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LE  COMTE  D'ESTOURJtfEL. 


Joseph'MarieGreton,  comte  d^Estourmel,  appartenoit à  Tun^v 
desiaeilleares  maisons  de  Picardie.  Haut  à  la  crête ^  telle  étoit  la 
devise  adoptée  par  Ge$  aneiend  chevaliers,  depuis  que  Raimbaud 
GretoD,  leur  ancêtre,  avoît  toaohé  des  premiers  aux  créneaux 
de  Jérusalem,  comme  l'ont  raconté  plusieurs  témoins  des  mer- 
veHles  de  la  première  croisade.  De  leurs  voyages  en  Orient^ 
les  Grêlon  d'Estourmel  rapportèrent  im  précieux  morceau  de  la 
vraie  croix ,  dont  plusieurs  bulles  apostoliques  ont,  dès  le 
xm*- siècle ,  reconnu  l'authenticité,  et  que  Talné  de  Ja  maison 
conserve  encore  aujourd'hui  avec  la  plus  grande  révérence. 

Notre  Joseph ,  fils  du  marquis  d'Estourmel ,  lieutenant-général 
et  député  dé  la  noblesse  de  Picardie  à  l'Assemblée  nationale^ 
étoit  né  en  1783,  et  acheva  ses  premières  études  à  Paris,  au 
collège  Mazarin,  Il  choisit  bientôt  la  carrière  administrative, 
entra  comme  auditeur  au  Conseil  d*État  et  fut^  en  1810, 
nommé  sou»-préfet  de  Ghàteau-Gontier.  Louis  XVIIf,  en  1815, 
l'appela  à  la  préfecture  de  Rodez,  et  il  y  étoit  encore  à  l'épo-. 
que  du  fameux  procès  des  assassins  de  Fualdès.  Un  mot  pourra 
faire  déjà  €onnoltre*ragréable  tournure  de  son  esprit.  Il  étoit 
venu  à  Paris  au  moment  où  tout  le  monde  y  parloit  de  Bastide, 
de  Rose  Pierret ,  de  madame  Manson;  très  indulgent  de  sa 
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nature,  le  préfet  de  Rodez  y  prenoit  volontiers  la  défense  des 
bons  sentiments  de  cette  dernière.  «  Mais  enOn,  •  lui  dit  un 
jour  le  Roi,  «  qu'alloit  faire,  à  votre  idée,  madame  Hansoo 
«  dans  la  maison  fiançai  ?  —  Sire,  au  moins  n'y  venoit-elle 
«  pas  avec  Tintention  d'ôter  la  vie  à  pei:sonne.  •  Le  Roi ,  on 
peut  le  dire  ici,  rit  beaucoup  et  se  contenta  de  la  réponse. 

De  TAveyron ,  M.  d'Ëstourmel  passa  successivement  aux 
préfectures  de  la  Sarthe,  d'Eure-et-Loir,  des  Vosges  et  de  la 
Manche.  Dans  cette  dernière  résidence ,  il  eut  à  lutter  contre 
le  mouvement  d'opposition  plutôt  irréfléchi  que  coupable,  qui 
entralnoit  alors  la  France  dans  les  épreuves  douloureuses  dont 
elle  a  pris  aujourd'hui  l'habitude.  Aux  élections  de  1828, 4ie 
<»ndidat  du  gouvernement  à  la  Chambre  l'.emporta  d'une  seule 
voix  sur  son  antagoniste,  et  comme  il  falloit  s'y  attendre,  les 
i^aincus  acceptèrent  leur  défaite  de  fort  mauvaise  gràee*  On 
dénonce  à  la  Chambre  le  Préfet ,  ses  menées  sourdes,  son  in- 
fluence occulte  sur  les  électeurs  :  il  n'a  pas  craint  de  port^ 
atteinte  à  l'indépendance  des  fonctionnaires,  à  la.  moralité  des 
votes  ;  tout  cela«  pour  ofEirir  une  voix  de  majorité  aux  exigences 
de  la  CamortUo.  (C'est  ainsi  qu'on  parloit  dans  ces  temps  di^à 
bien  éloignés  de  nous.) .  Le  comte  de  Sesmaisons  prit  alors  la 
parole  pour  défendre  son  ami  et  combattre  la  proposition 
d'enquête  ;  il  prouva  la  bonne  foi  du  Préfet,  la  régularité  des 
listes  et  des  opérations  électorales  ;  et  quand  même,  aJouta-t*il, 
on  reconnottroit  sur  les  listes  ^Iqyes  noms  qui  n'y  devoiwt 
pas  figurer,  il  falloit  voir  dans  leur  inscription  l'effet  d'une, 
erreur  involontaire.  La  Chambre  accepta  les  explications  et 
passa  à  l'ordre  du  jour.  Rien  de  mieux  jusque-là  :  mais  le 
Mmikmtr  ayant  à  reproduire  le  discours  de  M.  de  Sesmai^nSt 
sur  le  texte  fourni  par  l'orateur,  lut  et  imprima  au  lieu  de 
quelques  noms  (q.  q.  noms)^  quatre-vingt-dix-neuf  noms  de 
faux  électeurs.  Jlugez  du  scandale,  produit  par  ces  aveux  inat- 
tendus ,  et  de  la  surprise  du  préfet  de  la  Manche  en  lisant  le 
lendemain  la  singulière  apologie  de  son  ami  I  L'erranmi  ne  se 
4U.pas  longtemps  attendre  :  mais  on  lit  rarement  les  errAra«  et. 
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je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  Ton  n'adt  tiré  "aticfin  parti  de  ta 
première  rédactioD,  dans  les  Histoires  de  la  Resiauraiùm  qu'on, 
a  dé}à  faites. 

La  RévoIntiOQ  de  1830  sarprit  H.  d'Estoarmel  au  milieu  de 
ses  fonctions  administr^ves  auxquelles  il  réunissoil  les  titres 
de  coDsdller  d'état  en  service  extraordinaire  et  de  gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi.  Attaché  de  cœur  aux  traditions  de  la 
monarchie  héréditaire,  il  ne  les  séparoit  pas  plus  que  les 
'Berryer ,  les  Royer-Gollard ,  les  Ghffteaubriant,  des  conditions 
du  gonvemement  représentatif.  Le  Roi  devoit  régner ,  les  mi^ 
nistres  ne  dévoient  pas  cesser  d*étre  '^expression  de  la  ma- 
jolffté  législative.  Les  Ordonnances  de  juillet  frappèrent  donc 
M.  d'Estourmel  d'une  véritable  consternation.  Il  fit^  aussitôt  le 
sacrifice  d'une  position  qui  lui  avoit  conquis  la  bienveillance 
générale,  et  partit  le  27  juillet  pour  Paris,  avec  la  résolution 
de  remettre  lui-même  sa  démission  au  Roi.  Nais,  quand  il 
arriva,  Charies  X  s'éloignoit  de  Paris,  ou  plutôt  il  avoit  cessé 
de  régner.  Dès  lors,  la  démission  volontaire  d'un  préfet  pou- 
voil  paroltre  une  insulte  aux  victimes  de  la  Révolutipn  nou- 
velle ;  M.  d'Estourmel  retourna  donc  à  Saint*Ld  sans  avoir  vu 
le  Roi ,  mais  décidé  à  ne  pas  abandonner  son  poste  dans  ces 
premiers  jours  d'incertitude  et  de  désordre.  Le  2  août,  il 
adressa  à  ses  administrés  une  circulaire  éloquente  pour  les  en- 
gager à  demeurer  fidèles ,  et  le  5 ,  en  face  du  nouvel  étendard; 
ptsinté  sur  les  murs  du  tribunal  de  Saint-LÔ ,  il  faisoit  encore 
respecter  l'ancien  drapeau  4le  la  monarchie  héréditaire.  Ces 
bits,  rapportés  abrs  comme  autant  de  crimes  politiques  dans 
le  Messager  des  Chambres,  ne  sont  plus  aiujourd'hui  qu'un 
honorable  souvenir  pour  M.  d'Estourmek  Le  6  août,  il  croyoit 
pouvoir  quitter  ta  préfecture  ;  mais  il  apprit  que  l'intention  du 
nouveau  gouvernement  étoit  dé  diriger  la  fanûHe  royale  vers 
la  rade  de  Cherbourg,  et  Saiût-^LÔ  étoit  sur  la  route.  Il  fit  donc 
insérer  dans  le  journal  du  département  les  lignes  suivantes  : 
«  Je  relarde  mon  départ  sur  la  nouvelle  du  passage  du  Roi  : 
<  c«*  je  regarde  comme  un  devoir  d*y  attendre  Sa  Majesté,  et 
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<  de  l'entourer,  -jusqu'au  dernier  moment,  des  témbipitges  de 
«  moQ  respect  et  de  mon  douioureux  attacbemeott  » 

Nous  arrivons  au*plus  beau  moment  de  la  arrière  politique 
du  comte  d'Estourmel,  Il  sortit  le.  12  août  de  la  préfecture  de' 
Saint-Lô,.  vêtu  de  Tuniforme  de  gentilhomme  ordinaire,  la  co- 
carde blanche  au  chapeau.  11  étoit  dans  une  voitore  déc^verie^ 
accompagné  de  lA.  M.  de  Bourbon-^Bussek ,  du  prince  de  Léon 
et  du  prince  Théodore  de  Bauffiremont.  Aux  limites  du  départe- 
ment, il  reçut  le  convoi  de  l'ancienne  et  glorieuse  monarchie^ 
Dans  la  première  voiture  étoit  M.  le  ducde  Bordeaux,  puis 
venoit  mademoiselle  avec  la  duchesse  de  Gontaut,  puis  ma- 
dame la  duchesse  de  Berry,  la  fille  de  Louis  XVI,  lo  Dauphin, 
et  enfin  .le  Roi.  A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  Cherbourg, 
M.  d'Estourmel  ne  quitta  plus  Charles  X  ;  il  lui  fit  les  honneurs 
de  son  département,  comme  si  rien  n'avoit  été  altéré  dans  la 
source  du  pouvoir  royal.  Sur  toute  la  route,  les  populations  „ 
avides  et  curieuses,  ne  cessèrent  d'entourer  les  illustres  pros- 
crits dès  témoignages  d'une  muette  sympathie/ Beaucoup  pieu- 
roient;  aucun  éclat  de  triomphe  ou  de  joie  ne  vint  rappeler  au 
vénérable  chef  de  la  mai^n  de  Bourbon  la  victoire  populaire 
que  M.  le  duc  d'Oriéans  étoit  destiné  lui-môme  à  payer  si  cher. 
Ainsi  le  Roi,  grâce  aux  dispositions  du  Préfet,  fut  roi  tant  qu'il 
foula  la  terre  de  France ,  et  le  dernier  salut  qu'il  distingua  en 
s'éloignant,  fut  encore  celui  de  sujets  fidèles. 

On  dit  cependant  qu'un  des  trois  commissaires»  chargés  par 
le  nouveau  gouvernement  de  présider  au  départ  de  la  famille 
royale,  crut  pouvoir  alors  pmfiter  de  sa  haute  position  pour 
dire  à  Charles  X  avec  une  certaine  dignité,  en  montrant  le  jeune 
prince,  aujourd'hui  M.  le  duc  de  Boi;deaux  :  «  Elevez-le  bien, 
«  il  pourra  être  utile  un  jour.  >  Les  vœux  de  M.^  le  Cotnmis- 
saire  ont  été  remplis  $  mais  qaand  il  ne  les  eût  pas  exprimés, 
l'éducation  du  prince  auroit  encore  été  la  même. 

Revenons  à  M.  d'Estourmel.  L'épreuve  à  laquelle  les  événe- 
ments venoient  de  le  soumettre  étoit  trop  forte  pour  n'avoir 
pas  defftcheuse  influence  ^ur  sa  santé.  Un  beau  jour  du  mois 
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éi  MpliiDbrajiihraiit^  iBûst  qu^il  l^a  raoeaté  plia  tard  avec  ûtié 
galté  eoomiQycativé  «  il  smtit  ^  oo&timè  âne  main  qui  attiroit 
«  fa  boadië  vers  son  œU  droit*  »  Pid)  eD  se  regardant  dans 
«me  {^ade,  eu  s'éceutaât  parler^  ii  né  reconnut  pins  ni  son 
visage  de  ia.  veille  m  les  soes  qa*il  a  Voit  llotentioti  de  rornier« 
ITaboniil  srati^Vér  lUMèdedd;  M  hâssonsKle  parler  loi-^ 
ntae  :  «  Après  m'aveir  giiarvemeot  eicaminé  :  Bssaytz,  me 
à  di^il,  Jr  jMrfor  #aiirirelfem^Ù  H  ëtoil  de  la  force  d'un  do- 
^^mesliqae  qui  me  soigiioit  à  Rodez  pendant  un  lombago. 
4  J'étAis  étendu,  ne  pouvant  bouger»  et  Antmne  ne  dessoit  de 

<  ripAer  s  il  b  pkce  4#  mamUur^je  tâcherai»  At  marcher,  à 
(Seuvenirs  de  France  et  d'italie.)  Le  véritibltf  remède  pour 
M.  d'fiatouhnel  flit  de  quitter  le  tUMtre  de  la  Révolution  en- 
core toute  récente.  H  partit  pôu£  rittiie  avant  d'être  parfaite- 
ment  guéri  k  Mais,  dit-^il ,  quand  ma  bouche  qui  s'étoît  mise 

<  si  près  de  mon  dil  vit  que  je  ne  Mi  regardbis  pas,  et  que  Je 
«  n'âvois  ptais  rair  de  me  soucier  où  elle  aHci!;  éBe  commença 
4  à  ledeeceadie  peu 'à  peu,  sails  ritti  dire.  »  Depuis  il  n'eut 
pfais  occasion  de  se  plaindee  dé  la  moindre  attMnte  de  parà^ 
lyaie.  Avis  à  eettx  que  de  tds  accidents  désolent,  moins  eii- 
ooie  pour  le  mal  prëseùt  que  pour  celui  dont  il  .paroît  étM  le 
précàrseiH'. 

Le  voyage  dnra  dix-4iuit  mois,  et  nous  lui  devons  les  Sem-^ 
venir»  de  France  et  d'itaUc^  livre  charmant  que  Taiiteur  atti*èit 
oonimé  plus . exactement.  See^enit»  ifi  UiPranec  PossemUés  en 
baiic  L'attnil  du  livre  vfent  stfrtout  de  ce  qoeM.  d'Estourmel 
nous  ramène  cèntiiiueUement  aux  salona  de  Paris;  toutes  les 
fois  qn'bo  voudra  pénétrer ,  ta  moins  par  la  pensée,  dans  ce 
que  DOBS  appelons  ipi  la  bonne  Compagnie ,  il  faudra  recourir 
aux  noies  animées  et  piquantes,  aux  confidences  multipliées  de 
fhonome  du  monde  qui  peut-être  la  connoissoit  le  mieux.  C'est 
un  .plaisir  de  le  suivre  dane  ces  assemblées  dont  l'Europe  ne 
aaorcît  même  emprunter  à  Paris  l'image  affoiblie ,  et  qui  sebh- 
bleBt  renfermer  ce  que  Paris  a  de  plus  beau.,  l'Europe  de  plus, 
considérable  ;  où  les  formes  d'une  égalité  parfaite  «  fondée  suc 


.une  certaiii^  jMfio^  d'buoiQur,.  çans  distpclkm  de  rangs  oa  île 
fortune,  lient  entre  eux  le»  hommos  d!étai,  d'iipée  et  de  robe, 
;les  voyageurs  eil^diplomales,  le$  écnivains,  les  littérateurs  e 
lea  artistes;  assemblées  que  rf^outeol,  en  affectant  de  lesfdé- 
daigaer,  ceux  qui  ne  s'y  trouveoit  pas  à  Taise  ;  ceux  qui  mettent 
sous  Tabri  d'une  mçrgueca|eulée  lencnullilé  réelle;  ceux  enfin 
•dont  la  conduite  politique  ou  les  habitudes  privées  s'accommo- 
.deroient  mal  du  dangereux  abandon  de  la  conversation  ptAio^ 
Tel  n'étoit  pas  le  comte  d'E^tounxiel,  et  c'est  ici  qu'il  convient 
de  parler  plus  parfiçiili^remenit  de  sa  pensonne*  Pour  ceux  qui 
l'ont  vu  dans  ces  dernières  années,  c'étoit  un  vieillard  de  taille 
ordinaire,  d'un  epiboppoint  quelqiie4>ett  exagéré,  lequel  cepen- 
dant n'ôtoit  rien  à  la  vivacité  de  sa  démarche  et  de  ses  ihoa- 
yeménts.  Sa  physionomie ,  présentoît  un  constant  mélange  ^ 
d'enjouement,  de  bienveillance  et.de  .finesse.  11  àvoitlavue 
basse,  l'oreille  mén^  m^  peu  dure,  et  cela  l'empèctwit-de 
prendre  longtenq^  part  aux  banalités  de  la  cooversatkm  géné- 
rale; mais  dans  Je^dJalogue, il  écootdt  volontiers  et  sans  eflbrt; 
il  racontoit  avec  noe^  verve  intarissable ,  en  un  mot ,  il  samut 
causée*  Rarement  la  médisanoe  faisoit  les  frais  de  ses  cottfr- 
denoos;  il  connoîssoit  les  bons  contes,  Jes  plaisantes  réparMes; 
il  en  saupoudroit,  dans.une  heureuse  mesure,  tous  les  sujets 
d'entretien  qu'on  entamait  devant  lui.  Mais  personne  ne  cédoit 
de  meilleure  grjice  le  dez  de  la.  conversation,  et  ne.se  gardoit 
mieux  d'imposer  ses.  opinions  particulières»  M.  d'Estôurmel 
étdit  la  tolérance  même.  Royaliste  de  cœur,  chrétien  ide  con- 
viction et  de  pratique ,  ilJaissoit  à  ceux  qu'il  aimait  le  mieux 
la  parfaite  indépendance  de  leur  foi  politique  ou  religieuse. 
Sévère  pour  lui  seul ,  il  exçusoit ,  il  comprenoit  'tout  chez  les 
autres ,  et  souvent  il  répétoit  à  ceux  qu'il  espéroit  ramener  à 
ses  principes  d'indulgence,  le  mot  célèbre  du  cardinal  de 
Ret^  :  <  Dans  les  temps  de  révolution,  le  plus  difficile  n'est 
<  pas  de  suivre  son  devoir,  mais  de  le  eonnottre;  >  Voilà  donc 
comment  il  étoit  partout  désiré.  Pour  répondre  aux  instaaees 
.de  tant  d'amis  empressés»  il  avoit  trouvé  le  secret  de  se  mul* 
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tipUec;  et  si'par  hasnd  quelques  jours  se  passoienl  sans  qb'il 
eùtparaidaBS  les  salons  les  plus  airfiiié^,  à  llieare  du  thé  ou 
d'eue  ptais  intime  causerie ,  tout  le  monde  '  s*ea  *  apisrcevoît 
et  ne  manquoit  pas  de  le  regretter.  Ses  mattnéeb  étolent  eon* 
sacrées  an  tratail,  à  la  lectare,  aux  soins  de  sa  fortuné  ;  le 
dîner,  la  smée,  apiNurtenoient  à  la  société.  Dans  sa  maison  de 
la  ne  de  GreqeUe,  il  a  fait  élever  une  vaste  et  tomptueuse 
ifaierie  iKwr  y  placer  convenablement  une  foule  d'objets  plus 
ou  moins  prédeux,  recueillis  dans  ses  voyages  ou  conservés 
comme  un  cher  souvenir  des  amis  c(ui  les  lui  avdent  donnés. 
Elle  est  construite  dans  le  style  de*  la  première  renaissance, 
et,  bien  que  la  régularité  des  plans^y  cède  souvent  lé  pas  à  la 
bntaiaîe»  elle  bit,  après  tout,  beaucoup  d'honneur  k  son  goût 
qui  paroH,  dans  cette  droonstance,  avoir  dirigé  celui  de  Tar- 
chitede.  La  galerie  est  précédée  d'une  .serre  dans  laquelle  la 
vos  se  r^oee  agréablement  sur  de^  petits  réservoffs  d'eau , 
qudqwB  oiseaux  en  liberté ,  des  aritMistes  et  des  plantes 
rwea.  Dans  le  fond  sont  des  meuMes,  des  tables  /  des  or- 
nemeois  de. tout  genre;  des  cabinets  que  le  travail  et  la  ma- 
tièn  recommandent  également  à  l'attention  des  visiteurs  ;  et, 
dans  ces  ooffiras  de  bois  des  lies ,  il  a  réuni  les  nombreux  au- 
tographes dont  îl  avoit  formé  une  précieuse  collection.  Les 
voûtes  de  l'édifice,  car  c'est  un  véritable  édifice,  sont  décorées 
avec  goût ,  et  dans  les  enroulements  se  reconnoissent  les  écos 
Uasonnésdes  meilleures  alliances  de  la  maison  d'Estourmél,  les 
ttaogest,  les  Créquy,  les  Boufflers,  les  Bétbune,  les  Hautefortf 
les  fiéam,  les  iU^an-Chabot ,  les  Sainte^-Aulaire.  Cette  galerie 
devoit  beauGOup.cootribuer  au  bonheur  de  sa  vieillesse  :  il  en 
a  trop  peu  joui.  Dans  ces  derniers  temps  il  y  passoît  chaque 
jour  plnsienrs^.heurtis  daos  un  pieux  et  doux  Tecueillement.  La 
veille  de  sa  mort,  il  s'y  fit  descendre  encore,  non  sans  avoir 
peut-4tre  à  la  pensée  le  mot  de  son  cher  Horace  :  Lin^ten^» 
îellm  et  itota». . .  ou  mieux  encore  celui  du  cardinal  Mazarin  : 
Hi^  !  il  faudra  quàier  tom  celai 
Ceux  qui  cherchoient  curieusement,  une  ombre  à  l'éclat  de 
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taot  4'aimaUes  et  chamMotes  qualités  parldetit  àik  Wà  gaAd0 
99!sm^  de^coopervei;,  ^!h(î  «oupçoilooîalii  om  ptàcbrattfôp 
figQuroiiK-.pevMtfO'  à  J'économiç.  le  œ  le.  dtfàndrtti  pn  k 
Pfopo9  4fupfi  ajl^tion  deot  je  n'ai  jamais  eo  L'oGcaaaft  d'ap-» 
{)lçé€Â^>i».'iv<fité  on  )'îQj«9tîc^fiî>reii  veitt  ^iânifi;  j'accerdeoM 
qii^  PQwr.t^vt  oe.qai  ie  re|^i4Hlvper9eimeUeiaegiU  ILd'B** 
XmmA  eBtinKMt  superflues  Ueo  des  thoses  qufon  s'obtiné 
laiH^QCs  il  jQgeir  Béoe0flaire84  DAos  aes  d^[>eiitos  ^  fl.GonaMléDoit 
J'ag^émestr  ayapl  rotilitiéu  el  cet  agn^mept  il  le  ^imeUDit  à 
de?  qoDdkioiis  souveol  inexpUcablek  Bar  eacemplei  il  trouvoît 
UM  série  de  FaCOoeneol  vcfliifAiiaux  dans  l'haUtode  des  piita* 
tiofia  dont  sa  jeunesse  lui  avcdt  fait  uâe  néo^té^  «tors,  qde,  la 
grande  Bévelttiioa  ravoit  privé  d'une  fortune  que  devoit  loi 
repdr0  plils  tard  d'hânoraUes  emplois.^  une  granda  ^iapce  et 
pludeuFs  .héritages*  Il  resta  constamment  étilqiger.aa  lott.ët 
mtaKk  k'Ja.paifiiite  régularilé  du.  costuoifi»  (telan  moins npm 
Tuseg^  en.  décida;  et  cependant  il  atoitune  bonne  veâturaei 
4i'asseii  b^auic  chevaux.  Ua  jour  je  me  permis  de  iui  demander 
l'eapUc^lDn  de  cette,  recfaercbe  toute  spéciale  ;  ilnéponditen 
souriant  :  «  Quand  j'avais  vingt  ans ,  nous  étiona  mai  vâtns  ; 

<  mal  chaussés,  et  l'on  prétend  cpie  je  ie  suis  encore  :  massa 
«  vinet  ans  j'-allob  à  pied;  il  m'a  fallu,  sur  ce  point,  changer 

<  d'baftitude,  et  voilà  pourquoi  mes  chevaux  sont  boDS  et 
^  ma  voiture  est  commode.  »  A  cda  'je  ne  trouvai  riea  à'r^ 
pondre. 

S'il  âftt  vécu  phis  longtemps,  il  aunoit  aans  doute  et  pn^ 
chainement  franchi  ie  seuil  de  l'Académie  françoise ,  dans  la* 
^quelle  il  comptait  de  nombreux  amis,  ctrconstanœ  qui  n'eât 
pas  indifférente  en  pareille  a&ire  ;  d'ailleurs  ie  succès  de  son 
Kdytiyv  .m  (kiaa  loi.  doonoit  d'excell^ts  titres  au-  cboir  dé 
l'immortelle  compagnie.  Il  eût,  avec  son  cher  Saint^Aiilaîre, 
représenté^  dans  l'Académie,  l'urbanité ,  les  grâces  de  Teaprit 
et  de  rélocution  ;  de  plus,  je  ne  sais  quelle  originalité  de  styl^ 
et  de^pensées  qui  fera  toujours  lire,  avec  un  charme  partica*- 
Uer^  tout  ce  qu'il  a  écrit. 
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Quelgiies  vMs  ici  de  son  voyage  ea  Orient  11  étoit  parti  de 
Rome»  )#  S6  oiai  18^,  daos  l'agréable  co«qpagnie,de  se^  deux 
jennosoeveqXf  MM.  de  GoatautrBiroD,  auxqueb  il  deyoit  prêter 
le  «ecocBTS  de  son  expérience  et  de  ses  précédentes  ét^udes.  An 
•GomBleDcemeDt  de  juin,  ils  a  voient  dit  adieu  à  Tltalie,  et  bien*- 
tôt,  Boôière  et  Paosanias  en  main,  ils  visitèrent  Dodone>  Leu- 
cade,  Ithaque^ Gorynthe,  Albènes  ;  ils  neparoissent  pas  avoir  fait 
de  grandes  découvertes  dans  la  patria  de  Miltiade  et  d'Aria- 
'lide;  ils  ne  semUent  pas  avoir  exhumé  le  moiadre  fragment 
de  colonne  ou  d'escalier,  du  temps  de  Polyclete  ou  deToccupar 
tioB  vàikienne  ;  en  revaocbe ,  ils  rencontrèrent  dand  ia  Grèce 
le  {MPemier  poète  de  nos  jours,  M.  de  Lamartine ,  et  bien  des 
voyageurs  n'auroient  pas  été  moins  ravis  de  cette  bonne  for** 
tune  ipie  de  raq)ect  des  fragments  les  moins  connus  de  Tar- 
ehîlecture  antitpie.  Lamartine  étoit  alors  dans  tout  le  pur  éelat 
desaglotre  littéraire:  les  soucis,  les  préoccupations  décevantes 
de  la  politique  n'avoîent  pas  encore  efileiifé  son  noble  front  II 
avoil  encore  sa  foi  chrétienne  et  royaliste  :  il  avoit  encore  sa 
fille.  HéUs  I  tout  cela  devoit  lui  échapper;  et  qui  pourrôit  dire 
les  regrets  causés  par  tant  de  pertes  successives  I 

M*  d-Ëstouroiel  vit  ensuite  Rhodes ,  Smyrae  i  Ephèse ,  Tri- 
poli A  Beyroutb  et  fiamas.  Il  faut  lire'ses  descriptions  toujours 
anîBiées  et  pittoresques  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux 
paysages  qu'il  a  pria  la  peine  de  dessiner  pour  son  agrément 
partici^ier.  Cet  album  peut  avoir  cependant  de  l'intérêt  pour 
ceux  qui  visiteront  les  mômes  contrées  ;  pour  nous  autres,  il 
représente  des  hachures  noires  jetées  çà  et  là  à  travers  dea 
lignes  dont  on  ne  distingue  pas  toujours  l'intention  sans  difS-' 
cultes  c  J'ai,  »■  dit-il,  c  oublié,  en  dessinant,  que  j'étais  sur  le 
c  t^raîn  des  f)Bd>les;  je  n'ai  pas  un  embellissement  à  me  re- 
c  procber,  pas  un  arbre  sur  m^  conscience.  >  Cela  est  fort 
bien  dit  ;  mais  à  l'égard  des  etdMtliisemenu  »  la  conscience  de 
TaimaUe  raconteur  éU»t-^le  muette?  En  vérité ,  nous  le  crai* 
gnons,  surtout  dans  l'intérêt  des  pays  dont  son  crayon  vouloit 
.  nous  représenter  le  véritable  aspect. 
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Au  mois  de  novembre,  nos  voyageurs  Quittèrent  Homère 
pour  prendre  la  BiMe.  Ils  entrèrent  à  NazareOi,  et-  visitèrent 
avec  le  recueillement  que  donne  une  foi  pure  et  fervente, 
Bethléem,  Nalm,  Endor,  Cana,  Tiberiade,  Siehem  et  Samarie. 
C'était  pour  toucher^ la  poudre  de  ces  lieux  consacrés  par 
tant  de  merveilleux  souvenirs  qu'ils  avoient  quitté  l'Europe; 
chacun  de  leurs  pas  les  rapprochoit  de  la  voie  douloureuse, 
de  la  vallée  de  Josaphat ,  de  Jérusalem  en  un  mot  :  «  lérusa- 
lem,  >  s'écrie  M.  d'Estourmel ,  c  tout  dans  cette  ville  émeut 
c  et  tire  des  larmes.   Les  souvenirs  que  j'en  emporterai 
c  charmeront  le  reste  de  ma  vie.  »  En  effet,  après  avoir  suivi 
le  dernier  roi  de  France  sur  la  dernière  limite  de  la  terre  de 
Fjrance,  après  s'être  agenouillé  dans  le  tombeau  du  sauveur  des 
hommes,  notre  loyal  et  pieux  compatriote  pou  voit  mourir  sans 
trop  de  regrets.  Mais  avec  quel  charme  n'9-t^ii  pas  su  nous 
communiquer  ses  impressions  de  la  ville  Sainte!  Ilpassa  ilix<^ 
sept  jours  entiers  dans  l'élise  du  Saint-Sépukre,  et  la  des- 
criptien  qu'il  en  a  faite  est,  sans  contredit,  la  plus  complète,  la 
phis  attachante  quenbins  devions  à  la  multitude  des  pèlerins  qui 
ont  fait  avant  et  après  lui  le  même  voyage. 
~  Quand  la  mort  surprit  M.  d'Estourmel,' il  songeoit  à  publier, 
de  concert  avec  M.  de  ,Monhierqué,  une  nouvelle  édition  des 
Lettres  de  Madame  de  Sévigni;  il  a  voit  également  l'intention 
d'éclairer  d'un  nouveau  jour  la  vie  de  Madame  du  Deffiajit, 
dont  il  possédoit  plusieors  lettres  inédites.  Enfin  il  avoit  écrit 
de  nouveaux  Mémoires  non  moins  piquants  sans  doute  que  les 
Sousoemrt  de  France  et  d^ Italie.  On  les  aura  retrouvés  dans  un 
ûabinet  de  sa  galerie.  Le  samedi  8  du  mois  de  décembre  1852, 
après  avoir  fait  ses  tournées  ordmaires,  il  rentra  chez  lui  quelque 
peu  fatigué;  il  ne  sortit  pas  de  la  soirée.   Le  surlendemain, 
ses  noble?  et  chers  parents,  mesdames  de  Gontaut  et  de  Bien- 
court  ,  vinrent  savoir  comment,  depuis  deux  jours,  il  n'avoit 
pas  paru  chez  elles  ;  il  étoit  au  lit  On  mande  un  médecin  i  au 
rapport  de  la  science,  l'indisposition  n'offroit  aucun  caractère 
de  gravité.  Deux  jours  se  passent  encore  :  le  médecin  de  Tâme^ 
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plus  iaqoiet  qpe. celui  du  corps,  arrivé,  est  accueilli  sans 
âûDaernent  par  celui  qui  toute  sa  vie  s'étpit  préparé  à  bien 
mourir,  et  qui  môpie,  quelqueiï  jours  auparavant ,  s'étoit  pré- 
senté à  la  Sainle-T^Ue.  c  Ah  !  mon  cher  curé ,  9  s'écrie 
M.  d'Estourmel  en  le  voyant,  <c  vous  venez  sans  doute  pour 
ff  me  disposer  au  grand  voyage.  Soyez  le  bien  venu  !  mais  je 
c  vous  en  avertis,  je  ne  crois  pas  que  nous  soyons  si  prêts  de 
«  nous  dire  adieu.  Je  dois  dlnef  le  1&  chez  H"^  de  S.  A.,  et 
<  véritablement  je  serois  fâché  de  ne  pas  répondre  à  cette  in- 
c  vitation.  »  Le  reste  de  l'entretien  se  passa  en.  causeries  plus 
sârieuses,  et  IL  le  curé  sortit  exempt  d'inquiétude  sur  les  suites 
de  l'indisposition  de  son  cher  paroissien.  Mais  bientôt  les  sym- 
ptômes s^*aggravàraait ,  le  pouls  s'affoiblif ,  s'arrêta,  le  malade, 
cessa  de  vivre  :  c'étoit  le  13  décembre. 

De  sa  femme,  mademoiselle  de  Rohan-Ghabot,  ^ur  de  ma* 
damelacomtesse  d^  GontauuBiron,  M.  d'Estourmel  n'a  pas  laissé 
d'en£ants«  II  a  disposé  de  sa  fortune  personnelle  en  fayeur  de 
sa  nièce,  mademoiselle  d'Estourmel,  aujourd'hui  marquise  de 
Sainte-Aulaire  •  et  de  son  neveu  Raimbaud,  marquis  d'Es- 
tourmel, filsde  son  fière  aîné.   '  P.  P. 


NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Gészette  (la)  françoise»  par  MarèelliD  Allard»  forezieiir 
avec  privilège  du  Roy.  Paris  j  Chevalier  y  1605,  in-8/ 
plus  13  ff.  liminaires,  6  ff.  pour  la  table,  avec  Je 
portrait  de  Pauteur. 

ff  Ce  livre,  aussi  peu  connu  que  son, auteur,  dit  notre  savant, 
ff  bibliographe  Brupet.  ( Afoiuiel  du  Itbrotre,  iikk%  t.  1,  p.  69), 
«  contient  l'histoire  a^égorique  de  Saint-Etienne,  en  Forez,  t. 


1 4'  BfJiLrriif  ou  BiBUOmu. 

Cette  aUég(>rie  Qonsiate  surtout  dans  le  narré  \  làcélieasement 
diffus,  de  l'etpédition  de  la  ville  de  Santetiète  (nom  forétîefi 
dé  Saint-Etienne)  contre  le  château  de  LUeurton,  qui  étoit 
alors 'situe  hofs  de  l'enceinte  de Ja  cité, /et  dont  les  deniiers 
vestiges  ont  disparu  de  nos  jours.  Les  quatre  premiers  chapi^ 
très  du  Kvre  sont  consacrés  à  la  description  de  Santetiève  et 
de  ses  huigrtes  singularitei  heltei  et  rares.  L'auteur  cherefae  à 
peindre*  de  brillantes  couleurs  le  naturel  des  ettoyens^  leurs 
mcBurs  et  bonté  «  religion ,  millanee  et  vertu  ;  il  décrit  aussi  les 
vices  qn^il  a  cfu  remarquer  en  quelques-uns  feutre  eux.  Les 
seize  derniers  chapitres  de  l'ouvrage  semblent  n'avoir  aucun 
rapport  avec  le  sujet  principal  L^auteur  s'est  proposé  de  comi- 
parer,  dans  des  tableabx  différents ,  les  qualités  et  les  imper- 
fections des  femmes,  les  avantages  et  les  incommodités  du 
mariage  ;  mais  il  ne  tient  pas  la  balance  d'une  mam  égale,  car 
la  somme  des  défauts  du  sexe  féminin  et  les  Inconvénients  de 
l'onion  conjugale  remportent  de  beaucoup  sur  les  avantages. 
Il  va  même  plus  loin  ;  il  place  dans  la  bouche  d'un  apologiste 
des  femmes,  qu'il  appelle  leur  procureur  fiscal  (chapitre  &2), 
un  devis  ironique  oh,  sous  prétexte  de  tes  défendre,  il  déserte» 
pour  ainsi  dire,  leur  cause.  Ce  n'est  que  dans  le  chapitre  où  il 
examine  les  beautés  physiques  de  la  femme,  qu'il  est  prodigue 
envers  elle  d'éloges  sans  restriction.  Tout  cela  est  bourré  de 
grosses  obscénités,  à  l'appui  desquelles  le  bon  Allard  apporte 
un  ample  contingent  de  proverbes  et  de  sentences^  tirés  sur- 
tout des  auteurs  espagnols  et  italiens.  Citations  qu'il  a  eu  soin 
d'aci^Qippagner  de  .la  vefsîon  françoise»  an  marge  du  livre,  sans 
doute  pour  la  plus  grande  édification  du  lecteur,  qui  apprendra, 
par  exemple,  la  signification  en  notre  langue,  et  en  termes  plus 
croustilleux  encore  que  le  texte,  du  proverbe  italien  :  Che  piu 
tbra  un  pelo  di  potta ,  che  non  famo  cento  pari  de  bo.  Un  livre 
si  peu  édifiant  s'imprimoit  et  se  vendoit  avec  privilège  du  Roi, 
et  un  homme  grave,  M.  de  Royssieu,  con3eillw  d'État,  en  ac- 
ceptoit  la  dédicace ,  conçue,  comme  de  raison ,  en  termed 
emphatiques  «  L'Avis  au  lecteur  est  précédé  d'une  espèce 
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d'^jpvrtpbe,  syani  poor  titre  :  A  Mis  ûmx  (fn  lés  pr^éentes 
verramt  laqildie  indique  en  qoatrd  ren  le  sujet  et  là  ^iistribo^ 
tion  de  roavtagB  : 

Si  vous  aimez  ouyr  les  combats  martiaux. 
Et  do  féminin  sexe  et  les  biens  et  les  maux, 
Si  le  moral,  l'histoire,  et  le  ris  vous  agrée, 

*     Vous  estes  mes  marchands,  pour  vous  est  Qia  denrée. 

'   î    » 

Si  Marcellin  Allard  ne  nvanque  pes  d'une  cèrtaiae  verve«  e% 
s'il  rencontre  parfois  quelqui^  saill^)  heureuse*  il  n'en  est  pas 
moing  à  une  grande  distance  de  Rabelais  et  de  Béroalde  de 
VeryiUe,  qu'il  semble,  avoir  pris  pour  modèles^  Autant  l'un 
et  l'autre  sont  vifs  et  pressés  dans  leurs  narrations,  a^t^nt  la 
Gazzette  française  est  proli^^e  et  triante,  soit  qu'elle  raconte, 
soit  qu'elle  disserte. 

Les  continuateurs  de  fô  Bibliothèque  hutarique  de  la  France 
du  P.  Lelong  (t.  2»  n*"  19852),  trompés  par  le  titre  de  GaxzHu 
française^  ont  rangé  cet  ouvrage  au  nombre  de  ceux  qui  traitent 
des  événements  du  règne  de  Henri  iV.  Cette  méprise  est  moins 
plaisante  que  celle  qu'ils  ont  faite  au  snjet  de  la  Saime  Fran-- 
eioLde,  par  Jacques  Gorbiâ,  Paris,  168&»  in-8*  (t.  2,  p.  56)  ;  ils 
Uran^t  au  nombre  de^  livras  cpû  concernent  l'bistoire  géné- 
rale de  France  ;  c'est*  tout  bonne^ment  un  poëme  en  rboopeur 
de  S9aat  Frapçôis,  poème  souver^in^ernent  ennuyeux,  oaoNMt 
tous  les  ouvrages  de  son  ^teur.. 

Ballet  en  langage  forésieii  de  trois  bergers  et  trois 
bergères,  se  gaussant  des  amoureux  qui  nomment 
leur  maltresse ,  leur  doux  souvenir,  leur  belle  pensée, 
leur  Us,  leur  rose,  leur  œillet,  etc.  (Sans  lieu  ni 
date),  in-8  de  24  pag. 

Noos  ne  séparons  pas  ces  deux  ouvrages  qui  sont  ordinaire- 
ment réunis,  à  moins  que  le  caprice  des  amateurs  n'ait  opéré 
unescission.dont  le  motif  probable  est  la  préférence  qu'ils  accor- 
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dent  ai)  patois  rimé  du  Forez  sur  la  prose  à  peu  près  fhinçoisi 
de  Marcellin  AUard.  Le  Ballet  existoit  seul  dans  la  biblioâièqQe* 
de  Charles   Nodier  et  dans  celle  de  M.  de  Soleînne.  Sa 
rareté,  jointe  sans  doute  à  d'autres  causes  occasionnelles, 
le  firent  monter  jusqu'à,  la  somme  de  80  fr.  à  la  dernière  venté 
des  livres  du  spirituel  académicien.  Le  savant  bAUophile^  ré* 
dacteur  du  Catalogue  Soleînne»  a  observé,  avec  quelque  rajson, 
c  que  de  tous  les  anciens  opuscules  en  patois,  si  curieux  pour 
«  l'étude  de  la  linguistique^  c'étoit  peut-être  le  plus  digne 
u  d^ttention  »  (t.  m,  p.  357).  La  singularité  du  dialogue  des 
Bergers  et  des  Bergères ,  bien  différents  de  ceux  des  bords  du 
Lignon  (l)v  a  pu  contribuer  aussi  à  faire  rechercher  le  Ballet 
farézien.  Mais  il  lui  manque,  ce  nous  senlble,  le  principal  mé* 
rite  des  pièces  rustiques  en  idiome  populaire,  c'est-à-dire  la 
naïveté.  Pourroit-on,  par  exemple,  reconnoître  cette  qualité 
essentielle  du  genre  dans  l'institution  à  danser  que  le  berger 
Colin  adresse  à  la  belle  Alison  : 

» 

,  Montra  coQima  tu  te  démène 
Et  que  tu,  n'a  pas  tout  l'etio 
La  chamisy  arrapat  au  quio  (2). 

Des  expressions  aussi  crues  que  cette  dernière .  soit  dans  1^ 
iens^apre,  soit  au  figuré,  se  reproduisent  à  chaque^  ifistant 
dans  la  bouche  de  ces.  pasteurs  ' mal  appris,  et  même  de  leuts 
pastourelles,  et  c'est  à  l'aide  de  ces  grossièretés  licencieuses 
'  que  l'auteur  cherche  de  faire  la. critique  indirecte  dee  amou- 
reux qui  nommeru[leur  maiiresse^  Uur  doux  souvenir^  leur  belle 
pensée^  leur  Us,  leur  rate^  leur  œillet^  etc.  La  leçon  ne  fut 
pas  comprise,  ou  les  romanciers  qui  vinrent  ensuite  ne  vou- 
lurent pas  la  comprendre.  J,  L. 

(i)  C'est  sur  le  bord  du  Lignon,  en  Forei,  que  d'Drfé  ^  piteé  la  scène 
pastonle  de  son  Aitrée. 
(s)  TraducUoo  Uttértle.: 

Montres  cornaient  tu  t«  démènes. 
Et  que  tu  n^as  pas  tout  l'été 
La  ^nlse  attachée  au  c**. 


y 


I 
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Fachim  pour  M.  Jean-Baptiste  Thîers,  curé  de  Champ- 
rond»  et  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  c^e 
Paris,  défendeur  (sic)  coqtre  le  chapitre  de  Cb*ir^ 
-ires  demandeur  (1679),  sans  nom  de  lieu  et  d*im- 
primeur,  in-12  de  21 1  pages. 

Od  «ait  que  les  nombreux  écrits  de  Thiers ,  r  uoique  tous 
pelatîfs  à  des  discussions  théologiques  ou  liturgie  ues,  sont  en- 
ogre  rechercbés  aujourd'hui,  non-seulement  à  raison  de  l'éni- 
ditîon  qu'il  y  a  semée  à  pleines  mains,  ou  de  la  si  igularité  de  la 
plupart  des  sujets  qu'il  a  traités,  mais  surtout  à  cause  de  la 
vivacité  du  style,  de  l'originalité  des  pensées,  et  de  la  verve 
qu'il  déploie  dans  les  matières  les  plus  arides.  Il  a  le  talent 
d'amuser  le  lecteur  dans  ses  pamphlets  de  la  Sauce  Boberti 
daas  son  Eùurirt  in  perruques;  il  l'instruit  et  l'intéresse  dans 
son  TraUé  de$  superstùiom.  Le  factum  contre  le  chapitre  de 
Chartres  n'est  pas  le  moins  piquant  de  ses  ouvrages,  et  c'est, 
sans  contredit,  un  des  plus  rares,  ainsi  que  l'a  justement  re- 
marqué feu  M.  Plerisson,  juge  à  Chartres.  Thiers  avoit  attaqué 
avec  chaleur,  par  sa  diiseriation  sur  les  porches  des  églises^  la 
perminon  que  le  chapitre  avoit  accordée  à  quelques  femmes 
de  vendre  des  chapelets  et  des  chemises  pour  la  Sainte-Vierge, 
soiu  le  pcnrtique  de  la  Cathédrale.  Le  chapitre  prit  feu,  et  fit 
assigner  le  cu]^é  en  réparation  d'égardsi  devant  l'ofBcial  de 
Ghsfftres,  et  publia,  en  même  temps,  un  Mémoire  contre  M.  Le 
Féron,  l'an  des  chanoines  opposants  à  la  mesure  impugnée. 
(a  est  surtout  au  MénM>ire  que  le  factum  répond.  Dans  la  dis- 
cussion de  cette  cause  qu'il  considère' comme  la  sienne,  l'auteur 
fait  preuve  d'un  talent  remarquable  ;  la  plaisanterie  y  sej*t  d'as- 
saispnnement  à  sa  dialectique.  Si  quelquefois  sa  parole  est 
acre  ou  parott  injurieuse,  il  démontre  qu'ayant  été  outragé 
le  premier,  il  ne  fait  qu'user  de  représailles  à  l'égard  de 
ses  adversaires.  Parmi  les  aménités  que  les  parties  conten- 

dantes  se  distribnoient  avec  largesse,  on  n'a  que  l'embarras 
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du  choix.  L'auteur  du  Mémoire  que  Thiers  appelle  V Apologiste 
du  chapitre^  arôit  ptaisailté  sur  le  nom  de  thiefs^  par  ce  jea 
de  mots  assez  puéril,  q  Uû  tiers  de  pillage*  uû  ,tidr&  d*iiijares 
c  et  un  tiers  de  correctioos  partagent  tous  ses  liVreis*  Toilt  y 
ff  est  tiers,  c'est-à-dire  pillé,  outré»  emporté  et  piquant.  » 
N'est-il  pas  facile  de  faire  des  allusions.de  cette  nature,  répond 
le  malin  curé,  quand  ce  ne  seroit  que  sur  le  mot  latin  capitu- 
/«m,  «  où  je  trouve  en  anagramme,  caput  muU  (lôte  de  motet), 
<c  sabs  changer  une  seule  lettre  {Fo^imm,  p»  lis).  »  Par  suile 
de  ses  démêlés  avec  le  chapitre,  le  curé  de  Champrond  fat 
décrété  dd  prise  de  corps.  Un  jour»  il  vit  son  modeste  presby*' 
tère  enviAi  par  des  sergents  et  de*  archers.  H  les  accueillit  de 
«on  mieux,  et  leur  fit  même  accepter,  sans  peine,  à  déjeuner^ 
en  protestant  qu'il  étoit  prêt  à  les  suivre.  Il  tint  sa  parok,  ei 
se  mit  en  route  avec  eux,  monté  sur  un  cheval,  qu'il  avott  eo 
soin  de  faire  ferrer  à  glacé,  car  on  étoit  au  cœur  de  l'hiver. 
Chemin  faisant,  on  vint  à  côtoyer  un  étang  glacé,  notre  curé 
pique  des  deux^  et  à  la  batte  des  «rchers  éhahis,  il  traVerft^ 
l'étangi  sans  qu'ils  osassent  se  mettre  à  sa  poursuite  n'ayant 
ptô  pris  la  même  mesure  de  précaution  que  leur  prisoonto^. 
Ttùers  arriva  sain  et  sauf  jusqu'au  Mans,  où  il  irouvA  un  pro^ 
lecteur  éclairé  dans  M.  de  Tressan^  alors  évoque,  qui  le  pour- 
vut bientôt  après  de  la  câre  de  Vibraye,  préférable  à  celle  de 
Champrond.  -On  ne  peut  s'empêcher  de  reconnoltre  que  te 
Thiêfs  du  xvit*  siècle  éloit  doué  d*an  cmirage  et  d'une  té&àdté 
indomptable,  alors  qu'il  s'ftgissoit  pour  lai,  de  corrigea  ntk 
abus,  de  rectifier  des  erreurs  qtt'il  droyoit  apercevoir  dans  des 
ouvrages,  d'ailleurs  estin^aUes.  Dqm  Liroh  ne  lui  a  pas  rmàik 
assetdejusticedimssaaMorUipvtfeftarffodMytnais  aussi,  poor^ 
quoi  Thiers  s'étoit-il  attaqué  à  des  membres  de  la  Gongréga« 
lion  de  Saint  Maur?  (Dom  Mabillon,  Dom  Oeûis  dé  Sainte  Mar- 
the) ^  Un  autre  de  ses  compatriotes  (feu  M.  Hérisson,  juge  à 
Chartres]  a  été  plus  équitable  envers  lui,  dans  l'art  de  TniËBs^ 
de  lia  Biographie  ufiittrseUe,  qui  Se  lit  avec  quelque  intérêt*  • 
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Annales  de  Timprimerie  Elsevirienne»  ou  Histoire  de 
la  famille  des  Elsevier  et  de  ses  édition^;  par  Charles 
PJeters,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  de 
Belgique  et  de  celle  des  bibliophiles  flamands.  Gand^ 
'Jnnooê-Braeckman,  1851-1883,  gr.  in-8delvjei 
42D  pages. 

Noos  avons  déjà  depx  fois  (Bulletin  du  Bihliaphilej  cahier  de 
mars  1851  et  cahier  de  janvier  1852)  entretenu  nos  lecteurs 
de  l'excellent  livre  que  M.  Charles  Fieters,  de  Gand,  publie  sur 
les  Elsevier  et  sur  les  ouvrages  sortis  des  presses  de  ces  intel- 
liganls  et  célèbres  imprimeurs.  Aux  deux  livraisons  parues 
Tient  aajourd'hai  s'ajouter  la  troisième  et  dernière  qui  n'étoit 
pas  celle  dont  4a  rédactipa  offroit  le  moins  de  difficultés»  puis- 
se, devant  contenir  les  ouvrages  qu'on  annexe  aux  éditions 
ebevirieniies,  l'auteur  avoit  à  faire  un  choix  que  nul  collecteur 
ise  pftt  récuser.  Une  limite  au  delà.de  laquelle  les  investigations 
devdeot  s^arréter  se  trouvoit  naturellement  tracée  par  la  mort 
de  Daniel  Elsevier  :  c^est  celle  o6  s'est  arrêté  M.  Pieters.  If  est 
vrai  qu'après  1681 ,  des  libraires  helges  et  hoHandois  publié-- 
rent  quelques  volumes  dignes  d'être  ajoutés  à  la  collection 
dsevlrienne,  et  parmi  ceux-ci  l'on  pourroit  citer  le  charmant 
Marot»  tjne  fit  paroltre,  en  1700,  Moetjens  qui  plus  d'une  f6is« 
soit  dit  en  passant,  a  mis  son  nom  à  des  productions*  typogra- 
ptaiqoes  dont  l'origine  n'a  pas  échsçpé  aux  bibliophiles  de  nos 
Jours  ;  mais,  en  ne  s^treignant  pas  à  uns  règle  inflexible,  la. 
bibliographie  des  ouvrages  qu'on  peut  annexer  à  ceux  qu'ont 
imprimés  les  Elsevier  eût  pu,  de  proche  en  proche^  s'étendre 
jiwqq'à  noufi  :  cv  ph^  d'im  amateur,  depuis  1%  fin  du  xvn'  siè- 
cle» a  pris  à  tj^he,  daps  de$  essais  dont  |e  public  a  pu  juger 
du  mérite,  de  prendre  pour  modèles  cef  charmants  petits  vo^ 
lûmes  que  Balzac  et  Ménagé  savoient  si  bien  apprécier.  Les 
recherches  incessantes  qu'a  imites  M.  Pieters  depuis  que  la. 


^  » 
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deuxième  livraison  de  son  ouvrage  a  paru,  l'ont  mis  à  même 
d'indiquer  à  la  fin  de  cette  troisième  quelques  nouvelles  recti- 
ficatioûs.  Nous.devonsjremercier  de  ce  soin  scrupuleux  le  sa- 
vant bibliographe,  qui  semble  avoir  voulu  s'appliquer  cette 
devise  de  Jules  Gésàr  :  ^Yi7  actum  reputans  si  quid  superesset 
agendum, 

J.  Ghbnu. 


UN  ACTE  DE  MARIAGE  RÉPUBLICAIN. 

(17»6) 

Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  de  nos  collaborateurs  la 
communication  de  la  pièce  suivante,  douUement  curieuse,  et 
par  elle-même»  et  par  les  noms  des  signataires.  • 

<i .  Armée  de  Sambre-et-^Meuse. 

Sur  le  refus  fait  par  les  ministres  du  culu»  catholique  et  les 
membres  de  la.  municipalité  de  Cologne  de  constater  l'acte 
civile  (sic)  qu'entendent  contracter  François  Perrin,  capitaine 
de  cavalerie,  adjoint  aux  adjudants-généraux,  et  M^^*"  Émiliid 
Weed»  cy-devant  chanoinesee  de  l'abbaye  de  Sainte-Cécile  ; 

Nous,  officiers  généraux  et  d'état-major,  recevons  la  décla- 
ration des  dénommés,  qu'ils  s'unissent  librement  en  légitime 
mariage,  et  que  leur  intention  est  de  légaliser  cet  acte  par  les 
formes  requises,  dès  que  les  circonstances  le  permettront. 

Fait  au  quartier-général,  à  Cologne,  le  12.  pluviôse,.  4^*  an- 
née de  la  république  françoise.  » 

Kléber,  commandant  Tannée  par  intérim.  —  Ghampionnbt, 
général  de  division.  —  Le  général  de  division  J.  Bernadottb; 
—  Le  général  de  brigade  Damas.  —  Le  général  de  division, 
chef  de  l'état-major,  Ernouf.  » 
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NOUVELLES. 

Nous  recevoDS  ime  communication  intéressante  de  M.  le 
baron  de  Stassart,  sur  les  dernières  contestations  survenues  à 
la  vente  de  feu  M.  le  baron  de  Trémont  à  propos  de  l'authen- 
ticité d'une  lettre  de  Bayart  Le  spirituel  académicien  réclame 
vivement  contre  un  article  de  Vlndépendane^  Belg^  où  il  est 
dit,  que  suùfamt  let  probabiiàis  îraditionuelles^  Bayart»  à  ce  que 
Too  prétend,  signait  à  peine  son  nom.  Il  cite  à  Tappui  de  Topi- 
Dion  contraire  plusieurs  passages  empruntés  aux  Mémoires  du 
Loyal  Serviteur  de  l'édition  de  Grenoble  1651,  et  à  l'histoire 
du  chevalier  Bayart,  par  Guyard  de  Berville.  Il  en  eût  trouvé 
de  plus  poaîti£9  encore  dans  l'histoire  de  Pierre  Terrait,  seigneur 
de  Bayart,  pubKée  par  M.  Alfred  de  Terrebasse  en  1828  et 
parvenue,  à  ce  que  nous  croyons,  à  sa  quatrième  édition.  On 
lit  au  bas  de  l'une  des  premières  pages  de  cet  ouvrage  la  cita- 
tion suivante,  extraite  des  Commentaires  de  Beaucaire  :  Erat 
eùim  Bayardus  ^ofns  liueris  tinctus ,  ita  pnerum  graltanopoli- 
tautt  pSuifex  bene  instkuendum  cur'arat,  M.  de  Terrebasse  dit 
que  <x  réducàtion  de  Bayart  ne  fut  pas  aussi  négligée  que 
INisage  du  temps  pourrait  le  faire  croire  ;  envoyé  de  bonne 
heure  aux  écoles  de  Grenoble,  par  les  soins  de  spn  oncle, 
évèque  de  cette  ville,  il  y  resta  jusqu'à  l'âge  de  douze  ans.  Le 
voisinage  de  l'Italie  avoit  conservé  en  Daupbiné  quelques  ves- 
l%es  d'instruction,  et  Bayart»  chose  remarquable  pour  un 
gentilhomme  de  province  à  cette  époque,  aimoit  la  lecture  et 
signoit  fort  lisiblement  son  nom.  • 

Le  fait  est  que  toutes  les  lettres  de  Bayart  qui  se  trouvent 
à  h  )>iblioihèque  Impériale»  particulièrement  dans  le  recueil  de 
Bétfaune,  sont  écrites  de  la  main  d'un  secrétaire  et  que  la. 
sigoaCùre  seule  parolt  ôtre  de  la  main  du  Bon-Gfaevalier.  Elles 
sont  d'ailleurs  parfaitement  semblables  &  celle  qui  se  trouve  en 
bas  d'une  quittance  originale  sur  parchemin  ^^  donnée  par 
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Bay art  de  ses  appointements  au  trésorier  et  receveur  génial' 
des  finances  du  Roi,  le  19  juillet  1525.  Ikest  impossible  de 
contester  rautbenlicité  dé  cette  dernière  signature  qui,  selon  1^ 
expressions  de  AL  de  Terrebasse,  semble  provenir  d'une  maia 
plus  habituée  à  se  servir  de  la  lance  que  de  la  plume. 

Nous  extrairons  encore  de  l'article  de  M.  de  Stassart  lepassige 
suivant  :.  ((  Bayart  écrivit  une  Icmgue  lettre  à  son  oncle  matenel^ 
Laurent  Alemand,  pour  Tinformer,  spus  la  date' du  14  avril 
1511,  des  résultats  de  U  bataille  de  Ravenne.  Elle  est  charr 
ffi^nte  d'un  bout  à  l'autre;  c'est  un  vrai  cheM'ceavre  d^  sen^ 
timènt,  et  j'igouteirai  même,  de  style»  du  moinç  pour  l'éppqpiô. 
Je  me  persuade  que  la  pitatioQ  suivante  suflSra  pour  que  tout 
le  monde  soit  de  mon  avis  :  a  Monsieur,  si  le  roy  a  gaigné  la 
■t  bataille,- ie  vous  iure  que  les  panures  gentils^-hommes  l'ont 
«  bi^n  perdue,  car  ainsi  que  nous  donnions  la  chassie»  Monsieur 
«  de  Nemours  vint  trouver  quelques  geçs  de  pied  qui  se  ral«- 
«  lioient,  si  voulut  donner  dedans;  mais  le  gentil  prince  se 
«  trouua  si  mai  accompagné  qu'il  y  ftit  tuév  dont  de  tontes  les 
«  déplaidànoee  et  denils  qui  furent  jamais  faits,  ne  fut  pareil 
«  que  celuy  qu'on  a  démené,  et  qu'on  demene  encore  en  nostre 
«  camp,  car  il  semble  que  nous  ayons  perdu  la  bataille  :  bien 
«  votes  promets^e.  Monsieur,  que  c'çst  le  plus  grand  dommage 
«  que  de  prince  qui  mourut  cent  ans  a,  et  s'il  eust,  vesçu  âge 
A  d'homme,  il  eut  fait  des  choses  que  onques  prince  né  fit; 
«  et  peouent  bien  dire  ceux  qui  sont  de  deçà,  qu'ils  ont  perdu 
«  leur  pères  et  de  rnoy,  Monsieur,  ie  n'ysçaurois  viure  qu'en^ 
c  n)élaqcolie,  car  i'ay  tant  perdu ,  que  ie  ne  \e  vous  sçaurois 
«  écrire.  » 


{ 


'^  On  vient  de  vendre  à  Londres,  aux  enchères  publiques, 
on  exemplaire  très  curieux  de  Vl^mite  d^  Jean-rJacques  Jtoas^ 
«eau.  Cet  exemplaire  a  appartenu  à  Fauteur  même  A'EnùU  ; 
mais  ce  qui  lui  donnoit  une  valeur  particulière,  c'est  que  d^ux 
volumes  entiers  sont  couverts  de  notes  de  la  rafiin  de  Rousseau 
lui-méine,  notes  qui  forment,  dit-on,. un  ouvrage  complet  de 
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fli4taphV8iqae  et  de  philosophie  ;  qae  ]es  rédacteurs  du  cata^ 
togde  ne  comparent  à  rien  moins  qu'au  ffavwn  crganttm  ie 
Bacon, 

Où  sait  que  pendant  son  séjour  en  Angleterre  Rousseau  trb« 
vailla,  en  effet,  à  un  traité  de  ce  genre  que  Ton  supposoit  avoir 
étédétruiL 

Les  deux  Yolomes  ont  été  adjugés  pour  AS  livr^  (1050  fr^^ 
racquéretir  est  M.  Van  de  Weyer. 

—  La  bibliothèque  de  M.  Mottbeley,  de  ce  bibliophile  dé- 
cédé depuis  deux  ans,  après  avoir  été  longtemps  ballotée, 
vient  d'être  déûnitivement  acceptée  par  le  gouvernement  qui 
lui  destine  l'emplacement  occupé  jusqu'à  ce  jour  par  la  biblio- 
thèque de  Lord  Standish,  devenue  dernièrement  la  propriété 
du  duc  d'Aumâle.  Nous  entretiendrons  nos  lecteurs  des  curio- 
sites  bibliophiliques  plutôt  que  bibliographiques  contenues 
dans  cette  collection.  C'est  un  désappointement  pour  beaucoup 
d'amateurs. 

Espérons  qu'ils  auront  à  se  dédommager  dans  les  ventes  que 
l'on  annonce,  telles  que  celles  de  Walckenaer,  Brunck,  et  une 
autre  aussi  qui,  dit-on,  fera  sensation. 

—  Une  chaire  de  nouvelle  création  vient  d'être  fondée  aui 
Collège  de  France  ;  elle  est  consacrée  à  l'enseignement  de  la 
littérature  du  Moyen-Age,  et  le  professeur  chargé  de  la  rem- 
plir est  M.  Paulin  Paris,  notre  collaborateur.  On  ne  peut  qu'ap- 
plaudir au  choix  de  M.  le  ministre  de  l'Instiniction  publique. 
C'est  le  i^  mars  qu'aura  lieu  l'ouverture  de  ce  cours  si  désiré 
depuis  longtemps. 

—  M.  M.  de  Ring,  chevalier  du  Lion  de  Zaehringen,  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes,  vient  de  publier  un  travail 
importanlf  qui  est  destiné  à  concourir  au  prix  de  l'Institut  II 
est  intitulé  :  Mémoire  sur  les  établissements  romains  du  Rhin 
et  du  Danube,  principalement  dans  le  sud-ouest  de  VAUnnagtu, 
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Avec  une  carte  de  la  Germanie  romaine  soumise  pendant  les 
trois  premiers  siècles  de  l*ère  chrétienne  à  l'administration 
provinciale  et  politique  de  la  Gaiilè.  Cet  ouvrage,  qui  est  dédié 
à  M.  Charles  GiraudV  est  destiné  à  rectifier  les  limites  de  la 
Gaule  du  côté  de  la  Germanie.  L'auteur,  pour  preuve  de  ses 
assertions,  a  intercalé  d^ns  ses  notes  près  de  trois  cents  ins- 
criptions romaines,  toutes  d'iln  intâ'èt  majeur  pour  l'histoire 
militaire,  comme  pour  l'histoire  du  régime  mumcipal  chez  les 

Romains. 

> 

—  C'est  le  28  février  prochain  que  commencera  à  Bruxelles, 
la  vente  de  la  nombreuse  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  de 
Reiffenberg.  Formée  lentement,  avec  un  soin  intelligent  et 
une  persévérance  louable,  elle  ne  renferme  pas  une  réunion 
somptueuse  d'ouvrages  élégamment  réliés,  mais  un  choix 
excellent  de  livres  utiles,  d'une  bonne  conservation.  Ge  n'est 
pas  un  petit  cabinet  de  livres  introuvables,  d'incunables  pré- 
cieux, de  plaquettes  uniques,  mais  une  bonne  bibliothèque, 
spéciale  au  point  de  vue  de  la  littérature  et  de  l'histoire.  On  se 
doute  bien  que  la  partie  la  plus  riche  du  catalogue  monogra- 
phique rédigé  par  M.  F.  Heussner  concerne  la  Belgique,  et  que 
sur  ce  pays,  on  y  trouve  une  foule  de  documents  pour  la  plu- 
part devenus  introuvables. 

La  majeure  partie  des  livres  de  M.  de  Reiffenberg  sont  en- 
richis de  notes  de  sa  main;  C'est  sur  les  gardes  de  ces  volu-* 
mes  que  le  Nodier  de  la  Belgique  a  consigné  des  remarqué<% 
piquantes,  des  observations  critiques,  des  détails  bibliographi- 
ques littéraires,  qui  témoignent  de  son  amour  éclairé  pour  ces 
chers  compagnons  de  ses  études,  et  dont  il  ne  s'est  séparé 
qu'au  dernier  jour  de  sa  trop^  courte  carrière. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  IIAUES  ET  CURIEUX  Dfc  LITTÉRATURE, 

•  > 

d'histoire,  etc.  ,  QUI  SE  TROUVENT  EW  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECIIENER , 

PLACE    DU   LOUVRE ,   20. 


Janvier  1863. 

1 .  AcoKCs.  Les  Ruzes  de  Satan,  recueillies  par  J.  Aconce. 
BasU^  f  605;  in-4,  v.  br 15 —  » 

2.  AcosTA.  Histoire  naturelle  et  morale  des  Indes  Orien- 
tales et  Occidentales  (le  Pérou,  le  Mexiaue,  etc«),  trad. 
du  castillan  par  Rob.  Regnauld.  Pans,  1616  ;  in-8, 
d.^rel. 18 —  » 

3.  Advisdecequi  est  advenu  aux  rencontres  des  arnaées 
cbrestienne  et  tujrquesqué  au  mois  d'aoust  dernier  ;  en- 
semble Tordre  tenu  par  eiix  allans  trouver  ladicte  armée 
turquesqùe.  Paris^  J.  DalUer^  1572;  inH.. . .      10 —  » 

Avec  la  Iteie  des  nont  «I  tltrei  des  pertQDDes  qal  porioieiu  des  baonièrae» 
leurs  enseignes  et  dei[ises,  etc. 

4.  Agrippjb  (ifenr.-(7om.yabNettesheym  ;  de  Incertitudinç 
et  vanitate  scientiarum  et  artîum  atqué  excellenlia  verbi 
Deidcclamatio.  An/t^efT^/e^y  Joan,  Grapheùs,  1530 ,  in-^*; 
d.-rel.  Bien  conservé 18*^  » 

Premite  édition  de  ce  curleui  IWre.  Voy.  Brunet. 

6.  Albert.  Les  Vies  des  saints  de  la  Bretagne  armorique, 
par  Albert  le  Grand,  de  Mcurlaix,  religieux,  avec  des  notes 
et  observations  par  Miorcecxle  Kerdanet,  revues  par  Gra- 
veran.  Brest,  1837;  gr.  in-4,  d.-rel.,  v.  fauve.     30 —  > 

6.  Allatii  [Léon],  Apea  urbanae,  sive  de  viris  illustribus. 
Romae^  1633  ;  pet.  in-8^  vél 4 —  > 

7.  Almanach  nocturne  à  Tusage  du  grand  monde,  pour 
l'année  1740  (par  de  Neuvilfe  Montador).  Imprimé  à 
JVaiU^  i  740  ',  pet.  in-1 2,  cart 10—   » 
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8.  Ame  (de  1*)  des  bétes,  où»  après  avoir  démontré  la  spf-^ 
i-itualité  de  l'Ame  de  l'homme,  Ton  explique  par  la  ^ seule 
tnachiDe  les  ifctibns  les  plus  Surprenantes  des  animaux  (par 
A.  Dilly).  Lyon  y  J676;  pet.  in-l  2,  *v.  brun ...       4  —  » 

9.  Anibert.  Mémoires  historiques  et  critiques  sur  l'ancienne  • 
république  d'Arles,  pour  servir  à  l'histoire  générale  de 
Provence.  Yverdun^  1779;. 3  vol.  in-12t  v.  m.       4—   * 

10.  Antiquitez  historiques  de  Téglise  royale  Saint- Aigiian 
d'Orléans  (par  Hubert).  OrUans^  1 66 1  ;  in*4  vél.     1 8—  » 

Exemplaire  avec  quelques  notes  et  additions  roanuKrites. 

11 .  Appollodori  atheniensis  bibIiotheces(gr.),  sivé  de  diis, 
lib..  111,  Tanaquillus  Faber  recensuit,  et  notulas  addidit. 

'  Salmurih  i  761  ;  pet.  in-8»  v.  éc.»  fd. ..:... .       3  --50 
Cet  exemplaire  a  quelques  annotations  manuscrites. 

12^  Apian.  La  Cosmographie»  tratciant  de  toutes  les  ré- 
gions, paisy  villes  et  citez  du  monde,  par  artifice  astrono- . 
ipique,  trad.  de  latin  en  François  par  Gemma  Frisius. 
Paris,  1651;  in-4  ,  vél.  »  figures  mobiles  gravées  en 
bois. «...     1 0—^  » 

Ce  TOlume  est  surchargé  d'additions  manustriies  d*urie  écriture  du  temps. 

13.  Aquino.  Confessionale  seu  libellus,  Th.  de  Aquinode 

modo  confitendi per  ûtilis  et  necessarius.  ParJsiis, 

D.  Roce,  (1605);  ln-16,  non  rel 4—  » 

U.  Artez^.  d6  là  Sauvagèrs.  Recherches  sur  la  nature  et 
retendue  d*un  ancien  ouvrage  des  Romains  appelé  com- 
munément iebriquetage  de  Marsal.  Parisf  1740;  in -8, 
pi.,  V.  fauve,  fil  ^ 8 —  » 

15.  AscANius  (1*)  moderne,  où  l'illustre  aventurier,  histoire 
très  fidèle  et  circonstanciée  dé  tout  ce  qui  est  arrivé  de 
plus  mémorableiet  de  plus  .secret  au  prince  Ch.  Edouart 
Stuart  dans  le  nord  de  l'Ecosse,  depuis  la  bataille  de  CnU 
loden  jusqu'à  son  retour  en  France,  en  1746,  (trad.  par 
d'Aintraiguel) .  Edimbourg ,  1 763  ;  in-1 2 ,  front,   gr. , 

cart.,  n.  rogné.  (Rare) ,       8—  > 

>  I 

16.  AssARUfo.  Ragvagli  aihorosi  di  Lvca  Assarino.  In  Ve^ 
netia,  1642;  pet.  în-12,  v.  fauve 4 —  » 

17.  AuRELio.  Délie  viziose  manière  del  diCendei*.  le  cause 
nel  foro.  Napoli^  1 744  ;  in'4,  v.  jaspé,  fil.,  tr.  d.     6— :50 
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18.  Aqsoiiu  Bunligaleous  poeiae»  opéra.  IjUgdméH  Ter* 

.  naesiui,  1558 ;  pet.  i|i-8,  yél 15^   » 

Exfloiplairê  bfeii  cqnseiy^  U^  celle  JoHe  éflitiOB^  avec  <fudqnei  noies  màr- 
gfnales  û'uoe  belle  écriture  du  temps. 

19*  Atebs*  EmblemAta  i^matoria,  iEmblems  of.Lo¥e.  £m- 
hleme  d'amore.  Emblèmes  dCamour^  in  four  languages. 
Idfndon,  168i3{  pet.  îq*8,  v.  gr.,  fig« .......      lô^-v»  » 

«  Gupld  to  Ibe  ladies  a  kooiiei.  > 

20.  BkïLLi&T  (Adrien).  Histoire  des  demeslez  du  pape'Bo- 
Dîiaoe  Vin  avec  Phiiippe-ie*Bel.  Paris,  1718;  îii-12, 
V.  gr 8*-  * 

3 1 .  Bàibarà.  Capriocio  intorno  al  nome  di  Selvaggio,  et  le 
lodi  délie  sehe,  et  una  lettera  alla  signora  Barbara  Cal- 
Hna,  etc.  Brescia^  1566;  pet.  in-8,  v.  éc,  fil.   ^  4 —  t 

■ 

22.  Babthôlinî  {Thomae)  de  cruce  Cbristi  hypomnemata 

IV,  de  sédili  medio,  de  vino  n^rrhato,  de  corona  spioea. 

de  sadore  sanguineo.  Amst»^  Prisius^  1670;  pet.  iii-12, 

'  d.-rel.,  MON  BOGKÉ .  « 8  —  » 

73.  Bauîmee  (Mieh.).  Histoire  générale  de  la  religion  des 

Turcs^  avec  la  naissance,  la  vie  et  la  mort  dç  Mahomet 

'  éi  les  ravages  <fes  Sarrazins  en  Europe.  Paris^  1625; 

îii-4,  Trr.  6R.,  vél 16 —  * 

24.  BsAUCHASTEAu.  La  lyre  du  jeune  Apollon,  ou  la  Mu^e 
naiasante'du  petit  de  Beauchasteau.  Paris,  1G57;  2  part, 
en  I  vol.  iû-4,  port.,  v.  brun 10 —  » 

25.  Bbausort  (de)*  Recueil  concernant  le  tribunal  de  nos- 
seigneurs  lés  maréchaux  de  France.  Paris,  chez  l'an- 
Uwr^  1784  ;  2  vol.  in-8,  v io—  • 

,  AieMtt  pei  coBraina  el  qui  oMtlent  unç  foule  de  doeumencs  migiqiux 
«irai  d'aocieDS  manuscrits,  chartes,  etc. 

2kt  Bbaosobiu^  (de).  Hisloire  critique  de  Manichée  ôt  du 
maittehéisme.  AmeL^  1734  ;  2  vol.  in-49  v.  brun.  liare 
et  fort  bel  exemplaire 38  —  • 

27.  BiiAUVAis*NAriafS(de).  SesHénsoireSi  ou  Histoire  des 
favoris  fnùçoif^  depuis  Henry  H  jusqu'à  Louis  XIIL  Pa- 
riêf  1665  ;  in- 12,  v.  {Première  idilicn.) 4-^  b 

28.  BBLLEflAftOE  (l*abbé  de).  Lea'  Caractères  d*Epictète4 
avec  l'explfcalion  du  tableiiu  de  Gèbes.  Trévoux,  1 700  ; 
pet.  in- 12,  V.  brun '.^. '. .       4—^  » 
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29.  iMÉiNÂRD.  L'Ari  d'aimer  et  poésies  diverses.  Pûrii^ 
177Ô;  iD-8,  v.  fauve,  fil.,  avec  jolies  figures  et  pièces 
manuscrites  ajoutées.  •  : -. •       5>^60 

30.  BiBLiANDRi.  De  raiione  commun!  omnium  linguarum  et 
litteraruih  commentarius.  J/gun'y  1548.  —  Tbeod.  Bi«* 
bliandri  de  qptiiïio  génère  grammafticorum  hebraïcorum 
comment.  Bdsileae,  1542;  2  pari,  en  1  vol.  in-4,  vél. 
[Votume  d'une  très  belle conservaùon.) 20 —   » 

Ijt  second  ouvrage  esl  oroé  d*un  curteax  titre  gutvé. 

31.  Bibliothèque  des  autheurs  qui  ont  escrit  riiistoire^et  la 
topographie  de  la  France,  (par  And.  Du  Chesne).  Paris^ 
1618;  pet.  in-8«  vél.  Bien  conservé 0 —  » 

32.  Bibliothèque  françoise;  ou  Histoire  littéraire  de  la 
France,  (par  du  Sauzet,  Ooujet  et  Granet).  AmsLf  1 736  ; 
42  vol.  in-12,  v.  m. ^ *. .     60 —  » 

33.  Bibliothèque  volante,  ou  élite  de  pièces  fugitives,  prose 
et  vers,  (par  J.-G.  Jolli,  D.  M.)^  Amst.,  1700;  3  part, 
en  1  vol.  pet.  in-1 2,  v.  brun 6 —  » 

34.  BoDiif.  Les  six  livres  de  la  république  de  Jean  Bodin, 
Angevin,  plus  l'apologie  de  René  Herpin.  Lyont  Fincent^ 
1693  ;  gros  vol.  in-8,  vél t 10 —  • 

^36.  BoiLEAU  Despréaux.  Œuvres  diverses^  avec  le  Traité 
du  Sublime.  Parisj  Denis  Thierry^  1701  ;  2  vol.  iu-12, 
front,  gr.,  v.  m.  Èdit,  recherchée  des  curieux,      fO —  » 

36.  BoNKCFONS.  Imitations  du  latiç  de  J.  Bonnefons,  avec 
autres  gayetez  amoureuses,- (par  Gilles  Durand),  en 
françois  e(  en  lathi.  Pnris^  Ant,  du  Breuil,  1610;  in-8, 
v.  fauve 18 —  » 

BH  eiemplalrc,  grand  de  marge. 

37.  .Boi«TOcs(leP.).  L'auguste  piété  de  la  royale  maison 
de  Bourbon»  sujet  de  l'appareil  fait  à  Avignon  pour  la 
réctiption  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berry.  Aùgnon, 
1701  ;  in-fol.,  port.,  rel.,  pi. .... .- 12— ^  ■ 

38.  BossR.  Traité  des  manières  de  graver  en  taille-douce 
sur  Ti^îrain  par  le  moyen  des  eaux-fortes  et  des  vernis. 
Paris  y  1 70 1  ;  în-8,  v.  brun,  fig.  de  Séb.  Leclerc.     <  A-^  > 

39.  BosscET.  Traité  de  la  commiMion  sous  les  deux  espèces. 
-  PariSf  1686;  pet.  in-12,  r.  brun 12 —  • 

La  première  édltlop  e^t  de  lOSn  ;  la  deuAième,  .qui  eat  de  '  idSA ,  est  rare 
et  Importauie.  Elle  coDUeqt  des  additions  et  correciions  qvi  ne  se  trouvent 
pas  dansTédltion  origloMe.  Exempt,  am  noies  manuscrites. 


\ 
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40.  BcMsucT.  Inatniûtioos  8ur  la  version  du  Nouveau  Tes- 
laineot  imprimée  à  Trévoux  en  1702.  Paris,  17^2-1703; 
2  vdumes  ia-12y  veau  gr.  (Édition  originale  bien  con- 
servée»)       15-r*    I 

41.  BosscfiT.  Traité  de  l'amour  de  Dieu,  nécessaire  dans 
le  sacrement  de  pénitence.  Paris^  1736;  in-12,  v.  m., 
fll..  tr.  d ,.....- 4-  » 

42.  BossuBT.  Lettres  «t  opuscules.  Paris^  1748;  2  vol. 
ûi-12,  V.  m 8 —  « 

43.  BossuET.  Discours  sur  Thistoire  universelle,  pour  l'é- 
ducation du  Dauphin.  Paris,  Impr.  de  ùidot,  1,786; 
2  vol.  iq-8»  pap.  vél.|.d.-rel.  m.. 10 —  » 

44.  BoDRiGNOif.  Recherches  topographiques,  historiques  , 
militaires  et  critiques  '  sur  les  antiquités  gaiuloises  et 
romaines  de  la  Sainctonge,  Saintes  ,  an  ix  ;  in-4  « 
d.-rel 12—  • 

45.  BoTviif.  Le  siège  de  la  ville  de  Ddle,  capitale  de  la 
Francbe-Ck)mté ,  et  son  heureuse  délivrance.  Anvers  ^ 

.  1638;  in-4,  tit.  gr.,  vél ,     28—  » 

ta  exemplaire.  Dans  le  /néme  volnme  :  Relation  Uc  ce  qui  8*est  p^asé  SM 
•lèse  •!  prise  de  Brêne.  i058,  avec  platictie. 

46.  BuDJsua.  De  sludio  literarun(i  recte  et  commode  însti* 
luendoad  invictiss.  Princip.  Francisçum,  reg.  Franciae  : 
Gui.  Budaei  auctore.  Excud. ,  Jod,  Badius  Ascensius, 
1532.  -^  De  philologia.  GuL  Budaei  aut.  Ascens.j  1532. 
—  Castig$ttiones  et  varietates  Virgilianae  lectionis,  per' 
Joan.  Pierium  Valerianum.  Pansiis^  Rob.  Stephanusy 
1529;,  3  part,  en  1  vol.  in-fol.,  rél. . . ........     21 —  » 

47.  Brutus.  Vindiciae  <x>ntra  tyrannos  :  sive»  de  principis 
in  populum,  populique  in  principem,  légitima  potest^te, 
$teph.  Junio  Bruto  Celta  auctore.  Édimburgi,  1579;  pet. 
iQ-8y  V.  fauve»  fil.  Rare '    é-^  » 

48.  Camosat.  Lettres  sérieuses  et  badines  sur  les  ouvrages 
des  savants  et  sur  d'autres  matières.  La  Haye^  1740; 
12  voL  în-12,  V.  m.»  fil.  {Aua>  armes  de  madame  de  Pom- 

padQur). ....  ; , , .  ^ 45 —  » 

Llrre  taseï  curieux  et  qoe  Ton  rencontre  fort  rarement. 

49.  Gancbllieri.  Qsservazioni  sopra  roriginalità  délia  di- 
.   vina  oomèdiadi  Dante.  Romc^  1814;  in-12,  d.-rel.  v., 

^vec  une  planche  facsimile  d'un  anciep  ms. ...       6—  » 
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50.  CahtbIiMo  {Gio.)  dnca  di  Popoli.  La  Pfticbe  (poemft). 
NeU*  aquiia^  appresso  Gioi.  Cotchioy  1666  ;  in-4y  v.  fauve* 
fii.,  tr.  d. 14-  ». 

(1.  Cantiques  pour  ie  culte  public,  recueillis  et  imprimés 
par  ordre  du  synode  Wallon.  Ùardrecku  1803;  in- 12» 
br.,  n.  rogné.  (JIffisîçcie  notée) 6 —  » 

52.  Catalogue  des  livres  du  cabbet  de  Randon  de  Boissei, 
'  receveur  des  finances.  Pum,  1 777;  in-1.2,  v.  m.     4 —  ». 

53.  Catéchisme  (  le)  de  la  cour. '/'am/ 1652.  —  Les 
louanges  du  cheval  de  Mazarin,  qui  le  jeta  par  terre  à 
son  retour  en  France.  1652;  2  parties  en' 1  vol.  in-4, 
d.-rel .*     10 —  » 

54.  GAto.  DisticU  de  moribus,  nomine  Catonis  inscripta^ 
cum  latina  et  galtica  interpretatione.  Lugdah%  npud  Pe' 

'  trum  Luceiumy  1530  ;  petit  in-S,  v.  ant.,  à,  compartim.» 
tr.  d 8—  » 

55.  Cavoleau.  Description  de  la  Vendée,  et  considérations 
générales  sur  la  guerre  civile  de  1703,  1794  et  1765. 
Nantes^  1 8 18  ;  ln-4,  cart.  en  toile 10—  % 

56.  Chabrol  de  Vo|.vig.  Statistique  des  provinces  de  Sa- 
vone,  d'Oneille,  d'Acqui  et  ^è  Mondovi,  formant  ^ancien 

.  département  de  Montenoite.  Parif^  Didot^  1824;  2  vol. 
gr.  in-4,  veau  fauve^  fil.,  Ir.  sup.  dor*,  n.  rogné«  Bel 
exemplaire. 18 —  » 

'57.  Champlain.  Voyages  en  la  nouvelle  fVance  es  années 
t615  et  1618.  Paris^  1620;  in-8,  tit,  et  fig.  gr.,  v.  br. 
{Bel  exempt.  ) .....; 48- —  » 

58.  Chaihtrbau  (du).  Histoire  de  D.  Jean,  roy  de  Castille. 
Paris,  Th.  du  Bray,  1622;  in-8,  vél •        8—  » 

59*  Chateaubriand.  Atala,  ou  les  Amours  de  deux  ^uvages 
dans  le  désert.  Pam,  1801  ;  in-12y  d.-rel.  (Edition  ori^ 
ginafe.  Bare,) , 6—    »»,* 

60.  Chateaubriand.  Velledai  episodio.  del  poeroa  de*  Mar- 
tiri)  tradotto  da  Centura  Sj^noia.  Pisa^  1812;  in-12, 
d.-rel.  m.;  n.  rogné.  [Exemp»  sur  pop,  rose»).,,      .  6  ~-  ». 

6t.  Cbatorug  de  Crazannes.  Antiquités  de  la  ville  de 
Saintes  et  du  département  de  la  Charente-inférieure.  Pa- 
ÇM,  1820  ;  in-4,  lîg.,  d.^rel.  v 12 —  «> 
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62.  Caoïsr  (laUbé  de).  Histoire  de  la  vie  de  David.  Paris  ^ 
Martin  Durand^  s.  d,;  in*4,  tit.  gr.,  fig.  à  mi-pages  par 
ScaooNBBfiCK,  V.  br 18-^  » 

63.  Chorier.  Recherchés  sur  les  antiquités  de  la  ville  de 
Tienne»  métropole  des  Allobroges.  Lyon^  1828;  in-S» 
ù%.9  pap.  vél.,  mar.  r.f  àcomp.,  fil-t  tr.  d,  (Exémp.  en 
pop.  télin.) ,...••• 10 —  • 

64.  Le  Ciel  i^éfomiéy  essai  de  trad.  de  partie  du  livra  ita- 
lien Spaccio  délia  bella  trionfante  (par  L.  de  Vougay» 
chan.  de  Paris).  5.  /.,  1750;  in-12y  v.  gr.,  fil.,     3 — 50 

65.  CuL%  (dé).  Histoire  du  whigîsme  et  du  torisme.  lAip-^ 
zig^  1717 ;  pet.  in-8,  vél.  *:.. ,. 4—  ■ 

66.  CuRKE^  Christiados,  sive  de  Passionis  Dom*  nostrî 
i.*Ch.»  lib*  XYII,  authore  Rob.  Clarke»  oartusiano  angl. 
Auguâiae  Vind,,  1708;  iQ-89  Ut,  gr,,  mar.  r.,  comp.y 
tr.  d.y  armoiries  [Bel.  du  temps)  ^  • . ..  • .  1 18 —  ■ 

67.  Clef  (la)  du  Sangtuairb,  (traduit  du  latin  de  Spinosa 
par  de  Saint-Glain).  Leyde  (pour  la  collection  des  Elze* 
vîr5)y%1678;  petit  in«12,  mar.  citr. »  dent.,  tr.  dpr. 
(Ane.  rel.) : , , »     28 —  ».     ^ 

Bel  evoqplaire  «ree  les  trois  tiibis. 

68*  Cours.  Le  Censeur»  ou  Examen  des  actes  et  des  ou- 
vrages qui  tendent  à  détruire  ou  à  consolider  la  kûreté  de 
YEtaX.Parih  1315;  7  t.  en 4  vol.  in-8,v.éc.y  fil.  28—*» 

69.  GoHTK  et  DtmoTaR.  Le  Censeur  Européen,  examen  de< 
diverses  questions  de  droit  public,  $tc^  Paris,   1817; 
1 2  tom.  eu  6  vol.  in-8.  v.  éc,  fil ........  ^ .     34 —  » 

70.  Confédération  (la)»  poème  en  Y  chants,  trouvé  dans  le 
portefeuille  du  philosophe  de  Sans-Souci  (Frédéric  II),  et 
publié  par  un  de  ses  aumôniers.  Hall^  1789^  in-8,  front. 
gr*,  mar.  bl»,  fil.^  tr.. d • 20*^  •- 

On  y  a  Joint  deux  portraits  de  Frédéric- le-Grand  cC  uii  plan  de  Berlin  ;. 
tiré  i  petit  nombre  dans  une  Imprimerie  particulière. . 

7 1  •  La  Conférence  du  Diable  avec  Luther,  contre  le  saint? 
sacrifice  de  la  Messe  (par*  Paul  Bruzeau).  Par»,  1673;. 
m-S,  y.  hr,  [Avec  la  fig.  Rarct  yoyez  Barbier).  '    8 —  » 

72.  De  Coofœderatione  principum  christianorum.- contra 
Turcas.  (  Vinc.  Zinus  Brixianus  autore  ).  S.  L , 
1551;  pet.  în-8.  [Opuscule  en  vers  latins  dédié  au  pape 
Jutes  III.) y'. «—  -- 
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73.  Conservation  (la),  ou  Tribunal  pour  le  Jugement  des 
causes  mercantiles^  estably  de  Tautorité  de  N.  S.  P.  le 
pape  Innocent  XI,  par  les  soings  de  Mgr.  Mtcolini,  vice- 
légat  et  gouverneur  en  la  cité  d'Avignon.  Avignon ,  1679; 
in«4»  V.  br 10 —  i 

74.  C!onsidérations  sur  les  moeurs  de  ce  siècle  (par  Duclos). 
S. /.,  1761;  in-12,  V.  fauve,  fil 4—» 

76.  CoppiN.  Le  Bouclier  de  l'Europe,  ou  la  Guerre  sainte, 
avec  une  relation  de  voyages  faits  dans  la  .Turquie,  la 
Thébaîde  et  la  Barbarie,  par  le  R.  P.  Jean  Coppin, 
syndic  de  la  Terre  Sainte.  Lyont  1086,  in-4,  figures, 
Vrbrun .^ : ...*.     15—  ■ 

70!  CoRifET.  Histoire  générale  des  guerres  de  Savoye,  de 
Bohême,  du  Palatinat  et  Pays-Bas,  depuis  fan  1616  jus* 
qu'en  1627^  par  le  sieur  du  Cornet,  upaay^  1626;  in-8, 

-  d.-rel.,  V.  fauve.  {Bore.). 16 —  » 

77.  Cosmographie  (la)  universelle  de  tout  le  inonde,  par 
Munster  et  Franc,  de  Belle-Forest.  Paris^  Sonniuu  1676; 
2  vol.  in  fol.,  vél.,  pi oO—  • 

78*  CoTRBAU.  Commentaires' en  forme  de  sermons,  eipo- 
sans  faimlièrement  les  dix  commandements  de  Dieu,  et 
remarquâtes  les  vices  et  crimes.  Paris^  Cliauiih*e^  1676;, 
pet;  in«8,  vél ,,...,.*....>...•..       6 —  • 

79.  GoQLOif.  Les  rivières* de  France,  description  géogra- 
phique et  historique  de  leur  cours/  avec  un  dénombre- 
ment des  villes,  etc«  Parii.^  1644;  2  vol.  petit  in*8  , 
vél , , 16—  » 

Btra  eu  iiusl  bon  éut. 

80.  Coi}RT  DE  Gebelin.  Le  moude  primitif  analyse  ct  Com- 
paré i^vccle  monde  modemc,  dans  l'histoire  ci  vile,  reli- 
gieuse et  allégorique  du  calendrier.  Pjaris^  1776;  in-'4, 
iig.,  cart 10 —  > 

81.  Crétin  ((^ttiï^).  Ses  poésies.  Paris^  CouslHier,  1723; 
in-li,  V.  fauve,  fil ,  -. 7 —  » 

82.  Critique  générale  de  l'histoire  du  calvinisnqe  de  Maim- 
bourg  (par  Bayle).  yUU franche ^  Pierre  Le  Blanc  (à  la 
Sphère)^  1684;  4  vol.  pet.  ii^-12,  v.  br. .  •  • .       8 —  » 

83.  Cuan  (6^ornWu)August.»  de  Clavis  dominîcis  liber. 
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Antverp»,  1670;  pet.  ia-12,  Ut.  gr»,  d.-rel.,  non  rogoé» 
pi liO—  » 

84.  Dàrvanson.  La  Beste  transformée  en  machine.  Suivant 
.  ia  cifpie  imprimée^  1684.  —  Les  Francs  Fripons  dans  le 

Libraire  banqueroutier  et  le  Mercure  au  gibet.  Cologne^ 
L.  le  Sincère^  {à  la  Sphère)  ;  1684.  —  Réflexions  politi- 
ques sur  les  démarches  de  la  Hollande  contre  les  atten- 
tats de  la  France.  Cologne  {à' la  Sphère)^  1684;  3  part, 
en  1  vol.  pet.  in->12,  vél.,  front,  gr 9 —  » 

85.  Dàh.  DisQda  di  Caçcia  tra  i  piacevpii  e  piattelli.  Fi- 
renze,  1824  ;  in-8,  d.-del.,  v.  ant 4 — 50 

86.  Dàudst.  Journal  Iijstorique  du  voyage  de  S.  A.  S.  ma-  ^ 
demoiselle  de  Clermont,  depuis  Paris  jusqu'à  Strasbourg, 
du  mariage  du  roi  et  du  voyage  de  la  reine»  de  l'entrevue 
des  deux  rois  et  des  deux  reines  au  village  de  Bouron. 
Chaalons^  17!25;  pet.  in-8,  v.  m 5 —  » 

Avec  l'eut  des  ofBciere  de  la  maison  du  roi. 

87 .  Db  CAMBaT.  Contes  et  proverbeSi  suivis  d'une  notice 
sur  les  troubadours.  Amst.,  1784,  pet.  in-12»  m.  cit.» 
tr.  d.  (Exemp.  Pixérécourt) 9 —  » 

88.  Dci«ATTRE.  Chartes  du  Hainaut,  de  Tan  120O,  en  lan- 
gue^  gauloise^  françoise  et  latine,  avec  des  nol^»  Màt^^ 
.1822;  in-8yCart.y  n.  rog 4-^  » 

89.  Dbmocstibr.  Cours  de  morale  et  opuscules  en  verset 
en  jaroso.  Paris^  Renomard^  1804  ;  in-89  pap.  vél.,  port.» 
mar.  r.,  dent.,  tr.  A. \Bozèrian)' 18^  » 

]E;F«nipUire  de  Soklnoe,  «  Qatre  un  dialogue  en  ven  cnUe  H**  de 
Halntenon  et  Ninon  de  Lenclos,  on  y  trouve  une  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  W^  Dubocage. 

90.  De  Noblb  Lalaozière.  Abrégé  cbronolegi^pie  de  l'his- 
tonre  d'Arles.  Arlesy  1808;  in-4yd.-rel.  veau,  (31  ^plan- 
ches)   ^ 16—  » 

9f.  DÉon  DE  Beaumomt.  Essai  historique  sur  les  diverses 
situations  financières  de  la  France  sous  le  règne  de 
Louis XIV.  Anut.f  1753;  péti  in- 12,  v.  éc.,  fil.    4 —  »" 

92  «  Description  de  la  cavalcade^  accompagnée  de  chars  de 
triomphe,  exécutée  par  les  écoliers  de  la  compagnie  de 
Jésus,  à  Foocasiol)  du  jubilé  de  quatre  cents  ans  du  Saint- 
Sacrement  de  Miracles  à  Bruxelles,  1770  ;  in-4,  d.*rel.»  • 
figi  de  la  cavalcade  .«, n^.     1—  » 
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93.  Désmaretb.  devis  ou  la  France  chrestienne ,  poème 
héroïque.  Paris^  166^7;  in-4,  20i>elles  fig.  de  Chauveau, 
xi.-rel.  mar.  (Petit.)  {édit^  orig.). . . . , 34 —  » 

94.  De^  Devoirs  des  seigneurs  dans  leurs  (erres,  suivant 
les  ordonnances  de  France  (par  le  duc  de  Luynes).  Paris^ 
P.  h  Pètitj  1668;  pel.  fn-f  2,  v.  br 6  -   »  . 

95.  Diable  (le)  dans  un  bénitier,  et  la  métamorphose  du 
gazetier  cuirassé  en  mouche,  par  Pierre  Le  Roux  (le  n^ar- 
quis  de  Pellèporl).  Parls^  Imp.  Boy.  (1772);  in-8,  br., 
non  rog.  [Exemp.  Pixérécourt) 4 —  » 

96.  Dialogue  (le)  de  consolation  entre  l'Ame  et  Raison,  par 
un  religieux  de  Fontevrault.  Paris^  Denis  Janot,  tbSX; 

•  ii>*8|  goth.,  V.  jasp.,  tr.  d, .  « .  k  • 25 —  » 

97.  Dictionnaire  généalogique,  héraldique,  chronologique  et  . 
historique  (par  De  la  Chesnaye  des  Bois).  Paris,  1757; 

7  vol.  pet.  in-r^,  veau  marb. ;     56  —  » 

98.  Diçtionnariolum  latinum,  .ad  puerorum  commoditaten^ 
italice  interpretatum.  Dittion.  latino,  con  dichiaratione 
italiana.  Fenetia^  1658;  in-4 ,  vél.  (livre  curieux^  bel 
exempL).  ;;..,,.  , , .      14 —  * 

99.  DiONYSii  Halicahiiâssei  responsio  (grœce)  ad  Gn.  Pom- 
peii  epistolam ,  in  qua  ille  de  reprebenso  ab  eo  Platonis 
stylo  conquerebatur.  Luleliat  ^  Car.  Stephanus  ^  1554; 
pet.  ii>-8,  non  rel.  (bien  conservé) 4 —  » 

100.  Discours  véritable  de  la  mort  du  Grand  Turc.  Paris  ^ 
I6I8,  pet. în-8  .; -'. *....     4 —  » 

101.  DisseHation  sur  les  pensions  selon  les  libertez  de  - 
Teglise  gallicane  (par  Tabbé  le  Métayer);  Pan'f,  1676, 
peu  în-13;  v,f.,  ûl.,  Ir.  d.  (MuUer) 12—  .• 

Ptlit  livra  curieux  qui  t4i  parUe  de  la  coUeclloo  elxévlrieone. 

102.  Divertissements  (le^)  de .  Sceaux  (  publiés  par  Tabbé 
Gencfll).  Trévoux^  17 1 2  ;  in- 12,  cart 4—50 

103.  Dbusii  (/oA.)  de  sectis  judaicis  commentarii  Trihee- 
resio  et  Hinervall  Nie.  Serarii  jesuit»  Mogun.  oppôsiti  » 
accessit  Jos.  Scaligeri  elènchus  TrihSBresii  qusdem. 
Arnhemia^  1619;  pet.  in«4,  v.  fauve,  un  peu  mouillé. 
(Aus  armes  de  Haety  évêqae  d^Avranches.). . .'     10*—  • 

104.  Ddchesne.  Traité  du  Mais  ou  Blé  de  Turquie,  conte- 
nant son  histoire,  sa  culture  et  ses  emplois  en  économie 
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domestique  el  en  médeciiie.  Paris^  1S33;  io*-8k  i^ap.  vél, 
fig.  noires  et  coloriées,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Bauzonnet). 
De  la  Bibliothèque  du  cbftteau  d'Eu,  avec  le  cachet  sur  le 
titre , , • .  »     28 —  * 

t05.  DccLOs.  Considérations  sur  les  roanirs  de  ce  siècle 
Paris^  Praultf  1751  ;  in-rl2,  tiU  gr.  v.  jaspé. .       4 —  » 

106.  DtJGCAT-TROcm.  Ses  mémoires  (continués  par  M.  de 
la  Garde  «  publiés  par€odard  de  Beatichamps).  Am$t.f 
1741  ;  in-12,  v.  fiiuve,  fil.,  fig.  [Bel  ese^npl.).       8 —  » 

107.  Du  LAÛREifs.  Toutes  les  Œuvres  d'And»  du  Laurens, 
traduites  en  François,  par  Tbéoph.  Gellée ,  de  Dieppe. 
Paris^  U2I  ;  in-fol. ,  fig.  rel. 15--  » 

Od  y  trovre  le  diteonrs  des  EtcroMnet,  dlKlaé  en  deux  litres  :  le  premier 
traite  de  la  vertu  admirable  de  gaérir  les  eserouelles  par  le  s^ul  atloucbe- 
oieniy  concédée  dlvluemeat  aux  seuls  roys  de  France  très  cbrestlens. 

108.  DunÀS*  Cantiques  tirés  en  partie  des  pseaumes  et  en 
partie  dés  poésies  sacrées  des  ineilleUrs  poètes  François, 
par  Jean  Dumas,  pasteur  de  TEglise  réformée  de  Lripsic. 
Leipsic^  1775;  in-8,  v.  m  (Avec  niusiq.  notée)..     7 —  » 

109.  De  Port  du  Tertre.  Histoire  générale  des  Conjura- 
tions, Conspirations  et  Révolutions  célèbres  tant  anciennes 
que  modernes.  Paris^  1793;  9  vol.  in- 12,  dem»-rel. 
v 28—   n 

|fO.  DcsAOLx.  De  mes  rapports  avec  J.-J.  Rousseau,  et 

de  notre  correspondance.   Paris^  Dldot^  t-798;  in-8, 

pftp.  vél.  v*  f;  à  comp.  fil.  tr.  4*  {Bozérian), .      34 —  i 

Volume  en  reliure  étrusque  provenant  de  PixifaiiooDftT.  On  Ut  sur  lefaux- 
«fire  :  /.  DutmiU  à  U  citoyenne  Dubocage^  son  ancienne  eî  respectable  amie, 

]tt.  DuvERGER  de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran.  Se$ 
reliques  extraites  des  ouvrages  qu'il  a  composez,  par  le 
P.  Pintereau.  Ifiuvainj  1646;  in-8y  vél..  • .  1 .       4 —  » 

112.  Entretiens  de  Phbcion  /  siir  le  rapport  de  la  morale 
avec  ht  politique  ;  avec  des  remarques  par  Tabbé  Mably. 
AmsU^  1767;  in-12,  v.  m. 3—60 

113.  Epistres  des  Princes,  recueillies  de  l'italien  par  Hier. 
Ruscelli ,  et  mises  en  françols  par  Fr.  de  Belieforest. 
Paris ^  /.  Ruelle 9  1574  ;  petit  in-^,  v.  mar.  fiL  L'exemp. 
a  été  mouillé 10-r-  » 

114.  Etoluk  PARASiriGOv,  quod  eruditi  conditores,  instruc- 
tores  que  Car.  Feramusius ,  i£gid.  Menaglus,  Fr.  Sara- 
çenas,  Nie.  Rigaltius,  et  Jo.  Lud,  Balsactus,  hilarem  epu- 
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.  laqtibus  in  inoduni  Macrimo  Parasite  grammatico ,  Gar- 
gilîo  Macroni  Pàrasito  sophîst»,  G.  Orbilio  Musc»,  L. 
Biberio  Curculiooi,  atq;  Barboni,  jucundè.  appararunt 
el  comiter.  NorimbtrgcB^  1666;  pet.  in- 12,  lUre  gravé 
vél , . . . .      12—  i, 

116.  Erasmi  Rot.  Jiber  bellissimu9,  cui  litulum  praetulit, 
querela  pacis  undique  gentiutn  ejectae  prostigataeque,  elo. 
S.  L  n.  d.  (vers  1630);  pet.  in-4,  d.-rel.  m.       6^  • 

116.  Erashï  (Des.)  Rot.  Coasultatio  de  bello  Turcis  infe-. 
rendo.  iMgd.  Balav.\  1643;  pet.  in-.12,  niar.  r.  fll-  à 
comp.  tr.  d.  (ancre/.) .....* 20—  » 

Jotl  exemplaire  réglé.  . 

U7.  EaAfiMus.  I  Ragiosamenti ,  ôvero-  colloqui  fainigliarî 
di  desiderio  Erasmo  Roterodamo.  f^iitegia,  1649;  in-8, 
portrait  ajouté,  v.  f . ,  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  (Sim<V.J 
[EdiU  rave.) .'.....,;...     18 —  » 

118.  Krôtopsie,  ou  Coup  d'œil  sur  la  poésie  erotique^  et 
les  poètes  gr.ecs  et  latiiis  qui  se  sont  distingués  en  ce 
genre  (par  Petit-Radel).  Purw,  1802;  in-8,.  dera.-rel.  v. 
fauve ; 6 '» 

1 10.  Essai  satirique  et  amusant  sur  ics  vieilles,  lilles,  tra- 
duit de  l'anglois  (de  Hayley),  par  Sibille.  jparw^  1788  ; 
2  parties  en  1  vol.  in-12,  veau  raar.  fil.  {Peu  cont- 
.  man.), 7—  » 

120.  Essais  historiques  sur  Orléans  (par-  Dan.  Polluohe). 
Orlèansy  1778;  in-8i  fig.  br.  non  rog... ^—  » 

121.  Estât  (L')  de  l'Église,  avec  le  discours  des  teoips,  depuis 
les  apostres  j[usques  à  présent  (  par  J.  de  Hainault  ;  mi- 
nistre àSaumur).  S.  2.,  1664;  pet.  iurg ,  tig.  en  bois, 
cari.  (Aâr^). ^ 16—  • 

1 22.  Etat  général  d^  l'Empire  Ottoman ,  depuis  sa  fonda- 
tion jusqu'à  présent,  et  TAbr^é  des  Vies  des  Empereurs, 
traduit  par  de  Lacroix.  Paris ^  1696;  3  vol.  ih-12,  v^ 
fauve , 12 —  » 

123.  Europe  (!')  savante  (par  de  Saint-Hyacinthe,  le  Cou- 
rayer,  de  Burigny,  de  Pouilly,  de  Champeaiix  et  autres). 
La  Haye^  1718;  12. vol.  in-12,  v.  mar......  .  28 —  )x 

En  forme  de  préCioe,  nous  irouYons  Thistoire  du  Journal  des  Savants  n  • 
de  ses  fondateurs,  puis  de  dlQTérenis.  autres  journaux  pu^Hés  en  fraiiçois  à 
cette  époque. 
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i24.  Examen  des  esprits  propres  et  naiz  tax  séiences^ 

traduit  d'espagnol  (de  Huarte)  en  françois,  par  Gab. 

*  Gbappuis.  i{otf€R»  1602;  pet.  in-12i  véh...       9  -^  » 

125.  Faéètiae  facetîarum ,  hoc  est,  joco  seriorpm  fascicu*- 
los,  exhibens  varia  varionim  auctorum  scripta,  etc. ,  etc. 
FranôofuTtiadM.j  1616;  pet.  in-l29Y.  br..     10—  • 

126.  FinÉLON.  Instruction  pastorale  de  Fr.  de  Salignac 
de  La  Motbe  Pénélon^  ar dievèque  de  Carabray  (sur  son 
liwe  des  Maximes  des  Saints).  Lyon^  1698;  in-12, 
V.  gr 12—  » 

127. — Première  (2\  3*  et  4«)  lettre  deTarch.  de  Cambray 
'    à  l'areh.  de  Paris,  sur  son  instruction  piistorale  du  27 
octobre  1697.  S.  L  nJ  d.^  petit  in-12,  v.  br.   (Ori- 
ginal ) 6-—  » 

128.  YixckkXM.  Réponse  de  Tarch.  de  Paris»  aux  quatre 
lettres  de  l'areh.  de  Cambray.  5.  /.  n.  d.  »  pet.  in*12, 
V.  br '. 6 —  * 

Très  Itttéretavilii  tt  curieuse  eoQecUoo. 

129.  FÉHiLOR.  Réponse  de  Tarch.  de  Cambray  à  la  décla- 
tîoo  de  Tarch.  de  Paris»  de  Tévéque  de-Méaux,  etc.  » 
Contre  le  Uvre  intitulé  t  Explication  des  Maximes  des 
Saints.  S.  l.y  169T,  pet.  in-1 2»  v.  br 10—  » 

C«Ue  édition  paroU  être  la  première;  il  y  a  quelques  différences  à  divers 
arUdes.  Deoi  notes  manuscrites  sur  les  gardes  de  cet  exemplaire  domeot 
quelques  «ipllcatioos  à  ce  sujet. 

1 30.  ftntvoni.  Réponse  de  h'arcb.  de  Cambray,  à  la  dëdara- 
tien  de  Tarch.  de  Paris,  de  Tévéquede  Heânx,  contre  le 
livre  intihilé:  Explication  des  Maximes  des  Saints.  $•  i./ 
1696;  pet.  in-1 2,  v.'  br.  (2*  édit.  arec  notes  manus* 
crites).. 6 —  • 

La  présente  èdiUon  de  lOgS  offre  un  grand  nombre  d^additious  et  quel- 
ques suppreuions  comparaUYement  à  la  première  de  lOg?. 

131.  Fénéix»!.  lettre  pastorale  deTévéque  de  Chartres  sur 
le  livre  intitulé  :  Explication  des  Maximes  des  saints. 
Ly<m^  1698.  —  Réponse  donnée  par  Tarch.  de  Cambray 
aux  difficultés  de  l'évèque  de  Chartres.  —  Qrdoqn.  et 
instruction  pastorale  de  l'évêque  de  Chartres  pour  la 
eondamoation  des  livres  intitulés  :  Analysis  oratimiis 
meataliSy  etc.^  etc;  Lym  j  1698;  I  vol.  pet.  in«12, 
V.  br 7 —  » 

132.  Fénélon.  Première  (et  seconde)  lettre  de  l'arrk.  de 
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Cambray  ppur  servir  de  réponse  à  W  Ultre  (del^évéqua 
*  de  Chartres  sur  le  LWrQ  des  l^axirna»  ^es  saiols,  ^* 
",  5«  i*  «.  d. .,  pet.  ja-12,:  V*  br:  » .  *  ..v .  w  *  i  • .     6---  » 

f  33v  FiiNtJua»;   Première  (2«  et  3«)  ^ôttrâ  da  Taréh»  dd 

Cambrây,  pour  servir  de  réponse  à  ^elle  de  l'évéquede 

.Meauz.  S.  /.  ri4  d.^  3  parties  eR  1  VcJ.  peiit  iti-i2, 

V.  br...-»  .,•.  **•'•• 4 .,.-../.  •..       4—  1». 

t34.  FéwtoifV  Premiëre  (2%  3%  4«5  el^  6*)  letlrede  Taroh. 

deÇambraj  à  l'évdque  de  Ue^ux.  S.  <•  n*  4.»  d  pari,  en 

!  IvoL  pet.  in-i2,  y.,  br..  tiédit,  de.  (5^.  lettres.. .  !©:--«  » 

13£f.' FéNÉJuotf.  Réponse  de  l'arch.  de  jCambray  a  l'éerit 

de  Tévèque.de  Meauxn  intitulé  :  Relatio:n  sur  hs  Quiétisaie. 

J  ^à  /.  11.  d.  { 1(S9&);  pel.  in-12,  y,  br.  f  •  • .  • .  ^  •       4r-  » 

1^6.  Fénélon.  Deux.  Ietlres.de  Tarch.  deClarabray  à  Vèiè- 


vrage  intitulé  Préjugez  décisifs. — Préjugez;  décisifs  pour 
l'arqh.^e  CaiBbray.  t  voL  pet.  in-12j  v.  br.. .       9--*  » 

137,.  .Fén&lon.  Réponse  de^  Tarch*  de  Cataibi^ày  aux  re^ 
jfQcurques  de  l'évéque  de  Meaux»,aur  ia  tépènse  de  la 

.  Relation..  5../,  .n..  rf,  ^4808)$  pet,  iptl2,  v.;br.  (Original 
très  rare),  .,,..*,.••••  ...^ .» .     12-^  > 

138.  FiivÉLON.  Lettres  de  t^^arch.  deCambray  à  Tévéauede 
léetnv  pourrépcniAre'àaûn  Traité  latin,  intkdlâ  ;  Mystici 


•  Uéetnvpour 

'  lit  <ttf#,  sur  rOratsoo  passive.  Sthotastici  in  lato.  Qtfaes- 
'  tiuncula,  etc.  —  Avec  ses  Préjugia  dédslfir:  5.  /.  n.  d., 
pet.  in-l2,  v.  br.. .:...*...-..;  .  A — 60 

1*39.-  FLiTKBfti]S'(/ociri;).'  Kebulo  nebuhmum  tnensara,  etc. 
' Frmcûfurti  ad  M . ^  1663;  pet .  te-8  ^  v.  mar.  fli.  ti*, 
dor ..,.......; I  ô —  » 

.'  Lhrre  iam orné  d6  fiiirleuaes  fl^.  en  bol»  ;  exem|^alre  tlo  ÈûrboM. 

t40.  -FoRCADBL.  ifontmoreney  gaulois,  sur  rexcellence  de 

son  origine  et  autres  gestes  des  François.  Lyon^  /.  de 

Tournes,  1571  ;  in-4 26—  » 

t^ièce  BMB  et  grande  de  marges. 

141;  FoBTONio.  Revoie  grammaticali  delta  volgar  lingua. 

.  ffiuigiuj  Aldus,  1545^  —  La  Gramnialtca  volgare  di 

Alb.  de  gli  Acliarisi  da  Cento.  Vine^ia,  1543;  2  parties 

en  1  vol.  pet.  in*8,  cart.  [Rare.) 9—  > 


; 
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iAi.  fftANCO  {Nie).  LdUere.    f^ianza,    1604;   in-tS, 

vél ; 4--   > 

143.  FiémcLB.  Jésus  crucifié^  poème  (en  vers).  Parlsf 
1636;  pet.  în-12,  mar.  r.  à  riches  compart.  tr.  dorée. 
{Aue.  rk.)..! .  « . .  4 » 16 —  » 

Reliure  du  Gascon  à  peiiu  fart,  conpirlimeDU-el  avec  les  lètim  f.  B. 

144.  FuRETiÈRB.  Poésies  diverses.   Paris,    L.  BiUainey' 
1664t — L'OcUvins  de  Hioucios  Félix,  (rad.  de  d'AUan- 
ooart.   Amsterd.  (à  la  Sphèr€)y    1682;   pet.  in-12> 
V.  br 10«->  t 

145.  Geioebcs.  Microcosmus  hypochotidrtacas,  sivedeme» 
laiwholia  hypochondriaca  traetatns  omnibus  cujuseuiique 
Gonditioois  homioibus  perutilis  ei  necessarins  descriptus 
«  Malachia  Geigero.  Mouachi^  1651  ;  iD-4»  titre  gr.  vél. 
{Citrieus€s  fig*)*»  •  •  • •  •  • 15^—  » 

146.  Gblu /Ç/cm.  Bat.).  La  Circe.   Finegia,  1550;  pet.  * 
in-Sy  vél.  {Éipi  conservé) 7—  » 

147.  Grégoire.  Le  livre  de  saint  Grégoire-Ie-Grand,  pape, 
du  soin  et  du  devoir  des  pasteurs  (trad.  par  J.  Le  Clerc, 

•  cnrédeSoisy).  Paris^  1983;  in-12,  v.  br 4—  » 

1 48.  GoALRO.  Histoire  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  , 
descrite  par  le  «comte  Galeazzo  Gualdo  Priorato.  Amst.^ 
1671  ;'  3  part,  en  2  vol.  pet.  in- 12,  vél.  front,  et  Portr. 
grav.  par  Rom.  de  Hooghe.  {Joli  exempt.). . .     18-r  » 

1 40.  Guerre  (la)  de^ autheurs  anciens  et  modernes, >  avec  la 
re^este  et  arrest  en  faveur-  d'Aristote  (par  Gab.  Guéret). 
La  Hay€{Etzcv.\  1671;  pet.  in-12,  vél .  4—  » 

160.  GoEViRA  {Don  Ant.  de).  Ubro  Llamado  raeno^recio 
deCorte  y  alabança.  de  aldea.  -^  Aviso  de-  priv8Klo6  y 
doctrina  de.  Gortesanos.  — Ltibro  de  les  inventores  <iel 
arte  de  marear  y  de  mucbos  trabajos  que  se  pass^n  en:  las 
galeraSt  Impresso^en  Anveres  eç  casa  de  Martin  Nueio^ 
s.  d.  ;  pet.  in-S^  goih.  v.  br 25 —  ■ 

161.  GoiLBERT.  Description  historique  des  châteaux,  bourg 
et  forest  de  Fontainebleau.  Paris^  1731;  2  tom.  en  1  vol. 

'  10-12,  v.  m.  planches. 6 —  » 

162.  GuTHERii  {Jac.)  de  Jure  manium ,  seu  de  ritu,  more, 
et  l^bus  prisci  funeris,  lib.  IIL  Lipsia^  1671;  to^8, 
vél.  {Rare): 7  -^  » 
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153.  Hbydeggeri.  Histoire  du  papisme,  ou  Abrégé  de  l'HiB- 
ioire  de  FEglise  romaine  »  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
Innodsnt  XI ,  (trad.  par  Àubert  de  Versé).  Ijjl  Haye^ 
1700;  2  v6l/in-12t  v.  fauve,  frontispice  gravé.     10^  » 

164*  U(enrt  iVy  roy  de  France.  Pièces diversessur  sa  mort, 
1610;  en  1  voK  pet.  in*8,  deni.-rel 15—  v 

Dirae  in  pairTcidam  ad  ill.  rard.  Du  Perron.  —  Regrets  fuDëbm  sur  la 
mort  de  Henry  IV,  par  Ch.  de  Raemond,  abbé  de  la  Freoadè.  -^  Oraison 
funèbre  de  Heiu7  IV,  prononcée  à  Orléans  par  Fr.  P.  d*Anionr. — Harangue 
funèbre  sur  le  trespas  de  Honry  lY,  prononcée  par  J.  Fr.  Petriny,  religieui. 

1 66.  Hesiodi  Ascraei  opuscula  insoripta  nunc  latine  reddita, 
ut  versus  versui  respondeat,  una  cum  Scboliis  obscuriora 
aliquot  loca  iliustrantibus  Ulpio,  Franekerensi  auVore. 
Basiieat  1639;  pet.  in-8,  mar.  br.  fil.  tr.  d..     9—  » 

Reliure  aoc.  avec  notes  marginales  en  Jolie  écriture  du  tempe.  Légèreaient 
mouillé. 

t66.  Hispaniae  et  Lusitaniœ  itinerarium,  nova  et  aocuraia 
âescriptione.  Amst.  {HolL  Elxev..),  1656;  pet.  in-f2, 
tit.  gr.  vél.  planches  «  dont  un  grand  plan  de  la  ville  de 
Madrid 8—  • 

157.  Histoire  critique  (en  forme  de  lettres)  des  persono^ 
les  plus  remarquables  de  tous  les  siècles  fpar  Tabbé  Bor- 
delon).  Paris,  1699;  2  vol.  in-12,  v.  fauve  fil.  {Avec 
chiffres). * ^     9 —  » 

158.  Histoire  de  Huon  de  Bordeaux,  pair  d& France»  con- 
tenant ses  faits  et  actions  héroïques.  ^Troy^i»  Gantier 
(1726);  2  parties  en  1  vol.  in-4,  à  deux  colonnes , 
br 8 —  » 

1 59.  Histoire  de  la  vie ,  mort  et  miracles  de  sainte  Alde- 
gonde.  ArraSf  Guill.  delà  Bivière,  1623  ;  in-8,  tit.  gr. 
v.  br ..* 8—  » 

160.  Histoire  de  la  ville  d'Epernai  (par  Garnesson,  curé  de 
Cbavot).  Epernaij  1800;  2  vol.  in-12»  br.. . .       4 —  » 

16).  Histoire  de  Nemrot ,  fondateur  et  premier  roy  de  Ba- 
bylonne,  dans  laquelle  on  voit  Torigine  et  le  premier  éla- 
blifesiement  de  la  royauté  (par  Pelisseri).  Paris  ^  1699; 
in-8,  fig<  à  mi-page  (34),  y.  jaspé 16-—  » 

162*  Histoire  de  Tamerlan ,  empereur  des  Mogols  et  con- 
quérant de  TAsie  (par  le  P.  de  Margat»  et  publiée  par  le 
P.  Brumoy).  Paris,  1739,  2  vol.  in-12,  v.  f. .       4—50 

163.  Histoire  des  SévarambeS;  peuples  qui  habitent  la  t^re 
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.    titi3trale  ( par  Denis  Vairasse*  d'Alais  en  Languedoc). 
.  ^4m$t.^  1716;  2  vol.  in-12,  fig.,  v.  lip 4--   * 

164.  Histoire  des  sièges,  prise  et  reprise  de  la  ville  de 
Noyon,  darant  la  ligue.  A/oyon,  1772;  in-12.       4 —  » 

166.  Histoire  dn  Droit  romain  (par  Taisant).  Paris^  1678; 
in-12,  V,  jaspé 4 —  > 

166.  Histoire  et  parallèle  de  Cbarles-Quint  et  de  Fran- 
çois !•'.  Paris,  1707;  in-12 4 —  » 

167.  Histoire  générale  de  la  réforme  de  Tordre  de  Citeaux» 
'    en  France  (par  Tabbé  Gervaise).  Avignon,   1749;  in-4 , 

V.  m.  (Rare  H  curieax  litfre) •  18 —  » 

168.  Historiii  symboli  apostolici,  cum  observationibus  ecele^ 
siasticis  et  criticis  ad  singulos  ejus  articulos,  ex  anglico 
sermonein  lat^num  translata.  Lipsiay  1706;  pet.  in'8,       j 
V.  m : 4-*  V       ^ 

169.  Ht}6HEits.  Nouveau  traité  de  Ja  pluralité  des  mondes, 
traduit  du  latin^  en  français  (par  Dufour).^  Pani^  1702; 
in-12,  fig.  V.  m '. 4 —  * 

17t>.  Instruction  pastorale  de  ^archevêque  de  Tours ,  sur 
la  justice  chrétienne. — Mandement  de  Tarchevêque  de 
Tours  portant  condamnation  d^un'libelle»  etc.  Parts , 
1 750  ;  in-1 2,  v.  éc.  iîL  tr.  d 3—^60 

171.  Jaciques  lACCUtBS.  L'Amy  sans  fard,  qui  console  les 
affligez,  eu  vers  burlesqties.  Dyon^  1664;  pet.  in-12, 
V.  éc.  fil.  tr.  dor.'  {Rare.) " 1 8 —  » 

172.  Journal  contenant  la  relation  vériiable  et  fideNe  du 
Toyagedu'Roy  et  de  Son  Eminence,  pour  le  traité  d\i 
mariage  de  S.  M.,  et  de  la  paix  générale.  -^  Nouvelle 
relation,  contenant  Jes  cérémonies  du  naariage  de  S.  M.  > 
célébrées  à  Fontarabie  et  à  Saint-Jean*K}e-Luz.  —  Le 
retour  de  Leurs  Majestés  jusqu'à  Fontainebleau,  etc. ,  etc. 
Parisy  1659^1660;  6  parties  en  1  vol.  in-4,  d.-rel., 
v.  f. • 12—  » 

173.  JuGRVBKT  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  contre  le  car- 
dinal Mazarin,  depuis  le  6  janvier  jusqu'à  la  déclaration  * 
du  V'  avril  1649  (par  Çabriel  Naudé).  S.  i.  n.  d,,  Paris, 
1649,  édition  de  7 1 7  pages ,  in-4,  v.... 36—  » 

Notes  et  additions  manuscrites  de  la  main  de  M.  Basin,  à  qui  cet  exem- 
plaire a  appartena.  ^ 

174.  Ker  DE  KzRSLAND  (Jean),  Ses  Mémoires,  contenant 
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ses  négociations  aecrètes,  en  divers,  pays  étrangers»  tra- 
duits de  rangioist  Rotterdam  ^  1726;  2  parties,  iii^l2 , 
portr.,  V.  f ." 6 —  * 

175.  i.  KiRcmMAiofus.  Gomm^atarii  bisloriciëiio^.alter  de 
.  regibus  vetiistis  NofvagiciSt  alter  de  profectione  Dano- 

rum  in  Terram  saoctayn  circa  annum  HGLXXXVi  cura 
oiiin  et  opéra  Kirchmannî.  AmsUy  Wcesberg,  t684;  pet. 
iu-S,  vél 14—  » 

176.  La  Barre  (Jean  de).  Les  Antiquitez  de  la  ville ^ 
comté  et  chfttelainie  de  Corbeil.  Paris^  1647;  în-4  ^ 
vél 8—1^ 

177.  Labb£.  L'Histoire  des  rois  de  France^  depuis  Phara- 
mond  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV,  par  le  P.  Labbe.  Pa- 
ris, JHenaulty  1667  ;  in-12,  vél , 8—   > 

178.  Labbë.  Méthode  aisée  pour  apprendre  la  chronologie 
sacrée  et  profane,  en  60  vers  ^tificjels.  —  Tableaux  gé- 
néalogiques de  la  Maison  royale  de  France,  par  le  même. 
Paris j  Meturas^  1649;  in-12,  vél. 4 —  » 

179.  Labouisse  Rochefort.  Mélanges  politiques  et  litté- 
raires faisant  suite  au  Voyage  à  Rennes-les-Bains.  Parià^ 
1834;  iu-8,  br. ..,.       7—  w 

180.  Làbrianus.  August»  regiaeque  Sabaudœ  domus  ar- 
bor  gentilitia  regiae  Celsitudini  Vict.  Amedeo  II,  ab 
authore  Franc*  Mar.  FerrerroaLabriano.^y^Mgu^^ae  Tau^ 
rtnorunij  1702  ;  in-fol.  port.,  v.  m.  {Magnifiijues  épreuves 
des  portraits,). 48 —  » 

181.  Lafitau  (le  P.).  Mœurs,  des  Sauvages  amériquains. 
Paris  j  1724;  4  vol.  in-12,  fig.  v.  br 17 —  )> 

182.  La  FdNTAiifEi  Ckmtes  et  Nouvelles  en  vers.  Amst. , 
1 745  ;  2  voi.  in^12,  v.  éc.  lil.^  fig.  à  mi<^^ges.     Ii^*—  » 

183.  Lamt  (leR.  P.  Bem.),  Traité  historique  de  l'anCienUe 
Pftque  des  Juif^,  avec  dé  nouvelles  preuves  des  deux 
prisons  de  saint  Jean-Baptiste.  Paris,  1693:  in-12, 
v.  br 6 —  » 

184.  L'Ancre.  L'incrédulité  et  mescréance  du  sortil^e 
plainement  convaincue... ,  par  P.  de  TAncre.  Paris, 
Buon,  1B22';  in-4 ,  dem.-rel.,  portrait  de  Louis  XIII. 
[Bien  conservé.  ) •  18 —  » 

186.  La  Place  {Pierre  de).  Traité  de  la  vocation  et  daa-* 
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nièrede  vivre  k  laquelle  chacun  est  appelle.  Paris^  1678; 
io-S,  vél.  à  comp. ,  tr*  dor 4 — 60 

186.  La  Sbrre  (de).  Le  Secrétaire  à  la  mode,  augmenté 
d'un  Recueil  de  Lettres  morales  des  plus  beaux  esprits 
de  ce  temps.  —  Lea  Compliments  de  la  langue  françoise. 
Amut.^  Stxewier,  1646;  2  part.  1  vol.  io-12,  titre  gravé, 
vél 13—  . 

187.  Le  Camus.  Hîspanis  et  Gallis  gratulatio,  habita  Pari- 
ans»  cum  Philippus  dux  Andegaveâsis  Hisp.  rex  renun- 
tialtts  esset.  ParisiU^  1701;  petit  in-12,  v.  br.  por- 
trait        6—^  m 

188.  La  Pays,  àmitiea  ^  Amosn  et  AamuriÉtea.  jimu,, 
IVolfgmg,  1686*;  pet.  iD-t2,  tit.  gr.,  v.  m..     10 —  » 

IM.  Im  Pats.  Les  Nouvelles  Œuvres.  Amst.,  fVolfgang^ 

{Elziv.)  1674;  2  part,  en  1  vol.  petit  in-13,  titre  gravé. 

V.6I 10—  >. 

196.  Lettre  i  If.  Barrillon  Damoncourt,    contenant    la 

relation  et  description  des  travaux  qui  se  font  en  Lan- 
-  guedoc  pour  la  communication  des  deiït  mers,  par  de 

Froiddfar.   Toulouse  y    1672;  petit  in<8,    11  planches, 

V.  br 10 —  » 

D*aprè»aac  aote  amogitpae  da  Hsillct  Oe  Gbarooao  Jointe  à  l'cxeaipl., 
ce  1^  étpU  lAU  dfts  raQoée  1774* 

191.  Jjeîtires  chinoises,  correspondance  entre  un  Chinois 
vo^geur  à  Paris  et  ses  correspondans  à  la  Chine,  en 
Moscovie,  en  Perse  et  au  Japon  (par  le  mfirq[uis  d'Argens). 
Zâ /Fei^e,  1739;  6  vol.  in-12,  v.f 12 —  > 

192.  Lettere  di  diversi  illustrissimi  signori,  et  republiche 
âCritte  air  illust.  signor  Yitello  Vitelli.  Fiorenza,  Lorenzo 
TorrentinOf  1661;  pet.  in-8,  vél.  {Bien  cons.)^       8 —  » 

i93.  Lettres  du  card.  dX>ssat,  evesque  de  Bayeux«  au  roy 
Henry-le-Grand  et  à  M.  de  Yilleroy,  de  1694  à  1604. 
Paris,  1627;  1  gros  vol.  pet.  in-8,  vél 9 —  » 

194.  Lettres  du  roi  Louis  Xn  et  du  cardinal  Georges 
d'Amboise,  avec  plusieurs  autres  lettres,  mémoires  et 
instructions  écrites  depuis  1 604  jusques  et  compris  1514. 
BrusselleyFoppens^  1712,  in-1 2,  4  vol.  v.  port.     12 —   » 

195.  Lettres  d*un  voyageur  anglois  (par  Sherlock},  Genève , 

1779  ;  in-8«  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Avec  envoi  autographe 

de  fauteur) 7~  » 

Détails  tues  corleiix  ^ur  des  persounages  de  la  CQur  à  cette  ëpgqae. 

106.  Lettres  Juives,  ou  Correspondance  entre  un  Juif  voya- 
geur en  différents  éuts  de  TEurope,  et  ses  correspondants' 
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(par  le  marcpiis  d'Argens).  LaHaye^  1754;  6  Wii.  petit 

ih-12,  V.  m 10—  • 

197.  Lettres  Persannes  (par  Montesquieu).   Coiogne^'P. 

Marteau^  1724;  2  tom.  en  1  .vol.  pet.  in-12,  vél.  {Edit. 

originale  fort  rar^.) 15~  » 

198..  LiBERi}s(jt^.).  Berum  moscovitioarum  commentarii, 
.  Sigtsm.  Libero  authore.    AntverpicBr  1657;  pet.   in-S, 

vél r 14--. 

499.  Lipsii  {JnsH)  de  Gruccf  lib.  III,  cum  notis.  Amst., 
:  And.  Frisius,  1670;  pet.  în-13,  tit.  gr.  fig/ d.-rei. , 

.  non  rogné .  12 —  > 

!200<  Le  LiVRB  de  pouce  humaine»  contenant  brieve  des* 
.  eription  de  plusieufs  choses  dignes  de  mémoire...  extrait 

des  grands  et  amples  volâmes  de  François  Patrice ,  eve- 

que  de  Gaieté,  par  mattre  Gilles  d'Avrigny.f.M  et  nouvel- 
. ,  lement  traduit  du .  latin  en   françois  par  ofialtre  Jehan 

Leblond  »  curé  de  Branville.    Paris ^  rAngelii  ^  1 544  ; 

in-8,  v.  m '.^ .; .     14^ —  » 

201.  Long.  Voyages  chez  différentes  nations  sauvages  de 
r Amérique  septentrionale,  trad.  de  Tanglois  par  Billecocq. 
PariSf  ap  ii;  in-8,  d.-rel 4 —  » 

202.  Louvet  (J.*B.). "Quelques  notices  pour  l'histoire  et  le 
récit  de  mes  périls  depuis  le  31  mai  1793.  Pariy^n  m. 
—  Accusation  contre^RobespieiTC,  le  29  octobre  1792.  — 
A  Mazimilien  Robespierre  et  à  ses  royalistes.  — Anpel 
des  victimes  du  M  mai  aux  Parisiens  du  9  thermidor.' — 
1  vol.  in  8,  d.-rèl. 9  -r-  » 

203.  Machiavel.  Discours  sur  la  première  décade  de  Tite- 
Live,  dès  Tédification  delà  ville,  par  J.  Gohory  Parisien. 
Pûm,  1571  ;  in-8,  v.  br 4 —  ^ 

204.  Maimdourg  (le  P.).  Histoire  de  l'hérésie  des  Icono- 
clastes et  de  la  translation  de  Tempire  aux  François.  Sai- 
vant  la  copie  imp,  à  Paris  {à  la  sphère).  1683;  2  tom.'en 
1  vol.  pet.  in-12,  vél 4 —  ôO' 

205.  Maliens  n^aleficarum  :  de  lamiis  et  strigibus,  et  sagis, 

aliisque  magis  et  dœmoniacis  eorumque;  arte,   et  po^ 

testate  et  poeua,  tractatus  aliquot  tam  *veterum,  quam 

recentiorum  auctorum.  Francofurtif  1588;  2  vol.  in-12, 

d.-rel.,  V 18 —   » 

Edition  cj)inplètB  assez  rare. 

\206.  Marat.  Recherches  physiques  sur  le  feu.  Pari^,  f78t>; 
.    in-8,  fig.,.  d,-rel 8 —  » 
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307.  llAiATt  Recherches  pby  siques  sur  Félectricilé.  Parisy 
17S2;  in-S,  fig.,  d.-rel 6—  * 

308.  ILarihi  (jimbrosio).  Le  Gare  de  disperati.  Sloriafavo- 
l^giata.  MUano,  1644;  iQ-8>  niar.  vert,  fil.,  tr.  d. 
(Ane.  relj). 40—  » 

209.  HABSotUKa  (l'abbé).  Apologie,  ou  justification  d'E- 
rasme. Pari$^  1713';  iD-12,  port.,  v.  gr 4^—  t> 

tlO.  Maatiatvât  (le  R.  P.  Dom  J.).  Défense  du  texte  hé- 
breu et  de  la  chronologie  de  la  Vulgate,  contre  le  livre 
de  l'antiquité  des  temps  rétablie.  Baris^  1689;  in'12, 
V.  br ,     4 —  » 

211.  Martû  (tkmiel).  Parlement  nouveau,  ou  centurie 
întei^li^ire  de  devis  facétieusement  sérieux  et  sérieuse- 
ment fiBkcétieuxV  en  françois  et  allemand.  Strasbourg^ 
1637  ;  in-8,  vél ' 18—  » 

•  Ouvrage  non  moins  mile  pour  le  public  que  délectable  pour  la  variété 
des  rencontres,  plein  de  doctrine  admirable  et  de  moralité  autant  qu*il  est 
possible,  parspmé  de  discours,  histoires,  sentences  et  proverbes,  non  moins 
ulUes  qve  lacétieus.  •   '  , 

212.  Masson.  Janî  templuni  Cbristo  nascente  reseralum, 
seu  traçtatus  chronologico^historicus.  Aut.  Ipan.  Masson. 
Roierodami,  1700;  in-12,  v.  f.,  fil.  {Chiffres).     4—  60 

213.  Macpertcis.  Essay  de  Cosmologie^  par  de.Haupertuis. 
'  5.  /.  (à  la  spkèrejf  1750;  io-8,  v.   fauve,  fil.,   tr.  d. 

{E'xempL  sjur  pap.  de  HoUande^  pet.  in-4). . . .        6 —  » 
^14.  Médailles,  du  règne  de  I^ouis  XV  (par  Godonnescbe). 

S.  i*  n,  d.  (vers  1736),  pet.  in*fol.,  fig.,  v.  f.^    1^ —  > . 
215.  'Mélanges  historiques  (de  P.  Colomiez).  Utreçht,  chez 

P.  Eizeoiery  169Î;  in-12,  v.  br 4—  t , 

216.''H£LCHioaRB  GiojA»  Nuovo  Galateo  Piacenza,  1830; 

2  tom.  en  1  vol.  iD^2,  d.-rél.,  v 3—  > . 

217.  Mémoires  chronologiques  pour  servir  à  Tbistoire  de 
Dieppe  et  à  celle  de  la  navigation  frahçoise  (par  Des-, 
marquets)!  Paris^  1785;  2  vol.  in*12,  y.  m. . .       ô-r-  ». 

218.  Mémoires  de  la  cour  d'Espagne  (par  M">*  d^Aulnoy). 
La  Haye,  Moetjens^  1691  ;  pet.  in-12,  v.,  rare.     10 —  > 

Choses  secrettes  qui  se  sont  passées  depuis,  de  107g  à  1O81,  et  au  temps 
de  PhlUppa  IV. 

219.  liémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV  (par  le  duc  de 
La  Rochefoucaud).  f^UU franche  (à  la  sphère),  1600; 
iii-f2,  V.  br. . .' 5 —  » 

220.  Mémoires  (les)  du  duc  de  Guise.  Cologne,,P,  Mar^ 
teaa  (d  la  sphère^  Ebevir),  1669;  2  tom.  en  1  vol.  pet. 
ip-12,  vél :.. ...      15—  Ti 
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121.  Ifémoires  historiques  sur  Raoul  de  Gowîjr,  avec  Le  «e« 
cueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage  et  la  musique  (par 
de  la  Borde).  Paris,  1781  ;  2  vd.  ûv-lS»  port.»  v.  U. 
gauf^fil <.       9 —  m 

222.  Mémoires  littéraires  (pi^r  Salengre).  La  Baye,  1Î16; 
1  vol.  'uhSj  port.,  V.  fauve,  fil.,  fig 4 —  > 

123.  Mémoires»  ou  relatkn  militaire;  contenant  ce  qui  s'est 
pasaé  de  plus  remarquable  au.  siège  de  Candie,  avec  les 
IKmus  de  plusieurs  gentilshommes  fraoçots  qui  y  ont  été 
tuei  ou  blessez,  etc.  (perde  la Solaye).  PorcV,  Cl.  Bark'm, 
]670;in-l2,  v.br ©—  » 

424.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  plusieurs  hommes 
illustres  de  Proveeee  (par  le  P.  Bougerei).  Pmrja^  1762  ; 
iii-12,  V.  m,  ilare 9 —  ^ 

226.  Mémoires  secrets  de  la  république  des  lettres,  ou  le 
théâtre  de  fai  vérité  (par  le  marquis  d'Argens).  Ainsi. , 
1744  ;  6  vol.  pet«  in-12,  v.  m 9 —  n 

226.  Menagiana,  ou  les  bons  mots  de  Ménage  (publiés  par 
Galland  et  GouUey).  Paris,  1693;  in-f2,  v.  m.  fl'*  édi- 
tion)  '     6—  » 

)27.  Memgos.  Flagelium  dœmonum,  exorcismos  teitibiles 
potentissimos  et  efficaces,  remediaque  probatissima... 
complectens;..«  auciore  R.  P.  F.  Hieronymo  Mengo  Vi-^ 
tellianensi.  Lucd.y  Landry^  1604.  —  Fostis  dinnonmn... 
aoct.  éodem.  Ibid.  —  Fuga  Satame^  exorcismus  ex  sa- 
crarum  litterarom  ibntibus  pioque  saerosanctse  ecclesiœ 
mstituto  exhaustns.  aotfaore  Petro  Antonio  Stampa.  Lagd., 
1618;  1  vol.  in-8,  vél. {Rareeten  très Inniétat),     16 —  » 

226.  MnmEmos.  Delieiie  equestrinm,  sîve  ffriKiartam  ordi- 
num,  et  eorumdem  origines,  staluta,  symbole  et  insignia, 
iconibus  additis  genninis;  -etudio  et  îndoslria  Fr .  Mennenii 
Cdaniat  Agripfmœ^  1613;  pet.  in-fS,  iig.  sur  bois, 
V.  br. ......... , ', 6 —  » 

239.  Mercure  (le)  postillon  de  l'un  k  l'autre  monde^  trad. 
de  ritalien.  liige^  €L  Gutheri  {Elzef)ir),  1667;  pet. 
in-12,  br.,  non  rog.  . . , '. IS—  » 

>30.  MiGVJELis.  Pneumalogie^  ou  discours  des  esprits  en 
4iant  au^il  est  besoing  pour  entendre  et  résoAdrB  la  ma- 
tière difficile  des  sorciers,  comprinse  «n  la  sentence  con- 
tre eux  donnée  en  Avignon,  l'an  de  grâce  1^82t  par  le  ft. 
p.  Sebast.  Micbslis.  Paris,  GuiL  Bidm^  1587;  ia-8, 

v^ 9—  «i 

^diiion  originale  curieuse  et  rare.  Exemplairei bien  conservé. 
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^831.  llÎDerve  firançaiae,  i»r  MH.  Aif^an,  B«o).  Constant, 

.  EOern^  J*yt  Jouy^  LaîveieUey  Tisaot*  «to.  Pam,  1818; 
9  vol.  iurSr  d.-reL - .  •     24—  » 

^32.  Miroir  Ocat  et  ^WjestJndicaU  auquel  soDt  descriptes  les 
deux  denièret  narigatioDS  faieies  às^aonèes  1614àltll8, 
rane  par  George  de  SpilbeogeDi  par  le  détroH  de  Magel- 
lan, Taiitre  par  Jacob  le  Maire,  au  Bnû  du  deairodot  de 

*  Magellan.  AvuL^  1621  ;  in-4  M*^  .«..fruve  (Kiw  cartes 
et  planches);  ..^.  •« --     25r—  n 

233.  Moun.  De  Maria  Magdaleoa,  thduo  Cbrisii,  et  una  ex 
trilms  Maria  disceptaiio  :  ad  Franc.  Molinim.  ParUiis, 
Benr.  Stepkantu,  1519;  in-4,  v.  m 6 —  • 

234.  MoaifloTDS  (j?<u*tft.)-  Heuricus  Magnus.  Geneva,  1627; 
pet.  in»12,  vél.  {Joli  et  rare  voL) - .     IOt-  » 

235.  Moyens  (les)  de  se  guérir  de  raniour,  conversations 
galéntaa.  Suivant  Uicgpie imp. aParUyChet  Quiu^t.  1681; 
pet.  in-1 2,  V.  br • 4 —  ». 

236.  MumEE  {Jean).  Recherches  et  mémoires  aervaiis  à 
rbistoire  de  Tancienne  ville  et  cité  d'Autun.  Dijany  1660; 
în-4,  fig.,  ▼.  hr 1 5 —  » 

237.  Naudé.  Cîonsidéraltons  politiques  sur  les  coups  d'Etat,, 
par  Gabrid  Naudé,  parisien  (A  la  sphire^  sur  la  copie  de 
Borne,  Elzevir\  1 667  ;  pet.  in-1 2,  v ,       9—  » 

238.  Nbandbe.  Traité  du  tabac,  ou  nicotiane»  panacée,  pe- 
tUn  :  autrement  herbe  à  la  royne,  trad.  du  latin  de  X< 
Neander^parJ.  Veyra^?).  Lyon,  1630;  în-8,  vél.,  plan- 
ches^. • 't  • 

239.  MiCQUBT.  Titulis  sanctaâ  crucis,  seu  biatoria  et  my^e- 
jnnm  tctali  swocta  crucis  lib.  ii.  Aaithore  Honor.  Nicqueto 
460c.  Jesu.  Antverp.^  167^;  pet.  ip^lî,  d.-rel^,  i»n 
jogaé. .  ; **<..«. ..•.•-..•.•*       6—  » 

240.  OuvsT  (l'abbé  d>  Renâarques  &ujr  la  langue  franti^se. 
Patis,  Barhoay  t78a;  ia-t2,  f .  m- , 3-^  * 

241 .  •  Ordonnance  du  roy  sur  lé  fcict  de  ses  «lôMM^es,  pu- 
bliée le  XV  juing  1677.  Paris^  J.  Dattier,  pet*  in-8,  d.- 
rel.,  mar.  {Avec  empreintes  gravées  sur. bois). .       8 — ^  » 

242.  Ovi^E.  Olympe,  ou  métamorphose  d'Ovide,  traduction 
nouvelle  avec  Is^  description  du  cfeaos  en  vers,  par  Du 
Bartàs.  Lyon,  /.  de  Tournes,  1609;  in-16,  flg.  sur  bois, 
rel.  en  vél.  non  rogné •  •  •     ^^ —  * 
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243.  Pacohb  {le  frère^.  Description  ds  pian  en  relief  <fe 
Tabbâye  de  la  Trappe.  Paris^  1708;  iD-4,  fig.,  y.  gr. 
(  Livre  rare) 18 —  » 

244.  Palladii,  divi  Evagrii  disdpuli,  Lausiaca  qu»  dicitur 
hiétorid,  et  Theodoreti  epbeopi  Tyri  eEO^IAHSt  id  ettt 
religiosahistoria  (sanctorum  Patrum  historia).  Gent.  Her- 
veto  interprète.  ParisUs,  1555;  în-4/vél.  (Belle  impres^ 
sion) / 1^ —  • 

246.  Papou  (l'abbé).  Voyage  de  Provence.  Paris,  1787; 
2  vol.  in.l2,  br •      10—  • 

Curiosité  dea  villes*  —  Aoecdot^s  littéraires.  —  Hommes  célèbres.  *— 
Lettrés  sur  les  trouvères,  les  troubadours  et  la  vie  des  troubadours^  etc. 

Un  autre  exempt,  relié  en  v,  m 9 —  » 

246.  PARADiif  {Guil.).  Chronique  de  Savoye.  Lyon,  /.  de 
Tournes,  1602;  in-fol.,  vél.,  avec  planches  de  blasons. 
Légèrement  mouillé *  18 —  > 

247.  PARifT.  Opuscules  poétiques  (poésies  erotiques)  Amst., 
1779  ;  pet.  in*8,  d.-rel.  m 6—  > 

248.  Partage  (le)  de  la  Pologne,  eii  sept  dialogues  en  forme 
de  drame  (attribué  au  comte  de  Mirabeau).  LoJidres, 
17755  in-12,  v.  fauve,  fil.,  tr.  d 4 —  » 

249.  Partage  (le)  du  lion  de  la  feble,  vérifié  par  le  roy 
très  chrétien  dans  celui  de  la  monarchie  d'Espagne.  Co- 
logne {à  ta  sphère),  1700;  2  part,  en  1  yol.  pet.  in-S, 
d.-rel.,  vél.  Les  deux  parties  réunies  sont  très  rares  (Voir 
Brunet  et  le  catalogue  Lebër) 24 —  » 

Uo  aicmplaire  de  la  deuxième  partie,  pet.  ln-8,  br./non  rogné.    28 —  » 

250.  Pasquier  (Est.).  Ses  lettres.  Avignon,  1590;  in-16> 
vél.  Légèrement  mouillé,  mais  fort  rare  de  ce  format  et 
de  cette  édition ,     1 5 —  » 

25 1 .  Passi.  -liCges  cohnubiales,  pro  consequendo  ac  con- 
servandoioptatissimo  ac  felicissimo  conjugio...  (de  Statu 
maritali)  ab  Henr.  Salmuth.  Francofurti^  1 6 1 7  ;  pet.  in-8, 
vél.  Bare •. i  6 —  » 

252.  Paw-  (de).  Recharcbes  philosophiques  sur  les  Grecs, 
par  de  P«(W.  Berlin,   1788;  2  lom».  en  1  vol.  in-f  2,  y. 

fauve  (Bel,  deBrmck), . , 10—  » 

.   fxettpialre  eu  papier  fin.  j 

253.  Recherches  pliilosophiqueâ  sur  les  Américains  (par  de 

Paw),  avec  une  dissert.  sur  TAmérique  et  les  Américains^ 

par  Don  Pernety.  Berlin^  1770  :  3  tom.  en  2  vol.  in-12, 

V.  fauve,  fil.  [BeL  de  Brunck) 18-t  » 

Exemplaire  en  papier  fin. 
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254.  Recherches  pfailo8q>hiques  sur  les  Egypliens  et  les 
^Chinois  (par  de  Paw).  Berlin^  1773;  2  tom.  en  1  vol. 
pet.  in-éy  V.  fauve,  fil.  (Bel.  de  Brunck). . . .     10 —  > 

Biemplaire  en  papîer  fin. 

3&6.  Prllootiee.  Bistoire  des  Celtes  et  particulièrement 
des  Gaulois  et  des  Germains,  revue  par  de.Chiniac.  Pa^ 
risf  1770;  8  vol.  in-12,  v.  m 14—  » 

1156.  Pbbsb.  Lessatvres,  avec  des  notes  et  le  texte  en  re- 
gard  (par.Sinner  de  Balaigue).  Beme^  1765;  pet.  in-8^ 
tit.  gr.,  V.  m.,  fil 4 —  » 

257.  Peksonhe.  Lettres  et  billets  en  tous  le,s  genres  d'écrire» 
où  se  voyent  les  éloges  dés  personnes  illustres,  etc.  Parisy 
1662  ',  pet.  in-l  2,  br 3 —  » 

258.  Petrarcâ  con  dichiarationi  e  annotation!  del  Bembo.  — 
Tavola  di  tutte  le  rime  de  i  sonnetti  e  canzoni  del  Pe*- 
trarca.  Veneiiaj  1568;  pet.  in-i2f  v.  m  ,  figures  sur 
bois • 3 —  » 

250.  Phaedri,  qui  snb  Augusto  et  Tiberio  vixtt,  fabulae; 
addi  taB  sunt  notas,  et  animadversiooes  Tanaqùilli  Fabri. 
SalmurUf  1657  ;  pet.  in-4,  vél 10 —  » 

260.  PaiLox  {François),  Ses  Œuvres,  contenant  la  traduc- 
tion des  douze  livres  de  l'Aenéide  et  autres  pièces  en  vers. 
j^gen,  1640;  pet.  în-12,  d.-rel.  {Vol.  rare). . .     16 —  » 

^61.  Pièce  SUT  une  ancienne  fête  de  l'île  Barbe,  extraite 
d'un  recueil  de  poésies  sur  Lyon.  Lyon,  imp.  deBarrei^ 
j.  rf.,  in-8,  cart.  Rare,  lire  à  petit  nombre.. .       7—  » 

^62.  PmcHE.  La  mécanique  des  langues»  et  l'art  de  les  en- 
seigner. PariSf  1751;  in-12,  v.  m 4—  » 

263.  Poésie  (la)  et  la  philosophe  d'un  Turc  à  81  queues 
à"  3  plumes  de  héron,  etc.  (le'prétendu  prince  Gastriotto, 
petit«-fila  du  grand  Scanderberg,  imposteur  qui  se  nom* 
moitZannowiGb)../^/6anopoi{jyl779;in-8«cart.       4 —  » 

264.  Pompe  (la)  funèbre  de  Scarron  (par  Boucher).  Paris^ 
J.  Bibauf  1660;  pet.  in-12,  vél "     4—  » 

265.  PosTELLts  {Guill,),  De  originibus,  seu  de  varia  et  po- 
tissimum  orbi  latino  ad  banc  diem  incognita,  ant  historia, 
quom  totius  Orientis,  tum  maxime  Tartarorum,  Persa- 
ïtam,  Turearum,  e(c.  Basilœ^  1563  ;  pet.  in-8.       4— '60 

266.  PosTHii  (/oaw.)  Germershemii,  archiatri  Wîrzebur- 
gîci,  Parerga  poetic^.  fVirzebargi,  1580;  pet.  in-12, 
yéJ , 8—  » 
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M7.  Premer  tom>e  da  théâtre  dt  l'Univen.  Pâriê,  1640; 

CeUe  partie  cpmprtD^  k  FrMce,  Ptrli,  Itic  de  Fnno^,  1«9  pffo?li(9fs  de 
la  Touralne,  la  Normandie,  la  Lorraioe,  la  Bretagne,  la  Boargogne,  le 
Languedoc. 

SM.  PkisTi.  Le  poeeîfi  di  Gûnolaiiio  Preli.  /s  FênBtia,  1 661  ; 
{>ei.  ia«-12,  joU  front*  grav^  Tel 7^^  • 

W%.  Prières  et  instructions  dirétiennes  didiées  k  la  du* . 
dMssede  Ricbelieit.  Paris,  Séèa$L  Martin  (1668),  réglé, 
iii-24».  tit,  gr.,  v.  fauve  4int««  iii.»  tr.  dor. ...     15  -^   > 

Une  màas  et  Imprimé  avec  les  petits  caractères  de  la  l^ble  de  I^helleu. 

370.  Paibua.  Dialojgue  de  la  Lycantbropie,  ou  traosfonna* 
(Hin  d'hommes  en  loups,  vulgairement  dits  loups-garous, 
et  si  telle  se  peut  faire.  Auquel  est  traicté  de  la  manière 
d^  se  oontrc^;arder  des  enchantemens»  par  Cl.  Prieur^  de 
Laval  au  lUayne.  Louvain,  1596;  pet.  ia-8,  v.  br*  {roi. 
rare). 25—  » 

:27U  PniifciPALES  (les)  propositions  du  livre  des  maximes 
des  saints^  justifiées  par  des  expressions  pluâ  fortes  des 
SS.  auteurs,  S.  l,  n.  d.,  pet.  in-12,  v.  br.  {Ediliof^  origi-^ 
naU) 4 —  > 

272.  Procès  de  dissduUpii  du  mariage  d'entre  JBèniy  IV» 
roi  de  France  et  de  Navarre,  et  Mai^guerite  de  France, 
duqbesse  de  Valois,  fille  du  roi  Hein*i  second.  1599  (mss), 
dn-^pK,  V,  fauve. ^ ,     18 —  v» 

On  lit  a«  bas  du  titre  z  De  la  bibUoihèque  du  duc  de  Valenttnols. 

273.  PR0VI1IC1AI.BS  ^les),  on  lettres  écrites  par  L.  de  Mon- 
tahe  (Pascal)  à  un  provincial  de  ses  amis,  avec  les  notés  de 
Guill.  de  Wendrock  (Nicole).  Anist.,  1753;  4  vol.  pet.. 
in-12,  V.  m.... 6 —   » 

274.  Râbaitis.  Notice  sur^Iorimont  Sine  de  Lesparre,  suivie 
d'cm  précis  historique  bur  cette  seigneurie.  Bordeaux, 
1iB43 ,*  itt-8,  mar.  r.,  riehe  rel.  âoomp.,  fil.^  tr.  dor.  (Ex. 
de  présent,  aux  chiffres  du  roi  LouiS'Philippe).     18-^  » 

276.  Récit  ée  l'entrée  solennelle  et  remarquable  faite  à 
Rome  à  Dom  Phil.  Faxicura  et  au  R.  P.  Lqiiya  Sotello, 
de  rendre  des  Frères  soineurs,  ambassadeurs  pour  Mate 
MaMamune,  roy  «de  Voxu  au  lapon,  sur  aa  conversioii  au 
Christianisme,  etc.^  trad.  par  J.  Maacardi,  i^entilb*  {M)iç* 
teuin.  Paris,  1616;  pet.  in-8^  d.-rel 6^^  » 

276.  P^ecueil  de  pièces  assez  rares^^  rel.  en  1  vol.  înHB,  mar. 
vert  {ReL  an€>). • 9 —  » 

Epttre  du  diable  ^  M.  de  Voltaire  (par  Siraud,  médecin^.  —  Le  Pauvre 
Diable,  —  Le  Russe  à  Parte.  —  Requête  de  Jér<^me  €arré  aux  Parisiens. 
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—  PitMyé éê  Bapponncio,  olMrtlterilek  CoortlUe,  prampsé par  IhI^ 
méoM  devant  aes  Ji^i».  17^0.  ^  Essai  sur  la  lecture  et  aur  la  branodunife, 
pnr  BôlkHid  Menuet.  AMfT.,  i*}«S.  ^  fera  aur  la  mert  M  Miiaelma»  le 
DanipWo  et  sv  celle  du  roi  SUnislaa»  par  l'abbé  Talbert.  BêiMf&H^  1*766. 
»  Ménoire  aur  la  popoladon  (attribué  à  PaJgnet).  Limém^  n^K  —  Fait» 
^  oot  fjifltté  sur  la  cherté  des  grama  en  France  et  en  Angleterre.  176S. 

377.  Recdeil  de  pièces  concemans  la  doctrine  et  practique 
romaine,  snr  k  déposition  des  rois  et  subversion  de  leiui 
▼iet  et  estais  (Doctrine  factieuse  et  sanglante  par  atrocités 
de  iûcts).  Gmève^  1627;  pet.  in-A,  y.  fauve. .       9~  > 

lis.  Becneil  de  vers  choisis  (par  le  P.  Boubours).  Ports, 

,     1693  ;  in-12,  v.  buve,  ir.  dor.  * 4—  60 

979.  R^le  (la)  du  B.  Père  St.  Benoit.  Paris^  1 704.  —  Pra- 
tique de  la  règle  de  St.  Benoit.  ParU,  1700;  2  part,  en 
I  voL  in-12,  d.-cel.. 6 —  » 

(80.  Règlement  d  éducation  nationale,  mis  sous  les  aus- 
piœs  de  Berairdin  de  SU  Pierre.  A  Ginéralif,  i7«&; 
in-6»  d.-iel 4 —  » 

S81.  Régies  pour  riotelligeoce  des  Saintes  Ecritureè  (par 
Dagnet).  Parii^  1716;  in-12,  v.  br 3—  » 

182.  RsLATiOR  de  cei|iii  s^esi  passé  depuis  quelque  temps 
en  Italie  pour  le  faict  de  Pigoerol.  iS.  /.  »  1 632  ;  pet.  in-8 , 
Bon  rel 6 —  » 

283.  Relation  du  pays  de  Jaosenie»  où  il  est  traité  des  sin- 
gularités qui  s'v  trouvent»  des  cousiumcs,  mœurs  et  re- 
ligion de  ses  hn^tants,  par  Louis  Fontaines,  «eur  de  St- 
Mansel  (le  P.  Zacbarie  de  LÂsieuz,  capucin).  Paris , 
Tkkrry  ^  1660;  pet.  in-8,  d.-reL ,  ixv^c  U  fUnche, 
rare 10—  » 

2M.  RektkMi  historique  et  galante  de  T  invasion  4e  l'Es- 
pagne par  les  Maures  (attribuée  à  Baudot  dé  Jully).  La 
Uofi^  MoHf€nf^  160>9;  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  br. 
{£w€v%pî.  PuoèricowrU  a#ii  rogné) 16 —  > 

^85.  Relation  succincte  de  ce.qui  s'est  passé  en  la  rade  dé 
In  ville  d*Alger,  en  Afriqœ,  depuis  f  arrivée  du  marquis 
de  Martel.  —  Relation  générale  dn  combat  et  de  la  dé- 
faite de  su  corsaires  d' Alger,  qui  ont  -esié  brulee  sar  les 
eo0tes  de  Barbarie,  le  28.ao*t  1670.  Paris ^  1676;  in-4y 
d.Hrel.^  mar.  • .•..»..*     10 —  » 

286.  Relations  nouvelles  du  Levant,  ou  traités  de  la  religion 
du  gouvernement  et  des  coutumes  des  Perses,  des  Armé- 
niens et  desGaures  (par  le  P.  Gab.  de  Ghihon).  Z^c'n, 
1621  ;  in-12,  d.'rel.^  non  rogné 8 —  » 


) 
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287.  Réveil  (le)  de  Chyndonax,  prince  des  vactes  druides 
celtiques  dijoQOois  (par  J.Guénébaut,  D.  M.]..  Dtjon^ 
1621  ;  in-4,  fig.,  v.  br. 12—  • 

288.  Rive  (rabbé).  Lettre  vraiment  philosophique  à  M.  l'é- 
véque  dé  Glerinon t .  A  Nomopolis^  1 7  90  ;  in-8»  br .  12 —  > 

Sous  ce  titre,  l'abbé  Rive  a  réuni  une  foule  de  «llssertatlons  curieuses  et 
iOOTent  fort  slogulières,  où  TérudlilOD  cherche  à  cacher  la  satire. 

280.  RoGOLES  (J.-R.  de).  Les  imposteurs  insignes*  ou  his- 
toire de  plusieurs  hommes  de  néant,  qui  ont  usurpé  la 
qualité  d'empereurs^roys  et  princes.  Amst.y  Wolfgang^ 
1683;  pet.  in^l2,  tit.gr.,  vél.  (Exempl.  Pixérécourt^ 
rtl,  sur  l^rochure) 25<t—  > 

200.  Rodomontades  (les)  du  grand  Turc,  envoyées  à  la  sei- 
gneurie de  Venise.  P^wis^  CU  Marel,  1616;  pet.  in^, 
cart 4 —  » 

201 .  RoHAM.  Recueil  -de  dix^sept  pièces  sur  le  probes  du  car- 
dinal de  Rohan»  pour  Taffaire  du  collier..  1 786  ;  réuni  en 
1  vol.  in-4,  d.-rel.,  v 9i —  a 

202.  RociLLARi)^  Préséance  pour  les  abbez  réguliers  ou 
commendataires,  contre  les  archediacres,  doyens,  pré- 
vosts  et  autres  telles  dignitez  ecclésiastiques,  par  Séb. 
/Rouillard.  Parts^  1608;.  pet.  in-8,  v.  fauve  (jBei  exem- 
plaire  ) 6 —  • 

203.  RoossRT.  Recueil  historique  d'actes,  négociations, 
mémoires  et  traitez,  depuis  la  paix  d'Utrecht  jusqu'au  se- 
cond congrès  deCambray.  La  Haye,  1728  ;  22  vol.  in-12, 
v.  feuve,  fil.,  bel  exempl.  (Ane.  reL) J,     46 —  » 

294.  Saint  ÀHBRÉ  (de)»  Lettres  au  sujet  delà  magie,  des 
maléfices  et  des  sorciers.  Paris,  1725^  in-12,. v.  m., 
fil 4—  • 

205.  Saint  Augustin.  Le  livre  de  l'utilité  de  la  foy,  tra- 
duit en  François  (par  le  P.  Estève,  mathurin).  Paris,  i  74 1; 
pet.  in-12,  v,  m 3 —  • 

206. .  Sainte  Marthe.  Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  la  Tremoille^  justifiée  par  chartes,  arrests  et  autres 
bonnes  preuves.  Paris,  1667;  pet.  in-12,  v  .. .       7 —  • 

207.  Satyra  diœtetes,  sive  arbiter  rerum,  per  Joan.  de  Ha- 
nibus.  Parisiisy  1614;  pet.  .in-12.  vél. 3 —  > 

Publié  sous  les  auspices  du  cardinal  Du  Perron,  archevesque  de  Sens. 

208*  Savart.  Album  Dianae  Leporicidœ  sive  venationis  le» 
porinaeleges.  Ca(/om/^  1655;  piet.  in-12,  d.-rel.       7—50 

200.  ScuDERT.  Discours  politiques  des  rois,  par  M.  de  Scu- 
dery.  Paris,  1663;  in-12,  cart 4—  » 


» 


300.  ScàoN.  La  théologie  naturelle  de  Raymond  '  Sebon, 
'   traduite  en  François  far  Mie..  Montaigne.  Paris ^  1581; 

pet.  in-8^,  y.  ant.,  fil.  Légère  pi^re,  belle  marge  et 
Tare - '  30 —  > 

Le  pri?tlége«8l  du  d7  octobre  iM8  ponr  le  Livn  des  Créatures  de  Ray- 
mond de  Seboo,  et  achevé  d'imprimer  le  39*  Jour  de  septembre  i38i. 

301 .  Sentences  (les)  illustres  de  Cicéron,  de  Terence  et  de 
Demosthène,  traduises  du  latin  en  François»  texte  en  regard, 
par  Franc,  de  Belle-Forest.  PariSj  1586;  in-16,  t.  fauve, 
fil.;  comp •../....       8 —  » 

302.  Slbiban  (Jean).  Histoire  des  quatre  empires  souve- 
rains, de  Babylone^  de  Perse,  de  Grèce  et  de  Rome.  S, 
L  (Genève),  imp,  de  Crespin  (à  l'ancre),  1558;  pet.  în-é 
(Exempt.  Pixérécourt) 0 — »  » 

303.  Statuts  et  catalogue  des  chevaliers  et  offiders  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit j  avec  leurs  noms,  qnaKtez  et  posté- 
rité. S.  /.,  1733;  in^bl.,  v.  fauve  (Aux  armes.  Blasons 

.    dùns  le  texte) ^ iO^  » 

304*  Suède  (la)  redressée  dans  son  véritable  interest.  A 

Brème,  de  l'imp.  du  Dôme  (à  la  sphère),  1682;  pet.  in-12y 

V.  fauv?,  fil.,  tr.  dor 10 —  • 

305.  Supplément  du  catholicdn,  ou  nouvelles  des  régions 
.    de  la  lune,  où  se  voyent  dépeints  les  beaux  faits  d'armes 

de  Jean  de  Lagny,  sur  aucunes  bourgades  de  France.  S. 

i.,  1595.  -^  Les  prophéties  de  Noatradannis.   Lyon, 

1698;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v.  éc,  fil.  (Ancienne 

'    reliure) ^- 6 —  » 

"306.  StJSSANN^i  (Hub.),  legiim  et  medic.  (Joctoris,  Ludo- 

rum  libriliunc  recens  cdnditi  atquœ  œditi.  Parisiis,  Sim. 

Colinœus,  1538;  1  vol.  pet,  in-8,  non  rel. . .      18—  » 

Ge  sont  de  petites  pièces  de  vers  latins  sur  dlfTérents  sujets.  Elles  sont 
inlTies  'd'un  ouvrage  intitulé  :  Snodûtio  aliquot  vo^cbulorum  qnœ  in-alid 
dictkmariis  non  reperiunîur,  etc  :  ex  eolleetaneis  H.  Sussannefi»  Le  Toluroe 
est  terminé  par. un  poème  d'environ  55o  vers  latins  sur Jla  levée  du  siège 
de  Péroane,  en  i536,  qui  a  pour  titre  :  Perahaobsessû. 

H.  Sussanneau  naquit  à  Soissons  en  i5i3. 

307.  Stméon.  Description  de  la  Lîmagne  d'Auvergne,  avec 
plusieurs  médailles,  statues,  oracles  et  autres  choses  mé- 
morables, trad.  en  François,  par  Ant.  Ghappuys.  Lyon, 

Bouille,  1561  ;  in-4,  vél. . .  : 18—  » 

Exemplaire  bien  eonservé  d'un  livre  rare ,  avec  la  carte  de  la  Limagne 
d'Amergru.  Grav.  dur  bols. 

308.  Taillbpied.  Psichologie,  ou  traité  de' Tapparition  des* 
esprits,  à  scavoir  des  âmes  séparées,  fantosmes  et  acci- 
dents merveilleux  qui  précèdent  qiielquefois  la  mort  des 


$4  «uamH  BU  MBuoraïu. 

grands  personnage.  Parisy  Bkhùn^  IMS,  pet»  in-12». 
d.-rel.  (Càriêux  ti  rare  voltme) 15-^  • 

309.  Temple  (le)  de  GDide(par  Montesquieu).  Paris ^  1772; 
gr.  in-8,  texte  gr.  et  fig.  d'Eisen,  v.  gr^  fil.»  (r.- 
dor .« 10-r-.  t 

3 10,  Tertuixien.  Le  livre  de  la  patience,  avec  son  exhor- 
tation aux  martyrs,  — Tertullien»  du  manteau  (trad.  par 
llanessiai^}.  Paris^  1607  ;  pet.  in-12,  v.  br. . . .       4 —  » 

3tl.  Testament  politique  d'Armand  du  Plessis,  cardinal 
duc  de  BichelieUy  etc.  Atmt.^  DesborcUs^  1089;  in-12, 
veau • .  .^  . . .  • 4 —  » 

312.  TinvEMBAU  (yViV.).  Paraphrase  aux  lois  municipales  et 
coustumes  du  pays  de  Poictou,  avec  sommaires.  Poitiers^ 
du  Mameff  1566; inr4»  v.  br 8 —  » 

313.  Thévbt.  Cosmographie  de  Levant.  Iffon^  de  Tournes^ 
1556  ;  in-44  fig.  sur  bois,,  vél 9 —  » 

314.  Thucydide.  L'histoire  de  la  guerre  qui  fut  entre  lea 
Péloponésieos  et  Athéniens ,  translatée  en  firanoois  pa# 
<^aude  de  SeysseL  Paris^  /eh.  Buelie,  1555;  in^fO^véf. 
{Jolie  impression  caractère  italique) ^  • .       7 —  > 

315.  ToLANo.  Adeisidffimon,.  sive  Titus  Livius  a  superati* 
tione  vindicatus.  Annexœ  sunt  e}tt$deai  origines  judaicœ. 
Hof^m^-Comitisy  1709;  in-12,  v.  br.»  fil.  {Uvre  con^ 
damnS) .....* 4 —  d 

316.  ToKBBNSis  (Fr.)  de  actia  veris  sextœ  synodi »  et  de 

septima  synodo.atque  multiplici  octava,  ad  Rev,  D.  Joan. 
Salviatumepisc.  card.  liber.  Florentia^  ap,  Laur,  Torrenr 
{inam,  15^;  in-4 ,  d.-rel.  »  mar.  (Notes  marginales 
ms.) ; 10 —  > 

Belle  édlUoD  remarqatbte  par  si  parAlte  conaervttlon. 

317.  Traité  de  la  politique  de  France  (par  Paul  Hay  du 
Chatelet| ,  Utreeht,  Elzevir,  1070;  2  part.  —  De  TEtat 
présent  ae  la  France  «  Cologne^  P.  Marteau,  1672;  pet. 
in-12vél -i 10**  > 

Cette  édition  de  Vétmi  de  Im  France  de  1679  n'est  pm  comfliaae. 

3 1 8.  Traité  de  Tenchantement  qu'on  appelle  vulgairement 
le  nouement  de  l'Esguiilette,  en  la  célébration  des  ma-> 
riages  en  l'église  réformée.  Fm  Rochelle,  Hierosme  Baul-- 
tiriy  1 59 1  ;  pet.  in-8 ,  v.  m.  (f^oL  de toaterareU).  \ 8 —  » 

.319.  Traité  dès  tournois,  joustes ,  carrousels,  et  autres  spec- 
tacles publics,  (par  le  P.  Menestrier),  fyon,  1689; 

in-4,  fîg.,  vél.  {Èxemp.  fatigué) 15 —  » 

320.  Traicté  sur  la  déclaration  du  roy  pour  les  droits  de 


• 


\ 


piérogative  4^  Monseigneur  le  cardinal  de  Bourbon. 
Paris t  GtiiL    Bichon^    1&88,   ilHil.»    v.   £auv.    (adc. 

rel.J, 6  — .• 

Un  peu  HMmiUé  et  <|ttelqu€s  noies  mamieeritet  eo  éerllure  du  leaps. 

321*  ViLi.EEu  HAxmi  diçtbrum  factorumque  memoraÛUum 
lib.  IX.  AvMi.  Dan,  Eizevir,  1671^  pet.  in-12,  tit,  gr. 
broché  non  coapi* •  • . . .      f  6 —  » 

322.  Vanierii  (Jac.)  prœdiuin  rusticiuin.  Lutet.  Paris, ^ 
1 707p  in-12,  v!  br.,  fig %  .     2—60» 

323.  Véritables  opposhions  entre  la  doctrine  de  l*évêque  de 
Heaux  et  celle  de  Tarchev.  de  Cambray.  5.  ^.,  1698  ;  pet. 
in-12,  ?.  br 5 —  » 

324.  Yeerius  Flacccs  et  Pompeius  Fcstus,  Jos.  Scaligert 
in  eosdem  libros  castigafiones.  Laleûae^  Ht.  Paiitsonimk^ 
1676;  in-8,  vél 10—  » 

325.  Veàtot  (l'abbé  de].  Histoire  critiquede  l'établissement 
des  Bretons  dans  fesGatileSy  Paris  y  1720;  2  vol.  ia-12, 
V.  f.  (bel  ex.  de  Secousse) 9 —  » 

Un  a^tre  reJM  ta  veda  bi'iio A—  » 

326.  ViÀti^  {Salvador) ^  Dionomachia*  poemetto  eroi^co* 
inico.  Parigi^  1823  ;  in-8,  d.-rel. ,  y.  ant . . .       7 —  » 

Avec  envol  autoeràpbe  de  l'aateur. 

327.  Yie  (la)  el  les  actions  mémorables  de  Michel  Rbyter. 
(parB.  PielatU  Amst.  {Elziv.)^  1677$  pet.  in'^2  i  port. 
au  gr.  vél.  (Ex.  PixéricouH  ) 18—  » 

328.  YiGNBE  (Nicolas).  Histoire  de  la  maison  de  Luxem- 
bonrg.  Parisy  1619;  in-4,  v.  br.,  assez  rare. . .     16 —  » 

320.  YiLLEVAiN.  Lascaris,  on  les  Grecs  du  xv'  siècle,  suivi 
d'oto  essai  sur  Tétat  des  Grecs  depuis  ta  conquête  musul- 
mane jusqu'à  DOS  jours,  par  Villemainr. *  Pari5 ,  1826, 
iùS.  br .•.....' 4~  > 

336.  YiifOiiT.  Relation  de  ce  qui  s%st  passé  en  la  nouvelle 

Fhince»  és-années  1643  et  1644;  par  le  H.  P.  Barthél. 

Yimont.  Paris j  Crameisy^  1 646  ;  pet.  in-8,  vél.     28 —  » 

Ou  ifiMve  ausal  daos  le  aitaie  volame  nne  partie  coDoeraam  a  qui  •'mi 
jMissé  aux  BUnmSf  paya  de  la  Nouvelle  Frauce  depuis  |uiu  163».  Ezeoiplalre- 
|>ien  coniervé  de  ce  livre  rare. 

331.  Yiridarium  iUustrium  poetarum.  Lugduni»  per  Gib* 
de  yiUiersy  1612,  pet.  in-4,  rel.  en  vél.  gauf.^  fermoirs 
(Bore  et  bien  conservé) 24 —  » 

332.  Vives'  ().  L.).  Livre  de  linsiitution  de  la  femme 
chrestienne,  tant  en  son  enfance,  qu'en  mariage  et  viduité> 
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aussi  de  l'office  du  mary,  trad.  en  franc.,  par  P.  dé 
Changy.  Paris,  Ktrver^  1542;  pet.  în-S,  d.-rel.  — Rare 
et  bien  conservé.  ■. 18 —  » 

333.  YoRAGiifE  (Jac.  de].  Mariale,  delaudibus  deiparseVir- 
ginis.  etc,,  opéra  oiim  et  industria  R.^  P.  Rudolphi 
Clutii.  tMgdauij  1688  ;  in->8,  v.  br ^       A —  » 

33  4 .  Voyage  (le)  du  prince  Don  Fernande,  infant  d'Espagne, 
cardinal,  depuis  le  12  avril  1632  qu'il  partit  de  Madrid, 
jusques  aii  jour  de  sott  entrée  en  la  ville  de  Bruxelles 
le  4  novembre  1624,  trad.  de  Tespagnol...  par  Jules 
ChifiSet,  médecin  du  duc  d'Orléans,  réfugié  à  Bruxelles. 
Anvers,  1635;  in-4,  v.,  fr.  gf.,  pi.,  gr.  —  A  la  page 
121  se  trouve  une  grande  planche  représentant  le  plan 
de  la  bataille  de  Nordlingben. '    18 —  » 

335.  Voyage  littérabre  de  deux  religieux  bénédictins  de 
St-Maur  (par  D.  Martene  et  D.  Durand),  Paris^  1717- 
1724;  3  part,  en  2  voK  in-4 ,  fig.  ,  v.  gr.  (com- 
plet)   .'. .  .^.     28—  » 

336.  Yray  (le)  Stile  de  la  Cour  Souveraine  de. Parlement, 
et  forme  de  plaider  et  procéder  en  icelle.  Lfyon  Ben.  Ri- 
gaudy  1 575 ;  in-16,  vél.  (rare) 6—   > 

337.  Vijiea  d'Espagne  et  «de  Portugal,  in-4,  obi.,  d.-rel. 

V 4 10—   » 

Parmi  les  13  pièces  qui  composent  c«  recoeU,  ou  remarque  les  grandes 
et  belles  vues  de  Grenade,  Lisbonne,  Séville,  etc. 

338.  Virgile.  Nouvelle  traduction  des  Bucoliques,  avec 
des  notes.  Paris^  CL  Thiboustf  1666;  pet.  in-*!^,  6g. 
grav*,  V.  ht.  {Exemplaire  avec  la  signature  du  grand 
Amauld») ...  * * <» . . .       7—  » 

339.  WiLLicHius.  De  formando  studio  in  quolibet  arlium 
et  sacrarum  et  propbanarum  génère  consilium,  autore 
D.  Jodo.  Willichio  Reselliano»  Francof^y  1551;  pet. 
în-8,  vél ^        4 —  » 

340.  XiifOPHOif.  La  retraite  des  dix  mille»  ou  l'expédition 
de  Cyrus  contre  Artaxercès,  traduite  par  Perrot  d'Ablan* 
court,  avec  le  portrait  de  la  condition  des  rois,  trad.  par 
Q)Ste.  Àmst.j  1758.  —  Id^  La  Cyropédic,  ou  l'histoire 
de  Cyrus,  traduite  par  Charpentier.  Paris,  1749;  en  4 
vol,  in-12,  v.  f.,  fil.  [Derûtne) 18 —  • 
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MÉLANGÉS  DE  LlTTÉR^TtRE/*» 


tiiSTOiRB  DE  M***  Henriette  d'Angleterre,  première  rm^ât 
DE  Philippe,  doc  d*Orlèans,  par  N">*  la  comtesse  de  La- 
PATBTTE,  PORLifE  PAR  A.  Bazin  (Voir  le  cRtalogue). 

.  r . 

Ce  morceau,  vraiment  digpe  de  re8p^tfiQ».de  J|k.p|uipc 
délicate  et  sensée  de  U"*  de  Lafayette,  n*e3t  pas  m^  ^CjqiH^i- 
tion  tout  k  fait  Qouvelle  pour  noire.  U^^rafare»  |a)|M:ii^d  .-en 
Hollande  dès  1720»  U  a  été  réimprimé  ploa  d'unç  ^%  v^m 
avec  de  grossières  incorreclioas  qui  le  d^uroiiBnf  ^Rtièi;er 
ment  et  ne  permettoient  pas  méma,  en  l)iea>  ile^  eodrpK9«  /d^ 
comprendre  le  seos  et  la  pensée  de  Tauteuri^ 

Un  homme  qui  par  ses  goût3  et  par  .sea  études  avoit  ûxm^ 
le  moyen  défaire  revivre  pour  son  usage  persoa^^ella.soç^té 
et  le  siècle  de  Louis  XIV,  le  regrettable  M.  B^zinu.  trgp  Mi 
enlevé  aux  lettres,  s'étoit  occupé  de  restaurer  ce  petit  pu* 
vrage^  en  le  purgeant  des  ipx>ombr^bles  fautes  que  les  pr^es 
hollandoises  y  avoient  introduit^,  et  en  réclaircissank  pi^r 
quelques  notes^  travail  bien  modeste^  mais  que  M.  Bdzio^^A^ 
avec  son  intelligence  fine  et  sa  patience  d'amateur»  étoit  c'a^ 
pable  de  mener  à  bon  terme.  On  peut  dire  que  M.  Bazin.  ^ 
retrouvé  le  manuscrit  de  M*"*  de  Lafayette»  et  lui-même  il  dét 

(i)  Cet  arUcte  a  été  Imprimé  dans  Te  Jbumat  des  Débats^  nous  avon^  crii 
étroit  )e  reproduira.  ^  ' 

Novt  dttDseriMU,  4«a9  HAe  ^. ,iim  prfifitêmfA  l»T^\t(fl%,m^' .^•Am 
exacte  de  U  mort  de  la  duchesse  d'Orléans,  écrite  par  son  conFessenr  et 
copiée  sur  le  manuscrit  autographe  de  la  Bibliothèque  Impériale. 
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clare  dans  une  courte  préface»  modèle  de  bon  goût  et  desim* 
plicité,  que  son  travail  s'est  borné  à  un  travail  de  prote  et 
d'annotateur,  c'est*à-dire  à  faire  reparoltre  les  traits  délicats 
de  la  plume  é  )  M<**  de  Lafayette,  trop  souvent  effacée  par  les 
bévues  des  imprimeurs.  On  peut  s'en  fiai*  à  la  parole  de 
M.  Bazin  ;  il  auroit  cru  commettre  un  gros  sacrilège  s'il  s'étok 
permis  la  moindre  témérité  d'éditeur,  la  plus  petite  altération 
volontaire  du  texte  original.  C'est  le  texte  de  M"*  de  Lafayette 
tout  pur  qu'il  a  eu  l'innocente  ambition  de  nous  restituer. 

M.  Ba2in  est  mort  avant  de  pouvoir  faire  jouir  le  public  du 
^fruit  de  ses  peines;  mais  son  travail  étoit  achevé,  et  c'est  sur 
l'exemplaire  restauré  et  annoté  de  sa  main  qu'a  été  imprimée 
par  les  soins  deU.  Techener  l'édition  que  j'annonce  aujour- 
d'hui. 

j^abt-it  eiltrer  maintenant  dans  beaucoup  d'explications 
pour  appeler  sur  cet  excellent  volume  l'attention  des  gens  de 
goût  et  du  public  lettré  ou  ami  des  lettres?  N'est-ce  pas  aâsez 
de  dire  en  deux  mots  que  la  princesse  âont  ce  petit  ouvrage 
nous  offre  comme  l'histoire  particulière  est  cette  Henriette 
d'Angleterre  célébrée  par  bossuet  dans  la  plus  touchante  de 
ses  oraisons  funèbres,  et  que  l'auteur  est  M^*  de  Lafhyètte,  la 
seconde  femme  du  grand  siècle,  puisque  la  première  est  in- 
contestablement M^*  de  Sévigné?  Henriette  d'Angleterre, 
M^*  de  Lafayette,  quels  noms  plus  faits  pour  toucher  et  pour 
âttiirer  la  curiosité  dans  un  livre  t  Henriette  d'Angleterre,  la 
pdncesse  la  plus  accomplie  peut-être  qui  ait  jamais  brillé  dans 
oile  cour,  le  modèle  de  toutes  les  grâces,  la  protectrice  intel- 
ligente de  Racine  et  de  Boileâu,  morte  dans  toute  la  fleur  de 
lajeunesse  et  de  la  beauté,  sous  ce  coup  de  foudre  dont  les 
éclats  retentiront  à  jamais  aux  oreilles  de  la  postérité  avec 
rëloquence  de  Bossuet  I  M^**  de  Lafayette,  l'amie  fidèle  de 
l'auteur  des  Maximet  et  de  M*"*  de  Sevigoé,  la  femme  qui 
s'étoit  créé  comme  une  dignité  dans  la  cour  de  Louis  XIV  par 
0on  esprit  et  par  son  talent  jusqu'à  s'attirer  les.  respects  du 
grand  roi  qui  pourtant  ne  devoit  pas  aimer  naturellement  les 
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Ifemines  aatears  !  Le  livi^  est  digne,  ]e  n'hésite  pas  à  le  dire, 
de  celte  qui  Ta  écrit  et  de  celle  qui  en  est  l'héroloe.  M"*  de 
Lafayelle,  c'est  elle-même  qui  nous  l'apprend,  tenoit  la  plume; 
Henriette  d'Angleterre  lui  fbumissoit  les  matériaux,  et  il  parott 
même  que  quelques  pages  sont  l'œuvre  propre  de  h  princesse, 
sans  qu'on  puisse  dire  lesquelles.  M**  de  Lafayette  n'arran- 
geoil  pas  toujours.  Son  bon  goût  lui  faisoit  conserver  ce  que 
Ton  n'auroit  pu  changer  sans  le  gâter.  Tout  étoit  revu  entre 
eïte  et  la  princesse.  C'est  donc  ici  l'csuvre  commune  de  ces 
deux  femmes,  l'élite  de  leur  temps  et  de  leur  sexe. 

Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  chercher  autre  chose  dans  ce  petit 
Kvre  que  des  histoires  de  cœur;  mais  sous  ces  histoires  se 
révèle  toute  la  politesse,  toute  la  galanterie^  et  aussi,  il  faut 
l'avouer,  toute  la  corruption  de  ce  grand  siècle,  des  amours 
audacieux,  des  perfidies  incroyables,  des  intrigues  inouïes,  fl 
semble  que  dans  ce  genre  comme  dans  tous  les  autres  le 
siècle  de  Louis  XfV  ait  fourni  des  types  complets,  à  moins 
que  ce  ne  soit  le  talent  de  M**  de  Lafayette  qui  élève  jusqu'à 
l'idéal  les  pasisîons  qu'elle  peinC^d'un  air  si  vrai.  Quel  portrait 
de  l'intrigante  dans  M^^  de  Monlalais  I  de  Tami  perfide  et  du 
courtisan  artificieux  dans  M.  de  Vardesl  de  l'amour  chevale- 
resque dans  M.  de  Guiche  l'de  l'imprudence  et  de  la  foiblesse 
qui  se  laisse  aller  au  plaisir  d'être  aimé  dans  la  princesse 
Henriette  elle-même  I  Une  chose  étonne  :  c'est  la  tranqui^ité 
avec  laquelle  une  femme  irréprochable  perBOoneHementcomM 
M«"  de  Lafayette  raconte  toutes  ces  histoires  sans  y  glisser, 
au  milieu  de  mille  traits  fins,  un  mot  de  blâme  sévère.  L'a- 
moar  étoit  si  bien  Tàme  de  cette  cour,  que  M"*  de  Lafayette 
eUe-même  n'auiroit  pas  compris  sans  doute  un  roi  sans  mal-, 
tresse,  ni  une  princesse  sans  confidente  et  sans  soupirant 

Où  jour  venoit  néanmoins  où  te  fond  du  christianisme  qui 
vlvoit  dans  ces  cœurs  livrés  au  plaisir  se  révéilloit  tout  à  coup^ 
avec  ses  formes  tes  plus  sévères  et  les  plus  grandioses;  ce 
joar  étoit  celui  de  la  mort  I  On  ne  se  faisoit  pas  d'illusont  od. 
ne  se  rassin^it  pas  sur  ses  fautes'  par  le  souvenir  de  quelquea 


yerips  humaines  ù\3^  de  qaelqpe  bieo  que  l'oa  avoit  fait;,  ob 
dUQU4roit  kh  péniteoce,  et  ces  morts  humbles  etcbrétiennes 
n*ea  étoieiit  que  plus  courageuses  et  plus  belles.  Celle  d'Hen* 
fietle  d'Aag;leierre  fut  admirable,  A  ia  première  douleur,  elle 
se  sentit,  frappée  d*ua  de  ces  coups  qui  ne  laissent  pas  d'es- 
poir* £o  neuf  heures,  ce  fut  fiai  ;  mais  quelle  douceur  I  quelle 
patience  !  quel  abandon  à  Dieu!  quel  prompt  sacrifice  de  la 
vie,  de  cette  vie  k  peine  commencée  et  si  brillante  l.quel  re* 
gret  de  ^s  fautes  qui  n'avaient  été  pourtant  que  des  légèretés 
et  des  imprudences  I  Quels  adieux  fiu  roi,  à  Monsieur,  à  ses 
amis  !  Tout  ce  récit  est  incomparable  dans  M*^  de  Lafayette. 
Bossuet  avec  ses  foudres  ne  pénètre  pas  plus  avant,  dans  le 
eo^ur.  Quelle  éloquence  poc|iproit  égaler  ce  simple  tableau  dee 
dispositions  chrétiennes  de  la  mourante  :  «  Elle  ne  tourna 
t^  jamais  son  esprit  du  côté  de  la  vie;  jamais  un  mot  de 
«  réflexion  sqr  la  cruauté  de  sa  destinée  qui  Tenlevoit  dans  le 
flc  plus  beau  de  son  âge^  point  de  question  aux  médecins  pour 
ir  s'informer  &*il  étoit  possible  de  la  sauver;  point  d'ardeur 
f  pour  les  remfèdes^  qu'autantque  la  violence  de  ses  douleurs 
«  lui  en  faisuit  dé^rer  2  une  contenanoe  paisible  au  milieu  de 
«  la  certitude  de  la  mort,  de  Topinion  du  poison  et  de  ses 
€  semffraaces  qui  étoient  cruelles  ;  enfia  un  courage  dont  on 
i  ne  peut  donner  d'eicçjfnplei  et  qu'op  ne  s^uTQitbien  repré- 
<  senter.  »  Voilà  comment  mourut  une  princesse  qui  n'avoît 
eooiiu  jusqu'à  ce  moment  que  les  djouceurs  et  les  séductions 
de  la  vie  I  Bossuet  a  été  l'orateur  de  cette  mort  sublime  ; 
fàr*  de  Labyette  en  est  Tbistorien. 

ii 

Chose  reinarqiiable  I  de  tant  d'événements  qui  signalèrent 
le  règne  de  Louis  XIV,  trois  seulement  émurent  la  nation 
jusque  dans  ses  entraiUee  et  excitèrent  également  Tintérôt  des 
grands  et  des  pdtits,  et  oes  trois  événements  furent  des  morts  : 
lamoit  de  M*^  Henriette  d'Angleterre  au  début  même  dte  0e 
règne,  celle  de  Turenne  quelques  années  pkfi  tardk  et  dans  le 
vieilleese  de  Louis  XIV,  la  mort  du  duc  et  de  ki  duchesse  de 
Boorgogne.  Tùreane  mourut  glorieusemeiU  sur  le  champ  de 
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taiaiUe.  Oacrtii  au  poûoo  pour  Heoriette  d'Ac^letenre  et 
pour  les  petits  enfants  de  Louie  XIV*  La  douleur  publique  se 
Iraosmit  peodanl  loogiemps  de  géoératioa  en  génératioUt  ^ 
dans  ma  jeunesse  c'était  encore  avec  des  larmes  que  nos  vieux 
parepu  nous  parloieut  de  cea  princes  et  de  ces  princesses 
ravis  à  la  France  dans  la  fleur  de  leur  Âge,  En  lisant  les  pdge9 
de  M**  de  J^afayette*  j'ai  ressenti  quelque  cbose  de  cette  aur 
oeone  émotion*  Ce  siècle,  il  est  toujours  le  siècle  de  quiconque 
a  l'esprit  et  le  ccear  françois  I  Ses  deuils  €t  ses  triomphes  sont 
«M^ure  les  n6trea.  Tout  ce  qui  le  rappelle  k  notre  souvenir, 
tout  ce  qui  le  fait  revivre  dans  notre  mémoire  nous  est  cher 
et  précieux*.  Aussi  ne  $auroi»*je  dire  le  plaisir  que  j'ai  eu  à 
me' retrouver  en  plein  siècle  de  Louis  XIV  avec  H"*  de  La* 
fayette  et  Henriette  d'Angleterre. 

Je  ne  crois  pas  me  trop  hasarder  en  prédisant  un  grand 
soceès  à  œ  petit  volume.  Je  dois  ajouter  que  M,  Tecbener  l'ik 
orné  d'un  joli  portrait  de  h  princesse.  C'est  sous  tous  les  raiK 
ports  une  publication  parfaite. 

£L  de  S4CT. 
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DB    QHSXiQUBS   livres  SATTRIQUBS    ou   ULtGORjQUBS. 

BT   DB  tEURS   CLEFS.. 

U  y  a  près  de  vingt  ans  (comme  le  tempe  passe  #t  comme* 
nous  passons  I  )  Charles  Nodier  inséroit  au  Arl/ean  du  Biblip^ 
fUU  aloiB  au  beroeau,  une  charmante  oolice,  telle  qu'il  sa-* 
voit  si  bien  les  faine,^  sur  quelques  livres  à  tlef. 

Nous  n'avons  point  la  téméraire  envie  de  parcourir  de  re- 
dttf  le  terrain  qu'avmt  ehoiat  le  ^iritiial  auteur  dss  MÂlmk§» 
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extraits  (F.yne  petite  biblwthèque,  et  qu'il  a  voit  volontaireœeDt 
circonscrit;  nous  laissons  tle  côté  Pétrone,  Rabelais  et  lesau«* 
très  écrivains  dont  il  s'est  occupé  ;  nous  ne  dirons  rien  de 
quelques  livres  de  ce  genre  tels  que  les  Prineeue»  malabares^ 
les  Aventures  de  Pamponius^  les  Veillées  du  Maraùy  dont  il  a 
été'  question  dans  une  publication  qui  a  cessé  d'exister ,  le 
Journal  de  Vamateur  de  Uores,  1850,  p.  805.  Les  clefi  des 
auteurs  satyriques  sont  un  peu  partout,  mais  on  ne  les  a  réu-» 
nies  nulle  parL 

Parlons  d'abord  de  quelques  travaux  entrepris  sur  ce  sujet 
et  qui  n'ont  point  vu  le  jour. 

Née  de  la  Rochelle,  mort  en  1838,  a  laissé  en  manuscrit  des 
Récréations  bibliographiques  où  se  trouvent  des  recherches 
sur  les  livres  à  clef. 

Un  autre  bibliographe  plus  fécond  et  plus  connu,  Peignot, 
annonçoit  dans  un  de  ses  ouvrages  imprimé  en  1829  {Ckoias 
de  testaments,  I,  262),  avoir  en  portefeuille  une  histoire  litté* 
raire  des  livres  à  clef. 

Parmi  les  ouvrages  manuscrits  d'Éloi  Johanneau,  mention- 
nés au  catalogue  de  sa  bibliothèque,  p.  78,  on  remarque  : 

Clef  historique  de  Télémaque,  environ  200  feuillets. 
»  de  Voltaire,  93  pages. 

»  de  Rousseau,  5Q  pages  environ. 

Le  dix-huitième  siècle  a  produit  un  grand  nombre  d'ouvra-* 
ges  où  des  attaques  plus  ou  moins  vives  contrôle  pouvoir,  con- 
tre la  religion  ou  la  morale,  se  cachoient  sous  dés  travestisse- 
ments parfois  fort  diaphanes.  Mentionnons  ceux  de  ces  écrits 
qui  sont  venus  se  placer  sous  nos  yeux  et  ne  npus  y  arrêtons 
pas  trop. 

VlUustre  Amalazmihe,  parDesfontaînes,  1745,  2  vol.  in-12. 
C'est  l'histoire  d'un  procès  criminol  fait  à  un  président  du 
parlement  de  Dijon,  pour  assassinat.  Une  clef  se  trouvoit  an 
catalogue  manuscrit  des  livres  du  président  Bouhier. 

Mémoires  secrets  pour  servir  à  l'histoire  de  Perse,  i7h5  : 
cette  histoire  politique  et  galante  de  la  cour  de  France  depuis 
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la  mort  de  Locds  XIV,  fut  Bi  bien  accueillie  qu'elle  fut  de  suite 
réimprimée  la  môme  année ,  et  qu'en  17It6,  il  en  parut  ime 
édition  enrichie  d'augmentations  qui  paroissënt  d'une  main 
étrangère  ;  une  clef  incomplète  y  est  jointe. 

C^-il6fra5  désigne  Louis  XIV;  Ali-Homajou^  le  régent;  Fef* 
dran,  la  Flandre,  etc.  H  est  fait  mention  de  V Homme  au  ma»' 
que  de  fer  dans  ces  Mémoiret,  et  dans  le  livre  plein  d'intérêt 
qu'il  a  écrit  sur  ce  mystérieux  inconnu,  Ai  Paul  Lacroix  a 
cherché  à  établir  qu'ils  étoient  l'œuvre  de  Voltaire. 

Tanastès,  conte  allégorique  (par  M"*  de  Bonafous  ou  Bona- 
80us),  La  Hayej  17&5;  les  premières  amours  de  Louis  XV  y 
sont  narrées  sous  des  noms  supposés.  Tanastès,  c'est  le  roi; 
Sterlie^  la  reine  ;  Agamie  et  Ardentine,  les  maltresses  du  mo- 
narque ;  les  Zarimoù^  les  François. 

PariSy  histotre  critique ,  anecdotique^  morale  etvéridiquei 
La  Haye,  1767,  in*8.  Une  clef  accompagne  cet  ouvrage  du  li- 
bèHiste  Chevrier. 

La  dernière  guerre  de$  biteg^  fàbiepour  servir  à  Vhistoire  dû 
xvnv  Jiècte  (parM"'  Fauque),  Londres,  1758,  in-12.  Il  y, 
a  des  exemplaires  avec  une  clef  manuscrite.  L'ouvrage  ne  mé- 
rite pas  une  minute  d'attention.  L'auteur  étoit  une  ci-klevant 
religieuse,  à  laquelle  Barbier  attribue  une  Histoire  de  la  mar*- 
quise  de  Pompadour^  1759. 

Politique  du  médecin  de  Machiaoel,  par  La  Meltrie,  Amster- 
dam, 17&0,  in-12.  Quelques  exemplaires  ont  en  marge  la  clef 
des  noms  propres  cités.  Cette  satire  fort  recherchée  du  vivant 
des  personnes  qu'elle  immole,  est  tombée  dans  la  classe  très 
nombreuse  des  livres  qu'on  ne  lit  plus.  D'après  M.  Renouard, 
(Catalogue  d*un  amateur^  I,  278 }  ;  quelques  personnes  parcou- 
rent encore  ce  persifQage  un  peu  guindé  et  parfois  plus  cyni- 
que que  spirituel. 

Hipparchia^  histoire  galante  traduite  du  grec»  «  C'est  le  ré- 
«  cit  des  aventures  galantes  des  ducs  de  Richelieu  et  de  Bran<- 
•  cas  avec  M">**  de  V.  et  d'A.  «suivant  la  clef  manuscrite  que  j'ai 
«  trouvée  sur  un  exemplaire.  J'ai  de  fortes  raisons  pour-  at- 
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«  triboer  ce  .  raman  à  Beaucbamp.  •  Ainsi  s'exprime  Bar-^ 
bier  {Dieu  4eê  anam/met).  Uae  autre  édition  porte  le  titre 
«oagrammatisé  d'ith^flpptft  et  la  date  de  17A8.  ^Mercier  de 
Gompiègne  réimprima,  en  1795,  avec  quelques  change* 
oneots,  cet  écrit  qui  ne  miritoit  pas  d'être  remis  en  lumière. 

Mémoires  dun  condamné  aux  galères  pour  cause  de  religion^ 
Amsterdam,  1757,  in-8.  Une  clef  accompagne  cet  ouvrage» 
(Quérard,  Supercheries  Ultér.ff,  600.) 

Histoire  secrète  de  la  reine  Zarah^  Oxford,  1712.  Il  existe, 
diverses  éditions,  avec  la  clef,  de  cet  écrit  dirigé  contre  la  du- 
chesse de  Harlborougb.  Voir  le  Manuel  et  le  Catalogue  Ldi)er» 
no  3293. 

Histoire  amoureuse  et  badine  du  congres  d*Utrecht.  Liége« 
s.  d*,  in-12,  (par  Freschot).  11  y  a  des  exemplaires  avec  la 
clef.  Voir  les  catalogues  Leber,  2310,  et  Pixérécgurt,  1391. 

iécs  MwàTs^  par  Toussaint,  U  y  a  des  exemplaires  avec  une 
clef  manuscrite  des  noms  cités  dans  cet  ouvrage  plusieurs  fois 
réimprimé  à  partir  de  17&8.  Ce  sont  des  portraits  dans  le 
genre  de  ceux  de  La  Bruyère  (mais  avec  le  talent  de  moins)^ 
U  est  d'ailleurs  fort  superflu  de  chercher  à  deviner  quels  sont 
les  personnages  que  déguisent  les  masques  de  Gléon,  C^hise, 
Hypsiste^  Ménoqui»  Callidème,  Rosine,  Emolpe. 

Don  Ranuccio  d^Aletes,  (par  Tabbl  Porée),  1736. 

Roman  dont  la  scène  est  en  Portugal  ;  les  jansénistes,  les 
moines  en  sont  les  héros  ;  les  noms  de  Ce^stUmoro^  de  Mathieu^ 
de  Grafrina^  etc.,  cachent  des  personnages  plus  ou  moins  con* 
mis  au  commencement  du  règne  de  Louis  KY.  Tout  cela  n'a 
plus  le  moindreintérét. 

Fragment  de  Xénophon  trouvé  dans  les  ruines  de  Palmyre^ 
(composé  par  Brizacd)*  C'est  une  allégorie  relative  à  la  guerre 
d'Amérique.  Une  clef  manuscrite  étoit  jointe  à  Texempiaire 
Nodier,  (vente  de  1890,  n«  859).  On  reconnoit  sans  peine 
Francklin  dans  Thaïes^  Suff ren  dans  Fraseu,  Vergennes  dans 
Erugènes^  et  Washington  dans  Tusùigonas. 

Petit  trûilé  deVamosgr  dep  femmes  pour  les  sou.  M.  BarJ|>ior 
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fDM&«9^)  A  dMiné  d'après  la  CarretpoiÊéBmû9  édQrmmlh 
clef  de  cet  écrit  du  spirituel  et  maliD  Cbampcenetz.  ArmawJg, 
H^  dv  JAMvtUé  er  dv  V«y«ni  aoot  H-*' 4e  8tttôl«  de  BiMcas 
et  de  MalignoD. 

Le  fiUdeBabmeàPtnipM, 9u  lemmie  ntmpeêUi  17£ft. 
Une  clef  imprimée  séparément  est  joiote  à  quelqi^es  exem- 
plaires. Elle  se  trouve  dans  celui  qui  figure  au  q**  501 7  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  BL  Leber,  (aujourd'hui  à 
Rouen),  Louis  XVI,  Marie-Aotoioette,  Mirabeau,  se  moutreot, 
sous  des  noms  déguisés,  dans  ce  livret  insignifiant. 

Les  Vistt€s,  (parM*^  de  Kéiralio),  1792.  Petit  roman  qu'on 
trouve  parfois  accompagné  d'une  clef  imprimée. 

Galerie  des  EtaU'GénérauXy  (par  Luchet,  Rivarol  et  Laclos) , 
1789.  2  vol. 

Cet  ouvrage  qui  fit  quelque  bruit  lors  de  sa  public^ttion,  est 
aujourd'hui  sans  intérêt.  Il  contient  6h  portraits  de  gens,  dont 
les  uns  sont  restés  célèbres,  dont  les  autres  sont  descendus  au 
fbnd  du  fleuve  d'oubli.  A  la  fin  de  chaque  volume  une  clef  im- 
primée. Iramba^  Mirabeau  ;  J^yf^j,  Sièyes;  C/ma,  Maury;  Sti- 
phano,  Rabaut  Saint  Etienne  ;  Raffin,  Barentln  ;  CUiiphm,  le 
cardinal  de  Hohan;  Anathzès,  Volney;  Nebosès,  Demeunier; 
Pesùtf  Pison  du  Galant 

Orgam,  poème  en  vingt  chants,  1789.  Ce  poème  licencieux 
du  trop  célèbre  Saint-Just  est  devenu  peu  commun;  il  offre,  à 
la  &i  du  volume,  la  clef  des  personnages  contemporaind  enca- 
drés dans  une  intrigue  qui  remonte  à  l'époque  de  Charlema* 
gne.  Le  nom  de  l'auteur  a  seul  pu  attirer  l'attention  snr  cette 
œuvre  des  plus  médiocres,  où  se  montret^partout ,  à  côté  d'Un 
cynisBie  calculé,  l'iaulation  laborieuse  des  esprits  les  plus  fa- 
ciles qui  aittit  jamais  été,  de  Voltaire  et  de  l'Arioste.  Voir  le 
JànrsÊml  de  rmmieur  de  Iwres,  16  décembre  1848;  Michelet, 
AtL  de  laTiv0êmim^  V,  107;  Cuvellier-Fleury,  Portraits  po^ 
iilîipirjt,  1851,  U,  2M,  etc. 

C&rretfHmdame  seerèH  de  ptusiettrs  persmmigei  Ulmires  à  te 
/Su  du  xvm*  sièdey  (publiée  par  Roussel)»  1802,  in-8.  Une  clef 
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des  nooDg»  des  liem  et  des  personnages  »  est  joinle  à  quelques 
ezemplakes. 

Retàiùmde  nUBoméo,  par  Fdntenelle.  La  clef  de  cette 
allégorie  peu  orthodoxe  se  trouve  jointe  à  TédUioa  de  1807  « 
€n  Europe  (Paris,  Didot)^  tirée  à  petit  nombre^ 

Nou?  ne  suivons  pas  Tordre  chronologique,  aussi*  revenant 
en  arrière,  nous  allons  mentionner  divers  ouvrages  du  xvn* 
nècle. 

Dendroïogie  au  la  forêt  de  Dodone,  par  J.  Howel»  Paris, 
16ij|l,  in-k'  Clef  imprimée. 

La  Chrysolite  ou  le  secret  de$  romans^  par  Mareschal,  Paris, 
1634.  Le  catalogue  Gange,  p.  106,  indique  un  exemplaire  avec 
une  clef  manuscrite. 

Bùtoire  de  la  princeue  de  Panphlagonie,  par  M"*  de  Mont- 
pensier.  Une  clef  de  la  main  de  La  Monnoie  étoit  jointe  à 
l'exemplaire  de  l'édition  de  1659,  porté  au  catalogue  Aimé 
Martin,  1847,  n*  596.  Cette  clef  se  trouve  dans  les  Mémoires^ 
anecdotes  de  Segrais.  Cette  Usfotre  qu'on  lit  fort  peu  aujour- 
d'hui, quoiqu'elle  ait  été  réimprimée  à  la  suite  de  diverses 
éditions  des  Mémoires  de  la  princesse,  est  une  triste  plaisan- 
terie, sans  gaité,  ni  comique,  inspirée  par  uoe  froide  mystifi- 
cation que  Mademoiselle  fit  subir  à  un  ridicule  magistrat  de 
province. 

Âvenmre  historique^  Paris,  1679,  mense  augusto.  Une  clef 
placée  à  la  iin  de  ce  livret  fait  conuoître  les  noms  des  person- 
nages. (Catalogue  Peignot,  n*  1760). 

Les  amours  du  grand  Alcandre^  Paris,  1652,  in-4. 

pa  première  édition  porte  des  noms  masqués;  plus  tard  on 
a  imprimé  les  noms  réels.  Cet  ouvrage  relatif  à  Henri  IV  et  à 
ses  maîtresses,  a  été  reproduit  sous  la  rubrique  de  Lef/de^L 
Sambix,  par  les  presses  de  Foppens  de  Bruxelles,  (voir  le  Jfa- 
nuel  du  lib. ,  II,  580  et  Pieters,  Annales  des  Elzévirst  p.  t5i). 
On  a  attribué  habituellement,  mais  à  tort,  c^  livre  à  W^^  de 
Guise,  depuis  princesse  de  Gonti.  Nous  n'avons  pas  besoin  de^ 
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vippeier  que  ton*  léGemmeot,  M.  Paolia  Pftris  loi  a  cootaccé» 
dans  notre  BwUgtmy  une  notice  bien.intéjnessani». 

HiHoirt,  ammsTÊme  deâ  Gamlei,  (par  Busay-Rabotiff)  ;  iea 
premières,  éditions  données  à  Uég«,  1665, 1666  et  sans  date, 
ont  une  clef;  jnais.bieotAt  les  iaq>rimeurs  hoUaodois  rétabli-» 
rait  les  noms  propres  dans  le  texte.  Oa  peut  consulter  au  su* 
)ai  de  ce  livre  trop  connu,  les  détails  bibliographiqueç  qu'ont 
recueillis  MM.  Baûn^  (Émdei  4Fbistoireet  de  Uograpkie,  1844« 
ÎB-B),  et  Wa)ckena^r,  {Mémmreàntr  itf»«  deSépigni,  IV,  847- 
360  ;  V,  404.) 

SniretHn$  fmtdlier$des  ^maux  fkJtrlsnu^  avec  une  cUtfqid 
imme  IHnteHigenee  du  tout.  An^sterdam,  1672,  in-iS. 

Ritées  de  Pasquài,  1674;  une  page  donne  la  clçf  àas^fimrif' 
tienê  curieux,  pièce  contenue  daps  ce  TQlume, 

Dictionnaire  historique  des  ffréciemetj  (parSomaize),  Paris, 
1661,  2  vol.  Les  exçn^plaires  où  se  trouve. la  clef  sont  recher- 
chés, les  Qopis  d'Amaltide,  d*Âristénie,  de  Beliiide,  de  firiséis, 
de  Bérénice ,  de  Béroe  •  de  Gélie,  de  Gerbolon ,  de  Clitipbon, 
de  Mitrobate,  de  Pisistrate,  déguisent  des  personnes  de  la  cour 
ou  des  auteurs  en  vogue. à  cette  époque..  M.  Jfodier  a  parlé  de 
Somaize,  dans  ses  Ifotîmts  de  linguiitique^  p.  280-285.. La  clef 
do  ce  Dictwnnqirfi  se  trouve  complétée  par  celle  qui  accom- 
pagne^ le  Cercle  des  femmes  sçavantes ,  dialogue  en  vers ,  à 
trois  personnages,  par  D.  L  F.  (De  la  Forge),  P^ris,  1663.. la 
Clef  des  noms  des  sçavantes  de  Fronce ,  contient  soixante- 
sept  noms. 

La  Carte  de  la  Cour^  par  Guéret,  Paris,  1663.  Dans  cet 
ouvrage,,  fait  à  Timitation  de  la  Carte  de  Tendre^  les  princi- 
paux personnages  de  la  Cour  figurent  apus  des,  noms  sup- 
posés dont  la  clef  est  imprimée  sur  les  marges  du  livre 
mèma 

Les  œuvres  dramatiques  à  clef  sont  en  certain  nombre  ;  nous 
ne  prétaodoQs  nullement  en  donner  la  liste  complète^;  mais 
MUS  en  avons  rassemblé  plusieurs: 

lavictcùre  duPkmbus  frmteoU  contre  le  Python  de  ce  umps^ 
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Rouen,  8*  d.  Cette  plëee  en  vers  rq)rodttit  sots  des  noms  sup« 
posés  les  détails  de  la  mort  du  maréchal  d'Ancrei  c^est  lut  qui 
eei  le  Pythom,  et  le  n>i  Louis  XIII  se  tntove  Fkmku.  CUridam 
i»  L.,  c'est  dé  Luynes  et  TMon  de  iV.>  de  Nemours,  etc.  Voir 
le  catalogue  Soleimie  n*  3729,  et  notre  Bmlhîàt,  18/|3,p.  2t^ 
'  La  Magidetme  estrangére^  1617,  tragédie  dirigée  contre 
OaHgay,  la  veute  du  maréchal.  Les  personnages  sont  It  framA 
Part  fnmçûù,  le  roi  Louis  XIU,  LeeHlîdé  éf  V.,  de  Villerof , 
eta  Voir  la  BibUbthêque  du  théâtre  françoU^  1768,  IH,  S75,  «t 
le  catalogue  Soleinne,  o*  3730. 

Europe,  comédie  hérùfque,  (par  le  cardinal  de  Riohelieii* 
sous  le  masque  de  Desmarets),  Paris,  16A3,  in-4.  La  Éiblwth. 
du  théâtre  franc, ^  H,  583,  donne  la  clef  des  personnages  mis 
en  scène  dans  cette  longue  allégorie  politique^  presque  inin* 
telliglble  aujourd'hui. 

Là  Parce  des  eottrtiiani  de  Phaon,  16(i9.  Cette  pièce,  dirigée 
contre  Mazarin,  et  que  M.  Moreau,  dans  son  excellente  BihUa^ 
ffraphit  des  Mazarinades,  qualifie  d^assez  spirituelle,  offre  dee 
personnages  dont  les  noms  renversés  se  découvrent  sans  bean^ 
(soup  de  peine;  Nirazani,  Mazarin  ;  Tfemid,  d'Emeri;  Dradp^ 
ÏMcard;  etc.  Voir  la  BibL  du  th.  fr.,  !If,  260. 

là  haJUmce  d'Esiat^  tragi-tomédie  allêgùri^^  (par  Do  Boso), 
in-<&.  On  rencontre  à  la  fin  de  la  première  édition^  sane  dite» 
une  cl€^  qui  manque  dans  la  réimpression  de  1652.  Cette  clef 
est  reproduite  dans  la  BAliath.  du  th.  frtmç,,  où  se  trouve 
une  longue  analyse  de  cette  pièce  relative  aux  troubles  de  la 
Prbnde.  D'après •  M.  Moreau,  {BMiogr.ieà  Mazar,,  II,  ?ft), 
l'exécution  de  cette  frièée  est  aussi  pauvre  que  Tidée  esl 
bizarre^  il  n'y  a  ni  caractère,  ni  poésie. 

Le  Cercle  des  femnies,'  en  six  entretiens  comiques^  (par  Gba^ 
puzeau),  1663.  Une  clef  jointe  donne  les  noms  desper80Daagel^ 
f  voir  Beauchamp,  Recherche»  sur  les  Aéàtree). 

Le  Branle  iragi-eortièque  des  traàanSs^  s.  d.,  1716.  Cetl^  pe* 
tite  comédie  attaque  sous  les  noms  de  Demontdor,  PMege4ort> 
La  Grue,  des  financiers  que  la  Chambre  de  justice  ceodtmna 
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à  des  restitQtions  aux  caisses  de  rÉt&t  Qaekfaés  exemplairas 
ont  une  clef  manuscrite. 

La  Préiomption  pwtie,  Prague,  sans  date.  €*esf  une  àHUfo* 
rie  satyrique  au  sujet  du  coufenuement  de  Télecteur  de  Ba-^ 
viëre,  comme  empereur.  D'après  la  def,  le  haitti  est  le  cardi-' 
nal  de  Flenry  ;  JVtrni,  la  reine  de  Hongrie  ;  etc.  voir  la  BiM. 
du  th.  franc.,  IIL  328,  et  le  catalogue  Soletnoe,  n«  8786. 

Le  Feu  éTartifiee,  CSologne,  ilkk-  On  trouve  à  la  page  62  de 
iDette  satire  allégorique  de  TexpéditioD  de  Charles  Edouard  «n  * 
Ecosse,  la  clef  des  personnages,  clef  qui  ne  se  rencontre  pas 
dans  une  autre  édition  urée  la  date  de  17&6  sous  le  titre  de  k 
Folie  éeossoùe.  La  BS>L  du  th.  franc.,  IIIj  331,  donne  «me 
analyse  de  cette  pièce. 

La  Faadtévengie,  (par  de  hMettrie),  Paris,  17&7i  Le  der- 
mer  feuillet  contient  les  noms  des  piersomages.  LesmédecfaiB 
les  plus  renommée  de  l'époque,  Faloonnet,  âstrue,  Boyer^  0lc.^ 
sont  mis  en  scène  sous  les  noms  de  SaYantasse,  Sotencourt» 
Jaunisse,  Pluton,  La  Tulipe.  (Voir  la  Btbl  du  th.  franç.^  Ill, 
333).  tJne  autre  édition,  un  peu  augmentée,  parut  en  1762; 
dte  ofFre  une  def  raîsonnée  des  personnages. 

Le  Congrus  des  hètes,  Londres,  17tr8.  Dans  «ette  comédie 
historique  à  Toccasion  du  congrès  d'Aix-la-Chapelle,  les  po^ 
tenta^  île  VEorope  sont  représentés  sous  f es  trails  dNna  bouc, 
d'un  àne,  d'un  sanglier,  d^m  ours,  d'im  léopard,  elc.iïlMclef 
manuscrite  donne  le  secret  de  ees  allusions.  Vofir  le  «aiMogue 
Soleinne,  S79!i. 

Le  même  catalogue  4enne  des  dil^tdls  sur  les  ct^  détruis 
pièces  aujourd'hui  fort  trtMiées:  les  Awjen^a;,  17*51  ;  tes  Omû 
jhUoscphes  aventttriers,  1752;  9eaéhlm,é^âeTkmi»s  1781^; 
ainsi  que  sur  la  Coniuratùm  comique,  1M3,  satire  >mo¥da»le 
contre  divers  acteurs.  Voici  la  d^  de  quelqws  «as  des  noms 
anagranmiatisés:  Vemmà,  Vanhote;  Feiwly,  Fleury;  IVoti- 
eadM,  Dazincourt  ;  SéhfmOy  Vohmis^ 

C'est  également  dans  eette  catégorie  qu^l  faM  placer  la  Ma- 
nte des  Trônes  y  1816,  pièce  UltràHroyitfiBte,  doml'autewrve* 
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courot  à  un ,  jmjea  traoslacide  de  déguisemeat  pour  insulter 
des  puissances  déchues.  Il  eût  été  difficile -de.  mécounoUre  Bo- 
nepart^'  dans  firaii(aft4iii«f  Caroline  dans  Œicrane^  Pauline 
dans  Pai^ijie,  Hortense  dans  Hentorse^FoQch^  dans  Sécufo^ 
Soultdans  C^/fpf»  Talma  dans  Malta;  la  scène  se  passe  à  Sirpa, 
et  din$[  ce  mot,  pareil  à  la  %lathée  de  Virgile,  c'est  Paris  ^ui 
se  c^che  eu  affectant  de  se  laisser  voir.  Un  artifice  pareil  se 
retrouve  dans,  une  espace  de  roman  attribué  au  .comte  de 
B^sy.  Bùtoire  d*jÉma  (de  rame),  1752>  Disons  enfin  qu'une 
note  de  Cbarles  l^odier  donne  la  clef  d'une  tragircomédie» 
imprimée  à  Sauhanee  (Besançon),  eai76/f,  et  qui  met  en 
scène,  avec  des  noms  retournés,  des  personnages  réels 
(Voirie  catalogue  Soleinne,  n"*  2050). 

H  ne  nous  reste  pas  de  place  pour  parler  des  ouvrages  à 
clefs  en  langue  étrangère;  c'est  d'aiUeursun  sujet  qui  ne  pour^ 
r.oit  être  traité  d'une  manière  satisfaisante  que  par  des  biblior 
graphes  nationaux.  Bornons-nous  à  signaler  trois  volumes  la; 
tiasu. 

QO'recueiHe  poésies  allégoriques  dû  à  Desjardins,  Antiquo^ 
mm  eeleberrimarum  interlocutio  poetarum,  Aveniotu^  1680, 
in^b«  est  accompagna  d'une  clef  qui  indique  les  noms  des  per- 
•wnnages,  j 

HfvmrchiasoKpsorunit  1645;  cette  satire.contre  les  Jésuites, 
attribuée  à  Inchofer  ou  i^  Scoti,  est  accompagnée  d'une  clov^ 
omntHutica  qui  présente  soixante*treize  xwms.  E^n  voici  quel- 
ques uns  :  AUtpumi,  Poloni  ;  Busnaturius ,  Urbanus  Octavus.; 
Brotueomii,  GaiMaber  (Saiotrlgnace)  ;  Centomti,  Capucini; 
•ZVtoiolârtsf,  Thomas  Sancbez;  jWMultViitt,;  Galli.  Dans  la  tra- 
■ductîon.  de  Restant,  Amsterdam,  1725,  les  noms  véritables 
sont  imprimés  en  marge. 

Vog^iiCoialfigfds  Ub.rmorum^  1753,  p.  615) ,  mentionne  un 
■recoei)  de  po^e$  d'une  mysticité  bizarre,  composé  par  un  cer* 
tain  Schumacher,  et  imprimé  à  Helmstadt  en  1738;  les  noms 
sont  anagrammatisés;  Sirchtusy  Ghristus;  Memtmf  Numen; 
Bifétnc,  Ladfer  ;  M^mc^  Goemus. 
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Nous  aomoiès  loin  d'avoir  indiqué  tous  les  livres  à  cief  que 
DOW  cooQoissûgis;  nous  savoiis  fart  bien  qu'il  en  esistâ  ibeauh 
<:oiipqiie  BovsDecannoissonspi^.  Toiit  ce  que  iious  désirons, 
c'est  que  ces  aote»  piûsseot  être  «tiles  au  fatar  aoteur  de  ((e 
livre  dont  la.  place»  {èoe  qii'afflrinMit  M.  Nodier),  est  d'avance 
retenue  dans  tontes  les  bibtioUiwèques  ourieuses^  et  qui  aura 
f^oar  titre  :  tkmgmbm  clavmm  ou  le  Treiêueétu  de  deff.        B* 
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i  M.  LE  COBITE  ns  PBADBL»   MJJNISTiyE  BE  LÀ  MAISON  DU  Aoi  (1). 

Farts,  iio«eiohrei8ie. 

Monteur  le  comte  > 

La  bieaveîUaiice  doiit  vous  m'a\iez  toujours  honoré  im  fait 
«spérer  que  votre  cœur  n'est  pas  resté  lo;it  à  fait  indifférent  à 
mes  demimra  aiaibeurs.  Appelé  en  Russie  pour  y  exercer  des 
emplsis  qui  asnibloient  nie  garanlûr  cet&e  ind^ndance 
qu'une  conduite  irrépracbaUe  et  des  travaux  utiles  n'é- 
toient  pas  parvmus  à  m'assurer  en  France ,  je  a^ai  appris  qu'à 
cent  vingt  lieues  de  Paris  que  cette  dernière  cbance<elle-môme 
étoit  e&core  «ne  iUusinn,  L'établissement  des  principales  insti^ 
tations  dont  le  soin  m'étoit  confié  n'avoit  pas  pu  se  réaliser, 
et  le  but  de  mon  voyage  ne  se  présentoit  plus  que  sous  l'aspect 
d'une  détresse  hideuse  entre  la  mer  et  le  désert.  Je  suis  re- 
venu après  avoir  épuisé  toutes  mes  ressources,  usé  toutes  mes 
espérances,  une  seule  exceptée.  Les  Bourbons  régnoient,  et 
vous  étiez  l'intecmédiaire  de  leurs  grâces 

!1  est  absolument  vrai ,  monsieur  \e  conïte,  que  si  vous  ne 
laissez  pas  tomber  sur  moi  un  regard  d'intérêt  et  de  souvenir, 
ma  vie  est  perdue.  Si  la  bonté  se  lassoit  jamais  des  efforts 
qu'elle  feit  pour  infortune,  vous  pourriez  être  fatigué  de  re- 

(i)  Nous  devons  celte  comiuunicaiion  à  l'obl^eance  de  M.  L.  Barbier, 
adniiolstraieur  de  la  bibliothèque  du  Louvre- 

« 
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mettre  mon  nom  sous  les  yeux  du  Roi.  Cette  tds  du  moins,  me 
si  généreuse  importunité  ne  sera  pas  sans  prétexte.  Le  Roi  a 
daigné  agréer  l^L'OdSkake  d^dnèéditiori  des  Fables  de  La 
Fontaine  (1)  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  remettre  un 
exemplaire,  c'étoit  le  tribut  d'un  long  travail  que  les  savants 
ne  trouvent  pas  inutile,  et  qui  a  obtenu  même  parmi  les  enne- 
mis  de  mes  opinions  politiques  quelques  suffrages  et  quelque 
estime.  Sous  quel  Prince  plus  juste  appréciateur  de  nos  études» 
aurois-je  pu  aspirer  à  un  encouragement?  A  quel  ministre  plus 
bienveilknt  et  plus  sensible  aurois-je  pu  avouer  que  cet  encou* 
ragement  étoit  le  seul  espoir,  la  seule  ressource  de  ma  famille? 
'  J'ai  quelque  temps  hésité,  Monsieur  le  Comte,  à  mêler  cette 
expression  de  douleur  aux  félicitations  que  vous  r^evez  de 
toutes  parts,  et  à  troubler  d'un  sentiment  pénible,  ou  au  moins 
importun,  un  cœur  qui  s'ouvre  aux  plus  douces  joîes  de  la  vie; 
mais  c'est  une  joie  aussi  de,  faire  du  bien ,  une  joie  que  vous 
savez  goûter  mieux  que  personne;  ce  n'est  pas  un  mauvais 
augure  pour  un  ménage  qui  commence  que  Toccasion  de  sau- 
ver le  ménage  d'un  honnête  homme;  et  après  y  avoir  bien, 
réfléchi ,  j'ai  trouvé  que  ma  lettre  étoit  de  tous  les  épithalames 
du  monde  celui  qui  étoit  le  plus  digne  de  vous. 

Je  suis  avec  respect ,  Monsieur  le  Comte» 
Votre  très-humble  et  très*obéissant  serviteur, 

Charles  Nodibb. 


(i)  Vdlel  le  telle  de  celte  dédicace  peu  coonue,  et  qa*U  nous  a  para 
rleax  de  rappehr  Ici  i 

AU  ROI  LOUIS  xvnr.  f 

Sire. 

Le  souverain  dispensateur  des  faoukés  des  hommes  ne  m*a  pas  permis 
dMmprlmer  à  mes  propres  conceptions  le  sceau  du  talent  qui  rend  darabica 
les  oufrages  de  l'esprit.  Je  ne  pouvola  Immortaliser  mon  amour  et  ma  re* 
oomioissaoce  pour  le  meilleur  des  rois,  qu'en  attachant  Texpresslon  de  ces 
senUments  &  un  ouvrage  immortel. 

Votre  Majesté  a  daigné  m*autor!ser  à  placer  cette  édition  dea  fables  de  La 
Fontaine  soi»  ses  amplces,et  ce  bieofilt  met  le  comble  à  tous  ses  blenfalfs. 

Je  sois»  avec  le  plus  profond  respect, 
Sire,  de  Votre  Majesté. 


wumH  Dv  BiMJonnu.  7$ 


BIBLIOPHILIÂNA 


—  Ce,qq9t,)ea4)it)ljq[>biiefi,  vr^ioieot  digp^s  de  ce  nom,  de* 
vroteat  ;^pchercber  .  avec  ardeur,  c'est  uo  livre  entièrement 
eiempt.dc^  toi^te  &uie  typographique,  mais  cet  heureux  pbé'^ 
Dix  a'eptçil  p^  encore,  à  trouver  ?,No.u3  lison3  dai\s  le  Manud 
que  le  PhmdruSf  imprimé  à  JÊdîQboui^,  en  1757,  par  Hamil- 
ton  et  Balfour,  est  réputé  sans  faute;  mais  ce  n'est  pas  une  as- 
s^on  positive.  Un  Anglais,  amateur  de  beaux  volumes,  John 
Wilkes,  soutint  un  jour  devant  quelques  amis  qu'il  croyoit  pos- 
sible d'imprimer  un  livre  sans  aucune  erreur.  Il  en  résulta  une 
gageure  pour  laquelle  Wilkes  fit  imprimer  deux  livres,  l'un 
grec  l'autre  latin,  Théapkraste^  1790  eiCatuUe,  1788.  M.  Re- 
mnord»  qui  raconte,  cette  anecdote  dans  son  Caialoçue  cTun 
amat^m»'  ajoute  :  «  Wilkes  igagna-t-il  son  pari?  c^est  ce  que  je 
<  n*ai  point  su  positivement  »  —  Nous  n'en  savons  pas  da- 
vantage à  cet  égard,  que  l'habile  historien  des  Aide  e  ides  Es- 
tienne.  Lui-même  a,  comme  éditeur,  mis  au  jour  un  Lucain^ 
in-fol.,  dans  lequel  il  n'a  été  découvert  que  deux  fautes,  dont 
l'une  Ludgtan  au  lieu  de  Lugâuni  dans  YElenchus  editimttm, 

. — Panm  les  bibliophiles  les  plus  fervents  qu'ait  pu,  citer  avec 
orgueil  la  Grande-Bretagne,  une  mention  très-honorable  est 
due  à  P.  A.  Hanrott.  Sa  bibliothèque  fu^  vendue  en  1833;  le 
catalûgoe*  divisé  en  cinq  parties-,  ne  comprend  pas  moins  de 
10,829  articles.  M.  Brunet  en  a. parié  à  deux  reprises;  il  dit 
dans  le  Mtamtl  que  cetAe  collection  avait  coûté  environ 
40,000  livres  sterling  (un  million  de  francs),  mais  que  la  vente 
n'a  produit  que  la  moitié  de  cette  somme.  Dans  la  notice  pla- 
cée en  téie  4e  son  édition  des  Poéiies  frtmçaisesy  d'Alione 
d*Asti,  il  mentionne  encore  cet  amateur  trop  ardent  qui  ne 
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tarda  pas  à  succomber  sous  ses  achats  trop  multipliés  et  ^â 
fut  contraint  de  livrer  ses  livres  à  l'impitoyable  marteau  d'uo 
encanteur. 

Le  catalogue  Hanrolt  n'est  pas  commun  en  France,  sortoot 
lorsque  les  prix  y  sont  joints  ;  pour  donner  une  idée  de  soo 
opulence,  nous  nous  contenterons  de  prendre»  sans  trop  ch(H- 
sir,  quelque»  articles  dans  la  première  partie  seuléiBnieEft  tlUe 
offre  entre  autres  ouvrages  sur  peific  p^K»,'1es  Lenres  îi' Abat- 
lard,  17&2,  5  vol.  Les  Chrcmques  âe  iShànt-Denys,  Verard., 
3  ydt  ;  Cicero,  de  offUm^  Miayence,  f  (^65  (te  premifrr  outrage 
classique  qu'ait  reproduit  fnnpHmerie);  le  Transf^maHùm 
de  Dolce,  1553  ;  exemplaire  unique, adjugé  k  pkis  de  l,é«0fr. 
{[\i  livres  sterling), 

Parpii  les  trésors  accumulés  dans  cette  collection  extraordi- 
naire, noû$  ne  saurions  oublier  uii  exemplaire  du  Ccriegîanoj, 
de  Castiglione^  avec  un  sopnet  autographe  du  Tasse,  et  le 
feuillet  contenant  le  déQ  littéraire  porté  par  J.  Grichton  aux  sa* 
vants  de  TEurope.  (Ce  volume  unique  avoit  été  acheté  110  liv. 
ster.  (2,900  fr.).  à  la  vente  Hibbert;  il  fait  aujourdliui  partie 
de  la  bibliotbèque  de  sir  Grenville,  léguée  au  Musée  britan- 
Bique}r 

En  fait  de  manuscrits,  M»  Hanrotl  s'étoif  montré  tput  aussi 
nvide,  tout  aus^  passionné  qu'en  fait  de  livres  imprùpés  ;  i) 
sufûra  de  citer  : 

1»  Une  def cription  du  €hamp  ètt  Dwip  dfmr  ou  de  la  cétibre 
entrevue  de  François  I*'  et  d'Henri  VIII,  M  I58è;  ce  manii»* 
crit  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  de  dessins  de  Bone^ 
Stephonoff,  Gooper  et  autres  artisl^e  distiogaés  ;  H  trouva  ana-^ 

teurauprix  de  17B  liv.  ster,  (4, bit  fi*. environ); 

'  2«  Un  missel  de  petit  format,  exécnlé  pour  notre  roi  Henry  If,, 
(avant  son  avènement  au  trône)  ^  et  décoré  de  66  charmante» 
miniatures  (adjugé  à  73- liv.  ster»).  Depuis  la  vente  du  duc  de 
La  Vallière  (et  elle  remonte  à  17B4),  nous  ne  crôyodspas  qu'ff 
ait  paru  en  France  un  seul  catalogue  qui  égale  celui  d'Hanrolu 


— ^  ODdesbiMiophies  les  plusaneienséoniPhisloire  ait<fbn«*< 
serve  le  souvenir,  c'est  lefipeux  conquérant  égyptîcnv  Rbani«' 
flto  SésoBtris,  €&  monarque  créa  k  Thèbes  une  bibUotliè<|tie 
éMt  le  célèbre  €bampoWMi  a  retrowék^s  vestiges?  ils>sMt 
recMnMîssables  à  leur»  baft-relieb  symboliques  qui  offptnt; 
d^un  côté  le  dieu  des  Scieiices  et  des  Arts»  TbMb  à  )a  tète  d'N 
bis,  de^  Taulrë,  sacompsigue  iioséparaMe,'  la  déesse  Suf»  qu'Uttâ 
légende  hiéroglyptnque  décore  du  litre  de  Borne  de»  I#(ir<v, . 
frittdente  de  la  saUe  d»s  lieres,  L- antiquité  nous  offse-bie» 
d'autres  exemples  dfuBl  geût  éclairé  pour  les  tivres,  mais  sobs 
nous  bornerons  à  mentioiiner  PisisCrate  cfH  ouvjrit'  sa  biblKk 
Ibèque  a»  public  d'Athènes  et  Pline  le  jeune  qui  donna  ccini 
mille  sesterces  à  la  ville  de  Côme  pour  fbndtr  une  oolteetieé 
également  pubiiqlie, 

I 

•-«-'  Bioe»  avons  Ht  an  Biot  de  quelques  clames  bibliophiles. 
!l  paraît  qu'il  faut,  à.  certains  égaitftsv  ranger  dan»  cette  ga^ 
Mm  Ih  trop»  célèbre'coratesse^du  Barry  ;  du  moijis,  If.  Lébn 
Gozlan,  dans  la  notice  sur  le  château  de  Luciennes  qu^Hiapa^l 
bMe  dws  la  MemÊeèe» Deux^^Mondtê^  a¥aoce*t*il qwlamàt- 
tnesse  de  Loois  XV  avoit  formé  une  coliection  dé  Nvres  cou* 
venstdTo^  et  de  maroquin^  mais  le  choix  de  ces  livres- étoltlM^ 
que>cette  blbKothèque  reçut  le  nom  à^fèmtAiL  Marllialse('se>u 
roid  voiié'U  fitce  en  voyamtlésproduetions'auxqueHes-lasIdail-f 
ssflEte  eoartisane<  avoit  donné  asyle:  il<  seroit  piquante '^'em 
avoir  le  calaldg«0t'ihatsi-il>  ne  poorroit  Mis  doute,  erpour« 
cause,  être  publié  M  ejrreiiio^  .  .  ' 

^  An^noiiAbpe  Ass>bitilioplritos  dont  lenont  ne  doit  pas  ètre^ 
veué  »  HouHî t- H  oonvienti  de:  phcer  Delisle  de  Sales. 

(Sstl  éeflyaiii  fStond;  mbrf  il  y  a  plus  de  trente  ans,  péMia: 
u*' tfto  grandi  nèmbye  de  "atomes  parfaitement  oubliés  m^. 
jourdliui.  Sa  PkUotkfhuidula  tuauim  est  devenue  la  prbie»  du - 
iiéanf>toiit  aussi,  bien  que  le-  Tkéàire  ttvn  'pùèîe  de  Sybaris. 
Mafeis^  eut<le  matbëu^dè  niAMr  beàueodp  trop  de  pafpièir;  il 
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I 

eut  le  bon  goûl  de  rassembiep  une  foâle^  tivMs  qn- 
pas  de  «m  criL 

U  àToit  laî-môma  rédigé  avec  grand  soin  le  catalogua  de  se». 
collectioDS;  nue  analyse,  de  cet  inventaire  a. été  publiée;  die 
forme  elle-même  un  volume  de  291  pages.  Celte  bibliothèque 
oûiiipretioit2/(,852  vduines  dont  1400  de  format  in-f<dio» 
3,335  in-ft,  6,912  in^;  sur  ces  24,000  volumes,  1,260  étoieiH 
reliés  en  maroquin  et  6,650  revôtus  d'un  veau  élégabt  Entre 
attirés  articles  remarquables  on  diâtioguoit  : 

La.  réunion  de  tout  ce  qui  a  porté  le  nom  de  Mereure  de 
1M5  à  1806,  2,500  volumes; 

La  coUeetion  des  éditions  de  Cazin.(plas  de  400  vehimea); 
eUé  est  trè.s  rare  bien  complète. 

8Û  volumes  de  pièces  diverses  relatives  à  la  Ligue. 

Les  œuvres  complètes  du  bizarre  Restif  de  la  Bretonne;  il 
avoit  fallu  vingt  ans  de  "recherches  pour  form^  cet  asseiâblage 
âe^6<^voluimes dont  5  in-8  et  155  in-12,  de  reliure  uniforme.. 

Mus.  de  3,500  volumes  de  Voyo^ei,  presque  tous  en  langae" 
fraiiçoise. 

Une  bibliothèque  révolutionnaire  composée  de  2, OM  voilâ- 
mes reliés  et  de  près  de  1,600  cartons  renfenndnt environ' 
20^000  pièces.  Il  y  avoit  aussi  600  carions  recelait  500  joar-«* 
nauxdont  3.00  parfaitement  complets;  23  cartOBSébdient  vem- 
pli»  d'écrits  relatifs  à  Mirabeau  ;  30  éloient  gonflés  de  brochu*- 
res'  8ur,  contre  ou  pour  Marat  ;'pluB  de  120  eartona  étoîent 
consacrés  à  des  ^facéties  aujourd'hlii  iotrouvablesiet  pour  la 
plupart  trop  piquantes. 

Citons  encore  36  volumes  d'écrits  sur  les  jéstrites  ;  ^  voio- 
mes  de  vies  et  éloges  de  fondateurs  d'ordres,  d'abbeseee*  de 
personnes  d'une  piété  éminente;  la  Gàxeue  de  Frwkce  iàesi 
cooq^te  et  de  reliure  unifmne  depuis  1631  jusqti'à  18ti  ; 
quelques  volumes  iih4  de  poésies^  renfermant  l'iiiatoive  aneedo^ 
tique  de  la  Franoe  et  de  la  cour  depQîs  la  Uglie.  ;  . 

Delisle  de  Sales  évaluoit  Tensemble  de  sa  bibltfHhèqpi»  à 
200,000  fr.,  et'  il  estimoit  à  part  à  50«000  fr.  la  collection  fé^ 


votatimoaiice.  A|Nrè6  3a  loort»  tout  fin  <Uq)er8é  elveado  misé- 
rabletnent  ;  cataloguée  avec  inteHigeoce  et  mise  judioieuteiQeDt 
aoz  eocbères»  cette  biblûHMqiie  attinmil  aujourd'hui  TaitteD- 
tioo  qu'oo  De  lui  aceorde.pas* 

^  Bien  4esj»ersoDx^i'gporent  que  dea  princes  réfiidaotaux 
extrémités  de  l'Asie  et  que  nous  serions  tentés  de  regarder 
presque  cQwiie  des  barbares,  donnent,  commue  bibliophiles  (it 
comme  protecteurs  de  publications  utiles»  des  exempJI/es  %t, 
dignes  d'étce  imitéSi. 

Dans  cette  Chine  qu'on  afifecle  de  mépriser,  Temp^r^w 
KhifiB-Long  décréta  en  1373  la  publication  d'une  Anthologie, 
intitoiée  les  Quatre  tréun-s,  composée  des  traités  les  frfvsinr- 
téressants  sur  toutes  les  branches  du  savoir.  En  1&18  (qua- 
rante-cinq ans  après  la  formation  de  la  commissiw).»  il  a^oit 
paru  78»627  volumes  de  cette  collection  qui  se  continbe  et 
qui  ne  seia  cgpplèle  que  lorsque  160,000  volumes  auront  été 
impmiés»  Ëvidemnent,  ("ajoute  la  R^mue  i$s  Ik9ia>4ta>èdeê, 
avril  18^2»  à  laquelle  nous  empruntons  ce  fait)^  il  n'y  aiqvei 
de6^oo«imsm»s  coowœées  de  barbares  qui  soient  oapaUes 
de  Uiepavoltr»  &#  000  volumes  par  an.  Rieo  de  parril  a'est  hi 

Cbee  les  Birmans*  dans  chaque  kùnd.w  monastère^  il  y.  a* 
une  bfttiotbëqtta  Le  odonel  Symes  qui  visita  ces  négûms  écar- 
tées, fiil  surpris  de  Fordce  et  de  la  richesse  que  lui  présenta 
la  bibliothèque  impériale.  Voici  en  quels  termes  il  s'exprime  :  • 

t  Les  livres  sont  classés  méthodiquement  dans  de  grandes 
«  «aisseft  qui  contiennent  plus  do  cent  v(rinmes  chacun;  le 
«  contenu  4e  chaque  coffre  est  écrit  en  lettres  d'or  sur  1» 
«  couverde.' Le  biblieftéeaîre«n  ouvrit  devx  et  nous  montra 
«  de  très  hdles  écritures  suv  des  planches  d'ivoire  mincesy 
«  dont  les  bords  étoiest  ornés  de  féuttles  d'or  travaillées  avec 
«  beaucoup  de  netteté.  La  théologie  est  le  sujet  de  la  plupart 
<  des  JifVDes  ;  Hiistoire,  lamurique,  lamédectne,- les  romane, 
«  int  auasileur  place.  Tous  les  volumes  sont  ^distribués  et  iiu«' 
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«  méfOléSv  «t i'cn  pwt dbre ^mSbi MAjtsté binnsie toM U^ 
«  UiotMiqae  plw  voltaonMO»  qa'aacUB  pottlatdepttii  Ito 
r  riv«6  dn  DaDttbe  jusq[ii'Mnc  firontièraB  dé  la  Ghioe*  •> 

—  Nous  avons  cité  quelques  exemples  de  fantaisies  en  lait  de 
reirure.  En  voici  un  autre  que  nous  troorvons  sigmdé  dans^  un 
bibliographe  angloisL  hb  possesseur  d^on  exemplaire  du  JKir- 
tyre  de  la  rejfne  d'Eeoese,  1597»  fit  oounrir  eette  dditiaot  mn& 
d'une  apoTogîe  de  Marie  Stuart,  en  maroquin  noir,  doublé  de 
maroquin  couleur  de  sang.  C'étoit  convenable,  mais  ce  que 
noQ9  regardons  comme  un  contre-sens  inexplicable,  c'est  Tiéée 
d'un  Mteor  parisien  (btenr  babile  cependant  et  de  josfee  renoB» 
parmi  les^  bibliografplies) ,  qui!  a  foie  tîrer  sur  papier  r^te  des 
exemplaires  des  Oraâam  funiBret  de'  Bossuet,  dé  Flédkier  et 

de  Bburdaloue. 

*  .... 

«^  Pto!rrrioi«  HiaicuLtim  pour  ee  v«ml  n^tm  uvMi.  —  A^ 
disièBe-  sièete;  un  Mvpe  appartenant  à  Uabbaye  d^Augsbaa«g« 
fut  dérobé  et  vendhi.  Avec  le  prix  qu'il  en  retire,  le  voleur 
acbètaim  beau  cbevad,  el  te  montrant  àsa  fenme,  il  dit  :  «  Ne 
me  vttUtiit  pas?  mieux  de  posséder  un  lel  dieval  que  d'avoir 
renvoyé  ce  livre  à  Augsbourg  7  i  A  quoi  la  femme  répondit  : 
n  Jt  crot»  (pi'ih  Tauroil  été  plte  avantageux  que  la  maiff  n^eût 
jamais  toueM  ce  livre.  »  Alora,  cet  homme  voulant  oaresaer 
so»  dtenQit  «  M  toBcba  légèremeot  ta  eroapa,  et  fqçfat  lUt  cmt^ 
depiedqni  fetua. 

—  Un  conaeiUer  d'une  viU»  conaidénibie  de  HoUande,  élani 
à  la  faire  de  chevaux  de  Sfthiedam,  il.  y  trouva  ym  libraiea  da 
aea  amis^  grand  ratllear,.  qui  ki  drooMOiat  s'il  étoit  venu  acbe-^ 
t6F  des  chevaux?  Le  magistraib  loi  répondît  que  oui  MfjS'dai» 
ajo«ta4-ilr  qi^y  viens-^  faire?  Sanroia-tu  Umk  dintiagiifur  ua 
cheval  d'an  âne?  Oh!  que  oui,  lionaieuir,  lépliqia  le Itbfiaiiia^ 
quand  vous  seriex  entre  mille  chevaoK»  je  voua  reaQiiaoiUBi& 


-—  Aiitolne  Askew,  médecftr  anglofs,  tré  i  Kendal,  en  PJti, 
mbrt  le  27  avri!  1779;  étoit  possesseur  d'aine  grande  fortune: 
3  parcourut  une  partie  dk  l'Bbrope.  Il  Tisita  la  Hongrfe,  résMa 
qoelifoe  temps  à  Constantinople  et  à  Athènes,  et  revint  enr 
^Angleterre  en  passant  par  l'Italie.  Attaché  à  KhApitaf  de  Saint- 
Barthélémy  à  Londres,  il  consacra  ses  moments  de  loisir  à 
satisfaire  ses  goûts  de  bibKomane,  et  laissa  une  bibliothèque 
riche  en  noanoscrits  et  incunables  précieux ,  dt»nt  îe  catalogue 
de- vente  parut  sous  le  titre  :  Biblibiheca  Askeviana ,  seu  Cata- 
iagofUtrorum  rofhsimorum  Antonii  Asketo.  Londmî,  1777, 
in-S^. 

—  b«  dtachewedeJ^lovllittmberlandy  qui  est  morVe^à  Londres 
1«  6  décembre  mi,  s»  irowvaiit  un  jour  k  la  vente  pobBqu^e 
d'une  bibUethèque,  entendit  le  célèbre  poète  Gr&y,  dont  fee 
iaeuMs  éfbient  alors  bornées^  témoigner  à  un  de  ses  amis*  le 
irioa  ¥if  rsgrelf  et  ne  pouvoir  acquérir  ufie  magnifique  oefltécs 
tien  d^QMirsfii8n<foîs  qui  finSoilAitpartfe  de  ccKte  bibliothèque. 
L»  dncHesse*  demanda  qui  il  élfc^t ,  et  quand  on  le  lui  eut 
nommé,  elle  lui  envoya  Tobjet  doses  désifi^,  avec 'un  billet 
qui  portoit:  Qu*eHe  itoit  fâchée  de  ne  lui  faire  qu'un  présent 
si  médiocre  9  pour  le  plaisir  infini  que  lui  avait  procuré  la  leC'- 
iure  de  ses  poèmes. 

—  Un  chimiste  ayant  dédié  au  pape  Léon  X  un  livre  où  il 
se  vantoit  d'apprendre  à  faire  de  l'or.  Ce  pape  lui  envoya  pour 
récompense,  une  grande  bourse  vide,  lui  faisant  dire,  que 
puisqu'il  savoit  faire  de  l'or,  il  n'avoit  besoin  que  d'un  objet  où 
il  le  pût  mettre. 

—  Il  y  a  en  Angleterre  une  édition  connue  sous  le  nom  de 
Bible  vinaigre,  k  cause  d'un  certain  erratum  du  titre  du  xx* 
ch«{»tre  de  saint  Luc,  dans  lequel  la  parabole  de  vineyard  (la 
vigne),  est  imprimé  :  Parabole  du  vinegar  (vinaigre).  Elle  a 
été  imprimée  en  1717,  à  Timprimerie  de  Clarendon.  Il  en  existe 
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une  autre  où  cette  sentence  :  Tu  ne  commettras  Vaiàkère^  a 
été  imprimée  avec  l'omission,  4m  mot  n#,  ce  qui  détermina 
l'arcbevôque  à  exiger  de  la  Gompfl^ie .  des  libraires  la  plus 
forte'amende  dont  il  ait  jamais  été  parlé,  dans  les  annales  de 
riustoire  littéraire.  / 

—  On  voit  dans  la  bibliothèque  de  Tarcbevégue.  de  Ganter- 
bery  un  Missel  portant  la  date  de  1415.  Il  fut  fait  pour  ^  cha* 
pelle  du  roi  Henri  V»  IX  est  chargé  dans  tout(^  ses  parties  d^ 
tout  ce  que  l'art  de  la  peinture  étoit  alors  q^able.  d'exécuter  ; 
toutes  les  marges  sont  ornées  d'arabesques  et  de  g^ot^sques 
de  la  plus  grande  légèreté,  et  les  couleurs  en  sont  du  plus  vif 
éclat.  Le  .plus  singulier  de  ces  grotesques ,  et  par  l'idée  et  par 
la  place  qu'il  occupe,  o£fre  la  partie  poetéri^re  d'un  homme. 
Elle  est  surmontée  d'une  tête  et  perchée,  sur  deux  jambes. 
Cette  bizarre  représentation  est  placée  précisément  au  bas  de 
la  première  page  du  capon,  piige  à  laquelle  s'wvi»  le  IRissel; 
lomqa'on  le  porte  à  baiser  suivant  la  huufs^  romaine.  Le 
calendner  de  ce  Missel  est^eo  iirançoi^  ce  qui  (Semble  annoncer 
qu'il  est  l'ouvrage  d'une  main  françoise. 


•  â  ■  .  •  -        î    .     î       •  !•>  ^^        ■ 
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NOUVELLES. 

—  Dans  un  moment  où  les  anciens  auteurs,  et  notamment 
les  classiques  latins,  sont  l'objet  d'une  polémique  dont  s'est 
ému  le  monde  savant,  on  doit  applaudir  aux  efforts  de  ceux 
qui  consacrent  leurs  veilles  à  reproduire  dans  notre  langue 
les  beautés  de  ces  auteurs.  Ovide  est  un  de  ceux  dont  les 
œuvres,  par  leur  prodigieuse  variété,  par  le  génie  original 
dont  elles  sont  empreintes,  offrent  plus  d'attraits  aux  lec- 
teurs sérieux  qu'aux  lecteurs  frivoles. 

C'est  un  fragment  d'une  nouvelle  traduction  en  vers  de  ce 
grand  poète  que  M.  Emile  Agnel  vient  de  livrer  à  la  publi-. 
cité.  L'auteur  a  choisi  le  troisième  livre  des  Métamorfho^eu 
comme  celui  qui ,  par  ses  qualités  et  ses  défauts  mêmes,  fait 
le  mieux  connottre  Ovide.  On  pourra,  dans  ce  livré ,  appré- 
cier la  manière  du  traducteur.  On  verra  qu'il  reproduit  Té 
poète  avec  une  vérilé  saisissante  et  une  rare  sagacité.  Léf  rëste- 
de  cette  traduction  parottra,  dit-oto,  successivement  et  par 
livres  détachés.  '      - 

-<  Nous  avons  à  enregistrer  la  mort  de  M.  Juste  Uouel , 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  bâtonnier  des  avo- 
cats de  Rouen,  président  du  tribunal  de  Louviers,  président 
de  l'Acadtoiie  de  Rouen ,  censeur  de  la  Société  de,  l'Histoire 
de  France,  etc.,  etc.  M.  J.  Houel  étoit  l'auteur  des  Annales 
des  CoMcluns  depids  Us  temps  celtiques  jusqu^en  iSSO,  ouvrage 
de  la  plus  haute  importance  publié  en  1850  et  formant  3  vol. 
in-8. 

—  n  vient  de  paroître  à  Bar-sur-Âube  la  première  livraison 
d'une  publication  importante  intitulée  :  Parte feuiUe  archéolo- 
giq*»  4e  la  hau$e  et  baese  Champagne^  publié  et  dessiné  par  A. 
Çaussen^  avec  un  texte  publié  par  MM.  Lebrun  d'Albane^  Cabbi 
Tridan^  Quantin.^  (archiviste  du  département  de  V  Yonne  ^  Har" 
^nant^jtonservatettriie  taiibtiothè^  de  Troyes,  dArboisdeJu* 
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Mmille,  archndste  du  département  de  VAube^  Vahhé  Paâlard^ 
«te.  L'ouyrage  formera  ciBcpiante  livraçbns  grand  in-4«,  et 
réunira  tout  ce  qui  peut  intéresser  Thistoire  de  l'art  dans  Tao- 
cienne  province  de  Champagne  „  tels.  qpQ ,  la  peinture  sur 
verre,  les  ^mauXft  les  miniàliires»,  las  broderies  i  la  sealptnre. 
aur  bois  et  sur  ivoire^ rorfévrerie»  la  bijouterie,  eta-,  ainsi  que 
les  antiquités  du  pays. 

-^  mbliagrapfkie  lorraine ,  nou^Ukt  rteliefches  ât  f5B0  â 
iSSO-^  par  M.  Beaorpré ,  conseilTer  à  ftr  Cotfr  impérialb  dé 
Nancj.  —  (^est  un  appeir<fice  ati-  travaTV  dte  méhie  auteur  pu- 
blié en  1845  sur  les  commencements  et  les  pn^;rès  de  Tîm- 
prfmerie  en  lorraine.  Ce  sont  des  éclaircissements  utiles,  des 
redSScations' complétant  ses  premièrc^s  recherches. 

-^  VL  LéouiFamère,;  dcinit  Icb  travaux  sur  le  xnr-sîèQ^  wt 
été.  examinés;  dansuiseTecuail^vienide  pu]:iliers,dan&  un  même 
volume»  unaéditiouauotéa  de  la  CanfamiiédufrgnçoUmec 
U*§tP€c,  par  Benci  Eatîanne«  et  vmMssaî  nor  (a  ri»  ar  la^M»^ 
gfiide.cei^at/tmm^  Mans  rendions  compte  pmchaiaemouUd^ 
cet  intéressant  volume,  qui  a  paru  chez  H.  DelalaiOm 

-«-«iMsiRèves  Mdol  vieiunent  de  matirer^iv  vente  ua  <MiVnige 
de^H.  ftattidnji^  notw  tettabciraleuv',  auquel  l'jWsadéicûe  fraor 
oaîse  a¥ott  décerné  ubb  réooapencto  danasaséancatdutliraoftt 
àanàm^  etdoai  mus  nouti  proposons'  de  nmdre  Q«0ipÉ«i4.  cas* 
il  toute  e»gir  r.da  p9rtie  mit  l'falitoilre  Utténûre  4u  ?rvif  mA\é 
efeie  pmitm^  qaû&D  d'intéffes{)erles.bibliophîlea^  ¥èîiu>lAllitra 
déi«eâe  publication  :  lafiuenûe^deilkalie'mm  tenbâtreit  fmkn^ 
çoùes^  depuis  te  XIII*  siècle  jusqu^au  règne  de  Louis  Xlfi 
Paris^  Wdût„  153^  1  voL  inr8^ 

—  Jusqu'à  ce  jouf ,  là  numismïitliqttei  seigiieuriito^  û'È¥cAt 
été  le  sujet  d^ucun  ti^vail  d'ensemble:  M.  9»ey  d^Atattt\a 
essayé  db  combler  cette  lacune  en  pnbHànt  le  catalogae  et  Dit 
description  des  morniaies  seigneuriales  qui  èomposent  sti'col-' 
lection.  Nous  pen^on^^^iie  jftmais  ouvrage  ft'kuva  plus  dKgtie- 
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ment  népoodu  à  raticnie  et  à  TiiBiMtieBce  deB  «nuitafiKi»  ifne 
celui  dont  nous  nous  «mprassons  d'asnoooer  la  puUicaitîoa. 
fivftoe  à  te  collaboration  de  ses  savants  amis  et  oonespoûdanta. 
MM.  Cartier,  Hacher,  Fillon,  Parenteaa,  H.  Poey  d'Avant  est 
]Mirvani  à  faim  de  la  deacriplîoii  d'âne  collection  parlieiil&re 
an  toMté  de  nusûsmatique  seigneuriale  beaucoup  plus  eom*' 
plet  et  mieux  ordonné  4|«e  tout  ee  fue  nous  possédons  jusqu'à 
présent  sur  cette  matière.  Noos  ajouterans  que  cet  exeellent 
livrer  est  emricbi  de  M  planshes,  et  qa'il  fiut  le  plus  grand 
faonnenr  aux  presses  de  M.  Robucboo,  imprimeur  à  Fontenay'^ 
Vendée. 

—  Nous  annoncerons  encore  aux  numùmatistes  la  puibli- 
Gstion  d'une  Notice  de  H.  Yanhenden  sur  quelques  monnaies 
frappées  à  Lille  sous  la  dominatioH  des  comtes  de  Flandre^ 

—  M.  fi.  Hnchei*  nous  adresse  aussi  une  Lettre  à  M.  de  là 
Saussaie  sur  la  numismatique  gauloise  et  ie»eonsidéreiiâns  sur 
Varehéologie  envisagée  comme  teienee  Jtapplieaiion  am»  intérêi^ 

moiérielt, 

^  Une  vente  d'une  véritable  joiportance  bibliograpbiqaer 
bîeo  que  le  nombre  de  volumes  soit  peu  considérable,  aura 
lieu  procbain^DienU  Le  Catalogue,  actuellement  en  distribu- 
tioo,  annonce  plusieurs  articles  de  premier  ordre  qui  ne  man- 
queront pas  de  produire  une  vive  sensation  dans  le  monde  de& 
amateurs.  Cette  série  de  curiosités,  non  moins  remarquable 
par  le  choix  que  par  la  coDdition,  est  précédée  d'une  réuuion 
de  manuscrits  à  miniatures  r  Chacun  de  ce.i  volumes  offre  un 
genre  différent,  lin  caractère  particulier.  Il  seroit  difiicile  d^ 
trouver  parmi  les  oeuvres  des  anciens  temps  des  ouvrages  d'un 
style  plus  pur  et  d'une  conservation  plus  parfaite.  Pour  ce  qui 
est  des  livres  imprimés,  il  suffit  de  parcourir  le  catalogue  pour 
(comprendre  la  supériorité  des  éditions  qu'il  renferme.  Noi» 
ne  citerons  «{u'un  volume  parmi  tous  ceux  qu'il  présente. 
Nons  voulons  parler  du  seul  exemplaire  ,conwu^  dit-ou,  de» 
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OEu»ra  de  MeUm^ée  Smint^Otlais  ^  de  HédiUoû'iiflprijiiée 
par  Pierre  ée  .'Knirs,  en  15/»7,  exemplaire  presque  broehé  qui 
rappelle  par  sa  rareté  et  sa  caDdttîoQt  la  Penmte  Al  GmUiet^ 
de  la  vente  Aimé-liàctîQ.  J 

Noos  ajouteraofl  cepeoAai'  ea<k)ffe  qufoii.  ne  c(mo(Xtt«  eu 
France»  <fans<leB  bMotbèqèBB  pardoidiàres»  qu'un  exnaipiaire 
des  céMirea  CkrmkfÊesiB  'Saim^Dtfm;  c^eai«  «omaM-onaait^ 
Je  preoner -^Ihrra  ffangeas  imprimé  avecMiate;  il.aefitit ,  en 
ih^à,  ém  ptésae^àB^  PmsqinêrBonhimmne.'E6iitÉ^^ 
partie  de  la  vente  que  nous  annonçons  au}ouFd%uî«:  et  sera 
livré  aux  enabèree,  en  compagnie  de  maintes  autres  curio^ 
sites. 

•  -  '  •  • 

-«*  On  lit  dans  un  journal  belge  ia  nouvelle  auivaote  : 
c'  La  riche  et  précieuse  bibliothèque  de  feu  le  baron  Wàlcke- 
naer,  dont  la  venté  étoit  annoncée  ponc  le  nnndi  12  avril  cou- 
ftkiitet  quarante^danx  joura  suivants,  vient  d'étve  acquise  par 
Mgr.  le  duc  d*Âmiale»  à  ce  qu'on  assure.  Les  amateurs  et  les 
collectionneurs  regrelteronl^  sans  doute  de  ne  pouvoir, 
dans  cette  immense  collection,  des  ouvrages  et  des  d< 
que  le  sava&t  et  laborieux .  Walckena^  ^voit  arrimutii  aivec 
tant  de  discemement,  de  patience  et  de  ^aerifice»^;.  tnaiSy  d'un 
autre  côté,  les  vivais  bibliophiles,  qui  voient  tôdjeors  afvec  re- 
gret de  belles  t:oHections  se  déîrtàre  en  s^éparpùtant  par  les 
ventes  publiques^  se  réjouiront  d'apprendre  que  Toenvre  da 
savant  secrélaire^perpétuel  de 'rAcadémie  des  inscriptions  et 
belles-lettres ,  reste  intact  et  exempt  de  toute  prcfamuian 
bibliographique.  Dans  un  numéro  subséquent  nous  revien-> 
drons,  par  un  examen  détaillé,  sur  le  beau  catalogue 
Walckenaer,  qui  forme  un  magnifique  et  gros  volume  in>8 
chargé  de  notes  critiques  et  de  recherches  aussi  instructives 
que  curieuses.  » 

Nous^  regrettons  siocéremetit  que  nos  excellents  voisins  de 
Belgique  aient  été  si  mal  informés.  Nous  sommes-  en  mesure 
â*assurer  positivement  aux  lecteurs  du  Bulletin  que  la  biblio- 
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tUquB  de  M.  Wakkenaer  n'est  pês.  vendue  à  J'illustre  per- 
soDoage  que  le  journal  désigne,.et  qu'elle  tera,  an  contraire, 
hvrée  aux  enchères  à  lar  date  qoier  le  catriosue  indique.  N(uis 
savons/d'ailleurs  que  Mgr  le  duc  d^Anmate  n'a  jamais  songé 
à  acheter  cette  collections.  Les  héiftiers  du  savant  M.  Walckef- 
oaer  ont,  en  efht,  été  en  poorpariers  avec  un  amateur  amé- 
ricain qoi  avoit  le  désir  d'acquérir  cette  bibliothèque  en 
bh)c,  afin  d'avoir  des  sér|ps  précienses  et  complètes,  telles 
que  lliistoîrer naturelle  et  les  voyages^  mais  ces  négoci^ions 
n'ont  pas  réussi. 

fioas  le  regrettons  vraiment,  car  û  est  déplorriile  de  voir 
les  grandes  bibliothèques,  surtout  les  bibliothèques  spéciales, 
se  disperser,  et,  pour  ainsi  dire  s'anéantir.  Noos  pourrions , 
à  cette  occasion,  faire  nue  observation  semblable  à  l'égard  de 
deux  collections  remarquables  ;  celle  des  livres  à  flgores  et 
des  ouvrages  sur  les  beaox^arts  de  M.  le  baron  Taylor,  dont 
OD  va  prochainement  faire  la  vente  à  Londres,  et  celle  des 
livres  sur  Paris»  rassemUée  par  M«  Faucheux,  dont  la  venta 
aura  tien  le  Ift  avril,  dans  cette  dernière  ville. 

—  M.  Heaume,  membre  de  TAcadémie  de  Stanislas,  à 
Nancy,  et  bibliophile  lorrain,  que  nous  avons  eu  occasion  de 
nommer  pinceurs  fois  déjà  dans  nos  revues  de  vente,  s'occupe 
d'an  travail  important  sur  Jacques  Callot  La  première  partie 
qui  a  paru,  contient  la  biographie  de  l'illustre  artiste;  elle 
est  suivie  de  nombreuses  notes  et  pièces  justificatives.  La 
seconde  conttendra  le  catalogue  de  l'oeuvre  réduit  aux  mor- 
ceaux les  plus  authentiques,  et  sera  précédée  d'une  intro- 
dactioo. 

L'auteur  réserve  pour  une  troisième  partie.  Tindication  : 
l' des  pièces  douteuses  ou  attribuées  à  Callot;  2«  des  pièces 
gravées  par  différents  artistes,  d'après  les  dessins  du  maître  ; 
3*  des  copies  ;  k*  des  imitations.  Le  siqet  traité  par  M.  Meadme 
M  aos^  curieux  qu'intéressant;  il  a  de  plus  le  mérite  de  la^ 
nouveauté. 
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—  La  saison  des  ventes  de  livres  menaçoit  d'élre  presque 
nulle  cette  année;  il  n'en  sera  pas  ainsi,  Dîeu  merci,  et 
j^853  se  montre  plas  productif,  qu'on  ^e  s'f  attendoit. 

Le  6  avril  prochain  commencera  la  vente  de  U.  M^trella  ; 
elle  direra  sôj^t  jottr&  Le  «atalogue.  de  cette  collection,  si 
mince  qu'il  soitu^coati^at  xapaadaai,  dtes  um  branche  des 
sciences,  des  livresffui  y»4WieQinn»pd(iiP|  à  Tboaune studieux, 
tout  autant  qu'au  bibliophile,  par  le  douUe  mérite  de  la  valeur 
scientifique  et  de  la  bonne  cûndition.  On  remarquera  parmi 
les  articles  que  renferme  le  catalogue,  une  belle  suite  d'ou- 
vrages italiens.  Cette  partie  de  1»  bibliothèque  de  M.  Mas- 
treUa  prouve  qu'il  possédoil  à  fond  la  bibliosraphie  de  sa  pa- 
trie. L^^hoii  des  éditions,  le  hixe  f|^s,  e^iemplaires  montre 
que  )d  laiaisie.du  Dante  et,  du  Tasse  ^yolt  coq^^rvé  pour  lui 
tous  ^  charmes,  malgré  l'abseocet  et  que  les  hommages  qae 
r^d^a.bibliottàèque  au  génie  de  la  littérature  francoise^  ne 
l'avoit  pas  rendu  oublieux  de^  auteurs  qui  eurent  sa  pre* 
mière  admiration. 

M.  Grégoire^|k>seph  Mastrella  étoit  né  à  Turin,  le  23  no- 
vembre 1788.  Son  père,  directeur  de  la  Monnoie  de  cette  ville, 
lui  donna  une  éducation  disUAgùée,  et  lorsque  le  jeune  Has- 
trella  fut  appelé  à  Paris,  dans  les  dernières  années  de  l'Em- 
pire, par  M.  le  comte  de  Caslellamonte,  coD;seiIler  à  la  Cour 
de  cassation,  il  étoit  docteur  en  droit  et  avoit  déjà  plaidé  avec 
succès  au  barreau  de  sa  ville  Jbatale.  Il  fut  naturalisé  fran^ois 
}e  22  novembre  1815< 

C'est  à  M.  Maâirella  qu'est  due  la  meilleure  édition  des 
tMSwnres  complètes  de  Gilbert  {Paris.  Dalibon^  1822,  in-8, 
avec  %.)•  ïï  *  paiement  publié  les  Œuvres  de  MasMUm. 
données  par  le  même  libraire  en  1821  ;  ainsi  q^je  les  Poésies 
de  la  Sablière^  qui  accompagnent  celles  de  Maucroix  dans  le 
volume  édité  en  1825  par  M«  Walckenaer,  Parmi  les  travaux 


et  1  exécuteur  testamentaire. 


(^«  ^  .♦'» 
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311.  ÀBBÀlGi  des  trois  étuts,  da  tlétgé^  de  la  noMéste  et 
do  tiers  état  (par  Denys  Godefroy).  Paris ^  1682;  pet  ÎH- 
12,  V.  m ' ... .     4—60 

342.  Besse.  Recueil  de  pièces  servant  à  l'histoire  du  rby 
Chartes'  VI.  Paris j  1666;  in-4,  v.  lir !..       9 —  » 

Uz.  BoNADus,  Anàceph'aléôses '^enesùth*  èâpienterque  dittta 
et  mosodi»  quînquaginta  octo  illusirium  Francorum.  Fr* 
Bonado  Angeriaoensi  AquhaaoBucomiasta.  Parisiis,  1 548; 
pet.  itt-9,  pdrtr.  gr.  àuf  boi^,  v.  éc.,  .fil 8 —  j» 

Le  mt«,  en  ?en  Utlntv  donne  l'abrégé,  fttts  et  gestes  des  rois  de  France 
aieel'cfliglede-cliaiiaeni..  • 

344.  BoucsBR.  Sermoos  delà  simulée  conversion  et  nullité 
de  la  prétendue  absolution  de  Henry  de  Bourbon,  prince 
de  Béarn. . . .,  par  M*  lean  Boucher.  Paris ^  ChaudUrti 
1594;  iu-8,  cuir  de  Russie»  Bl.,  tr.  d 30—  » 

ÉDinOR  OBKniAU ,  gros  cartctére,  asses  rare.  Cet  eieniplaire  a  plurieure 
tacbes  dans  les  premiers  feuillets ,  ntals  on  peut  en  faire  un  bean  Urne  avee 
quelque»  réparations. 

345.  BoDCHBT  {Jehan).  Les  exclamations, epistres  et  oraisons 
(en  vers)  de  la  nbbie  dame  amoureuse  dicte  lame  tncor* 
péi^f  composez  par  J.  Bouchet.  On  tes  vend  à  Paris  en 
la  ruê  Neuft^oUe-^Damê,  etc. y  imprimé  par  Ùenjfiel 
Synumianvt  frères  y  etc.  ^  1635;  in-16|  lettres  tondes  et 
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chaque  page  encadrée/  v.  mar.^  fil.  {f^ol.  rateyunpeu 
taché.) ; M—  » 

^46,  BousscEiti  (Fn),  de  na|iuii  agpatîUunpL tarmeq »  iq  vp^ 
▼ersam  Guil.  Rondelétii  doot.  med.  quant  de  pîscibus 
marinis.scripsit  historiam,  cum  vivis  eorum  ima^^- 
bus»  etc.  Lugd,  Mat,  Sonhome^  1558;  it  part,  en  1  toI. 

in-4,  vél 26—  » 

Très  curieux  Yolume  aTee  gniTures  en  bols  i  toutes  les  pages. 

347.  Brcronb  (Martini  a  S.).  Vertumnua  vanitatia,  înxxlT 
metrorum  schemata  poesi  morali  trigesies  transforma'' 
tus.  Typis  Augastanhf  iin^ithil^  tH.  el  fig.  gr., 
mâr.  br.,'  à  eomp.,  tr.  d.  (An^.  reL) i94 —  » 

348.  QncTus.  Vîndiciie  contra  tyrannos,  sive  da  principîsiD 
populum  populiqup  in  principem  légitima  potestat^  Stç- 
phaQo  Junio  BrutoGelta  auctore.  Edimburgi'^  i57d,  pet* 
in-8,,  d.-rel ,..,.... 15 —  » 

Bayle  a  f^it  une  longue  dissertation  sur  ce  livre  dont  là  destinée  fut  eo 
m^e 'temps  célèbre  et  mysrëvltttse.  PùVhé  eè  MUH  et,  ti^oft 4t llnui^is 
durant  la  plus  granda  futur  d«t  gwyret  ttMmm^t  H  f/it,  .aUf((iQf  è 
Hotipsii^  à  Duplessls-Mornay^  et  sur^pt^t  ài  Tlién^ore  <ïç  ^èze.  ]i^rt(]ue  la 
doctrine  quil  cootenoit  détint  celle  delà  ligne;  les  féformés  U  désâvouèreni 
et>Kliaii4lrem  ^Mc'tftalt  un  tour  ^etjésultet,  qui  «TpteBtTOiiiq'l^feaiIre 
d*aTaDce coupables  de  l'opinion  qu'ils  dévoient  ,.tiivi|4aHfli,  himilt.  ppiH 
(eîs^f.  La  discussion  dura  ainsi  longten»]]^  entre  les  deux  partis  <|u]  s'ae^ 
cusoient  réciproquement  de  prêcher  ta  désobéissancè^t  ta  rétoNe*;  enèli , 
Hoaad  oe  Jie  fai  plus  qu'iino  qaeaiion.  dt  4cltlgtto^tttKrale^».  ieg.  oiMMea 
8'éçl|i|r«i^çat«.  Il  p^t^u^  ç^  ûf^YpfP  étpit^de  Qol^rt  Languei;  j^E^te^Unt, 
né  à  Viteaux,  et  décédé  en  i58i,  qi^'il  afoit,étéj[>Qblié  ûç(e  première  fois 
on  latin  avec  la  fiulsAe'  iïiâtcailon  d*£dimbourg ,  et  peut-être  une  antidate 
4%  qualques  mo}»;  que  la  (raductloo  franco!^  ep  ^voit  été  doni^fe^llAr^  la 
laoBt  de  Languet,  par  les  soins  de  Buplessia-Mornay,  son  apii,  et  qu'il  avoit 
Men  réellement  servi  au  «oinien  de  la  rellgkn  proiealaate.  IL  faut  dire  que 
eeia  ne  devint  bien  certain  qu*après  la  i:évoeaUon  de  l'édlt  de  gantes ,  les 
réfugiés  de  la  religion  étant  plus  disposés  k  u  vanter  de  cet  écrit  qu*i  eVs 
étendre.  Cette  édltloa  est  donc  la  pree^ière.  ^pe.  llgpe  écrite  ImUque 
tpONM  auteur  ^u  'liyrc^  Tbéodevede  Bite.,  Bayle  nous  apprend  ^we  l'édi- 
teur de  cet  ouvrage,  Imprimé  en  lOCo  à  Amsterdam  avec  le  nom  de  bèse, 
n*apportolt  d'autre  preuve  de  cette  origlae  qu'une  Inecrlptton  pareiHe  Irou^ 
fée  aar  un  exeinp»  de  s5Îg.  Bam. 
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349/  GAffii.innQRiJii  {fiipfoliU^  Lmftii^  C^amiUà^  ekw)  Car« 
aéiia  (  et  ceatonâs  edidil;  ex  edîi«  Jos.  CeatalionisV  Bo* 

"Mi  VL  sEHMiAniÉ  Mil  ffm  fiM^eomiaiii 

350.  Catel.  Histoire  des  comtes  de  Tolôse,  pat*  Guil.  Ca-* 
tel ,  conseiller  du  roi ,  etc.,  avec  quelques  traitez  et  chro- 
niques anciennes.  Tolose^  P.  Base,  1623;  in-foL/fig., 

V,  f.,  ni.  ( Armoiries é),  * . .,    *'♦  k . . . .      15 — -  » 

'    '    .        ■•'».■        • 
Fig.  cQrieoses  Uréfs  d*iui  uikïvx  piviuacrlt  gascox^. 

I 

ZU.  C^AWMf.  liisteiredpfierfy,  eonl«o«9U'pfîgiM,,pn- 
li^té,  gestes  et  privilèges  4«s  Bert^xerf*  av^  vm  9^^" 
tmlièfe.  daKurv^ion.  4a  paj»,,  le  tout  feeiMiUgtipar.}* 
Ghanmeau,  sieur  de  Lassay.  Lyon,  1^66>  in^fol.,  v,  br., 
bhsons  et  planches  snr  Uns; , .  ^ M-^  » 

Bi.  dp  Baufremont  avec  sigaatitrê  autographe,  157s* 

962,  Choix  des  anciens  Mercures  »  avec  un  extrait  du  Mer- 
e«pfr  fimiçeis  et  autres  journaux  (par  Marmonteij  Suard, 
de  fcft  Plaee»  Bftstide  et  de  La  Porte).  Pixris,  1764*1764^ 
108  tom.  ea  55  vol.  in-12,  v.  m t20 —  * 

353.  CiEOPBXLi  {OekBfii)  Phanensis  poetae  venustîssimi , 
lihellas  decoBftu  poetaram  «Ir  Ascensio  mendis  plusculis 
terstts.  PàriHiSy  inaedib.  Aâce^uaàis^  apuleh.  Pûtii,  150S$ 
iiM«  Y«  (euve. ^ « . ., « *• *.*..     46t~  » 

tu  BsUKii  TOLUMlm  coNTimEitTDa  :  CaitMii  tagnbre  Phlffppl  BeroaltfF  dé 
^M^fike  pastloo^  die  —  Bapv  M^^^oanit  ^«M»  osoira  fttppia«e  Mri^ 
bentes  opusculam ,  labore  Gaip.  Philippe  imjfnm  Diûn,  ao<é.  ^  De  arte 
blbendi'nbrl  au<<t.  Vinc.  Obsopoeo.  i587  --Nie.  Cl^sllM  oratio  eontra 
aneratorcfl. 

354.  Corse.  Observations  sur  la  Corse,  par  le  baron  de 
Beanmon t.  f'ar/i,  1824;  ln-8,  br. — Nbvelle  storicbe 
Corse dî  Reoucci.  Basiia,  \ 838  ;  ia-t2  ,.  br.,  —  Tre.  no- 
vellé'  mefalr  traite  dalia  storia  pairiadi  Regoki  Carlottià 
Bastia,  f #35;  hi.«; br'; ?V/: .  '    4-^  » 

355.  Lr  CousTDMiER  GENERAL  du  gouvemerneht  de  Li  Ro-* 
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«belte,  easâoiUe  le  A6glemfi#  des  AgMis  «t  U  déejàr.  46 
roy  sur. larédiicUon.  de  ladite. vilb*  La  BochêlU^  JM2  ; 
iii-12^^  v«  bc«.» ,..>, •,#..      -i—  » 

3^6.  DMf^i4&  gonfii^A.  (io ,  veiyibu$  mpq^iltonU)-.  (^fÂra^ 
Conrad  Hisf^yexs  148^};  pe^t  10*4. gothique  d^Sff., 
cart ...•..«...     19 —  » 

357.  Déclaration  du  droit  de  .légitime,  siiccp-saioa.  ^uc  le 

royaume  de  Portugal ,  appartenant  h  ^  royi^  mère;  du 

roy  très  chrestien,  ensemble  la  defTence  contre  les  im- 

postures  et  calomnies  d^Ânthoine  Nebrisse,  pour  Tusur- 

'  ]^kitt  dttfèyâame  de  Navarre  (j^rPl  ttUtoyy:  Anvers, 

i6Wiiïwg',vè!;</»are).  :./,:.  ;/./;/,;..:     »8—  • 

un:  mtk  S^r^.  M&tasoléê^érigé^à  là  lùëtnbire  d'I^àb^Ile- 
Claire  d'Austriehe,  infante  d'Espagne:  Brux'éltès^^'1^4; 
•tfl-fcl,,  fig.,  d>rél.',  3  grandes  ]f)tanchèé  et  unyoTi  frotills^ 
pîce  g^aVé,  66  Ton  remarqué  un  portrait  d*ldabellé  et  la 
,grànde  planche  intitulée  :Epitaphe,  d*  Antoine  Sallàrt/gbi«> 
vée  par  de  Bruyn.  • '.     18  —  » 

3^.  DBNsruLDDS.  Rothomagensis  catbedca  seu  *  Rétbomà*' 

gf nsîum  peatificam  dignilas,  et  auetovîtas  in  slidnlHdlio- 

•  «sanara  Ponttstam.  ParisUi^  1688;  uM,  d;-reK>^.  {Avec 

mi>oi  d'atitêUt).  :'...«,..«'.••./..  i-.  .'I  .;-i .''  M^  » 

360.  Dictiônarium  latido  gallièum.  £u^etifa^  Car.  '^lépka^ 
ftflif?»,  15i2;ili-fol.,T.  f.)  gèand  dé  marge  l^frimtti'^a^fe^ 
me^i  imprimé % ":.'.  :'.  ;   '  l8— ^  » 

361.  DiCTTS  Cretensis  de  beUo  trojano,  sive  L.  'Septrmii 
cphemeridos  l)elll  trojani ,  fib  VI,  cnm  notis  yariorum. 
Jirgentorati  t  ^691;  in-i2»  tU.  gr.,  véi i,       4-^  • 

362.  DifisiON  (la)  du  hondb  »  contenant  la  dédaratioa  des 
provinces  et  régions  d'Asie,  Eutope  et  Afrique  ;  les  noms 
des  archevecbez  et  abbayes  de  France»  etc.  Lyon ,  Ben. 
Riffaud.  1555;  in-16  cart 18 —  • 

On  y  trouve  enwf^Jt^mmnièrt  de  (ëirt  tm  f  «j^ffMir  ^  i^mt  f|iri«tr  — 
Comment  se  fait  un  roy  en  nouveau  royaume.  ^  Comme  ee  peut  faire  un  duc 
et  un  comte^  etc.  .  .       ;•       ' 
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SAS.  fioiUTROff^  Histoire  du  siège  des  mmes^  ou  parmi  le 
chaste  amdiirt  est  traidé  de  plusieurs  beUesret  ebrieuses 
sciences  divine^  morale  et  oatureUe ,  architectucé«  alchi- 
mîet  peÎDiwteet  aiktres,  pirDoma^ron  TfadotaîO'.  Z^bit^ 
5»».  Rigattdf  1610;  inhS,  iH.  gr.»  nér/r.,  tri  d«  {Ane. 
réf.)  •••.»..»;;;..  •: 26«*^  » 

•  ■ 

36J.  t>ontotTs  DE  MAtRAN.'Ùis^ertsltiOD  sur  la  glace.  Parls^ 
Impi^:  'Sôy.  1749;  jm-12,  v.  m,,  avec  planches.  '  IB  —  » 

Eiempl.  qu!  porte  là  sign.  aui.  de  Bdffon. 

3^6.  Quc^w^n^  (Franchis),  ^istoir^.d^s^i^^UM^U^fs.fLflar- 
4ai)des  seeaux  4e Frapce.  -Paru,  IfSfjjini^fot.  br.  avec 
h|^i|$was  pof9rj^,^D  j^r.et  en  pqMlettr,  ^tc,.  £i&^inplaire;  en 

3(6^,,^if^s]^,{le^  personnes  illustres  deTigacienJestaïQept» 
jfAVif  donner  qW(ii^  teinturci  dp  Tbistr  ^crée  (par.  Dpu- 

VoliuM  Fccbercbé  pour  les  5o  Jolis  portr.  dont  U  est  orné. 

Zpi.  Entref^S:  (^)^,  Comrt  aveo  Ropin,  famauatjMr li^i^i 
¥WiPllli3Wi''^J^k^9>  féirieuses  (en^  autres,  sunle.mr- 
t|ge  dÇ:ia-s9}CQe§^90tjl:£^PAgAe  faite. par  le  roy  d'Angle- 
tei^  et.  {ejs^  tio|if^Pd<>i^)*  Çolpgne^  /?.  Marteau  y  17 J^lj 
3  part.  enJ  vol.  in-12,  v,  br-.  .*........ .       8—  » 

3WrvJ6%»«»-iftJJacti(^  ^  W^i^  *witi6s  fop.t.i:aBef.- Petit 
.  în-<8«'V<éL  Savoir  : • .  4:*  «  •     16-^  « 

jBçHnaiir'Ptfrfflffy  Afm^  Cvd'fumm,  i5s5<  -^  UHIfssIiiftai  oonsultatlo  de  bello. 
Tttrci9  IdferçD^  PurÙ'Ci,  (?^  0t^eekHj  is53o.  -^  Quertla  ptcis»  Argentituit^ 
1533. —De  contempiu  mundi  eptsloJa.  4t^tuerpia^Gt  (^ùrstermannHWi^  i525. 
-^  Res^Onsio  ad  epistolam  parœnlticam  Âlberil  PII,  1539.  -^  Apologta  mo- 
DM|lc»-rfllfl<iaiS'dHQ«SB  aiisasJlrasnSl;  A  JLoaênieo  Carnalalo  àitnoritâ 
«^^1^^^.  T-  Ad  Ddi^lrlç^  ^uo)  ^i^lslol»^  d^^delflftli}  tlbOrun  fn 
lefuntls  ib  eëclesla  catbol.  todii^is,.  édita  per  niiariuoi  Pyrckwaier.  Arûen- 

369rÊssAis  blàtoHques  sur  Orléans,  ou  description  topogr. 
el cMlîhttè  «te  tèïiê"bâbî(â!e  et  de  Ses  enVfro'ns  (par  Dan. 
PoUucne).  Orléans^  1778  ;  in-8,  plan,  v.  m..-.^     h     ôQ,, 
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370*  S4ski  de  pseaumes  el €aiilk|«eft,  ads  en  ▼ws  et  etiri«* 
chifl  ds  égares  (par  liUeCliéro&).  Pam,  iM4  ;  jn^ft^  titr. 
g^^  figM  ^«  tn^^tr.  d.  fig^  gnv*  {Mtr  Louis  Ghërûoi     li^^  » 

97 K  Fbagasitoiu  L'Aloone,  o  sia  del  gûyenn^d»'  caiiida 
caoda;  IVépoti ,  1 156;  in^éf  Vk  -hr.  (Riqiîer  forl  ;  Icate  k- 
(»  ôt  italien.). ... , .  4^^^  » 

372  Fbérok.  L'AjfNÉB  littébairb.  Lettres  sur  quelques 
écrits  de  ce  temps  (par  Fréron  et  Tabbé  de  Laporle). 
Genève^  1749-1754.  —  Essai  sur  l'esprit  et  les  beaux 
esprits.  Atnst.^  s.  d.  —  Considératiims  sur  Tétat  présent 
Ife  ht  littet'àtttre  A  E^tape  [p^r  IMbinet).  LcfHéM^  1  f58. 
-^  Atnéé  llltè^an^e,  6a  suite  des  lettres  ^tf^  (Quelques 
écrits  de  ce  temps,-  depctiâ  1754  jusqu'en  lt)NS(pillrPiré* 
ron^  de  Laporte^  Sautreau  de  Marsy,  Daillant  de  la  'Riu- 
che,  6n>tier  et  allt^es);  depuis  17f6  jàsqi/&  h.  fin  de 

'  1^8*,  par  Frtron  fils,  6rosîei*(ïloydu,Hérivauî,  Oedfft^y, 
Brottier  et  autres),  30d  tomes  en  Î63  Vohuàeb  in-lî,  v. 
m , *  ; IW)—  » 

8T3.  Ftioibouk.  Letti^e^  â  M.  forriUon  DamtmcouH ,  conte^ 
nant  la  relation  et  éeisGtVpti(iAi  des  trtivaut  ^  se  font  en 
Languedoc  pour  la  communication  deâ  deùl  liaers,  par  de 
Froidour.  Toulvase,  16Y2,  petit in-8,  tlgùi^ës  et  cartes» 
vélin. ...,....,.       &-^  » 

H  «st  tuiKiuz  d«  Yolr  l'essai  Muté  à  cette  ^fiiikiiie,  et  quf  b^^ék  eiÉaortt 
ooimiMleaieDt  r4»Usé,  Cet  isiempl^lre. complet. deisci  iplaod^s.l^felen 
coDserTé. 

174.  GsU'Bn.  Peregrinus  Xoan*  Geilar  Keyser^rgii^a  Jac. 
Otthéro  discipulo  sûo  congestus.   Argenlînt^    Mathie  ^ 
•  Schareriif  1513;  in-4,  gotii*^  cart. ., 24 —  > 

a75«  Gbubuli  (Franç^)  Rifiorimeoto  délia  Sapdegsa.pro* 
poste  nel  miglioramento  di  sna  agricoltura^  lib.  III.  Ttj^ 
rino^  1776j  2  tom.  en  1  vol.  in-4,  v.  m ,  9 —  d 

374.  GuMacLLARi.  I!  Gello  dït^ierfrancGiambuliari^acead. 
àorentipo  (origine  délia  Toscans  etj^arUcularinente  délia 
lingua  fiorentina).  Fiarenza^  iSlé;  m-4,  Vêl. .       t-^  » 


UVrèpiîbue  en  l'i^g  par  Grotius,  amoassadeur  âe  Buèae  ftia  cour  de 
Trace,  é'est  oneneuTeUe  édiUoi  fti«ië  M  àtfgMmêe  a^AitrAW  ior  le 
■mNm  f^iet ,  écrit  d'alKNrd  en  hollandals ,  eosaite  en  lâtin ,  et  dont  la  pre- 
miètt  î>eD8ée  date  de  )a  ptUon  que  l'aoteur  tobtt  dknk  là  patrtol 

378.  HIsloria  fiagellantium  de  recto  el  penrérso  âagrorum* 
usa  apud  Ghri6tiaDès{auclorê  I.  Boilèau).  Pari>iû«  1700; 

Ml..iii«iikVi'rL'dMKaia  «deft  6$prilfl  |MHir  la*  acieiUMSi  où 
te  moAtrcRl  1^  àU^oBÊèiofé  d'aAprito  iftii  mlitwtf eni  parmi 
4iljiomoie9>  Induit  ea  fnn[^.(iwr.Yi0adeII«libmy). 
ParUf  iQH;  iii*8»  véL  (avec  um  emveiuiàipgraftheuie  Ca^ 
twr) 9—  » 

lèoJ  ÂfL^Aw  XII  j^riiAoruoi  Càeëàhim  et  Ltiitt.  f'nmco- 
/inti  ai  if aefi%  7y/Mi  /«A.  Co^'lii,  1M7|  —  Vitab  bt 
i€oiMs  SulteMruai  Uwciooniai,  iviiMâpiifli  PerMMnm^^lCM 
ab  Osmane  ad  Mahomelem  II,  a  I.  Boissardo,  eittnia  re- 
cens in  ses  incisa  pçr  Tb.  de  Bry.  Francof.,  1596 1  ,<-:- 
Ï^ATALBS»  vitam>  victorîas,  imperiuniet  mortem  eî\^$  omi- 
DQ3àm  complectentia  iconibus  artifîcîose  in  œ/e  sculptis 
j>erTbeo4.  àelSi^,  1597;  3  part,  en  I  vol.  in-l,  reL  en 
v.^  fauve,  conip ; 55--  » 

SoFBBBB  BECOKO.  dc  Arrcs  très  rares  etdroës  de  figurés  dâicieusement 
Sméea» 

391;  IfytnuMix  {AUk).  La  critique  de  rcrigine  de  Vnngmite 
Unaison  de  Rrance.  Paris,  Cramoisy^  1683;  pelîtin-l2, 
V.  br. . .  4 , , 4 —  » 

382.  La  Croix  oo  Mainb.  BiblioHièqne  de  La  Croix  du 
iTàme,  qui  est  un  catalogue  général  de  toutes  sortes  d'au- 
teurs qui  ont  escrit  en  François  depuis  500  ans.  Paris^ 
1584;  in-fol.,v.  f.y  àqomp.yportr.deHenriin.     18-*-  » 

383.  Ch.  LfaïuNivcs,  bistoria  Hungaria.  Francof.  ad  Jf., 
1709,  2  vol.  in-fol.,  v.  m .  30—  » 

livre  peu  commun  ,  oreé  de  fig.  et  de  portr.;  ex.  du  chancelier  d'A- 
guemcao. 


9(6  .  i|»UtTlR.  >M  MUiOr^li^. 

Pimffr^du  cqbinei  de  5.  ^^^  .^J^^'  P^^*  ^^"h  ^^*%^* 

jroga*  (4tvc  ^rf)^/raî/)»..« ^ .  ^.t.. . ..».. ,  4.»  rt.»  «  .  J.S-r-.  • 

385.  Malpoi^^t.  Traiclédes  anges' et  démons,  ii&rs^ëî}  Trâq- 
çois  par  Pr.  àk  la  Borie»  gftmd  %rchidiacre  à  Pértgueui^. 
Rouen^  BûsoHgAèy  1Qi6;  pet.  in»12,  vélin. «»\       4-^  » 

386.'  MATTttiAâ.  ttistDFia  Alexandri  tnagiti,  irfVd'prtfdroiinis 
qàfttuôr  moiââirèb|iiinii  ^û  IvriiMft  MAàsk%'ÉiSMit  Mat- 

^*  We'dâwWtctODdltîoDViiibbte'rtafgè-^'^  -   *    "•     ^    ''  '^'^"^ 

411.  carltm  sar  pip.  On  7  a  intefcalé  plptlvun  4«Mte  colOff^  eartes , 
f  uei  et  Diaps.  et  costumes  d1iablt«att. 

998.  Mén)pjxçs,,pour  servir. à  17n3.loire  de  po^lro^tenips, 
^rits  sur  diverses  occurrences  des  affaires  et.  {^verres 

^  étrangères  déptiis  qumT^eansen  çà,  par  L.  S:  D.  O.R. 
(o-i.),  1645,  in-8  »  V,  m.  (Aux  armes  de  Caumoftt  La— 
force,)  ......  i  4 .  *.^. ,  ..%««.<  ».<,{. .  ..4  A,.  *  •  •  •'•  «^   •  lOrT',  » 

nodlçailoa  de  Lelong.  «  De^ii  qtefrize  aiu'en  cà  est  uoe  da^e  lort  li^ne 
pour  rëditimi  de  i«à2 ,  pttlstpie  1^  pterafêr'dfftéoufsreât  ëè  wi  7.'te  nou- 
Teaa  tli^e  paraît  avoir  eu  pour  but  défaire  eroire  que.^ce  Recueil  élgU  du 
duc  de  Kôlian ,  et  de  rajeutilr  wie  vleittè  tottpilaUoa  %a96  se  Quêter  xle 
VaDaehroniame^  *  *|l'pai)DU  inêma  ^èbI^  cevtafck  qu'bi»-  a*a  paa  fall  les  frais 
d*iuie.  réimpressIoD ,  et  que  le  premier  feuillet  a  été  appliqué  à  des  ex.  de 

16^3.     -'^  -■   '      '    •    -'  ;-'>  .•    .»  •      •    '  •■•   ..MBiiîf».-' 

♦••^    "■-::,...    j'        •   j  i.      •:..  ;r.;     -    /.,' ':ri.  .,• -i^i 

389. .  NisaiRiNi.  SernH>Qi  di  Helcbior  Hissir&ni  « ,  si  upisce  il 
panorama  di  Firenze  dal  Punto  di  bello  sguardo.  Fircnte, 
1831;  gr.  in-8,  pap.  vél.,  d.*rel.  v 4 —  » 

4pie  UH  envoi  autoçrapki  de  Vûuiiur  à  M.  Valiit.  f  i   ;,  .^,  .  < 


« 


Cette  édition  contient  la  préface  dé  mad^oiiseAe  de  Cfouréây»' etèny 
irouTc poyr  la  première  fote,  wx  rairgea  et  eti  regard,  deipassagw cités 
tt  les' traductions  de  tes  pai$a^e9."  •""?.' 

3»! .  l|(MKaBM6<(p,'  '  |^;ij»iii(Data .  Jol*.  Mie.  Mc^çrosch. 

30a>QrdomMn«e<ida.  roL  liMiia  X^I ,  J»i  .de  Vn§Ê»  Atde 
Kararre,  su» iti plainte?,  ^t  r6<}l)|mW!Wt«|«ç,feis  <ttpa- 
■tte-des^tato.de.çea  royajime,  MMugoibLé^  eo  la  jrillede 

:  parti  m.  1614,:  jpubljêe  en'  parîettieiçt  le  1 5  fattrielf  î-firt. 

.  Pa»i»,JEj/«Ji«,..teî9i  M*.v.  {Arttti*t4f.  J^fi^^'/H- 

Sur  la  «ardc  d»  wl.  oo  Kl  :  rmtU  fiUt.rtUn  r)t  iitt^ivui  m^^â»»'* 
U.  ïï^tor,  fMtttnAftM  defuU.reçauuré  m  «««;^..";««î|*59^^4'f?R'.'/* 


d«|  traductÊÎir.  gçârtnialrren'ct  membre  de  deux  académies.  Cést  de  ses 
opiofoDi  qaa  l4a^  ¥  compoèé  le.  èarpfthleriaoa.  .Ce.  rdh]me'ét«lt  destbié  au 

ctaneèller  Le  TelUer.  père  de  |.ouvotf.  •  —  Note  de  Bazin. 

•  ^Ai  r  u<i .. ,  '  :     '  ■  ; •'  '  «.•  '  '••■I      '' 

3M.  Oms  Naflonift  metamovj^hoMM  lilm  «MMliiftt*. '£<^- 
•  ajmj\'if«i((^tan',''lèl4',brt;iriifol.ç6<h.v?ëi:  «n^ôis, 

396f  ;|{^!f Assus  pQETicus  biccps,  Nic.  IjHomqssefi  Qiarinep- 
tts  Lotharingie  ojpera m^ioQa  primung  poogésti»-  Rotho- 
ntùgi,  16M}'  in-i2,' V.  fetive;*  ft'com|^;,HRl.  i(««fe>rfa 

Getu  édltloii  renferme  un  appendice  et  écho  ih^synosi»  dM^iorumfCkus 


08  «iitturam  >»v  «BUfyviitfcV . 

â97w  PkiABiMT««.  Le  prûte  e  (KMMiie  éfti^Mtft  dil 

398.  PisiDiË  {Georgii),  uxnûSi  opjlipi^â^  poeg^d,  .15^96«  -r 

Harcelli  Stdetœ,  de  remedns  ex  piscibns,  1691*  — Geo- 

mélrâ 

graDQiinatuai 

'^^WMNIiilIfr  'iflfléSlIa.-'^-**  9iyàëMMll^  ^gMOMiittf^WitouS^*!. 

^->i(?PÂn9;:i^y ' â^& figi^à^te^  ^ài* fèiCatiîéti êà'àê^ de 

'  i&  VilÀ  de  Bal-cé^ey  Jfeft«Hi  /.  &JUkM;  UÀt^f^^iiTi^ 
'Hkrco  ot^nsura*  dela-proclainadeii  oateMeat'de'Iû»  <WUi- 
lànesi  En  luivoli  iii^,  v«,ityve.  (Aumai'mti.<i^ttfi^Ti$u)» 


<         <         « 


! 


400.  Le  politique  du  temps  traitant  de  la  puissance, mfMMit, 
et  4u  iàevoir  âes  prinçjBS,  été,. ^.  jÇ.^'''l]!^50*, 'în^-ÎJ} , 

Réimpression  d'un  pamphlet  de  157A  quf  se  troi/vè  dans  lés  Mémoires  âe 
iWkt  iftilto  kilOM  Mb!  QlnrtitflX'i    ..  ■!' i^:  ..v 

Bninet ,  est  certaNneméot  ie  résultât  itùae  eminr.  SaTenÀ»-  eâ^rfftï  ^  al  teit 
un  paltoitliler  ay^nr  )[>o<ik-  tftt«  :  <  Dé'hf  pofsèkkè  •^'cmt'lek  Vcdà  '^w  les 
peuples,  et  du  ponroir  des  peuples  sur  les  rois.  >  On  L'aura  Gonfondq  aiee 
oe)ni-cf,  qvl  n'est  pas  seQlem<feti!k'oâ  èiiértf  ïoMn)^;Mft  éiiïi'èàémftÊii^, 
Il  a  été  pnbNé  poor  la  pTedteM'folfrètf  i9l9^'mfkuMI(fyélltiMkÊ4fiÊÊ6 
tout  çlu  long,  sans  autre  diflKrenee  que  les  mou  du  temps  ajouta  au  tlM« 
parnâltéur  ^e  ibsb'/daiÀ  \H^btàUeé\Mi*tkaibé  f^*i^*  ËtMH- 
'èi»tùi\  t^v  itmtl^,  ^Vib4i<  |/4iiÉ^«geM'ltM)eida:i09U^OaVl^que 
ks  tMUograples  ne  l>voleat  crue  11  appartien|  au  /^»e  de  Chartes  S%  et 

non  4  eelul  de  Lonls  XIV.  '     Bazin. 

'  ...  .   . 

*  t         * 

401.  Ponns.  Mémoires  de  M.  de  Pontis,  ijui 'a  servi  dans 
les  armées  56  ans  sous  les  rois  Henri  IV»  Louis  XiH  «t 


wuLBViN  OU  iiMiermii&  i 


^9 


«int  «M Mié«Mlr«»  «It  «tftté.  n^iint ,  p&w  #att  êoil«aWci% ,  dé  lire il«hs  1è 
AftM'iyKMi^éMh  rdWktt  «te  l'iiINMlÉllM  Ai  C6tb«i  M  Mixt8irQl6*f6b  léi^X* 
Oi  t  ^^k  40^  ie  dëMciiciilélit  ilu  msifi^eôl  4èé  «anlM  fettv6y«  à  M  lN»àf- 
«dteVMfl  commandé  ptr  deux  IMteûAttt  Mûniél  «iCte  et1%ity  élàdé 
PonU,  c«luiH:(éttiDt.de.to  cfmpa^te  4f,5aN^03[2  c^qol  ^Q.fW^t^'fM 
bhà  ans  mâiiÀlMs.  Il  «il  égalemer^'t  certain  que  cet  ôfâcier  D&bunit  à  Bort- 
Roytt ,  eo  li^^'àkê^  Ù  niA^tlsalW'  aJciMbieàt  «ine  «oiui  keb  faite  M 1»^ 
i«4Mée|i^«iompet9^<tf  f^ti^te,  ^  aJpittéa.iiaerDtettKqar^eluC^ 
lei  a  mis  en  ordre,  foleot  «zàets.  ou  ^aulb^ntique^t  yimfo^^^^\^*Qf!^f^ 
obscur  y  est  fort  rteiblement  eiagérée;  plusieurs  événentents  o<i  0|i.,  lui 
dbntte  part  se -sont  en  effet  passés '8D09  lui  et  aetrémféût  qâ^on'tiê'Ièà'rap- 
porte;  d'autres,  qui  lu!  serolcnt  personnels,  sont  démentis. ^pj|r,dc$^^lr- 
constances  essentielles  où  le  narrateur  s'est  grossièrement  tromj^é.  Ce  oa 
«ont  doBo  là^jii  dés  mémoires.  bUtoçlqifeà  laUs^.par  UAÙai^j.j|^.de^ 
ffléfflcms  priTée  auxquels  oo  puisse  ajouter  quelque  foi;c*eat  tout  aimiple^ 
OBeot  àhe^oeÙTre  mêlée  d^lnTentlon  et  dé  souvenir,  écrite  à  longue  (Sftanoe 
des  faits  ûii  f  on  à  fait  entrer  arec  des  anecdotes  et  dea  tradittoof .,  q^el- 
^nea  pet}^;  reasentlments  de  parti  ;  qu»oi^ 'j^u  fuçfcès.  qu'eU«  a;  ?^  ^<^f 
chez  q^lqp^s  iecîeurs,  il  faut  savoir  qu'elle  a  été  publiée  pouç  l|a prière 
fois  en  1670,  quelles  derniers  faiU  dont  on  y  trouve  TlndlcatiOA  fiOnt  .de 
1658  ; 4d^alnsl  elle-n'a  Jamais  subi  l'épreuve  delà  âkukslOA f (MUmporâîoej 
On  t  remarque  du  naturel ,  mais  la  vérité  n^y  est  pas.  ,  Bj^« 

4#J.  PwWw.{J--BO-  Rbypi^gDPWWHaa  cmli^ti^MWliVh 

iiM«Hlurô.......  ....................................  i-w      ^-^  » 

403.  (^dgufis  mémoires  de  ce  oui  s'est*  passé  aux  nopçes 
desliibniesde  ^vbye.  tuririy  16OS;  pet.  iorS^  v.  F.,  fil.; 
tr.  dor  ..... .\\.\\..\  .'. .  V/, '      f8  » 


W\  f  %f\0 


Leé entrées,  les  «vlagei^l^^Kapéiivii,  le»  liallem lei earcfdè»  les.Qom- 
bttSy  etc.  BMït  et  cvrieux  volume. 


^ 


404.  Q*  GîMfoAiIfo dette  jn{»ea&  A  AVm»  nagoo  ixm  p 
MppKmeàti  dd  Franteom  tolgtfiz2«iieBto  ^  P.  Hacni. 
Pratq,  182'7;'  2  vol.  gr.  în-8,  pap.  vél.»  cârL,  li,  rogni 
(Sartrès  grand  papier.), 12—  * 

406.  Jbecitt^l  dOr  pièces  concerninit,  Thistoice  de  L0MÎ6  ^H% 


100  Dl31iL«9tN>«0  BHILH>Pilll/fif 

'   I7td*  3 ;fnL  iaiitô/.T«« a ., 4; •  • . • 11^*—  » 

^  79^ f  9>V^  ^^'^^  ^^^r  iamais.été  l^fuiJDée.  Us  pièces ,  raogjtes  par  onk^ 
^♦fWi9rt<lHet,w^M.^/UèI^,  .fflui.^t  de  ^616,.  vent  jusqu'à  lOZka,  sa»» 

mr  m{^6rii;\^  âë  ^kulbig'tparlë'fe/l^'.fc'  Martin): 
,  ^antf^  1727;  2  (om.  çp  4.  vol.  ui:*,,  %.,  d.rwL  18  • 
MT>ji  J)icintiMtinTf«rMi'  (8ic)»de  la  fterfeetian  dur  chrastien 
'■•pff  l'étaiftWwfMWVné'ettrdiîiiil-^cdé'RteWcIiéii  ;  '5'  ^tion 

'' rc  -j     ♦  '.y V  *  '  ^li*'**- -^  ^     ■-■'s.:.'  •    *     •  ».    ;  .  ...,.,,    ^ 

.  i^vt..».  .^v/,  lÛ-12,  V, 9—  » 

.   •         ■  «  .  .  •  '  1  .         É  .  • 

^  Cf  ïlvfV  n'a  été  publié  qué  tobglemps  après  la  mort  du  cardinal  de  Riches 
tt^,«a  léaôj  i<cst  dît  dans  Wvqrll«6ei>)énl  "au'^IccteuT, '.qù*|l  aétédôm- 
tatticé  pfeùdaûilé  sléifc  de  Corèfé  Ci63B;  k  terminé  clurânt  cetMl  de  Heàdld 
rt)rfg>>La  àédfcace  a  'I2I  Vtergc  rappeUe  en  efTct'leA^u'âc  t^iuls  XIII  dé- 
cla'ré  erf  ^38.  On  n'a  nui  besoin  de  croire  que  le  cardfnal  s^*'sôft  distrall 
de  Srés  graihdes  occupations  polhiqnes  pour  écrire  de*'^a*  main 'un  ouvrage 
ptedtv  to-«.sï^peiKf  blfeh  icfti^lif  t^éaëtlort'eh'  ajiM^fèiinl  k'f^riqûé  ht 


moyen  de  «é  maintenir  eh  ses'  bonnes  grâces. 

488,:fl(jsé»;  échéraî  pôëtici  e.piitorîci  di  Giôv.  Gb«fardo4e 
^•ftéisi/ Piwmtf,  Êâêhm,  -Ll^b;  in-t2,  40  figl  au  ti^it, 
'  caft.  ûonpog. ..................................... ^;,.     lO-i-  » 

4*R.  îltJFn'  {Ant.  de).  Histoire  dès  Comtes  de  Provence, 
'efirtcfiie  de  pbHrîuts;  de  sceaux  *ét  de  ibbnriàîes:  Aîx\ 

^LesporCraJts'des  cOQ^tes  de  PrQvënce' tr^a  bien  graTéa>ontMirés  avcSc  le 
texte,  ainsi  qtieies  grands  sceaux  ^dils.ooaites. 

410.  Saint-Marc  Girardin.  Notices  politiques  et  littéraires 

E^péettiliMa|MfeëlLui>i|g^tf7lbaÉphW^  AllelDt^  <iiq^ls 
Luther  Jusqu'à  nos  Jours.  —  Les  danses  des  morta^'H^Ibeio.  —  Cfégpire 
de^TbtiW;  -^'^Rélîfts  ûA  'lioyeiâge.  — '^Le'àot  Réguler  ^i  Lonî'îrtae,  ou  Je 
Rofia»  .^  ^m^  le^*  tj^spwllef ifClti^i  dB94Uelt|ib-4la^tfiil.  "^  ^ 

-«iJ;:^^W^>«âtmMi^nUfe  Tfetfèlrf^du  vttkàîte.^'tmichaDt 


leè  répimç6s.de8  diaW^es  e^nmieéfr»'  perfitSansoii  blntie, 
reIigteux(}^  couvent  de  Bavfley«./fe<ieii9  Bes0ngnef*'iBfS  ; 
peu  in-12,  vél,   (Rare  tnais  piquée)*  ••«•«•«.       4-^'  • 

411  (SfiiftGA  CIpistolje.)  Lucii-Annasi  Senece  cordubensis 
aa*Lçîçnirvirri  epjstolé,  ^n-fghi  v .  •  -, .  ^  ^  n...  ^ ,     78^-^  * 

EdMod  fort  ancleoDe  et  très  rarë/Hnpiloiéé  »i^  1t^  t^iiottèrés  ronds 
■itribuéft  à  J.Muu^.ç^aT^t  raooét  id^75r  .(Yo&r  BftV^tr»  Jf«itM0f,  t/âv^ 


.î-'i-,;. 


4i3v$i»VUi^>  (^'  7e4/ii0  Poljhistor,  ex  ftqtiqiii^  hurdegalefl^" 

primum  natus  et  editus  videri  pôssît  ^lifia  yi|ketos%a6^0' 
nensis  edid.)  PietoptSy  1564  ;  in-^,  vél. . .  « . .      (5t-  » 


m    ^  I         .f        -    «l 


414.  Soucias  (leg)  deia^  Francie  escfofè/qfui  aépiré  àbi^s  la 
liberté  (attttBùé'à  Jurtèn;)  -r^m5f.,;i660;m4,  v.  br. 

(/§  niémotrej.) •,...-••.      12 —  » 

»  -  .        » .        .  •     •  » 

415,  ljBa'fuixu?u.4^  e;xepm)(lis  geatiuoi.diÂa  &agnenUMn< 
eratiira  A.i.  Maria  Siiairesio.  Parhits^  1630;  —  S.  Hfe- 
rofivnii  âCWdèûieindis  îpdiculus  de  Haeresibus  judaeorun) , 
cura  ^11^  MéççL^di^  J^  1617;  r^Dugaliln 


de  ieUciCate  sanclorum  dissertatio,  exscript.  Çadiae^o 
Anglo^edit.  J.  B.  dé  iViàchault.  Parisii$f  1639^  en  1  vfJi^ 
pel.  in-8,  yél. 10 — .  » 

416.  Testament  politique  de  Louvois,-  ministre  soas  L^uis 
XIV,  où  Ton  voit  ce  Éjui  s'est  passé  en  France  jusc[ijr'à^\a 
voorL' Cologne^  16Ô5;   2  t.' enï  voli  in-1?,  y.  t  (Ar" 

mohiès  'ie^  ^^kàn .)  :  1  :  :  :  1 ..:'..'...  V .:..:.  '    e  —  )> 

On  (rèQTerêM'Uanitéiflthi^Vôfifihé' urte  Disàèrtatiifn' sur  Ùiàt^déVan- 

417.  Tuoi;.  {(de)4  Gérémoiii^sj^bseryée^iiu^sacreret  qoroqer 
ment  du  tpa^^brestiett  Henry  lit^mf  deFtaocé;  ensem^' 
bleenla  réception  <le  l^ovdfe  4u  ^SwitrGlprit  an  «I^ 


1 03  feOUBlillI  M  iiiUOMMtii» 

de'Chartres  (p)ur  M^  de  Thôu»  efAq|lUi  daChirtm;)».  fiatis, 

1594.;  iQ«4»  T.  f«  fil*9>.ir*,d«-^<<^*  «•  ^«••.««A.«i«      Id — i  * 

.  Curieux  et  .ntfi  toL.Oq  f  <««ii?e  mmI  les  Mtr^Mkt.ttlkiraéM  en  {« 
réception  du  CoHier  de  l'ordre  m9Litaire  du  BenoHt  ShMepHu 

418:,  Teiklno  (Giûo.  Gimtgif)i  W  pnetîqiu  f^Mm^  1(20  ; 
—  Dialoffo iotitulatpj  ilGastellaQo,  nel ^alë al tratû de 
la  liogi^i  jt^liaiia.  Pet  io-fûl.  v.  aot.  .•*..:  *    40 — ^.  •• 

BtL  mapLiau  d*aR  Uvre  nre  ctforc  «ttrimix  pm  àloiiwnleo  4tf  limage 
qm  Trittliio  aittk  idppté  île  renptocH  iW  ^r  IV  t*  ««ffA 

419.  XuaacAMn  rerum  oainmentaffiiia  P.  imht  yocopi 
Nucerini  ail  Garolum  Y.  ex  italieo  Ibtiatra  ikèMà^  CV.'Ni- 
gro  Bassiaoate.  iolerpvele.  -r-  Cdtninètitarhis  dapte-vribia, 
'ductpre'CaroIo  Bçrbonio,  ad  e!{q|tib$taiiL  modnm  ix^ofec" 
tus;  huic  adiecta sunt  poexnajlia  duo,. C^rolaa  sioe  Vifiiusa 
Ai]^triaca,,  Qarolua  suie  Tunete  Anastasu.  P<f^îW^»  em  of- 
ficina  Bob.  $tephani,  1539  ;  pet.  in-S,  vél.  • .       9 —  » 

4t0.  TAfiEHii  Haxihi  dictonim  et  factorum  memorabilium 

;  libri  IX.  Venetiis^  AlduSp  1502;  în-8,  mar.  br.  à  comp. 

ftKtr.dor.  et  ciselée  (-^nc.  réf.  rfttJTf'/^^^ctej.     85 —  » 

PWMiiàus  tujiçv  Aldioe.  Cet  exemplaire  conllcni  les  24  feuiUou  q«i 
ma«mMt  soufent^  dit  le  Matwei,  et  les  iiui)«sculee  spnt  coloriées. 

'421*  VAT^noii*  Jbbtts  brevi  coramentarb  et  maitaphrasi 

*  poeticR  Uhiatffatva.  ParUiisi  1670  ;  m^^  v«.  t  (^4^u9af' 

•  mes  de  Buets  ivê^ue  ^Avremckes.)*^^  •  •  ^.»>  •  «    .  15i —  > 

422.  Verki  (i4/e55(in(ifro).  Lenotti  romane.  Porig/,  1829; 
-    2  tom.  eu  i  vd.  iip^î.  v.  gr:  81 .-.  v:  .^  *  '  I— •  » 

4!t3.  ViLLsaoT.  Hémoires'dét«^t.l4m5^t  1^25.  7  vol.  in- 
12>  veau.. «••• «•»••     18 —  » 


•  "<  • 


fiHj^las  dç  ^eufyllle^  seigoeuf  d<\  yuie«^,  fat  «.^oifbtiii^  ou  f9|te.babl- 
leté  remarquable  de  se  perpétuer  seeréulre  d*État  à  traTect  lefi  UoutMftde 
la  Fraoce  sôus  les~  rafs  ObartesIX^'Heni^  III,  Heftd  IV,  et  Louis  XIU,  de 

De  son  fils  Charles  est  né  NicoUe^  9'éé  dnc  et.  fin^t  inj|^échal  de  France 
par  Louis  XIV  ;  lequel  fut  père  de  François^  aussi' maréchal  et  gouremeof 
dt  Ukuls  XVy  mort  en  17S0. 


Celte  fuDilto  a  offert^  en  i|ualr.e  géD4r«tioii8,  une  suhe  singulière  de  loin 
guesTtes.  ,    . 

lltedji«T4BÙC  75  mK  Bi^ri  ée  ih9% 
Ghviei         76        —  a««x 

NlûilMll.     M        -^     .     !«§&. 
Fnnçois        87        —  1730. 

La  v«  ^«F<k  die  «ei  fOénoHt»^  «ë^  fulitlée^è^  vOoa  pat  Ân^at  4e  l|Uilf- 
lëoDf  lient  dt  GrpQJkTi  1  vof<^, 
Le  a*3«  et  A*  part,  en  4  vo^ ,  par  Du  -MeenU  EUwire;  en  lOs^iOM.: 
Une  seconde  èdittbn  du  tout  en  iQM,  une  9tt(reett  xù9iy  ef.  çel^-xit. 
liais  Use  deitfieirei  sent  filitdiiles  indueilt  ^  pièees,  où  ifr  en  eiit^  beau" 
coup  qp\  sont'étffDgèhts  ii' t1Ucr«y,  et  kortléÉ  fiU»  qui  smH'  poêlérteurs  I 
sa  mort.  Bttmx 

424.  VEA^tiUt  HsûrûHils'oipBrA  Mudiô  Ludovici  Lncii.  MasiUae^ 
lCil3;  io-fol.  mar.  r.  clept..  tr.  d.^  [armoiries J,  riche  et 

QeMÎft'  MIUm  ^uI  eH  a«e«iKp«p4A  d'une  ^jiOieuse  glose,  ç(Mitf ent  ç^nmie 
d*«tttMi  édition*  de  Bijtt^  le  Fz/^gnso,  iEv«icik 

425.  ViTRUV^/  Àçcliîtecture  ou  art  de.  bien  bastir,  de  Vi- 
tra ve  (X  livres)^  rais  de  latin  ea  françcûs  par  leâjd  Martia. 
A  Cologny,  par  /.  de  Tcfan/kes^  161«,  tii-4;  é.-fehtfig^ 

'  m  èoUf  doDt  la' grande  flgtire  des  longitude»  e(  klitodgg 
dés  étoiles. .  .\ .  .*.  :..'...•.; ;...•:;..       é-^  n 

426«  ToiiTAtaB*  P^nfiéés,  reB^ârqùesetobsetif^ôo^  ûOTRDige 
postboipe*  Paris f  tSOl?  in-8v  &  reli.  ;•••.. .       Atm  » 

427.  YrmH  Fidetle-narré  des  états  et  des  demièresrpaihàles 
eè  Aispesilioils'  4ê^  dîrerse#  peréoiiiie&  qMttiBida*«.  prises 
à  eoy  dv  niiieo  de  régjtiee  wMoiMq>  teémXÊk  mbd&mat 
à  He^brret  4-AUoea»  et  maintenant  à.  Wiwert^  Frise, 
pftr  P.  Ytqd,  pasteur;  A^t.  (Blzev.\  Ifl^l;;  pet  in- 12, 
vél .  » , .  ,• 4—  » 

428.  ZAmnus.'  De  origine  et  ata?is  Hûgonis  Capeti,  etc., 
Màtlh;  •Zàmpini,  ReUnatensîs  kwih:  ' Pàrlsits' ,  1581; 
iu^,  %,  d;*fel.  (f^oi.  curmiae.y  .•-■..• 4 — &Q 

421L  ZuttiUEnsEM  (R.  P.  A^and^  Cbroniça  compendio* 

fissima  ab  ezordio  mtiodi  usque  ad  amiowi  MDX3UUV. 

Antverpiœt  1534  ;  pet.  iû-8,  vél lô —  ^ 

Ob  y  troure  à  la  fln  :  De  Adel  profectu  In  noTa  Hlspana. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


430.  1)inàux  (Arthur),  ^taille  de  laies  César  contre  leê 
Nerviens^  br.  in-8.  ....*.... v  ..»••..  •     2 — 50 

Tirage  à  part  à  quelques  exemplaires. 

431.  Les  GRANDES  £T  imëstimables  cRomQCES  du  grant  et 
énorme  géant  Gargantua,  pet.  in-12,  elzévirien  tiré  à  1 10 
exempt,  sur  pap.  de  Holl ..*...  - 6 —  » 

C/etH  1iuhniUUt0o /due «tti  soins  de'M.  Y.  Oiepu,  est  iilestluëe  ftsenrlr  de 
supplément  à  Téditlon  des  CBymreê  de  ÉabeUiiê  doDii^e  en  lôàa  par  tian.  et 
L.  Ëlzbvib.  Les*  mêmes  dlsposltiotis  typographiques  y 'sont  scrupulèttseincnt 
obseitécs  s  nttie  nostofo  4e  HUnes/  nddUsIlistlKflti^Mi y  inêfifésyMietf^is. 
Oo  7  a  Joint,  en  outmi,  lUi  dianBoot  pomriâ  mééfllltflib,  «raffé  wor-hM^é^ 
près  3sbioQ.  A  dater  de  ce  Jour*  on  ne  pourra  <|irs  qt^*oo  a  xif^JUaênd^ff  ^-^ 
zMrien  complet,  sî  Ton  o*y  a  joint  les  Grandes  Croniques  de  Gargantm^cei 
essai  de  l 'inimitable  doiîteur  de  Montpellier.  Le  tirage  très  resti^f^'f  de  cet 
opi^c|ileinréi»tfe.sM»  ^hHite4mw«l%a^z«ret9rdft|»|ktes.v 

4ft2.  loi  Fatbtib.  Jiigtoire  de >iiiad«me .Henriette d-'Attgb^ 
terre»  premièsa  femma  de  PbUijppe  de.  Franges  'éèc  d^Or- 
Mmsi  pirmariaBieia4ximÉes«i  ^Imêtf^iim^ifaiblUB  iMe 
noies  par  .À«^BmB.:  Batiêy  OraiNiàit.  jn-ld,-  rpoilr*  lur 
acier.'*  ;•  a... ^u  •  •  v » •  «a' .  » •  •  «K  «"^rv «» •  ti^'^i  •  ^m^^y  A*^**^ 
>  Ptf Isa:  VEB»Éy  lisé'à  «m '  pÊÙÈm&ntn^v  .^i^^vir •' 6  -^  » 

dations*  Voiren  letc./te^^le.Uv^3^^^ne>^r4^  . 

493-  LB^^{f^i«i^yui«»a.i(T^feWMiu  (;f(A|M>i^;wB  deNicolag 
.   RapinJn-1.2^pap.deHoU;(r(y^âl00e«em^{...X,     3-^  » 

Gliamianle  réimpression  de  rcBuvre  la  plus  esUpiée  pevt-étre  de  Tautenr^ 
Ce  v^\ pQjbn^  «d^is  j&ontrft  sprtpat.qi|^«oaf k tapport  dn  Hyle  et  de  rin- 
telligeuce  du  génie,  de  là  langue,  Rapin  éloieblen  supérieur  âJ^a  )>Tu^rtden 
poètes  de  son  temps.  Il  est  préoédl*d'iiQe«oilee  Mogm^Mquei  HUiorlqiM^  g€* 
néakogigqe,  Uttéralre.et  bibUograpbIqu/i»  par  Doi^Jamin  f illon.  Oir  troave  te» 
ces  renseignements  nouveaux  rassemblas  avec  (tetueoiip  de  solo  parVédl- 
tenr,  des  détails  historiques  sur  la  Af^yre  Êténippéi  k'HtfÊélk  Auplo^a^too- 
péré  pooruu^  grande  partie.  •     .- 


HI»M^i«^Aa 


•  1     1      Mil 


SB 


BULLETIN 


BIBLIOPHILE, 


REVVE  MENSUELLE 


PUBLIÉE  PAR  L  TECHENER, 


k'wwt  m»  coaeovi* 


bi  Hlf .  L.  BAum,  ûomÊMnmm'Aammmtuatm  à  u  BtBLtonftovi' 
M  LouTBi;  Ap«  BaïQUCT;  G.  Bbuiibt;  J.  Cbind;  m  CmicaïAHF, 
nBuonnui;  V.  Goi»iii«  bi  t'AcADiiniE  mnçûni;  DEskàtiEAux- 
Bvuuii»,.B|iiH0^il4;  K  l>piAQ^;.A*  l^lMor»  vauovnuMt  Amk- 
haud-Dciiis,  gqnkrvathok  a  la  BuuoTKfcQui  Sâinn-OiifBTitvs;  J. 
uGaoloii;  J,.wl  Gini4*v  Csu  Giuim»  vm  lIrritiit;  Alvbo» 
Ghaoo;  Gbamsiu  m  La  MAumku,  UBUoraiLS;  P.  LAcmcnx 
(BiEuoHiiLi  Jaqob))  j.  LaII0IJII17Z«  G.  Lntti;  Lbmmik  d«  lAiCVt* 
P.  DB  Malder;  Monmbbw^:  Paour  Paus,  di  l'Institdt;  Louu 
Paib;   j.   Pi€Bm%  n^uuun  M  Li  SoaM  hbs   Bibuophilu 

PIASIÇOV;  .RaTBBBT,  BDUOtWlCAIBI.  AU  LoOTiB;  BooÂi»;  SAVItl* 
BbUTB,  DB  L'ACADilflB  PIANÇOISE;  LBBABOR  DB  StASSABT;   CH.  WlUS; 

YBBHiiBfDB  U  Sooirt  DBS  BiÉLtonfei&Éfc  v«Aiiçôift$  etc.,  cte.t 

CO!f TENAUT  DES  IfOTICES  BIBUOGBAPHIQUES,  PBILOLOGIQUBS^ 
HISTORIQUES,  LITTÉRAIRES,  ET   LE   CATALOGUE  RAISONNÉ 
»tS  LiTRBft  W  L*ÉDITBUR: 

Mars. 


i! 


ONZIÉHE  SÉRIE. 

A  PARIS, 

J.  TECHENER,  LIBRAIRE 

fLACS  DB  LA  COLONNADI  DU  LOOVRI,  N*  SO. 

i853. 


/' 


$emnmre  éki  S*  mtmint  fy  la  otmènm  série  4m  JMfelte 

du  BibUophik.  . 


rA 


Variétés  utSTOfRi^UBS.  —  Relatcùn   de  fe  mort 

chrestimne  de  la  duchesse  d^ Orléans.^.  •  •  •  ^. . .-         M% 

TariétAs  UBLiMftiftmiQiiBa  -^  ComMUfûcatioft  sur 

l* Origine  et  les- débuts  de  imprimerie  en  Europe r 

par  J.«41b.  Brumt.  • •.•.^••>...  •-».  ^.^.^        111 

Lb  RmBCRGHS-CLO»»  *  • .  r  r ,r^4  ...r il4 

KoTiGEsaiBuooAAPUQiiBSii  •—  lufliumee  de  C Italie 
sur  les  lettres^  fraxiçoises^  par  Raihery^  par  Val- 
lery  Btdol .«... %\9^ 

—  AltlVALES  WL  l'iMMOUAIB  BLZéTIBQUHIS.  .  •  .  r-<  123^ 

BlBLlOPHlLtAITA •  ..^...^  130 

NOUVBLLKS •••...  ^  •,.  »  136^ 

CAffALOGUB •  «. r .  13X 


VAE1ËT£S  HISTORIQUES 


(•) 


MORT  GHEVSTIBmfS  hi  MADAKft  L4  I>1}CA£88&  Jx'ORLÊANS   (2). 

■         •         »  *  * 

Le  dvnmA^i  SA  do  ipois-de  luia^À  cMK|>haMieg dA 8oir« 
MadMae  8&  trouva  fort  iwri;  ttle  manda  M.  irofitre  curé.  Un 
moment  après  Monsieur  m'envoya  dir^  de  faire  prier  Dieu  pour 
elle,  ce  qui  Ait  faiU 

Incontinent  après*  j'allay  an  diastean;  je  montai  à  la  cbam- 
teMeliadaffie,  >'approcliai  de  son  Ht,  la  salnay,  et  comme  bUh 
ne  i&e'diitiiaa^  je  ma  HUgtny  sans  hiy  rien  dire. 

k  mitéiififfm'à^^  s^«  M  Toyant  i^esaéa,  eHe. m'envoya 
igpelep*  en  grande  diUgaiice.  Utant  arrivé  procba  de  son  lit» 
elle  fiât  retirer  tout  1^  mo^nle,  et  me  dist  :  Vous  voyez,  nwn^ 
sieur  FeuiUett  à  qael  estai  je.  svis  rédttita.  -*^  A  on  bon  estat^ 
MadMDO»  tay  tépondia-jef  voaS'Oenfessereatà  présent  qu'il  y  a 
un 'Dieu  qœ  vous  avea^très  peu  connu  pendant  vostre  vie.  — 
H  est  vray,  taoù  Dieu,  qne  je  ne  vous  ay  point  connu»  dist-eUe 
avec  un  gvand  eentimeiit  de  douleur.  Cela  me  donna  bonne 

(i)  Nous  (mbllons  ce  cnrleux  doeuaiêtit  cTaprès  ToriginaT  antôgraplie  qiTl 
m  eenfift'A  It  BrMnM^e  iiat>é1«lievtfift  foetfnfoti'i^e  ViîtHirtr^df  }itaHaim 
m0HHÊÊ*éM$fkm^n  ptmttiètft  fmméâè  MHppt  dr  9Nmii0,  iNnr  ^Or^ 
iéâm$%  for  Mi*«  Uirajeiie  «  deat  imh»  '««dons  de  ^Dbll^r  une  nouvtHe  édi- 
ilooaMKXée^purfll.  A.Bftcln.    '       '       .    -• 

J«K|»*ra  r{goriMi*,  sifrtà  Patls,  le  7  teptcmlMrt  lioS,  «  figé  ^  7k  «ip. 
n  publia,  f n  ouire,  voe  Ormùn  funèkn  ég  MénH^tie  d'Amgitffrjit  âit^um 
4*arléan$.  -r.  ' 

% 


t08  toUBvin  Wf  Bituoraïu. 

p<Ôift'  âlst^4^iee4tetiMfeliRfo(Diefi.  ^  (Qobi  ^MariÉttfav^abyoïi^ 
a#^  «dftc«p*Mnm^«»ic9«i}  phrifai^ri  ait  qosniduBbnta 
éti8KiësItaMt'ïÉ6o&e'cltaa«pUfiaQfblit^^ 

9fl$ùSh€fir^'.''filb.A«|ii^,  l'^iA^iikim, ^ièi[r(9tfBepbé8è^ 

vous  serez  ju^e.  Madame,  vous  D'avii2r|Miaîb  sàrfi^  religntt 

bfétf,  l»Bs!3£mMblm  é  .imfloiMniiuiotoiiibitil  lièb  Johla»» 
»^Traf,oiiiataifi^ovMrioi^  péoli6JffiCM6MM 

jilt^^'ife^^ijpVte^ifiMiib  ^voi^giiMBtef4^.femc7éBiUKfib^ 
•fdtfttedHtt(q94iic«WaÉO0ii^U 

ififè  4^^^ââ  penii«aiii^;ii'^ftlm  teer^todt«Éioii!«tttiÉreinKe* 


MiKhMaè0fiBeifiir^d^'a»ftrMfb9rretrde^^ 

si-  j@'  'l&f'fiVu^r(fi3oa}j^ûe'  dooteinrdîr  "ffiAre'lSBigDèimrfilUilp 

flè^'2^kià«(lâmisrtc:{Miiaiiîe^'ib^  cW/DIkiittTyâisliirqiM 
{iWI'i^^Mil^4ÉlMutii<lTiro^^ 


Ér'CcÉwiIttÉteliKfABQjaie  .<|rtnpii>to1iir3ii«ts»i|tfg|?>|^^ 

iMMiM;  iatii|tiJttigtJatldMMMmiil»ci  JiflegMllWfiJMfcWg» 
«r  JBTBte  cwitf)Blit»ryyl(i)nnnwaiwiilBff  MUfl 

ftnta|ilif  pficMt  AtM|idfv>  'n  ^mov  .aniei-  '.M  .B?ï^ni  t-.T*fl  ^î:o^ 

>icliDaiefllMlif«Q[NQi(MiW^ 

neoWAl  difet  taiiC(fa<iiohiartaQmBilw>  je  Jili»itt*«tn^gPP,TMiw 

contrition  qu'il  voos  auihaiéH  Itepnwil»  4rai|fti^9m#P  il 
pffeunaé  dapcÉnfiÉÉB  4tf)lBijttt&r4tffittti$nBMPIi3<  |i^^ 
é0iflnt«^}Meii<)dMtiltk)dndt  «MriCiwdnwtinn  Oton<U9l^4w 
prita'66(DrdiipiciHrridfeitfsU^«frenTttM  son  iS9êfi0tifr^(^^W^ 
OTifUÉÉD^foiin  |;riDd  «e8)i^#ill6i9MK^«m^jil«4ifiwM^ 

gner  au  pied,  j'étouffe. — Laissez,  Madame,  fi|JMdl»né|him^ 
-miOfpÊBâÊfÈMB  wiAMni»lra«fèfe9feèi|»nv>MtT^^ 

rilttdtfinglaitsoGMW  «fUi  .6hgifi>|  Iw  #i  AiKi  $i4iif)  widdiéT 
I«lriii6fenè'i9iielQiiopoM!%i«Qfti44<^^  9fii;tm»6«ii%«mP^ 
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chMBîuiiHUMii  flUttlfififr  ^ÊÊFt  hiiiinlMflînifimiiiiifïi  aiiaiiiifiiiiÉiMi 

^^uw^pist^^^OT  vnnxivaii'CVf^  Dvvuicnviiv  f  i  ^'bh  tcbhv  ^nvmipivivi^n^ 

fifflinf  rift  ilii>ttfinfiiiiiMflHifltiirMrt^i**^'^  io  j[iMiiiMi^rt<an¥iiHiiat 

ikmI.  que  ;«'ro$aeiite  dsuds  louft  mes  membres  de  très  seosiUdft-* 
douleurs,  que  le  puâ  et  l'ordure  cocdeot  dedans  la  moelle  de 
Bies  os,  que  les  vers  grouilkot  dans  moQ  sein,  pourveu^  mom 
Dieu,  que  je  yousayme,  c'est  assez  que  j'espère,  Madame,  que 

que  vous  fàictes  préssntemeat  à  vostra  Diou.  -^  Ouy,  Mou- 

j.'étois  asaei  malhrareose  de  ne  pas  les  I^^lMJ^û^lliy^If^ 
qnoy  que  vous  deviez  estre  dans  la  di^tositioa  de  aouffrir  da- 

paraiUe  heure.  -^Ne  voua  memyMgii,>tWirtl»iqil^TI  IMlHII- 
t^||;»,kw,«44eAJHft,  ^«8^<(»fM§n^ftdwi»8JMb<jeft^^ 


wiw^  Wtè  flKI  iwiHi  iHirtfl^di«4»  ^revl^r ooMM»ltfbilligi(  cto^ 

llMii<WTtfé*<atfr  ««Mit  »fi}  i^.tt1ÂtoïiMilitb«i'î?Mlfa0^ 
«oui  |W  IfittiUieorèiiM  #è¥btf  uémmmP»M<4  ^ff^^  ^ètàfé 
vaa^wÉM»  éllMi^kiii^tf  ^)i«tt^^ddnlil4  fiifc  iMbilice^HIMlë 

pmUâ  iIttflJc  11  dMÊmiÊH/à>  Mi»<|^iMMMd#'l#ifiM^ 

d»  ç>Juc»ai  cl  fttirbiij  J»;jtMi>/  ti'i.jLioi  J.    r"jv|  fil  iHi[f  ,>:  ii'jliîui* 
4'v<o  tUô/iuoq  .fïiO'  non  f.u/u  J'jji'-v, ,  M)'/  ?.'.  '  fî»;p  ,-...  f//n« 

GiirieMPiS%èilHéllM«e^^  tM^ 

iirf>iiif»ilHéi«Mldaiqtti'^  sl  ^flli  ft^kl  imHM  «^iiès 

étMiir;^ittâ  'koMs^  âWMbe^^'é^^      dé  oôtts  i^dèondr  B6ii 
livre;  maiseD  le  lisant  quelle  n'a  pas  été  noire  siHpriWft  noire 


cwMd0  jMBitf  hMlii^pheiWm  iriBBt»i<iBèieirMÉHinrviteor 
elflniiiuMiâDdA  l£âiibBDMqipr)lm|iérMérte  JtfliÉlpntrtpm 

tttnaivn^  MDqperHiB  a^issia^sl  abcmaoris  *f  AëtdpéiA» 

^  Cta*tef,  «MtoQsJDifoib  ji#riniée  ftrMi^ipMi««ifai»)et 

«  L'exemplaire  nm^iéa^daydÊUMbib^jÊùcw^bmJ^^ 
iMblilèt^e  ÉRrisKÉnahta^  leapliiQienTieb^MKiiMMi,^!^ 
'  iPfiltiL  wMitt"nM«>irfiiiiiijilTi<i  MOJitwiiijifrfAiiÉ  i— mm  j  tf  ukifc  mw 

{TéKtfé<|nee4eivolaBÉeHàkideftâeidUiaiOîeoifirMptemkM4Â^^  » 
'-^  >«itUBl»te  iBBS^iéfAeDoeriiQlnài^iriMa  <tf  AUpOieMl^'we 
1  npnièpeutffceaif  lèift;,  /.et*  vsôBfiMih  iatas^Bit^  \mn^  mAm\- 

plaires  conserve  encore  son  ancienne  reliure  tPjnWM^W^ge, 
:UBaa.anD98idesbteoèriMbl'tmimniM  pre- 

vmimSmaULtt  a«qq«9ito4i^lm««SMite4^  le 

i:ufaii)l6iudAMiaift|utiMM?^d^  9S^4iBMm>t^ 

complet,  et  beaucoup  plus  grand  de  nMiBMQ0Dte^lMlier, 

'^  ^f OHQVeov^iftiDd^ :âfimti»8f éodur^pWo^^  ^Gicéron , 

imprimés  également  par  Gering,  à  laondme  époque  et  dans  le 

'  ^  fO'isttréMMté  d^titm  nace'^dnîPlaivviania  pimiëfmti^lq^mM^  Van 
Praet  <toU  autorisé  i  faite  ce  qult  a  fait.      ^   'Wudl  /t}*.!)  iioupas^n  v 


*  * 

iMièqIeetellkM  rânimiiNtrè  It^gBjgB^insqcoiui  ^Hflnm/ftiltÉ 
qne,  certei  ri  n'èfii-ins  rlaif  ^fPià^lâtt^lâirQÎ'^faÉt'dk!^ 

1à^lBtfl^<m«'^>MeGfviM9%ae^)kr$a0^  9f(fir«l/MI(ett 

(i)  LVzeinplaire  da  mène  livre  qui  est  porU  sous  lé  n»  3365  du  GaU- 
1Wg«rdé«»VriUère,  titA  v«K^ii*«<ié^T«ntHi  ^iie<0  H.VIie»:6(foto.p^rcequn 

y  iiitiN|iio4t  deni  fealllets.       ttf»  r  :  «t  •^:  '^  -f  -•  "«^  ^^^u  f  îj-^f 


.--^ 


1  i4  •UU.fnW  JMB  BI)V4BiM|«# 

dtt&  TuMiiniMicni  bu  dùBiÊét  HttlLJkaoïi  ÉHOilaLiUMMÎalÉQBL.  lui 
supposer  4i^il  JV  otwi^Jifqriiat»  WrlMmgff*»  - 

IMittstiidiraiifl  Mtftlinyfltlftrffratwitt  I  miiii  aÉlBB>afcduBaiaÉft 

les  trayaiixJui  ont  été  ^^ufiiaf^i^aiwvQlilûiltÉîâi^ 
loâriftâ  AMtnAiMnfti  nnuivajiMËii  jtoicnMbto^dflj^'SK^Jiiartatilé, 

da(iki»frpugfc#:ac^iwtpOiir  4«»fi(feaQuaAUk  4vW0  DtudsMef^» 

Cet  acte  de  nobie  bibliomanie  a  donné  liep<â^  lUM^dMidliAiMH 
raaavmMQ,  iCPéÉUii^^oiteJéYiioÉl^  d»  ilMiWh^è  tCtutii^TgUe 
eut  lieu  pour  la  première  fois  w  mois  de  juillet  tttfr  f  ida9M4<^' 
térans  dans  to  iottitièra4iUA«ifè8?Aoint  nftmtmyiwcélébpèr 
Ifli^graiifeittUbgrtfteB^d»  Mu^SeÉitMfB^.'Mug'^'ta  iftA  de 
AoxAtirjfce-Ciiii,  et  sous  la  bannJèrtCddapceacesétlItMMl»]. 

Le  4  juin  1812,  un  des  sociétaires  «fviCJigrîiéft»  «ÊBmttm^ 
bibliographes  de'  sfe  amis,  te  ifoo^ftarsattcm  porMntaf  M  Aeate 
de  hoxhm^he^^k4.\  DUidioj  ttbaibré ileivBociété^  |Wpdsâ  aux 


ttg&:iiirii»gi||iiMç«u(iÉI(n«ld9v«ap|M<Ii«i«iJt  te  fAIsfa» 
pKM^  toM  «jwwy  f  iiartl'^^ijfi  atiAtlaw^iff  fcBti>>iiM»in 

wÉMWiMinliBiiiafiiiii  «iuMiliBdaoladtttw^CflW  M(n«i)«|MM' 

iANiB«ir«7«ie(iTéiiiqi««aintf)dKi4«àita^iM^ 
priiffpiUapbaititfiriftriomiw 'daiiiMWni  ^)ù  ino  iul  :>>j/>vi;u  ^j' 

HajuuijiMtdaéLi^te  ■■ta0|foiii4«diMlli;ià4aGM9lSn49aiMH'' 
Aam,  par  les  meoriDMs  iK>4UH»iif9*i4<3Uv  élm  «)iiit>  <)w 

Le  ceatfe  «^(wikw,  président;  le  due  de  DevMisbire;  le  dm 
4e  Hartboroagb  :  le  comte  Gower;  le  vicomte  M<Hpetb;  sir 
Mut  MasterowJSv^s^Jbantatt^ 
nonet;  WilU#'éè&tlSâtf/yii/t  ^^MriJbudtf,  esq.i  joto 
Dent,  «aq.;  rév;<a)«/iDiMiitii«te4»é9i*ukrlto«)U  Freelipg, 
esq.;  George-Beory  Freeliog,  esq.;  iosepli  Jlaplewood.  ewi 

Bohag-iAmit  oac»  »fiteMibAqpr(»dqi«uiMMgtiwi4  «M»- 

grioc  Towneiey.  esq.;  £daMii^liMnMutttaowaû)«iq|9t#0H-- 
litJWfllhMiUinu  tfigiii'  l'oaoi)  s  aioBiuuitdid  Moa  sb  9J:)6  J^:^ 

tnUKfLrtiTftm  Jaliiiii  bb  siom  as  eiuI  siéuuaiq  fi)  liiot^  u-jil  jii- 
t<idtiê»-illlWf  *>iiibiMi<«>Pitti»i»aiaitt*i«ilenit.gt  >;i^iu.r:*> 
3S.àiib  rt^8MBre,jp»>rtilnuti  Gbriali|lKi<ViM*iltas-tqi»<  : 

iippUtH»  JinOMeal té^jfeéuintd  cl  em».  }d  -^tAO-aA^w*)-;  •  ' 
3.  A  la  mémoire  imtoorteUe  de  WilUam  Gaitoa,  pmkltt»: 

étA  a  ■ÉoMiE^iintMlilHiÀâflryakttBdtt>iiniktnK-^.o.'.a> 
/».  ialRMnte«iM3naintelkdlaAictnÉbil¥QMD.'mriv«t];^     <• 


lié  WIAiRMiiM 

'  B^«A4a  fl*éflmretîeiËHVteHéi*ClaffttQMen4Idfife  ^    ^^^     ' 

A)^rès  que  la  sânlfe^'dfliltoJ WbprtiMBfitsjbîiSléopi^        gt 
e^q)ariaicdapagtai9dèbéut^Mst>fH^<)thik  Àitf  Unifl^nhilaiAté 

;  Ai«iiiindt?fe^^râitt«èiie  ftlUmitf|)Mi 
fit  placé  aa  prince  de  la  bibliomaaie,  M.  Hebai^i»» 

*vi*éékJ9ÎM*rreiiimiè'la  jei$jaapMB*ni  d9iMèoéf(i]i3ii«8t  otaaft 
pasîd^titoètnnbpriniiidtitod  deUto  nfiÉiitegaiiàée&)Wd|ilu 
efeaunte'^eienlinfi  MMjttbdqiiiell  A>fcdi  imt^ViÊïpÊsaiàr 
lil^ée/rttiipii  Je^hiBi^  laaotîitléirlteiife  jfiiliqdliM  hrtftwrfiiiqiB 
réttflâon^idëdt-MOii^  âùl^SMÊÊkè^mDxvBtsàie^ih^tàlÊ^  ieutiis 
attiflfaiiiiindtefléiiqà  ilà>n^^  .aaton^ 

lfti%)d6)iUA^âfc^\tia«ntkaVm<Jitaitt  pa^Jntf  aÉnVâC^^l» 
Itida<atomgajrtfefiwtoaag8^aé|>^ 
eHraak^mrtJt^  *s  i>m<feaideiifcoAg^asyaipy.\  i>prtipl(rij|Minliim^ 
npaâiieliittèirih«#le>9atBasi^^  AoLmOati^iA 

bboroiODrift  9«Qt.4Éq>A!i^  à.W  m»^  tefandéAicaM|dai£hBC«lK 
de8.^«iMltoasQffMrta^^  a«elét&^  ^tekiialliiMriaik  Mabêtà^ 

Iei;1ficaiiitoAMiDr^,  iamteBDfseU^ifé^.n^MvtttVilia^ 
Gast^  ié>eilJa«rt9»WmiÉttfl£fcdt»3rtiupH<ttiiyjiaiuifqK  Ms^ii 
LiUledale«  esq.  ;  Edward  Littledale,  esq.  .  «'• 

'<ibBavtalÉ»MudidfiBâ*!(i»«ta)ft)C^  lwp>  eDtffMAet 

t^M-^-tf  Uiaiififllriliirfi  tesiarimQHiriMianTên  céMa««suiiit^ 

A^M  tfoattnd^  .oto^ccâa^hèMiiieawaitlieUinm^^ 
éodÊÊHh  M«;  f aptana^nJitrpapi  ig<tétfM^di  jftriiitihcaitgyMf 


mois  de  janvieit  demies aalafc  tti)i»ipwipinTaJi«»«  Jbt  l&Mr 

lft«ÉMifa940èlte«lH(|BkHlBqdâ&ucaH9lsc3tfiiJ5B  cl  ei<[>  ci  ta 

tteeigBaèiQWupiMi  geostlJiiaaii  BMKeard«ëà]tQl|^«^jDA&fiékf 
seolé  et  dédié  à  la  société  de  Roxbarghe  pour jawfâdiddilium 
«l4tlftrQ3|iérîld»lptt(  9oq  lciâ(|iiimUflf^  ot.i»tei^9Mitacol\ri- 

On  ne  peut  exprimer  quelle  fut  ragréahi^MlqpisidflsnèBm 
keâv  lefsqu'ik  Jff-ent  ;QffeaB«i(ra^  bMrodnmt^nWi^MÉQigba 
fUmtfaëa&iaéhlak  pii(iaidMtf4  el/s»  GffioaM^teidHBiie  fiMÉm^q 
biœ«tl}ciire«feHf  Émfe^frëinplHlittcSUrt  aasbfoieBqphilDBMb 
pipitn^élkl  uJbpailtdiDSHDi((aii»80d  yèaBj  VoicijlqiiMyfiiyiri 
(|iiBnlétf^é4iéstàe:tovsoaiét«Mi>181&:  i^iCBfcg-tfifarMi^i^i 
/bi(«8ie.  /jpanfkeamnBàtGioA,  ittlpiànéd'âpiAiidb  tfWJÉyiiîte 

6teM"J9ftiQlnéyMatrÉé0d«id  JDi«H»AaI^^  sÉdBmécB^AMi 

teftMi^aÉiitibi  JeidNiamMbsil  4rtlE«iA*4idiapiip  va  «tam^j 
pÉBnl3iafqiie^3ttiipdH£  ^àr<î  W.fi  d^iNq^rie^rfe  fiiasjMudâ 

UièMk}pd}i|#èsi'iMîlâ4  éeaeiBlëttiK8iiiidMq,dt  V«4ak»«i|ap 
dMv  'M  Aatt  «oisMcy  jAir^li  Jnptoéipat  -^riott  Weidftj^ai^ 

t)4QBtgdM4a  auënwrftdnipnémiert  itoiirittëKB  dd  BKcilée; 
à-^Vetfs^ftt;  M-iÉnglélèfrQ.Mu»  fa>piésfieir^d»3taiiGràc&lii(V 
S|M^<i^*fe»raUaM:  JMdio  jlifM&i^iâideilft.  i^uniswA  èt:é 
bMugM.WbUc^fBphiqBe  pv'iniejrépéëtîm^lil  «i  MiÉhi 


j 


118  .  iM»|.rrnf  Dv  Mvi-iorattB. 

Pàris;a9Si9ité  de  MM*  Denon,  y«ti  Pimet,  LangièB,  GêO  et  Hilim; 
en  sorte  qne^l^  coavîT6a  Air^t  p)«B  cpie^  tme^el  moins  que 
neuf.  ,     .  .  \     ,«•...     

II.  Dibdin,  aiipphiiryon  et  (wrésHteBl  du  feMâi^tporta,  comme 
ileettveDceitt.!es.9feimer8tQ^c^  .  *    .\ 

1*  A  la  saQ,t^,4e:BriIoni  Sp^ttcer  et  das^hen^^iMee  membres 
dv  RoKburgh<B.«;Ç||iJ)«    ,    .  -        —  »-    *' 

2''  A  la  m^çiRe  de^  piui$loplm'  V«fdute,  juaipteew  da 
fioccace  de  4^A?i  ^ Jivre  itm  VaoBfyieilieii  "ftiltefer  )e  doc  de 
Mariboroogbt^iîlt  rocoattOB  ilQ  ie^-feRâaUQQ  du Hoxbiiiighe* 
Club.  ,    — .   ^  '    '       ^  M 

$"*  A  la  iD4faqù[i^  ûjunorl^e^  CMitteunWKtjatVm,  premier 
imprimeur  îwteîs^  % 

&•  A  la  glpirei4e  la.  Frano^ '  ^ 

5*  A  runioii  perpétuelle  de  la  Eraooe  et  de  l'Angteterre. 

6*  A  la  proip^rtté  de  la  bibUelbèque rogale de-ncauce. 

1''  A  Ift  sai^t^  4^  ^e$  dignes  conaervâteurs»  4oiil  {6  savoir  eçt 
inépuisable,  et  dont  l'obligeance  ne  se  lasse  Jamais. 

8*  A  la  propagation  des  science^,  des  arts,  des  lettres  et  de 
la  bibliomanie. 

9*  Au  désir  de  se  ravoir  le  même  jour  chaque  année. 

U?t^ttJ^|^i^«|lc|f  J^ft^^  ont 

porté,  avec  les  hurra.s  et  les  trois  fois  trois  d'usage  en  Angle- 
usm,  au^ie^^prftideiil^IkMMgbo^CM>j  qiî  Imriffviliirait 
rhoiinwr.!|^Jlqsre$s^HAï8f.r./  i^     *   .^  '  -     ^^  vy  r 

La  séance  a  fini  à  Pheure  où  le  président  d^Ro^bt^rgli|^dub 
lève  celle  de  Londres;  et  le  vice  président,  M.  Dibdin,  a  soi- 
^i^aeme^  i^i^J^  bpucl^p^,  pq^r  les  pQr^.^rAp^eterre, 

fltoW>i*ié^n«s^féïrdt^'^irfîii  -«  ^'^^^ 


fyd  fvàftimêii&nas  et  gîoHalèngà  àipêrstt!      '    ' 

Me  quofue  Uhnmm  mêtninistù  éMii^m&i,'    ^     ' 

]fhmwi€aaÊù9tê^lfiftisÈ  itmié  AUpt(à  fààiet,  " 
t  MminiùimipêmttêimStepkeMf'^  ' 

Hic  ncmaàdlanument  prUe4t  vesHgia  fltnu^  f 

Quem  fdlh'r  mm  parca  fMmtu.  ComtWâ}iàt0  -  >>' 
Qmépttd  doaorum  est;^akils  efolàtà^M^is,  * 
MPm^m^  kic^'v4feat  wMHêksi^pôàulk'l^ 

-    »    -0--0  ■ 

borateors  lesFÉfe^lVHfiilfiieM  ehetArèyëiHtfe  éer- 

vioQ  à  tous  les  amis  dds  bons  livres.  Les  bons  livres  sobt  chbse 
lar^  el^:)e9ibiU^Q9bU^^  d'^ppreN^  qae  nous 

en  avms  un  da^|itafi4\CMpiT^i4r«(Veii^  {ff^^êsiiti  avec  une 
recoion^Q^Mimibi^Orf  iMWI^  iinpp8^t^^ue.)ft,  nôtre.  L'Ar 
cadènie  eata^indiqaé.  le  si«el  et  «Acompenstf  J'auleer. 


i|0  BCLilsnrr  tii}'BtBt.i<^ii^ii. 

lei  éKflh^eiMS^àh^euxpèkp^  ffiè^^^  iè  gé/He 


couvre  Uâ&^téttèb  4è 'Mt  Fransè^étir  Mfét^  hfeè  aiMMifibu^  y 
cM0qèâ»^l'»iiKe^sfarfe^^4^^  H  liàitt  lâMiO^^  g«lô 
iMkn  iimsaMi'^'^stiH  -iMrgemén    ^biùsClk  poéâi^^roT^Éî- 

pim  ànoitt'  fài^êr  que  1«  xarilfife'tiè'dtôfertràis^  lâtti" 
a  Mngteinf»  iHiHM  MrîS;  a  oomisfdsé  tbeSteas  th  )«i^f(  de 
seÎ5  oima^  eten  a  mèaseéerit  ab'mohisiiQ^  )É^ 
çbfcteïpatïee^u^ïe  iest,  «l*-H,  ittrtèï  ees  detix tâfeoi»,  pu» 
dMraMé  «r  )éM  aoaiMfem»  à  Untté»  gats  qtie  ktsaiu^  It  iMiSté' 
si»  h»ta jpoHte^u-ettfent  aVfeo  notre  pays  le»  tnrfs  grahda' 
écrivains  qui  dévoient  bientôt,  en  donnant  un  essorai  soudain, 
si  proéHgleaft  IWi^Màngue,  tavir  pduir  un  1èm|>^*  Ba- fifitre 
uËte'  sttpéSortt^  que  persoïnie  nef  coiitéàioîr  aoï^ira^É;'^" 
OaBlei  PéHwpe ist'Bôcdttîe bé^Àf  poM^'nisr sSfUs iéPI^ 
çbis;  AI  ffl<H*s^lb  VWtèfeiïCrïH^coit^ 
Aiirëntett  iMàrtië'léB  arabes  ^d  6iat  Itittrioinêl^i'IMlF^^pMè.^^ 
Ltfflupm'dè^MttMesr  dû  lAénde^^ltMaginem  qn'aû  WiH^' 

etoJ^fiJleéiWfe^Sn  avaiftëfci'iii^^  lëiik^icyÉrîiMriétJMit>fHiW 
IW'ëonneMsatitîéâPhiiîhaifies  tfc^'ttVèt  i8ifl6/^tliiil^4Ntt«:  91' 
tjtfs^voyeâsdé^tgiiàndtfarthiiiactte  ^oiHec*  éflrtWièii^iqiM' 
^tfbavtfiié^  iUèlàaë  su^ërièU»  h^miitm'iiitmii  hkmmm 


jMfWifc  .mi«i«  CMllHMI*4BUld  BOtlJÉllOr  Mff fttB  JBÎIBOI  MÊéÊXà 

•*NP|isR«,ff*l«^4  Q^Mii^iprtMn.  tai^  90^  «tua 

ûiMmkÊbtÊjaàÊBB  tMDWf  JatMftiirtaD  de  li^niit  — wiinit 
piPMpri  VéaLteDoUa,  ai  iaaavaat  «itaur  du  Iqroqa»  nom» 

•    jFt    SV)M        '«'Vît'.  .»•  * 

uasfB9ilf^¥ff^ff»ath  ipitw«iH>Till>l>UilpiawMfciiiMriiiÉi 

Im^^fm^  aepUiSftalJlM  Àic^tA  date  UmmâMiàm 
I  !fiiïmiff4'"  H^^aUieiyadbQpdû  ai  ôtatioiii  wîarwj^^en  sa|l* 

^jjljpg^Htil^ ftt,ao;d4taila  99W  cquans  ci  pl0tti.'dUptML.a«ir 
hii^Qijiy  jipbnc^'da  Vitaiîe.depnft«Bi«Mifto.ja39iiMi^ff«iriMr 

lu  déanJiMÉrfiMit  ^  inflnnnnn  Aiifffîl^jiiifflflinBMflriiAgiiflAiiHif 

qp>  ij^>|i  S^iff|i^)P..ttaf  ytmçpijwjb  k.v^fiiUfl.rcHilWiJiiAtàl  dam 


époque  désignée  par  TA^âBie,  que  M*  Ratbery  s'étend,  da-^ 
vankage.  Il  développe  son  sajet  en  homme  qui  le  tient  dans  sa 

m^«i#W»|i;4«j|BHHéiadiHlJi^^ 

boaiUet,  le  ministère  de  Mazarin,  Ménage  et  sa  coterie  ita- 

Uenne^jles  cMi0em*  et  le  genre  burtesqué^cpi  dosent  ^vm  ma» 


retour  sage  et  Mieliigeât  shix  grands,  éô^i vains  de  Fantiamté 

léli^pë^piXtÙéàSèé^éù^^^  travafl'^auf  noiia^imtoe  et  oii 
ik)idà^Ttiâk«r'â!i  l>1em  Mède  de  Louis  aTV,  maîtres  k,  notre  to^r 
erVaiOqutorsiSûf  ^ouié  la  %ne*june^ragre|i^âii^^ 

tes 

élàhBiesi'ùiùIjiàtéà  ti^vâ'ux  dé  M,  Baihêry  se  reti^oaveitfl  mais 
(Uuà #1^!^;  ét^li'ëeâ d'im  1^^^^  dIus, complet'  dans  f onvrag? 
qini  fait^pârôitfe.  Nous  ne  pouvons  tDiifeidis,noua  eaipédiec 
exprimer  le  l^ét  îqù^ùn  âù&si  biop  guidé  ait  lartmarafaé  'un 
1^  tMip  hStéé  él  ne'nôc^  côndùi$epasplus  l^nt^^t  djU)K9 
les  atirayaûtes  èonjârëes  qui  tuî  sont  tamilièjrçs  j^t  au4  p^ns 
aVotls.Mit  d^  plaSâtr  à  barcoVir  avec  liii/ A  pèmé  a-t^^^^ 
•tmré  intérêt  Stir  un  point  tm%  court  a  un  ^utre.^On  ôDCouye. 
enfiëaiittsoiï  livre,  là  seiiiiaation  d'un'voyàgikir'qiiit  einiMirqtté 
sur  un  fleuve  rapide,  dont  les  ^ofdî^  ^?piit  s^^^^^^^ 
Qh^teauK  e(.^e.^r^}pq9^,tf  Jitt9réaweai«.vpi^ 
'MBl>pou»adBÛi»fl«»à4mÉirHi8B^taUeato^t^^ 
^roolenf ebw^loi'yetix.'  '  '-         ••  —  -•■•/-•  ^' ^"•''  •  •'  • 


«• 


rtlyifi9jS'fl  ■pMtta  -M  ii(r> /.litrOliriA'!    ■■i^'^  li.a.     ■"..•  .- "vv.-, 
r?,  KfieJ»  109(1  3(  itrp  arTiniort  ns  hjc?  r^n^.  ;i(t<["l9V;Mi  i!  .'.-r!  if» 


n  JT'L'n  nu  -nTr.T  n,'.i  'ili-, 

-i>,^^kï^  Pitmyn  JH'-a  i^liiyt!.??!   ■'/■h  ,'j:v.nrA  ovii^iî  nn  ^m 
^iT^tUtfMltirTeieTTeiiridila  hibhagraphii  tpieWi in  miMrt  aM 

d'cilsLer.  ButUit»  dt  FAtUtmudtM  Jr^ ,  s»  »im4f  B||%tinfiyL |M» , ,  ,  | 

{3)  En  rail  de  cibloguei  riche*  «n  CdiUrti»  ■Uéviricone*,'  on  peal  dur 
(xlDl  (ht  H.  diOMitaftW^ht)  et  ccrm  de  H.  MiUot,  ep  iSts.  Ce  deniicr 
WMut  CM  a^*,  un»  ifuV  lOfflROiil*  (MwTlptiocL  déuinéc  d'un  grand 
Daabre  d'MItloni  rt  qu'il'  rôirferiiM  ptribK  des  DOtM  lot^rcsHnln  (Voir 
eatr'aatm  kn  0-  aia,  lig,  sgS,  i6ï,  <«.)■  M-  J-  Chenu  qui,  1  pUnieun 
repftae».  «  rtoon*  A  notre  BMiil»  de  curteiii  dfulM  «ur  quelqncs  ddlllont 
dUttrttDM*,  a  r«laprlBi<  en  i<4*,  1«  cautopie  dreisë  par  de  U  Paye, 
de*  Ml/M»  Bifxaitqiitt,  et  il  y  a  joint  un  appendlre  qui  contient  ta  descrip- 
tion de  Si  TOtumei  «Mvl  riens. 
Il  ne  r«ai  pat  oublier  \t^  ouTragei  de  H.  A.  de  Reone.  nétiiéie§it  de  la 
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ixtiexiquL'M^diBrdiéià  fitapHT)  u^^ 

Tordre  chronologiqae,  des  ouvrages  imprimés  par  les  EIzévtet» 
oo'fii£  loorlsdJiOstttitMJte.i  .'>>4mt!)'\<\.i  «'m^uvoiuaV  iis'^v/i 
J  llettJBr^SDet^Doq^.ioetiiolollinmoMl^ioffD^^  ^^^M 
eU)8DUâ>s:!if  siteQs^Jeâ  .'valivÉBKtiai  ^Irisqieiill  pMli6diii^ 
maine  qu'il  embrassoit,  bu  dn  moins  qu'il  n*ait'pb(fàirerjHBpBiè^ 
abrpfar  qqpriq^p&anisfisemElpûis!^^  dèndiéaè^BaicçDiufis- 
8aocd'4)ei9(MDicdld/Ikdécrifclh  oiajeiiiieopàrtiejdto^duaiesiquîp 
enregistreppkUiîeŒDaiâv'GeiixidoQib  iL  s'^&tbit.^^ahDôloefmlBD^ 
d(5  ^domiep  lb8(lSti^$,  ^  Mit  raiBfefc.\é8\  déuBsôiitoérésiHclôucles 
sopfH^iûBBitenpoA  làiiattsijdoa  rMÉîèreaipiaeé^  à)k|cfiniiè  ta^ 
ocDsièDae  fÉrtiOf  Oar^voudmit  tooiefbis  .tifoiiYiariIlb:<lfecapitoo 
dfané  as6ezigr&nleiqQ«QtiÛé  d'ciuviages  quifdb^rofal  èmklWiyBt 
des  investigations  d'un  elzevlriographe  futuj^t'iqQHqaaàb  kftce 
qiJK  niànque  et  cv^aiMiéàïciaqédiitonsâtémieinèsi 

iO'â^aliUJtsv^  y«ompU$'I$>pcirtraft  gracié  AtefuMilâ^pué^yégr 
la  dédiékc0Br«Q!it9ge  et  aii  sthal  â^<  Vem^  ^Vili^f^aiiclMeâif, 
les  tables  et  une  carte;  p.  l'^ÏSS^ti^iH,  ûoèltiipic«»(««»4a 
na«fqu(»  doft'it^/ui))  iîMlek,.iifeHaiêt^  tme  «ààrte,  '4^  M9»SbB^ 
fi  iftftillletf, ksiax:"^  *  i  •  -  -•'K-ri  /  •."  /j;  ji^'^iv^i  .itcWI ■ 
-  Mëtii  JlHitftnmte  «f  gêommia.  ^  fcogd.  «BaC  ;  ilî62&^  il'^^ 
B  feuillets,  y  compris  te  frontispice  grtti^A/liouhiai  d^dUioS; 
Itbv^jfe^fo^leoMÎBief^eaoteur^.el  ll^atiu  (p«<t*>lMir3iiV 

'   C^viiii,  BbtfUbV&ii,  Jl[i)i8^w44«â^ta^^^  Elè'V  ^4fr  iâ/lS^ 
imtti8|^a»gt^tf^r|(Kftl«ill«ttg^pci|^l^^        L^t)  ^Jiu<<*  eb  ho^^i 

t.  Vit  (1850,  p.  st!$o-a4o),  et  MéchercKès  liislotiqutê  et  UbHogfnpkjUpm  iàr 

169  Elzévit's.  B^(fxdWé,4«WH,^a^/-'  '  -  '-■-  -  --  '^^^  i^P  .i^il.ai 

l€  caulQguc  en  1818,  avoU  ^|^i  ij^us^^c  60  j(^.HfWP,<^l^*  P%^9*S 
accompagné  de  notes  instructives  'ïes  uttes  ôe-la  j[>tuparl  dés  ourrataa 


tts 

mu  f9fftil»«^«t<«iiilakvryiOBÉiv^ 

-^HMiiiBÉiÉwiÉiiiMi  JqÉM^Émqbw aHfcMMi  ,r*<tOhpwd<taaa 

i|aVBM«ilamttébteil4Miëitftt  dlf^^^  et  qatt 

anvôiMciAraiiéfsaintesantirgaBidffii^  -^  ri" 

kl  ilMlb^liMi  fifffeÉfT^iiMiMMMiuifrbdiatofentè  de<cdhs.^'aiD«* 
plulilMl  i<llnyiiMlWfnUfctftt#rii>Mitt>fflâieflb  pMki'>mitiam 
)M0amApiiM^tSxmim?^tDé^^  fair  le 

et  63  fr.,  ventes  UbMtlyèN  et  UbrL  Umanodcfit  aMogifaplitf 
rtatiriifaÉ'ilëiilfcjKteMfcilMlttipi  .4dtsâtt|)ellttisi'«oin  iar 
eiAipmÉBVflintiMft  iripé  Ay?}4tf»»l9 <Afcâwlf<^ ADéiiN^ 

ëdili<Mi,.£MlM  (BoHande,  flearons  et  <ffgfiettri«4^00MrsX 
MHî  9eîâih*|SiaMt^«eiléestBM^        dPtefvtAthUatliidgue 

Virgil2ttit46a«4M<9i  Meb^dMtf  Iftfpftfi^ 
pig«à  de  eitte  MliOD  Jtr«hÉi8'tuM»Mltfe')}Dsll<9:^ 

Do  Aeiiféf  IVittiré  i^  te  <!^iir.  Leyde»  16/iO.  Il  existe  trois 
édkioiis  antérieures.  Paris,  1617»  1618  et  1632.  Elles  portent, 

lettres  4tti  àoîvent  cacher  le  vérttaUe  nooi  de  pauteuf^ 
«ti  drfi1s>flaMd0»t«a^NN(ii»,*M*l^  ViiWall  sujet  ée»ee*ifMre 


titude  du  texte  que  pour  le  traig^dtl  i;<Mit<Hlfe>iftlilJi>«((#iuc  ■>' 

^iiDrWPB^ftS  »  rB»V9fl»  "W^'f^Pl^  ^iB'jWflWi  ■'iwwi^^^^Bi^^^^w^^^^^* 
\I8Bt^vw  HwwàifliH^WWf  îR^Ww'lHiW^W  j^W^V^pwipJ^W  iPi^^^^Bw 

illustres.  L!i-{l^(â|ignnfMi)l|t8»iuM^Od(9MI«Mii^^ 

i^ilittjMWWiMis^leaBllwriiiifat^^  mitn>  iiiiu|«i»nii 

ses  JtecAercftM  iudifjfl||Him»ta<Énrt>«c(Wte<Érii%glfc  W>i j 

est  triis  incorrecte,  aussi  peut-çni^o  ,4tùmki/iÊM^»mmm 
Nous  ax«wifa|(  J««r>M||HCHipiAfl0H«IIBb<%Mlmé  iM 

t8«u  •ites.MBfoawwalrtBflyiiteggMP^ipa 

iiBtttavA'«i  <l«|Mttilft(|i8|iflNMtf|l»aHkvM)ifDlog  m  ,lii£»  j^ 

P«AlMp4lfUvuBai  snu  iojvMjc'  dulq  d-itaoousi  y  °o  ;B9iaov  eai 
^ilkÊÉfitltSmbvmit.  WaiWblliWoMblft  dttadA^ilasâOr.aBVâ 
l»riiflic»k^iim>4ft»il»B*B>(Virl«ii>B<iaèteto  iAnllMiasdp 

iiMM|ii»'UMrtStiiA.  .^iiAAikffea^a  .T  M  6b  ">M  iOfioidCMO.-) 


immàmfiHàmé'm  «fàtifSl^jêh^^  .«MWfial*|3<fll)^ 

iiMMiiwiigMo4aMiifiMi\'ii«oé3|in^  àiOfttikcdtft^MuÀ 

Ame  un  pMdd<«ifaie>  Il  dédis  sa  satire  «  à  ti<è|ilMiiiS^ 

sur  cet  ouvra»»ai>iiiWMtilW>#<ié'i>tHtBàk^fc;^n^."'W8. 1$l^ 

et  1251.  et  6oieliaiè$iàiMl«i»««»(f4CI)  tbaâtifsit  Hfi'MUm 

i>e!»iJ»-Mrtfc!wimiqi<i  MlMai()U«KtL.'MIUte!<CiHgi4aiètliM 
gM  pimMèe9ëtzmikag}T9ilfftitf»qiaiaoAme^^ 
les  ventes;  on  y  reocontre  pbis  soavùit  une  mauvaiM»QMlfo<i 

eoncemaot  li-*  de  M.  T.  Bj^#l(«ttc«tM-'Aidsi')|be\M#i|4M 
d9«  «mvM»  «<eitt,  ^làiiMtoqui'ipidffi^  dd  pSSiimé» 


Votoi  quelques  «i|ii(IMaiHi90  «"éiv^ 

tm^4B^j^Wifm^     ayifa»witiiiiii«ti#<iiiipri»miiii 

twdAiiidraliijMMriàvéft  le  iTm/fUM  Jtmnkà^VMtiOMIkt^ 
Mferjwquriddiw  te?iaml«iie  A«tlàiia^bR^^ 

(IH  Wâ^  JQtt«fq««ia(lââttf «OiixMlwMirtwaH»  tfbiwmjwrwil' 

Kàaif^  de  /â^MdbfUfM  t^j«<^di»BHûfe«ifei^it  WVtstft  JMiatwt^ 
4to  ^  «lîfffteiiï  4è  VHMiâà  wiriftp«9)»  HéiiiiipôBiéai  piteiwé 
folfr  à  Ptrtelitt'itliManMit  eiiti6M;gi8U»^  éifttmiain  9M  dj^ 

M.  TerDaux-GompanSy  1841,  n**  186S, «MI/^iM6i£ fAi^H^o^  ^'t' 
Fie  de  Pii^âipf  ue^  traduit&par  Talleininl,  1681  (p.  MS).  Tous 
les  fleurons  de  celte  éditiDn  sotiC  elséTiritns»  mais  la  ttoge 
n'est  pas  soigné,  et  le  papier  est  manai^.  Voir  lea  aotoa  da 
ca«alogue  Motieley,  \6U$^  n^  Wk,  et  M.  (MtUot),  iihtf 
nrlfcM. 

M.  Pieters  ne  s'est  point  boné  à  enregistrer  toutes  las  ëdi« 
tiens  signées  des  Eliévier  ou  sortant  iaooijaBsiatbtaaaaiift  deksr 
iipprimerie  quoiqu'elles  ne  portant  pas .  leur  nMi  ;  il  «  abordé 
la  question  des  pseudo-elcévirs,  c'est-à-dire  des  Yoioniea  qui. 


4flv 

ftêtimrJmmàX,  hmrt artiéy  -Jean  ^iimt,  é^m^  mmuM^ifo^: 

distîDgiiées,  Mea  ^oUs/siié*  âtlié«eJ  ihk  ^ressM  4aM<Hm 
kwiiyp8giéptoi»dftLcyipè» iHmtmàm.  ^  n^: 

sv^toi^pttrt  /d'eatre .  eux  des; dMtftdi  ^i»f  iiimii^i^^ 
Oftjflùi^dâBràlt.1iUÉÉer  IL  Pieters  ?de  è'étre  rfvtf'enM^;^^^^ 
Imitesimi  peu  étnMkect;  fl  iMoit  o«j|ttrél;q^*)i9rà3  îâ^ic^ 

sois  daiH  L%itéfét4e  la  lobW*^^^  il.âMt  ^(aJM 
pour  qu'il  ^it  no  joar'drâeBé  u^Jiftte  oç^QpIèta^itAijliuaoi^^ 
dB  cds.OQoibÎDwur  *  VQbi{tiaai<jBbi.eûDÎiloîri^  àoa  vpqeasèa'W^ 
doJserdufttitJai  aKôwiB  moitié  du,  xyii«âit(iQ^  Sa  oà  îspWejif 
on  air  de  ressemblance  proDoncdeayèc  làippâiuitti)^ 

fBotû  de  t^ffoffCàpbfiBi  ifflM^ciairea  (bcqitea  J- Ayènglev  i^W6 
LalHàsK;  Charles  A  la  V^lé/Loius*  l^teiiçms^  JitemMa  > 
SiMèrei  Sief»  de  liA  Vtlté&v  Erédém  GuàlatiaQQ»  ^m  Àê^ 
tayat'etèij^jia  se  pii^ciafiAqadfofeiDri  ther  «ft  Si&rBafènneBft 
sur  Ws  oKMES^sfut  les  Ui»g«$viaur  Tbistoine:  duitaoaps^  des. pairn 
ttelaiéiéftfpiaaQles,  ^  téifOaliM&  Uidiscrètea  x^a.  n^wot 
pas  toujottrs.àcddifo4pMr.  n  .  o^  ;:   !,  j\/ :.:  .k 

fl.'   '       î  •    -  '  '  ■  '   '        '        '     .  '.  '      "    .yHt'  lin  il'        '\<   ' 

>  '  k  >  ■  \J0-    MJm  I  ,  I 

■V  ''        •  '  î 

I  •'  |i       *' 

;MûtU  n  iî  Miicn  ui.r  pxu  ln->JiiH-;  îm  ft».-:)  op;oiip  OiinoiriqLîr 


J..y...  >  -l  .    j-   ■   ■  '  .■  \'  .  ■  rti^  -     -     -  (ii;li   ^         -.  .•MaqS'O'iLitH 

■.--  .'^'  IL'  .^.:<i  i-jctU^Mtaihap  a-ioa^àiBfii. éuiàiba.ttq[pB a  kt 
uU.Miiii^  t>^'iai«jail  Bftoiuio^-iiflail.cagiiiAoiLÉMiK  semabtatn  elk.>: 

i:uïaiV>titiH^ib  louait abafi¥^au^ia8BBjnbQjaÔ4B3bâk;8»t  taïui 

Jn»lrâU'iiIpÉn»Baqii-&j:'.uiflWau»iei«)  snha  uimaïaa.iua  <aili^ 
-^  — imer  Dlu? — *■""  -*-  "—' 


iiUpB9IJp39TJj 

jwjl|iJwniitfMiop«igBdà«silMilÉ«i<VBUieetiiaBfihiufe^ 


Bolea.  Oo  verroit  ligirer  du»  crtte  JMynyto  wwwywto  d'«n 
gwrespécial: 

1.  Sir  Tboa)M.4llhÉildM4Uii4fti*iicti'W  «oropéM^ 
i]  n'flat  pu  m  éraiH  qai  igMffe  qoellss  ricbesaes  na&rme  U 
bdlt  rM(teoelli<MMiiU  !  IS^ilOOjroliiBaM  imprimés,  phtf  àt 
SS.MO  iBaouBcrits  de  tons  gMores,  ab  toutes  langues'  et:  0b 
lodtf  les  «ièclcs.  ont  ëtf  raNeœUéB  à  gnB4>  frais  duB  de  Y«t« 
salles  qui  pejiyfli^  à  peine  les  coolenir.  Le  poneeaeur  <^  tant 


de  Vj&fûTB  «  ^ibprii^,  de  sa  pi^pre.ïbaùi,  im  cala1<fgt^  qjû  bit 
cdut^t^ Wè'  DarLié^  ces  însmiuitrits  dom  ^  atùnbre  s'aç- 

i«i)B^yii(t^ie:'-^'   ;■'  ■■.■■^■'  '  •'-■    ■,    ■■^■'^^^■'■•■\-^--< 

'S?'~  ifii/ii^'  MagDam,  savant  â^ibé  boloi^' 
<  fHU^  érapdes  cjtiadibres  remplies  de'  livrés, 
ces  èifxé»  Âoïent  ^précieiix,  éi  ,iaipo(tabts  >  1 

SôÉ^'àiurbe^^oûi-'l^^te.  il^'sj^l^  Il 

de prodiu^OM  iru&iiresî'  *'  .,■  .^.  '. ',  ,  .  .*,.., 
S*'TBT<kâo  qe'Bosch.'sâvant  Dollaiidois,  auquel  on'  dûb  uiiè 
édiuoa  de  luz^  de  1  i«A^lQ<r>«  grécqne  (en  5  vojujiies  quv<^ 
pàrii  ''ëe>^ii^\  ,i^22ÎBt  des  ppésîm  iiWii^Impnniéeq  avec 
m^nmtwic^  Sa' DÎblio 

dt|e.êq  Uf2;'(ui,De  lit  pas  !sâà's,i^uli»p,  ^^ jla'  i>f^ce  <}ê, 
»n^^^!^  I^s  a,v^"n^^^^ 

tioos  grecques  qau  pabua,  sou  exemplaire  etoit  tiré  sifftiM. 
papier  toojours  aupérieur,  quelquefois  unique,  et  cèa  volumes 
dsptidiloBtianBiMoifWMtoiieliaiaataaanqoiM^JiaMMttfeYec 
piaê  jiit-eclwrtiMMq»tiétty*t,t  itri^- wii^iiife  ««Mt^^fOQu. 

thèvfe*^x«<<>^i*n<iipM  fiic«iiain6i94uBlutB^o»piuMr; 


132  ■utstifH^w  vnuwiHfv. 

-S^UiwâUàt  iAlMto^  éér^eah^âàk  ^mi^àé»  i«tirfâ|iiifli  se 

geei,  Matenaâik  teaiàdoup>  d'artittès  fMrt  remarc^oèbiéK^BNfitift? 

atëb  les  «dMAift  «f>i^ttaMsi^  4i^  MiidUaâi  f  àrmi  «é8t«ràiGMi4é 
«âm*e)Mlecd<mV4MMift'«tèt%imr^sèi(«(^  lam^nx^knCttie^fnt» 
lany/e[upeèifae<rJiMiû;  pit  Lt  FMftdfi^'avtfit  4te»iOt9Si» 
ments  peiûts  eik  ntfniatnre  (a^ugé  à  2, MO'  fe)^'i0t«fiê>cO|^îe 
flo  téUzf,  -éB^p^lmd^JAWwamêi  9Wàc  it(ibiMttt;tJti8ii6âes 
flt\eid9Hi»42ftQ|i6'ptfffto  «)  B^  MartHhat^ieo  i  ^ot 

ta-4*  ^Vendue  7,2<*ift»>yv''-  «»    '•<'  ^'«<«  ^-  .'•■>' ^i-j/niD  îjî  /., o.- 
r7<^  JesfBltft -Ikpl»,  l0(CétèiNm HtKWltote iittiiMHr^e^ .ffae»*^ 

arec  beaucoup  de  doin  et  de  tnéfibode  par  J.  Drjm^^in^lbraii 

(àfe  1M  9atll;«M^âdte'iietBe.#«ecttferiMkm 

m^mtnk  fo  ^IMi|e,*daDs  pelle,  ooUeetion  <i9MM^i;lii^^1illAni'^ 


naire»  oo  eût  dit  qœ  taus  les  roipans  de.QlMP;BlBiy îimiiwwhl^ 
cëâ  Ksomofiil  eheviUtr  «éeote^Jittcbe  mmùài  été^jeai^ute, 
mmfonéMsiMtïSvitmvÈtpi^i»  i6«pfar«y&  tfaiijwffBtioB»dH 

oatmViàYloqBar'lscfièivifeià  îanl^bîMiMiaoe; >!';  p  ^  =.     ^^^ 

]ég^  dlItOD  une  belle  bjybiUoUièqM.qHL'iilitX)OiiSfiaié0v;<Y(4^ 
àr-volumOf  amc  na  soifli  mibatî&Ui.  lODJfiiiiaà  Vaffiktdipsiloift 
QGsasfio»^  .atteodoil»  ^iveo  ut»:  Y^SféoiAmcè  fwf^^nto;.  i|a» 
guÉiciae  jivptu^ie.ctm»  Arimiiif^ffdr.àJiijLetiLMl  Jt^hdMKt  .pas 

on  f!Mmfiifàte\swc.9i 

2  voluosefi  latfoltM  U  nméditÀoM^ift^Afeti 

yflCpi9md0i4taPJbwl  m>â<LVKliiai#A(MJutiee0U#q(h^ 
a«fioi%«i  UMrimteir»omJea«q^)8.yuaii^ 

el.^  MQ^lb}tte^etJ4tftflAJ6«leMY^^ 

lUMis  1q  croyons  (lu  moins,  «n  u*av&U.c|UdeKk,^  ^        '     ^  «u 

mmà^^é^lif^Wm  e§i(i9»>y)r«lb«M  4ISII  |^  iiâlèlm»^»  «Ml 

1MMMfélMl|»(f4iifftén»ill1Xitt^  t^M^IOtt^  I^^Mât 

iliiirlNliirfltglf ff '    *'    ^'<    ^''  :iv'  ni(  :.t>  .j  uio^  w  qut* ,^.  '>".!  :«b  •  ;^ 

IiiMIÉ»4«^l^iMr4a41âV^tpitoëHWyftttlr  ;lik^ 


134  nMcWMVe  iUtbMli. 

iM-B-Ki'  ime^feirtte  jifiiiîriftsitm;  fins  lafd,  ^otas'  IrtîUTOns  uti 
giimlR''lll''Umii  hrna.'rtiiiAi  eh  f MS?  cte '  idlniiic 
HBkWMWfcffl'  *lii'»?.»(lS;aebpliah!  ««'et  ti«*  iScc'l/ii 

ine..sar..le,,fM;pçrB  Boger 

A  eicIusi^ç^fU^pqnr  lui 
dorant  bien  des  années. 

sQ^çwv(«l«i9(^^  QwnMIwn  Ml»  dnridéihsndeRKpaiB  te 
note-ttiûfaqt^nespH^i)^  t»^lnxe  cr<i/!4rap^lBinSiirii{foar  Ir* 
livrer  iTOép)Wi*'y?H«Hb^  B»Wi4int*'I'^lifr«W'**'ï^*8t 
Kn]«d>|i«^ii'nil»a)«>vris;'«<tlli:4attB't  fJîMèlKaJiAdTb 

^*Wf»»i!4««t*«lmordirtl«.ïl*l«il|n:J»»pm^B«»«i*«-i 

•  ,4'dillM««!«ti)e»l'inMWrlt»s  'ta<)nil«GaalkllMfB>r 

•  iitMaf<nifiamwitai(«H>B>a«)ibadiWaAiMan  iiMinr' 

f.Si«il%M;i)9'4l<«U«ml|>Wr*itiàn  enlMilInllII  lididli' 
■  mutbé  m*a  mil  en  hnineor  de  le  gntiflflr  d'one-nUlHlbw 

< .vti'mii'  »jWiimi«»i'MjMii«iiueija«ri°»*'»^'^e 
"ïw  li<(a^l^!l|»e^«^,|:fl|J^t»t|(tn^gJ^^)»pfrt,.^|^q^^o»,^i«, 


MUIJUB JW  ■«■tmiin»  44A 

>™;.  W'i«,?f  "Sr  ^"is!!  J  JMWi"»!*»  «SflSiiir  »««  (tenu 

tâtrieilieurei 

.lillemaslia 

I  traducuou 

:r  etanoelio- 

.  -      ^  Bitéf  d'ÙDe' 

titla'MeWni' ■'  '"  !=''-■■•»-  ■■-!■  •''  '"»  -  .'     •  '     ■ 

.-  :':-iin  f  jli  f:  '■  f  '.•- 

-^■»iJfewHiii!M««iJnacWi'0iH«tigèniHWh?yMiMë»1Wt^ 
#iiliHiliiiiiii««lii]ij)rMilii  idMtiiasbm  |t|D>«l««;''M^nié. 
«rl*^i*iiirtin  jaiMuia  MUtat  nnMn«A'$r»«ti«i. 

|liaia«Unan.jKl»><i}llqlli«tai'tl«9C«Mll(Mmt6WM» 
kS^UinarMnMlicqiiaHlr.tléleniilMMwlnhtWMIviit' 

HM  iiiWi  iiiii  lllllT^opMi»^l>wl»(««l»«^l^^«^^M^iw^<!iSWll 

eta»,«tia(annll«ii^Birir  <»ll<MMliéM«leé4intlnàitt'ée' 
MM  iHi  nfli>l<Mif«tl»»Ti»il)nrt»IPM»M»)lilH^lMHpii 
e«jima>1in*ln.'aiilitll*rim«i»lmi(lp«MWW<mea 
MMHéUta  etSoial»  iikDU>aH)<IU||M^i»WeUimbHi«^ 
illmlllItMl  agi)  fa  r  iiijtns  ;.I  f'b  1::  ;.i;!;(!  'i;i  ai(i,  f'fii  ..r.ifi  • 

<li-mi»««roMHr><iill irialMInMimicj/ll  *veitPti>ia<i' 

rÀmjr  toutes  les  éditions  d'Horace  et  tous  les  écrits  rtWtHd  â 
ce  grand  poète.  On  peut  citer  d'autres  cojlections   spé^aie- 


id««s«i4j6«*îffl4«'*'W»'W«i#l''liiî'jjrl)lSaùi-''i'oioine 
tal«|Hi*ié«|)llb.fcWlftS'cirai«t,4liprtni8  ■8ilfliafi''m 'f826- 


telfe  biblioUièque,  acquise  par  le  ra  Chartes  X,  est  à  présent 
âa  Louvre*  Le  ^nèe  lean  de  Saxe,  qui  a  donné  sous  le  voile 
iikfsmêààfKkè^  une  fort  bonne  traduction  du  Dante,  accom- 
pagfnée  dé  Jodkieux'  commentaires,  a  réuni  une  bibliothèque 
DaMeè^  fon  iobpoitante  et  dont  M.  Julien  "Petzhbldt  de  Dresde 
a  fait  eonnoitre  le  mérite.  Lord  Vemon  h  Londres  a  aussi  réuni 
sur  Dante  une  coHebtion  nombreuse  et  remarquable  par  le 
choix  des  exemplaires  et  l'él^nce  de  leur  condition.  Nous 
n^aVoDS  pas  besoin  de  rappeler  la  collection  Montaignesqtie 
formée  avec  tant  de  zèle,  par  l'un  des  rédacteurs  de  notre 
BuUeim,  le  docteur  Payen. 


NOUVELLt;S. 

» 

.  -r"  M*'  Pk  QuigilArd^  ancien  arehiviala  dn  .départwMPt  die 
VAntoa,  a«4ourd'blii  bS>lM>théoaire  de  la  vtfb  de  DQon,  vient 
é»  piMîerii  d'/aprèe  les  anAivea  de  ttt  étabHsaeDMVl,  te  a«0i^ 
sum^^  éb  l'KMél-Dfeu^le^Coaite  de  Troye»,  piteiliveoniit.aj^ 
pelé  ta  Masoû*Dteu-5aint-fitienne  de  Troyes  et  qui:ftiC  fiondé 
vera  Tan  ii&9.  Ces  anciens  statuts,  datés  dn  iO  }aiii  tMa, 
contiennent  centrvifigt  articles.  M,  Guignaid  a  accémpagaé 
d'exoe^eAts  eoœdiènCaires,  ces  doonmeate  latii^nul^oift  qui 
font  f:pnAùttre  ia  constilaliôD,  les  dflvoînt  ia  maoièDe  d^mra, 
et  le  costume  de  cas  infinniers  dià  moyeMge. 

•^«Nôus  recevons,  à  l'instant,  la  nouvelle  de  la  mort  de 
M.  Van  den  Zande,  bibliophile  distingué,  littérateur  cft  hba- 
tiste^piritoeLIt  laiaée  une  neadveosé  calieotiond^lîvMi  et: de 
brocboupSt.      .      . 

II.  '  I  'ii  •>       i  .  .,      ♦•     « 


'.J 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


fiT 


CATALOGUÉ  bE  tlVRES  RARES  ct  CURIEUX  DEXÎ  ITÉtt ATURE, 

d'histoire,  etc.»  qui  se  trouvent  bn  vente 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  i.  TEdtENkR, 
PLACE    DU    LOUVRE,    20. 


Mars  1863. 

434.  Acajou  vt  Zirpuilk,  conte  (par  Duclos).  A  Minutie^ 
1744;  in-12,  v.  br.  Œdition  originale) 4 —  • 

435.  Advertisbement  des  catholiques  anglois  aux  François 
ettboliques  du  danger  6k  tb  sont  de  perdre  leur  religion» 
et  d'expérimenter,  comme  «n  Angleterre,  la  emauté  des 
miaiitres,. s'ils  reçoivent  a  lacoufoone  un  roy qui  soit  hé- 
rétique (attribué  à  Louis  d'OrléaBs) .  «S«  l.  1686;  in-S,  v« 
anlr.)  fil.  to.dor.  [KieiÂer)* 10—  » 

486.  iSNBRS  SiLvius,  de  pravia  multeribui  (epitaphia  cta-» 
i^nuD  vivcpum  et  alis  muUa,  de  Trinitate  in  venîb.) 
(Avef  lanwifue  deJifh^  Petit ^  imprim^  à  Paris^,  v«rg  1607; 

.  pet.  in-8,  goth.  d.-rel.  (édit.  rare) ^,     15 —  » 

437.  Ai^RiPPA*  Paradoxe  sur  Tincertitudei  vanité  et  abus  des 
sciences,  traduit  on  françoiS|  du  latin  de  H.  C.  Agrippa. 
S.  t.y  1603;  pet.  iû-12,  v.  m. . . ., 15—  » 

EiHCloo  irèsénndiie  où  se  ti^uvent  «»  etaSer  les  chaptlr«  Puiains,  Ha- 
fUtheta^,  etc. 

438.  ANAi0G4E.de  l'abrégé  du  monde  et  de  ses  révolutions, 
pai^  E.  D.  B.  'Sieur  de  La  toul*.  Parisy  Bourriquanty  s.  rf., 
(vetS  1630);'  petit  ili^,  dèfni-rclîùfé.'  [Lhre  sihgulicr  et 
Vaiy). 8~  » 

43d.  AfttoNiNi  LiBEiiALis,  traâsformationum  congeries*  in- 
terprète Giiil.  XylaiidrOy  cuni  Th.  Miirickeri  notis  gr.  m 
lat.  Liidg.  Balav.  il! A  ;  in-8,  d.-rel 4—  » 

440.  AiKHiiHARu  interpretattoPsaimorum,  versibus  heroïcis. 
ParisiiSf  apud  Turnebtnn^  1552;  pet.  in-8  vél.       4 —  » 

10 


/ 


442.  Apologi^iaËS  Lettres  provinciales  de  LouiS^der.4)IaD«r 
-.t|lte  j(P^$flil(^hc<»treîJa. 4^pièi»  rtpqps^ .des, ;j^uitôfc 
^  iniitulée^/]^atr^/JaQ4de,Cilé9R4^      4'Êu4oxe  (par. Dont 

ç   Pe^îf  Didier).  Rouen^  1697;  i  volumeS|iaTÛ».V-»/.  (/?^^ 

,  ,«î\jès4fic  de^.^oictiers,  cpHjfp  çe^jx^qu^.dî^çni^qu^e&f  4«f- 
fei^u  aux  ecclésiastiques  d'avoir  reco^r^  aux  ,^r|na<^^  en 
cas  de  nécessité  fpar  1  abbé  dé  Sainl-Cyran}.  o.  /"/loi 5; 
pet.  in-8,  V.  gr ; 15 —  » 

-'  ^ufit  âc  It  Ifsté  Ûts  iirt\hi9  <)ui  mit  |V)A  )rt  armés' en  T«ifi^s'tïe'ttéceâéhtl. 
Uiin9pi(}.K|e,l^ailM}éiS^|Atf  noiis -indifiiic  f)ii«  c«  volume  6st  ram^tqu'oh  Ta 
appeî^  L'Alcoran  de  Teiiesqu'e  de  PoUièrs.  L*aadiiloo  est  Ici  pa|p  21OO  <K 
(rest  ^5  dans  tous  les  exèiliplaires. 

Xitr  '  AppiANi  ATeïAiidrini  RbAianàrum  histbriarùth'  Aléi. 

'  iolliqs  ijtrun|que  textum  niuUis  in  locis  eineh'4>^U<'cor- 

'  lre>jt'ét'flenV.Stephâni(Gr.  etLal.).y^Ait.,  tfe70:',-2  Vol. 

in-8,  tit.  gr.  vél.  (De  lu  eoUection  des  f^arior.).-    H'6—   » 

'   âu«.P.MalebraHché.'Sl-<:vrt»^itP*i^,  ▼.»î«'.>''''34»^  » 

•  rondes  KofiiNiis<;  kf»Uit(HthA''^A^'<ai)^  %."iteiKW^IX^ 
■i>  d#Kl»MH0iP|()<£4mMi,-<t7T9r;>ii»i<f«^'>br«olf.A<i^  rogné 

arec  la  clef '. ;  .  1  î".  )  :  'r^: .  '.  .'f  ■["■."H-"  V^'-» 

iïf7f  AtBfettVf'Éttgié-^oi'  ly  tféb'é  '<iétéu'io/cM*f«RfibdM4. 

''•âiigèVîl>,' pat" •e.;Aalieh' Ôi  PbljKHèr^, 'itfi^i^PiààiVle- 
' ■' 'cDb»menlaHi%'"êl 'àccwrtftà  Tefierisiott^  ' Aat."ï1iysl  '6Ï  Jac. 

*  gr!'  V.  br.  ■.  ;  ; . .  IVV . . ... . .  :';  ■.'".• . . .  '.  1 .';''.  -^'MX  > 

(2uoi<l'<>^'')<>\it  sémiil'e'se  rbuDirpo'uV'i'ie  talss'^'^  a[iïriiM!^'inoMti^iifi^k|yr  le 
nom  da  l'auteur  de  ce  livre,  puisque,  outre  qu'il  se  triure  sur  le  lltre^^éc 


BvkLmiiH&i;  jBuuûrauui*  1S6 

l'«yrilMir  %M.  f*  Pmiw,  wm  ta.  iiom  4itf|»el*  a  eii^a  PIP*  <^  ^77i  »V 
Doavalff  édition  y  égaTemenl  sonlc  des  presses  de  MaruirLé  Présf,  sani 
"toffire  éÊlênsûtt  que  tomoi  ^HitMré  >  iMélIttitf  Ir  ««lur^  WMfiMif»,  6»  qui , 
iMteMs»  D*a  pas  eoip^dié  qv*U  n'a|t  éié  reproduit^  en  1O93,  sou^fl#«  .vre- 
mier.  Uire  et  le  nom  de  Baillard,  avec  un  nouveau  frontispice  portant  : 

Htùtf  jèrn^mi"'       -miimp»!  ^ ..' -.1  <iiiii^mifiii  *  i     :    -^ 

nW^tlk^iifiW:  Pëllà  AbbuMia;  klfàld^'def  «év.'sig.  BaD. 
Barfvtro,  Ifyatmrctod^Amit^eiÀ;  ^étteth,  f&51fpei.  iti-4. 

d.-«K,  y:  îMrtiL..  ;'.;>...  :;J.^.;.  \^.:.,v.  •  ÏO-i.  > 

LesïnHerioeutéutY  sont  ':  VArti,  la  iVa/l(^tf  ^WÂhinui,  '  ' 

4ôl.  BiLii^ottNi  Je  fïHîîà'Vitfcrtirrti^êt'  éà^aWi  atiWIitio  ùsii, 
ïîte'Ittî  ':;4î»w(.,  îTéistein,  i^n\  y^X.  •ito-f 2;' v.'br.^orl. 

'"  ét'patodhteS  ^ràv." .  \ .  .'*.".  ."•.-' •/••*•  •  •'  *  '  ^—  >» 

Eiemplaire  de  Papillon  avec  aut.  et  sa  signature. 


'  -   n 


i£^  6o^CAi4in'  De  içagguagU  di  PajrçasQ  4eL  ;)igf  Tv^ûano 
BoQcslmi.  Jmët.^  BUBeut  {Eizm^.}  1669;- tn-l2,tit.  gravi 

NON  KdG..  ; ^  ^  .....,,.;,,..  ^  .>  .  .  ,,, ,  lÂ—,    » 

.1'.-.         Il/,  l-Î^J        Cill'         ...v'I 

ppqscwa,  s^cra  ii^ctiora.  Kenatus  .Tallmus  .rec^n^uii  et 
n<]Èfi^s  ims'travit.^r,ttgrf.  )^«/('.F;'  l!55^i'pçi.>-S,;{i^,  '^rav. 
V.  hr,  ÇBohne  eUitiQu) ,...,...,....  ,    87-  i* 

l^^^.#9iM^|^H,  Ji«ï(^feU  .d^.4/fctt^.aa$MJ^  jd^.fflajéficesfqi 
dvi sorlilége^  /^«rû j  \  13,1  ;  ia-i;^,  v.  ip^,  i. ^  •  v.  «     ^"7-  » 

^iWB»*WQ^*  iP<^''^ï,  160^;  :i^42é  YmPCi-X  .  »  4-^  • 

CèiriM-le-Chauve  de  86A  sur  les  monnoiesi  ^*'  >  î  '   >  wi 

*^ôa!fcWff^P^'-?^  l'-aslrologie  iMdiciaire,.  €pU:etifiA  purieu^ 

îP'^^;^OT*'"'^''?^^•  —  L  Aoû  des  fenameç,  pu  la  philb- 

.  !sG^ied9M«use}^^<pàrl^Qudier  deViOem  Uy  1706; 

2f  part,  en  l  vol.  in-12,  v.  br.  [Uareu. .  i . . ,  ►  .    6  -    » 


fô6  BOtirmiitou  «BUaNU&E. 

lys.  {Aiutaftmm^de  Ffra$i^)i'Wé*v^.  i  •  «li- «tut  uuti-- 18^4*»  »• 

460.  B^kiH^u^.  1)6  UthtniMrttbAa  |/)è  tël^«;^'àé'«tj6di- 
torum  erga  magistratus  just»  obedientia  libelk»;  fiéf^  Jbh. 
9réâdtl«K<'S.  /.;  técadebëi  Peî.  Fmtiàêti' iéWt^  p&t^ 
in-8,  br.  rog*  •, ,...,••.,..,.•....     .  6-t-,  v 

4èl.»  Èrcckmjlpini^  «énturîa i^i$(qlarùm  i(iQeràmruiîi..«Âc-- 
cedît  epistolà  BiidiDèri,  de  memorabîUbus,  Vdgtl^n^ 
subterraneia.  fVolffenbiAtelae^  1742,-  m-4,   ngtiô-*.  veau 

462.  fiujgf*^  ^Pef.).Poeq^alaf[^  Iil}ri  IV^,quwpjk|  PpttP' 
46S.  Cabot.  testpolitiqo«9 /î«i:ymC6itit  <^^M|ti(g[iiaillii  pur 


464..GibLiiET  {Dom.  Aag.).  Abrégé, cbriC)i^Qg;qf|Ç(,d^|lj(is- 

(Qîre  sacrée  et  proCane,  depuis  iecommeQcenMOtdiLmo^de' 

'"  ju^qu-â  nûi;alirs.'  NiTnty,  iTi«;  pA,  rftife;4*^r»»P»i:l-  v 

Ouvrage  «sUoié  et  vpnihi  17  fr.  chey  Puriés.  V  *         ",'.  ^"^       /^^^t»*! 

40.^.  Cami^.  Gremona  ledçIissiiniBu  ciita  ^t  piqil|if^j||}^i^ 
,  lodia^le  RçtmaDijçappreseiOfita'io  d^sig^o  çiii;î..^^i)<^;^ 
da  Ant.  Cari^po'..  /»  MUanû^  1^46^;^  m-4,  |^ii|^tt9i»|<jte^ 
reliure 11  ...\.  i  .\.%. .  l    15—.» 

166.  CA^mLoW(dfe).TMth^ 
gnes.  Amkt.,  1161(4  Vil.  ïii^»;  vV  f.'deh^l'èl'éit.^r 
pxeinpi.de,CooM:. ...',..::..''.. ........  ;W8l"-H  ^ 

Ccl  QU>T9g(  contient  ado  plapches  ëh  très  bonnet  <preuv«fly' ' 

467.  Caprices  d'imagination  oii  lettres  èur  di^^^yu^^et» 
d'histoire  y  de  nioralb/de  critique,  etc., '(par  Srufiier). 
Fam,  '(74^;'i)l^lâ,  v<  jafcjpf^in  ;^v .  ^.  .'\  vUv{  t "'p^S-^^  4 

tVslu«l»vré*saéxctiPlctiTL*el'di?¥èiiûînk^.      '•    -»    ^î*   ^/.;Ovjti? 

468.  'Caroi^.  I>ès  'diàl<iguéï;  àk'iÀuji'  fe  Cî^Mt^Iiyt^n. 
•  Pttrîi,  Ji/iLtoi^^.t&M?  lfie«k'.iaf8^/^..«ii;ii(liB!tt^8iltfiit 

pi^ué)**  .^i  ^.  .'i  .^* . •>«  ^ -•''«'i'i'i-il.^.vwfcl  ^ub^l  .ilfl*>tv  !► 

'469/' Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliotbèq«iè^dk^dkkn• 
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47^»..QELLàtiM.  .Begni  Piiloida^aiagDifn.diMAbis  LUina- 

^  plfqçlM»  de^MTW  *(  flan»  dp  irUhta  d»  Pologne  t^n  groMSa^  ()alji|l  de 
Cracovle  a  un  peu  sonfîert. 

471.  Cebfvol  Me).  Xâ  Êâinblôffies  ou  de Téducatjpn  des 
ilkft  des^ittées.îiH  maruge,  fans^XlIt^  î.pftrl.  ep  I  voU. 

472.HABA]fS6AS  «Dacré<mtique8  du  berger  Sylyaip  (SyUaia 

▼.Mm rognée i%^^  % 

n^)  tJéf&ÉL'km!  Là  Plicffle^,  tki  W  France  éHTiWéfe,  poÇtiie 

^iéféK^.Ptttls^  (656:  — Marie-ISadeleihé; oUleMômphé 

dê'^ïa  grftce,  poème  "jpar'^.  Des  Marets"  Péris,  1669; 

S  miit;i«|i 4*  veK  1m1 2/r]g:>  tel.  en ^^..l.j.     34 ^  » 

ITit*  CbévrieBk  Le  Cè^rteur,  iiistoire  miarale  et  critique. 
iin4^¥,'Wèar5e^'  5.  é.' —  Almariaclf  déè  geïi^  d*^èsprit, 

a^'r  an  homnié  quj  «est  pas  sot  (Cbevriéf),  176Î;  2  part- 

475..Chihi^c.  Bi^ooqrs  aur  }a  nature  et  l^  dogœes  de  la 
religion  gavîoise^  p4r  de  C]]inîaç  de  la  Bastide. 'Pam, 
1769.  —  Observalions  insforimies  sur  la  nation  gauloise, 
'stff^'ÂdîFi  origine,  sa  Vàtetlr;séâ  exfftoh^^  sa'pûià^ànbe  (par 
WMièliôiwjfa  du  Fiayà^ -ftïffe,  irW;"J'pâH.  fen  ï  vol. 
*rii^'tf.:.KÏ.;  v:'(Deux  btfvrtiges rârw). i . .  .'.•  ^'8—  » 

i7jGu  jCk)Mi^Eaus  pz  Leaksma.^  Cbooolata  Ipda.  Opu§cuIum 

JHe  .^jj^lo^fé  ptj  na^ura  c^pûolat(£  Ai^iio  S^yenno  m  lati- 

nim Urahsiatnml   Norimiergœ ,  16^4>    V~.  Opobalsami. 

enentain  examen  et  sihçeriui^,  redditt^  à.Job.  G.  Yolca- 

mero.  164^;'  2  parties  ,en  1  volume  pet.  in-l!ii,  figures, 

477.^0L(9mA  (le  f.ppminiqm,  de).  Antiquités;  profanées  et 
siaerées  de  la  ville  da  LxflQf, '{^yçc.quelqws  sÂngpl^^ilez. 

4Mi.4<>9iîuM«|..Ag{t4uiitfl')q[l  T«g»^  e  dttetfevdle ,tiiaiMioo. 
4dlîR.  Padee  LuigL GûDtarini Crucifero.  Fieenza^^ib^Qj 

470.  •  ConmnrtlîDiwnwiMlkB  Mtf-diveFs/iujeta>(par  de  Scn-< 


/ 


168  nrLLdty  Mi^ihlkmul». 

««p.  Cbi»tEiiiÂVriw6^'^  Vèk«elfiHlc^        WStf ''telr^  TÂr 

On  trbuve  à  U  fin  leçittlogiie  dei  danet  llloBlras  n^M^  (i^Mi  ^'M  ^ 

lia  «I  d'argeul  le  tt^  .oilt.va)|i4«pqi9;4^9,^lèk4[r>^9W»:0(P> 

482,.  ÇoQUBi^pL,  Discpujrsi  ^  U  pnrte.qHe.le$  I^j^cœii  jcç- 
çoiveut  en  ^a  permission  d*<$aLjpQser  les  monnoies  étraiH 

'"gères,.,  par  Niéôlâs  de  Coquerëf.  FaHfy^  /«M^iii^^'iGifiSV 
•^  Adverti$semcnt  ponr  servir  de  réponse  iM  (KscMrs 

*  naguëresiaitstir  jefàil!desmonno}res.  P'afii^  fitroh,  1<(<A; 
ln-8,  bas.  (7^5  rare); i 1   .  10^^' • 

>  tdfi  deititor  dtt-t>réMtof  méts^  dttVlSstiMIe^  }e  i«èouvilÉl«fiar\MirdVir». 
«  0iscavs  Âur  le  changement  des  monnolea,  qu*on  w  préparoU  de  1^^-, 

■  dresse  par  Coqoerel,  et  imprimé  à  Paris,  chei  Jacquin,  sur  lequef,  aaaai- 
c  (Al  qii'^l  .fut  acb^W,  furent  «aiaiea  «out^  les  copies  et  portées  nn  gniikt. 

■  avec  défense  d'en  cendre,  ?      ...  (iV4?rtf  de  BaziiiJ       .  ,  ' 

..  lu,, gif.,  y. -.Ar«  K  •  ^  •  •  t  •  »  t.^  •«-  -.r  T  •  •  •-«.'•«.^  Tr . .  .'7rr.^*' 

494.  GpiWGMiis.  <£imliî  Probit  .seu  Cocnçlii  .ÇÎepQtî»!  li^r 

.  de  .vita  excellentium  inopeFatorum ,  ^  Diçia»  L4mbiôo 

emend.  et  cojnmentariis  explicaius.  Lutetiçe,  1669:  in*4, 

V.  m.',  fil.  \Aax  armes  du  callise  des  Gtassins).   '  xh —  »  * 

4  9 5 .  CfO^luin^^  dp  Vi try-Ie-Fraiiçois,  avec  le  cainiDentàîrepe 
Ch^  de  SalTigny.  Chaalons^  1676;  iii-4,  v.  br.    ..  t,lT.  * 

486,  GQUTuifL^duf bailliage  d'Amiens,, avec  les  not9d4e:0h- 
.du  ^loulîn  (Çt  àutifeg  remarques  de  J!.-M.  Ricard-  JP^u, 

iliii  in-fol.,  v^  br. . ^  ,,^ .,.;.,...•••  I ,.  ^ .    ..  9--..  • 

487,  .Goustumes  (les  irois^ v^isine^-d^Chesteai^oeuf,  Piar- 
très  et  Dreux,  avec  les  jiot^  cle  Çb..(iu  Moulib»^  et  les 
anhbUtîônS  dé  ï)a  Lofe'ns.'  Charités/ \e4&;\ri^i^\.  br. 

:  XËxémpl,  en  gr.  papier) .  '•.• .  ":  '.  ':  ".  /  .'i,  '. .' .  J  .'v  ;\  '"  îftT^  . 

48tf.  D'AÉHOCDÈREi  lihcliîridfioK  !*ènim' cii-imfli^Iiftm,' Vu^go 
pracîtica.  Jod.  Damhotidefio'aiïlore.  hagdnnî',^  \%tff\  jfet. 


<d*4i#ns  eolbiîpaut,  ci-devaDt  pr6str0  4(9itû^MÀKtoè:iile 

__,jer  la  venté  de  rEvançile.  Saumur,  TA.  Por^^^, 
490.  Défense  (la)  da  poëme  h%mflé'}t^ët  'qtfèhftiës  iM^' 

191  .'iJémohslr'alîbtt  de  rèxrsWrice-dà'0iéif;''th4é'dife  Ta  coh- 
49»^,  ïl;iftp^ÇT^^.ne^t^iOfl^^  dç  prim^/pblçsopjiwyja 

tatiqfes  de  prima  phifbsophia  cuiu  notjs  auihoris*-  Amst.y 
•  Tmdé^JSl^ii'yieiW;  .^i  parii^s'm  i  volufçe  peu  lrv>i2, 

495*.  DÊS^XûR^.,()i&rfWes  morales  et  >ljtersifi6os  en  hh-^ 

toîres  J)téines*deT)éatJX  exemples  et  cnrîfclifes' d*eriseignè- 

WeHè^VtUfeiit,  par  JèaTi'dèâ  Cautre^,  chailbihéflé  Saint-*- 

îf}èçHi'\l'ArriWns  "Parh]  i584;  1  jfrt)«  V6i:  ïn-«,*-;f«., 

^'^Wfconlîcm  près-de  1,500  pages  (flc/cx^m/)/.}'  '18i-^*  » 

49t?iiiS^ihio^'ie  la  Corsfe/'fet ''relation  de  fe  dernfèfé 
iffl^.  PJwV,  1-743;  ih-f2,  V.  raV .•.;:.'/..".    '  -4—  ^ 

«S^^J^serififwa.dfls.wata^ljri^Ue^jjb^,!^ 
Foornier).  .Auzcrri,  Jrochcy  i,  <t..-  iii-l7,  veui  l^rvin. 

Ca^lde,  vulgairement'  appelé'  ^aîiict  iÇiartaldt,  irclieY^de 
Ti^èote,  récIàiAé  ès-Villes  'de  §eâs  et  AÙxerre.  Auicerrc, 
î«49Vèet,'âi-8;'d,-feI.;V.  f. ..;:;....':....    i^-  '  i 

497.  JSc^x  letti^  dè.M«  I  arch^^  de  Ctmbfay,  pour  servir  de 

.  répi^fise  à  la  lettre  pastorale  die  H.  l'év^ae  de  ,Ç]iiar:^Fe^ 

—  Deux.  J^Ur^a  de;  .iîaiicb-.  4e..  Cî^oibraFMi  ^.I'i5y.4we.^  de 

#.«rtjîe»rIf^r.'f<5pow9.ii.  la^.Aoltce,  i'uajj^olo^  &,,{. 

499.  AicTioiuAT  (a)  io.spanish  a^id  cngUsb;  Grsd  puUiai^d 


160  BVLUBVin  f»0  BHlKMIUàlK. 

lato  itae  0iigli9li*toiigQe  bf  Hte.  Ferowiiiv  ^élc:  bmâmif 
1U3;  pqt. in-fol.  rel n^  » 

4»9.  DjÈTB  iift>£RULB,  où  ordcâinances  et  résétaUôti  dei'«^ 

pereii#  et  des  étaté  du  Sdint-'Etiipiré  délibéra  ^k  ^|Hfe, 

en  1570;  pl^s  la  fehne  de  capitulation,  atfcién  dl^lrâes 

'  reiireg,  ordohb&iiees  et  disdpKiitf  iiriHtàii^rtia^rflilèg,  efe^  j 

'  le  ionli'  imdait 'dlfttt:  M' ft^nçèis  ^ist  V[ic;>' JHéUi^^JMsini- 

'  sien.  Paris-,  fFevàel\  1*571  ;  pett  tn«^»t).«pel.*  (Ufai^|iH|ilre 

dOO;  DrôêcTâi^j^'hi^t(^c(^fuHl'âtedlPt)b^ 
Hlarquardom  ^r^heraîn  et^Hèràtàs  Kiriéri  îmrtiHl'V^^ 

1772;  in.4,  cart.,  non  rogné. .  :  .*. ... .  .V . .  ;  ^ '  Û—''^' 

*  tekl  Inlerfoîi^  dé  pip.  l)linç,  avçc  îiôies'  et  ^(îîilons  iwiliWlWfir    •. *^  '  ■' 

591.  biscoôrs  politiques  du  (]iuc  (le'  R(Jian/lkits  en^^AVèrs 


lemps  sui^  tes' affeiîes  iiùï  àô  pàsé6îc'Ht;;,T^'.T4VI|^*^ 

pet.^n-12»T.  f.,  fil.  tr.  dor..,.,..»^.  ...^^j^  .;ii?.~  * 
^Q?,Ti  DiWURS,]^çifetbIp  sur  hi  wort^.fMp^ill^ç^l^ 
■Rf^^  .d^pLess^Ai^lré  de.Bran<^a^  ^f^^Wf^î^wiiS^fr- 
^eijr,  pi^up  S  .^.    Mleg.dô  Bc^ue^,  Çfiu)i^^ 
Gr^^qe,  et^mii^l^^  FT|mpe.^,/ïaa^ 

503.  Dissertation,  sur  TotTrande  de  cire,  appeIlée.lteiGcai- 
lières,  4ue(  Vion  ^a^le  40U9  le^  j|ns>  ^;S^;d(9^;ifa]l^Tà 
Téglise  d'Orléans^  ete.,  ,av^  dès  ^fBïaBj^^ekt,i^^ 
(par  D.  Polluche).  Orlfans,  1,734  ;  in-S,  paj;J,,,, , .  J^,  » 

dea  passions  mélancholiques.  Pârii»  t.615;  pei^;;D^^^^.- 
rcl.  (Rnrej '. . . . .  J.^. . . ..'.., .«  .\.'.'. ."     i^-^.^, 

fjDS.  l^QKoix^  Xrai^  despf09cr)p|^ph^  (Ip^l'^li 
biens  de  TEglise  et  des  diiunes^  par  p^no^TJici^V^P^ 
Paris,  1766;  iiv»4,  v.  ni. ..' /.i ...... .       6-^^  » 

âOfc  1iuRiîii'Trà{c<é^'s^eîlte^''^t  à^ttièMê^Hàhl^lAufffe 
^  malî^r^s'cn'mmeitës  qu^Wi^  pai*  Jwrf^tffet^^irWd^ 
en  Bourborfniys.'  Lyon ,  ' if  ÔO'â  /  >ôt:  1h-K,  ' Véf.'  tïi^'mrc 
i»nni{MU'>sMffer4) A  ^u»»  .\or.j'J  .'.j  i^ji<  .,iijiù:./li2*^i» 


*fP»»SlrfMi««urs,^Put^Mll<)rf<Je,fUlw,e4c.,^     ^;^    ,^,.  .j.j.;^j 

&M«-£lo6w  xie8.penooo««  iUu«tr«s  d».'4>>ii«>p»  Ow^twapt. 

610.  B^pq||((iiî(<^.  De  piji«riljygrnca|rarà  UtorljruaÀ.^9fip^ 
liber.  Oluq,'Èol>!  Stepkam.  ^65 5;  ibrS,'  rèl.  '  "/(^'^  » 

CMl«.mrfeiiM<gnimiDirirs!  ■  un  gnod  nombre  â'*BnoUtv>os  manuscriiet 
d-B*lffiî*Pîfcemp«7'- •'  '  '^'   '    ""•     "•'•"    ;'.  T"  «'l'i'.^f. 

Sf ï.  'Ei«iitrrlWi  Éâchlriafifrt',' '  iJha  bûftv"  CebêtW'milfcrgfftcc 
'»  ^affâe  V^ni  nbi^if  G«8«tbbo«^.''£(HJ(ltllk(/'l#^>  ii^6, 
»rjfat.  à  comp.•(«a^.  gr.7>o;^tt-).'.'.-!'i  .'-.'.•/.•.S.t-n|«isi!|  . 

liBâRié'^égkflsvrû^rp?h'hlnénifli;'y^t?^'»^blTnmte 

'înortftirf*ptfttffibTrir41J«V'-i^''CâWnfe 
eonr  «éhbKis  Ê^stfat:  £a^if;"/rMi#»W|<y|i«iB^*--4M<'d(;to 
Mô^m  tmtionis  constraetiotië  IWHtbi  B>.  tiMit^ntiC'^ïAni 
Rabirii  commentariis.  1561;  4  pttrti'êwt  4f^h«]p«ii"i»i6, 

r«rti»ei «wV.' feii.MM» i-ifbW'' "'  '  •  ^     ''  '"'"'  •''  ■'  ■•'•'i^ 

Ml^t: Ôi-ii. rari). .,.  /.•; ; ;'. .  .'•.  .■.•'."/.; ,'    '18^^  . 

&l(.  ^fi^itu.ri'cs  difRrents '$;IyI«8  daa^'U'pgnâ^;  p<>ôm%«4 
"^1  Hïi^tffe'W  de  Coumândf, ■  '/^i^w,  l?pi)?t  «fi»'  ^<Jwthfl*i 

SJ^;,,jEs8^^j^i>>',Bniour{|^rM.  DreuK,npc.  «^scrét.  d;ttcom^ 
SlTv^dlicÉTiBS,.  savoir  :  VrocezTiouvetlâifftnii-JnlMtéJsatre 


\ 
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163  BUfiUmH  MtfMMMTttfUU  ' 

Je  (sréséaBoe doTMif aéiart .-et ardo■iyBras^i-^v||0s;ltKigte 
•^t^oidlonnaiices  d«  la  grtpda  confraiBtedtfc  a^ttibidfêiiùfei 

Jan£it.  —  Lé  compte  du  Rossignol. rn  La. ^rB^^i^  ^^W' 
.l^oapaifi),  Amst.»  1784»  m-9>  veau  f^uV^rfii.»  .tif-^dor. 


519.  Festin  (lej)  nuptial  dre$séidàns  PArabie-lfeu^eu^è  |;i 
mariage  d'Esope;^  dé  Phèdre'  et  de  )^ilppi  'ij^ed'ihàk  fé^;^ 
par  M.'dôP^Iaidoir.  Piroueh  Bisse  IVoriin aitdU ,  l'iooX^- 
12,  niar.  v^rl,  fil.^  tr.  dor..f/)ero?wè^.^. . . . ,;.  ^^  'XS-^v  * 

Oti  dit  que  1e  Véritable  dDtetir  de  cc^ITti^  dis'iimet  est  }il  mn\é  dedlMtn 


ô2#j-Ma^'FLAC6nj8iIUyrîoi4tnefialatîo«ai4)hiti^  ntxbxt 

.  sioBVin;  qun  fvo  aaoramctâtariaeKrarf  (xnUsikfiaGibaaiBC- 

Inm  i68t.X|ir)fii|i>afferri  seieiit  S,  /.,  A&fi7  nfiet.  în^i»T. 

gr»  (Voir  CalaLogue .  Gçiignal  ; *  v  . .  «>• .  i  iOt^i  » 

5:Mijv.VfcAiiriN.''D«ma9eteinblérBei4'aim)u«,  ffwé^^^sxi^r 

,pariAlbept^iato€Bu viMiiîmBMasaWriaaxaill.  .46^3^  ^De- 

viaea  bérolques  et;  emblèmes  .d^  GU  faradiDt.-.-JRfffks^  J. 

\Cimeux recueil).. .  „, .  ^.  à.< c^.., , ,  is-â*^^ r  v^t>^4^\* 
Figures  sur.cbfTrc  et  sur  boU.  i      «  ^\ 

rOrdre  des  j&apcs-maçons.tra^i  (par  I;apçr^,iHg^m 
AmH.f  i 762  ;  in-1 2,  v.  m. ,  planch .....•.".'  /      S^  » 

S29.  G^iîB  TODGjsÉ  He),  histoires  ffalantea  ejcppjjgge^  (at- 
tribué à  Le  Nôbfe).  Ainsi. ^  1 7'?4;  2'  totfï*^®^^'  t  f^pfv''^'^^ 
figures^  mar.  r.,  ni,,  tr.  supi  dôK,  w.'  rogn?  (KcpAlpr). 
{ffflre  r«  cet  cfa/j ^  .  .«i.t  i.f.wj^^ftrt-  *-  .f^S.Tkîo.^ 

524.  (ifi*p^?  t<7i<h).^e  .fiwiwtf^.^tq«ip^.if*f,  ;i;|ifp4^w> 

.  vél.^.  NON  ROGNÉ ,  V  .»*j..*  i.  v^-ii<  ?i^^l  >» 

Kxcmpl.  d'une  ronscrvation  parfaite  et  à  tx)utcs  marges,  avec  un  Eavol 


BLLUn«f'(«14MM40«lliM.  1 

SMl  ifléiaaiiDr^iAiiijtf' Ile-tact»  Jmi  iMwaoij>iMd»ghA^Iâ- 
WÊO»fimàiMmiiwàmiUmi  de  «tau»  jwai»aÉDMAeirAid)r, 

i*70;'«iî«-  < ^gf . . . .' ;':*. . .;: ; .". ?V;- ; ::,).,     f-^'V 

52r.  GâuiHA  (Ûtaude),  Parisien.'  Pbème  des  niUSres  de  ce- 
temps,  etBditint  les  PrançbW'i  se  maintéVriV  eft  Kobê^^ 
sanee  di  s» majesté.  Pttth,  16M;  fu-4,  l»..^£w^.  ]^n^^  > 
nile):.  •  ;  ; i  ..:...*  V ..  i ,- . .  i\  .  ;  •  W^}* 

528.'éilssÉE.  La  Grasinde  de  Jean  de  la  Gesses  .'(j^à^tha). 
Paris,  Ciïtibl  Càrràzét.,  1578;  în-4,J«wi  iiàGVtEf(it:  oÇi- 
ginaU).^, : . . . . ....  :     16—  . 

53^^.''CÉini4piiii  èyiapidum  ÉffslQfîa,  q^^^     oTii^  %'â^mfkm.  ' 
ideiivLs'dë  Bbol,  etc.j  ciiia'ccëdiifit* Joahl  ^é'Ëfôï/^e 
geïnioQis  el  lapidibos  lit).  }U  etCi,  gr.'  ^i  t'itV  (âtii^n^. 

bl ...:*«>•  «...•!•  ;«.é..k»i   'i4il»rtMft... 

6aik^  6iiMHniflM:8»lfiiÉ4iM>-«mtb;et(tltf'«iste 
^inrBr^cGîttroi/  f^Danwy^pdèfe'f ebsiDDD^ifA'ide  4'Mipe- 
r«ap.<et  'Mb,,  trad*  en  Âançoie  par*  Uonenjoud*',  Am«, 
1^I4(  iDT8|.caart«  »•• . .  • . ,  « •  «.««vr..  «a  .«^  ^  .^''^l'^^'T^I^: 

S^liÂ'GiotkiiMu  .UoBiaafODe.  ià\â%i  «GifliiMhLiFJûraMiW 
MÂtefi^  fift#.  ^itl.ii^.gi0diMlaf^iri)5fi4.(/Ua9iiarà,'jJM); 

'm^  eiwnxÊm^  (ptr^f|*M||;frB>/lB»<g^  Hi4^.  ApD- 

'  I6g!ie$  (itfèhtaux  (par  Aillardon  de  Savvigny).   Pa^^^  » 
4TM.  -^  yUkuAmk,  Msfoh<e-orfëatale'(lM^Màribodl^- 
*ta»nyéi  1766  ;l  vol.  iflhl2,  V.  m. ... . .  .\l  *»>»*a;  » 

5a3.  GnnvTA,  FATTiL  (da  I^ovico  Çâstèlvetrôy  alragTôra- 
iheiuo  degfi  articoti  et  de  verbi  dl  ttoéssér'Prétrô  B^niïfc.  * 
Modùkd,  hêrédi  diÇom:  Gadatditio^  Vnt3)}tii^4:'^'él. 
(Bel  exemplaire) ;.:....'..'...'.....        9;->  b' 

hii,.  (jtRiMAcbET.  des  tnoT)Q%es/àùf?)iipht  ct  dîWûriuUon  flii 
bnà.aScéUes.  Pan*,  1S76:  pet.  in-8 8—'  • 

Délaito  lur  les  anciens  argentiers  dé  Rome.  —  Banciuos,  usages.  -7-  Lois, 
ordoèiHriâeM.  —  FkiissM moiiMiles; etc. ^  .  >  i^    .t  ■    '     )'   . 

itWW';  m-4,'vél.%  port^. .... .«.-. .     . .  .VM'?.^*'''  8-*^^ 

(36.  La  Gi?KBRK  civile  ne  Genève,  ou  les  amours  de  ftob«^ 


inaii^re ^^^i.     iX-^  • 

.Sur  mim».>t»^  m m^'imÊmiÊl^  <K. <WyB>eLjMwii>i;ij»ff^ 

Opuscules  de  M:  Auguin  Gavée;  tT^h^W 

âS7-  IL&BERUN.  Analecta  fpedu  œvi  ad  iUu^traoâa  jara  et 
.res  germf^gicas,  edioit  Franc,  Dotn:  EBbherhi^*^  Jfûrm'' 

538.  Hip^j{p8€;s  {J^s^^  ou^  bslitatioiis.  pifVoa^anes.  j^e 

Seiiiis.  Empiricus,  traduite&  4tx  grec  às^  des  isote^  (jpar 

^^flu^tV'S.  /•.  n25  j  in-12^  V,  fauve,  Jr.  d. . .  ,  .p;^^  • 

.  peiBi|Dpe  4'un  |ftyairj[.de  la  cour  d'Espa^rna»  JPor/^  1612; 

.J?l?Aî  ^SA  W^'.fff  •.•^-\-  :-^rr  :>\  r"»  >  '^  r.t  r  !».ni^*,.^îlP~T,  » 

SMii  'fluMkiÎK  d4r  Jen  de  BoMîcauA;  IHar^aetailUe^SpaBce 
/  gi-éfl^esoiéaiorablesiaicis.  sous.  Charles  Y  et  CfaarJes^VI, 

AM*'Jy.  .fituyîe.j,fil.  (4"fÇ  «rpi  4^;t*ûy<kw,(ie.|f>!fi»- 
»u*X)..*.,.K.. ;.,..••, f^^^-*    J&-:ï  • 

64f  •  Histoire  à^  la  ocniiliease  des  Barres  (piir,  Tikhérde 
*  lTdl.'in-«12>  fig...v..fauve^... 'ifii'<  ■  • 

44aA.Ai8toipe  de  radmirabl^  ijL^n  Qm0iÈ^,  de  la  Mwehe 
(par: Cervantes)..  Saii^nt  hfi^pi^Jwfi.AJfpris^^çh^fil. 
Marbin.im^  4,19^.  en  .^J  .^ûl.,pgU«i-l2, 

^EdUi^p^qiaf  se  Joint  à  J^  eo^i^^  d^  iUenr-  i;xi^plalM|  gf^4,  de 
fttarges. 

643.  DisTOiRE  de  la  ligué  faite  à  Cambrai  contre  là  réput|li- 
i{|ge  de  Venise  (par  PabbéJ|>ij\bps).  1784;  2,voU  10- 12, 
y., lauv^^fiU.  ii^^ d,  (PQns exi^^iy  ^ p~  j 

M4iJ  liistoiilë  dèrla4iriiieesse:daittoDtfiarjrat.(xti6t  lol  £Îtele) 

'CttùkyingB  eomiMOce  ainsi  :  •  Les  rois  ti»i«*aU(re»l  oos  reMeeti  ^t'nu- 
tant  qu'ils  sont  Justes^  et  Us  ne  sont  Justes  qu'autant  qu'ils  aiment  la  v6* 
rM.  V       i»    In-*    .t.    >    tui  .U'.n  •   » -.  :i    '. 


M6.  Htêtok^  d«'  ^inM  ^tiMife  «editeiliiiMqttë^IbBiitdft  (par 
Do  Boofay).  tendras  (1750);  â  4om;^^ën^  v^.  in-4;  v. 
iiï.j  fil.,  tr,  d». .'.  • .  .•.'.'.'•  .••  ••••••.•••••.••*••.••••••'   *"lï— **■  » 

imMÊÊÊmi  tëdminktfèuéén  Hè  Wjfmi  ^f  tMpttfi  êe  mt^HMt.  et  de  CffU- 
Mn  dudràficmumiquêyijpiLT^tuùtt).    '       '  '   '    '  ^  "  >• 

54e.  B^r^kE^'iji^piSrate'M'ta^r^^^  t^'cruaufèz 

et'ibectiMd^*  déy*  'vblèiif^,  y':rÂ;âëir'^t':^ab)'difeî'2lds 
coiipeurs  de*  boù^s^^  leiâ'ti'ôrhjpêi^eà'  ei  àtktÀ^èiftés  des 
GhMB^  ^iSutCr Lyontiàtai  Rouen,  \b)A^^^p6LHiéA  1  ¥61. 
fekJiMBY  4éK>(ilarrieif  oir«eiil0)k  i  ^^  ^  «';>wJi'f  «  J    1tk<^  » 

i4r.  bisTom^pItoyatitèWi^iiice  ÉfastU;  W  de  ttiècle- 
tMtfVfinid;  •d^aUaof  es  fitttoiçoir^' Jfa«M»f  11(16  f-in«'i4v 

SlSl^ttisTOMiÈ  AxjutstAscriptôite^  VI,  cutn'  Hôte'^vàritfriAû. 

f;^!  L'âb^Etittve^V;  'oa'Y11^ade^ii,y&l^¥;^^âU^r 
•  «^*î«viiii^:ï>iirfi,  !fï«;  2  Vol.  peti  ifa^lfs,  flg^^- 

r1qtafes,r;tf.-. ;. ;• ..;./;.. v. •.•../.•.•//.•/  "fO-  » 

iftl49Vd^ft.  éh  2  tt)îrÎD-8. 4^1;  (JBrf  ï»i«>HJbR).  '  ^'S8'iJ^  «^ 

At^feé  IhAii  '^^'  JrMmïrê;  ^  iVVf ^  è^rôcfdte,  VtulaVquV  e1  DlonV  kbiT. 


SffAûi,  lom/ito  JV«/oA.  &s9iie,  1647^  2  Tolamei   ilï«S^' 

552*'  BûîiîiTir'  FLÂcci  emblèinalai  Hnagtrnhiis  m  ses  inbi<iis, 
Doà«iae  illùstrafa.  Studio  Oth.  ywaiJ  Aniv.y  lèt2  ; 
fDi«^  fi^rV^iiîïi^.  if.,  ffi.  à  bdttfpartfaleilM,  tr.  'df.^  (!ff^i%, 
«naen/i^). .,. ., ^.►.*^.     ♦^-r;,»i 

IwtibJl  èxémptalre.                   .      -  '     "  *     -a 

#  Qn'âliire'MeaipU  feHé  en  if^tti  j^om r.^...i*.^/. ,.....^.    io*»  » 

ft53.  BoMTii  (^perai  ad  fidém  76^  cG^ksttmaciieikiùt  synôp- 
•aiai4*lirDiio]Qgia  rerum  #émfaiiiÉeiwiàm6titi>  HMàlièl  .Did^ 
bti^gail^  .tootto)  Hoeatià^iarùvi  qu»  lec^ottaii  aMbvi:(H>s* 
syiH ,  cucanle  .  îos. .  Valart .   Parisus ,  r  l^^a ;  ^  ki**v  '  v . 

554.  iDÉBs  (mes)  sur  .1  éducaiion  du  sexe,  ou  ptéas  d 


i 


t66  «flLiUffn«"Mi  mnuOMUà. 

555.  luiTAtioi^  de  Jéstis-iGhris^  tradoîte  en  vers  por-Ifes* 
ttiarets.  Paris,  Est,  Loyson^  1662;  ïri-ll,  \ft.  "j^f.,  fig., 
V,  m.  [H(^re), ..., 15 —  » 

^6^  Journal  (le)  du  siège  (te  Fbilisbourg,et  de,.ce  qtuiVy^ 
..,  ."^^ f^ssî  (î«.  jpur  à  aiftre.  depuis  Iç  lO.ijiûy  ji.iscju'au'' 
^l:'j'j  ^p/eipM  1676  (avec, le^  poms  des  pripcïpaqj^  ÇW^r- 
rier»  qui  y  assistoient).  Strasbourg^   }^T^â  M^^  P^^- 
'iii^l6^  d.M*éK  m. ^. • ,  .   6^-  » 

5t&7.  'Ju$TiCB(h:)  aux  piedistlaro^,  pour  les  paflemeats^de 
•;-Frarice.  5.  i.,  160«;pel.  în-12,  tel 6—  • 

«  Le  mercredi  ny  («Oût  i6eS)^  dit  TEttûile;  ]*«climai  up  nelU  Hrre  immi- 

I  veau  qui  couroit  avec  bruit  et  rëputallon  Intliulé  tû  Justice  aux  pledâ  tfa 

V'^oj/,  ibo8,  sa^ttS  tocffi  di» 'Hpit  ni  U^iiteitr,  te^ef  deptfî^t  ôDatrouréCCre 

'^fVrtAoïiyv^llli  du  0Ai|stUler}s  u  y  a;<|uelqtie«  Uàitt^  b^ntta  dMl^pivrlitee 

«  coQtfe  la  cliambre  de  Tédii,  ce  qui  Ta  fait  défendre.  • 

j(^a^.  pv^v&Tii«UN|SS.,Priaqipis  iosti^utionviin  lib.  IV,  ouoii 

'  QQl*^  Arçio^di  Vîauii.  ,ÂTfitt.^j  ex  off.  .Elzispkiana^A^SiS; 
iA-;^2,  vél..  {txempt.  1res  pur  de  loi  miU,],  <.  .,^  Wpr-  * 

4Aft-..%«^y?^  et.^ewi  pa\yr4  cwu.V^e^^ 
,.^a(<^l,,J671;ip^tit.jJC,,^Y.  m,..,,,^  MtîF  ' 

>    dtr>^ëc>  «iMc.  leS'  èanustàl'et  ^ou  les  ^moéiirft  d»  ce  lièele. 

Parîs[  -16^^  3>  yai*t.  en  I  voU-isHini^uCnlDW^  9ii.^)Vi3br. 

:  (AVéc  la  clef) ^^.•.•^•^•'•«.i»*,»..*****.^.^ . ..i)'6^  » 

MB;  <%i^èfdniniVtfi>.  ff/làcKdMvid  fMfiçokeiMtf^Ji^  fMMMlîon 

-iMMf:Pài^,i^n:  -^fifeoè^quva.tcemiuiiMttoipHÉide 

'   poésie,  sur  l'éducation  da  Dauphin.  1677»  »rr^  iA^igfèire 

K  «à^t^'Mi'Il^cdl^âëMè  ae  4i^n^6Ma«bM«t0»t^      p. 
♦  TÀ^,  br.  (Pfèw^ar/gfin.)..'. /. .  .-.-.wV^A /O^i^d  .S64U  » 

M&y  tÊ^nVê  ^£%(V);1>$*  (iëkifteii'  ÎA^miltâ  .êtoAf^efctf  iiè 


fitfttor,  veter.  gracar.  et  ladnorum  musei  regU  ùama. 

Pifce  très  rar&  de  U  coIIecUun  d<i  Tauieur  :  elle  A'est  po^t  ctlée. 

5fô.  J^^lre  de  rarcbav.  de  Cambray,  à  un  tbéqlogiea,  au 
sujet  de' ses  inslruc)ioii$,l>a$torales.  1706.;  —  Réponse  à 
uû^v.èàué«s\if  plusieurs,  dîÉBcniltezquIl  Inr  a  proposées 
âU'sùJettfé^oés  instructions  pastorales:  1706.  -7  Lettre  à 
aà  âii^ûlaâen,  en  réponse  à  un  tibelfe  latin;  révérende 

^  «ImSiunryominè.  — 'Lelfre  stir  un  ouvrage  intitulé  :' 
Dêfensio' aqthoritatis  eccl.*,  ete.  —  Leffre  à  l'électeur' de 
Gotogtté;  èh  siijéf  de  hi  pr^elptation  de  l'autear  de  De- 
fenèio  autb.,  etc.  1708,^  rvol.  in-lî,  v.  m.V.  •    «  ^  •• 

JJSÏLv.tett'^'du  doct.  Pancrace,  orateur  et  Mbllothédàirë  des 

péiiiâis  naaison^y  à  U  sigu.  Vittdrjâ,  sur  I^  prééminence  de 

^  HoflMe 'ourlet  tonme.  A  BYoii;  M ^b x 'iih^ j  <^%t^\^ 

rei :.'..:....\;.'.'..:. .....:'....     4—  . 


^(ÉbkW^s^Htiïhciîts  rt  si  côfadtlHë  i  Vfkm  a^  Wf.  l'ar- 
'  cheV.  rfe'tîatnl^rtry.   rôu^oi^t-riéM.  <I^^LottVe  d'un 

'^iioiéglèti^^<  l^v^ïqûëkté Hdàcfti'àtrquttliofi'  démotitre 
'  qad  M.-de -Gambray  4>*«•poil»^  leiili(to»'«rMiira  «lileai 
^  3inii98teqa1ifi|ddiaîtt|ratéeai.&)<^«J69i»irTTi;ldi  9^ 
* Hé^fuiviiB  duièmerilë laialriuigiiâliii^dabbl^^rbilrpi.de 
-"-la  %xl^  déidàsus^<îh0isti  .eU.^fsu  %.  i(o|upie.,in-)^t  ^^u 

fiMUro «H^^^^t^*^^;   20-^  » 

569.  Lettres  en  forme  de  dissertftiîon  «un  r^iieîeiiiieAétle 

^  8*fljlot)èjftift(m$  t1  î  10^  WtI%  iL-r«l{.^)  y .  ^^^ose  fiwi^ses 

«9.  -lJMrlwd0^iMta(i%ftm(mri9f^M(»  tbeidi^tesavîo  quibiia 
«1  ia4i;«:tiCi»Alii9c!HtQiânrf  rj^  ^^Ig^Qtur»  /rpi|(w>oA'^  1^79; 

•    iftil2,  br,>Q«  rOgf  •  ^*  •■•.•  M'*.«M'>kM»v*^>.4^4  ••  '    .^T-r  » 

fi7kit4«MOf4.  filii^iOMi  &Ai^>  ^  Cyoé^,(^\L%p«ej^$o%|^^ 


.  >  jMgMao  XIU '«ivbi8m>  pitadgyfkOf -et'  Osuuldî'  Mpliiorus 
'm^y  4.'^U»>  Y'  EiUT6^  '  bkraoftj  ailégoriqiieâ  gnivés  >tor 

DOIS,.   ..   j.y.J..  .,.   ..   ..y  ♦^..•y.,^.,.   ...^j,^...^,.j^j,lQ..^^.    1» 

V.  i^r  • .  .^  ^ . .  • . .  ^ . .  ^ «. . .  à  « ..  < .  «  «  •  «    M»t^ 

674.  Loi»VET  (Pemi«)itHistoirei  dd  far  villf  eS  tÀtA  A  4MImi- 
vaa,  et  de$  anliquitez  du  pays.  BoUin^   iSlA;  f^trÎÊb-S, 

436«.  J^ûàiftis  de.hsio  oivitijoaiià  Hugi^GMtîi'y  f^an^I^ 
'•  4is  et  variûiriim  aeleûti^ .  débulraiild  &àx^rel^^^^jimâi,^ 

,i1i^l^r^^^^^M^% tit»:-gr^ if, fer. .^ j4v .^ *sf .î/e-*  » 

674* Hi&LMBr^HifliflaÂ  4éi  SuisBès,  defiUisiUi  liMfi^'les 
4  )^  reculés.jusqu'à  nos  jours.  i^4r«M^  I80àf/4î^vxfl£»id*8, 

tiftitenes,  comaientarius,  Clautlia  ManemaK>/'piMrk.i.  in 


Traité  très  éurleux  sur  )é9  maîtrises  des  eaux  et  f'ofjeiL  jDQQUiu'AtiS>rt- 
^»'^triPanif^a).  I  vol.  lii-lO,  v.  f. . .    .  MK  :'.  M'P^  ^H^  » 

slon  déttirtôic,  la  eite  lii«]uot«tiieat«.en  ajoaiaii  a»  lUM 


soD  IWUotMaif éMa  Û^  ^m  à  faltè'tt^r  ttlttHr  q^e 'ëW  h'âWttttot  ^  . 
f»B  a  ait«bué  au  Orand^^Préd^lçiedB  i|ftlloNi.#lral'plt»%la;iat|iia^^ 

^  non  «mlemeai  elk»  MfWfo|*A^^,f4^^<^^,ri>f^f^ 
«ife  composées  que  par  un  dé  ses  âidemfs.  Il  ne  faut,pour  s  en  coaviuncre, 
<tua  |1r^^ dafis  hi  .quâirlèmé  M4UtfH«il  it^rtfel^  Nr  Us  PUUfifn kfÊMft^ 
<fônt  oft  ïalt  faire  à  ce  monarque  Tavéu  dès  plus  avUlisaates  laibléMn.    r 
fSA.  Dlêudonné  Tli4ébault,  dans  ses  Sourenf  rs  de  vhigr  ans  de  séJoOT  à 

l^At\,((on(Ki4i<^ir^i9fML  p^  i7o)ki(]l*.|i0»ltiv^ttMfit  t^tf^t.'fii^^t^iFié- 
>kvaurlb«^ 


pflttëeaPmtkc^l^'^niàl'^aial  «le  Barre  ott  qoëilé  d^alite^de-câmpi  Pois  H 

lidÉM  <k 


aj«iaë.i|i|  Qifl1i>nicfcr  s*^uni  bawrUé,  «près  )»  puliiidÉKm  <k  g«(  ouvrages 


M.  JofMieaa  Iksioge»,  ni  au  baron  Paiono^  «fnsi  qjat  Ta  avancé  Vabbé 
t)foiiii,  qu*ir  feot  ^urlbuor  las' Hâtlnéts  royale».  Dnrorei., 

(7)l£^iB«é,  imi^r*'  tMT|l4y<tk..d«  (XcMPomM  de  Maure-- 
/wi)i * ...... ..^.,      X~  » 

580.  liowiifcwJig.  fcamps^^iir  ki^|»wgrti  dMsoitmeès.  5.  <., 
.if4KA}  ittM3i»  fëpieit  fitrl^\MO»Uifap¥a»  BL»  «In  i.  {iTei 

ftSt. ^HfiERMAM.*  Contyeoiiis  •origiiHiio  typographiettrum*  a 
^>lafim»t)9ifKoxiai9  li  Jiieeai.«deiiAurijQi4  in  ust^m  «^^ 
\0imfn,i^}i$:if^ripiiÊa^i  â2M  ;  ^^  ia^S»  té); . . .      7«-« *  » 

58t.  Mélanges  <l*hiBioirè  eC  dé  iittérataildy  r^eAèillis  par  De 

tôd.  Msumi #  Les  épactes  grégocienoea  édaireies  et  juati- 
sjBfita^ffitJa» ii.  i^.  Mc^iiqn  de  {^erpignam  JtfaAoMse,  1 738; 

Hfiift.     '  '  ..       .    .        ■  ^  » 

5)NyMèmoiffé'^  bobsuher  et  '  consul  tatibu  poi«^  fa  a  mari 
doilt  la  fefhnfièVést  remariée  en  pays  proti^tant,  et  qui 

1771  ;  «--  népooae^iHi  jnénmre  et  i  ta  eonsuUaUon  de 

5*^*b<îtap»ïfci^^»  Uroiajèmçgjljerre  c}vile>^.des  dercim 
^tiwlil^fMtt&aiieei  Cbarlaa  IX  régnant  ^p^ar  Jean^le  Ser^ 
f^Vp^T*\V^^'.  ^^K^^  W;  (Çluelqties  feuillets  la- 


BaiaM»aa»:0Mrtyéiiià  MnfAMi'<ealÉ]ièséé  TnntM  iitihi«M6'afafèt)¥iiridM!,  ttui 


Pa9».«i4  <liiiliÉ^tl;'ftét|ti«>(4'étr««|Mn«a  en  i'ta?"^  lliei»rYtr«eélié  fMiiHaét 
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I  • 


J 


f  y&  BuLiimii  itNP'Biw.mraiMi 


Ciaudu  anopytQirp  alias  Salmasii  deienslonem  T^iam. 


^  pai  i*  eu   I    vui»  MCI.  III*  i^t  .▼  •  III*  •••^.  •••••       *  ^'— *    V 

5r^9. 'MoLAifi  (JofiV).  tïë'lri'Jle  nWrêlicîs  servànSa.'  '&'  ,6^e 
'rebelllbus  servanda.  de  lide  et  jùrâmenld,  quœ  %  l^rahno 

-fis,  et^quacunqUëi  iHîlitpiè^JMnil^'vtilaffiMtt'îtt^NftH^^ 

591.  SIdrale  galante,  ou  Tari  de  breo  aimelr  (par.LeJBéii* 
]m^)l  ^!mii^\  **  copie  imprimée  à  farfi  (^  ^  ^^p*^); , 
16.69 ,•  4  jpah^  eq.l  vol.  pet,  în-(^n  tit,  gr,»  y^  ^^^,!r' 
(^•ij^fer) : ..r.!  ;  IItt!!» 

Vol.  Elzevfflen.  grand  de  marges,  avec  un  lott  frontispice  gravé.  , 

5^2^^  .]J|onnft%p.,J^eGu.ea  d^  plufti^M^^.  M>Us.,etjiJlH|tj^sflw- 
ffl9Qft;,\ivfi^i|^„€f  Sffeipt^ft,'  CD  .l|'/éfqn^  ,c}ii;^lioq^e,^ji. 
n\\m  M  ^iK^wîtQ^y.m  suite.. 4af.  an^iquHti5;p,;d;4n|^, 

593.  MozzoLiNO.  U.P.  Fr.  Silvestii  (Mozzolino)  PrierWlfeV* 
él^  «tttgitriagsi^ttr  j  idaenrioiniiArïqiœiaif ntii^       BiuMm  AP  '' 

uni  ki^\:M'^y.^r:» . i :^ ,'iM I.VI . Shiu ."•■^^  ■''^**^? » 

ff\.  5'icb  conservé  d'un  livre  rara.  k  Cet  ouvrage  est  de  SHv«streNo}doHSo 
p{a,*f^  off,  PCantini.  1680;  pCt.  m-^,,.)('éj[.^j4^,<^-^<5i  . 


151  ^ 

vers  mana^es  selon  ciu  ils  SA>nt  observes  par  plusieurs  peuples.  eiQ.  » 

597^  jf ODOi^.  ^^^^  tné«^ireSj.oii  <jbsflfi(a^or)s. qu'il,; 


5MI.  K^éteatt  voyage  d^Itèlrev  •ftveeitn'iiléiiioki^^Mfitenaht' 

\i0ÉHM%^iitthsê  II  i9eiit  qiif  ^ooérobt  faire  lec  lïiMttë  royale 

(par^iax^  Miesoii).  LaH^ày^,  11^2;  »  vdl>  iW/>v.  ^iri, 

a«tf;^tt^aftl  ttitèffttà  ^dë^  'priW(*â'  rfe  ■rEiïr<iîïë'*(b*^tfH. 

1f«2;  vél. . . .  :  .V ;  ; ^4^^. 

H-  La  mooWlIê  VabriQue  dés  excellents  tm^ 
îfffe-'tiBàt^^i^r  les  Veév^ék'titmltes  ^  %ëiAmi^es't^ 

V.  ii;>^>  hNlII»  Neif  bogm  dans  le  toém&\^.  ''■  4i — -  '» 

60lliiiiftHiW1llitfhâiÉiwtiMHiiuii4<wi4ea->lmfgt^ 
(Dèapréàux,  par  Pradon):  La  Ifriye.  168&;  rpcA.  idUS» 

eosf -OâlpitMpîli^  rS^k*«?'^  origine  gèri-  ' 


60 


%  ^^Ifi?»  W*34^  W^A^'ISPf"'-.  So#u?^.f5ojiraal„, 
y»r  RofflW'ntWi^.W^WX}.  «vec  le  mandeipent  de  mou- 

«06|^.Cea|cc^  (jUç)  jùslipin^  4^>défHn^  M  ,.|^  (Qi^iep.  fiai- 
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ia^iif  V,  br. ^•^j.j  *i  >  ft^-r-  » 

Uvrè  as^es  rare. .  ,      ,     r    .   ^,..  .-    .•  /       ^     .     /; 


607.  OuiQ>o.'Âiiro(ft,iibfcri»initai<i)6ca(t 
«kîAinaio  Aucûra,  coia[^llQsto  {ker.C.  .B«bb«9Ve  ^l^po- 

.f(ramto«r,  UaMgaU,  'etc.  Le  Ca^w5f3rîwHlR??l«iW  «B  H^mw) 

60».  Ocfai^V'<H(ft1«»  ■  #/iiwe^  »«iii|iowi  -y»  JnliiiliÉi  i 

OtiDipo  dell»  Alessftitdri  d«<^idb(^i«ft^«(AldÉ>ttbfUt- 
tinté,  LetMr«»fMM4».6ailfltâK«i]^tolifjfiifagh»  fit)*D 

.  .  «/«//», Fe^e^..^i.jn-8,ve|j..,t;t,j...e):i^..a#l^toav. 

sioH am^eatée  par  l'auieur  :  elia conileiit àla miiW) Cfpiioio iM^M^ifkiAt 

poète' 0ve«t(p.    -^       '•   •       .'    \'-'.';.    '         '''..'•. '.Hi:  "4.  ^€V* 

6  f 0.  Ôlimpo.  Pariheniâi^Librt  bôvo  âhbdÉl'^pihl^t^^ni- 
twto  per  Bttldasfiaxe  Olyàipiy.A'là  fia  i^h^f^^^^m^i^- 

«ne  fig.  gniv.,  sur  bois ;V; .  : ;/.  ^  r'f^V.^^4^'^ 

'  01 1  :  Opputio  deiià  pësca\  i  È^k  iic^îiix^m'êàek^ 

'tl^  ilnt.  Maria  Safvinr.  Fïi^cntf ,- *l  7i*|  fif-^tfT,%, 
612/  Orcîonirartcc.'dn  ybyïsff^îUftiteilîr  rêglefiWfef  gpaSfal 
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-'  *« 


^  MDd4lÉl^flfoM^<à.  i/;^^.ii»^  (.Sait  Ie(lt7r(? 

-H  iiiliyiiiMllidÎM  «MMiétoiatfifcAi  jû>M«Btri^&4i  »ii.'«&; 

^^  ^APON.^dom/àiêntdreis  Bar  la'Toy,  rfuMUfi^'  çi^ilîîpe- 
ï£r,  Fâbrdtl,\.. 

«19.  Partisajift  (le»)  4ipu«fiifz,  ^ptiveUe  plua  fff»§piiffi^. 

(TflimÉ  ^  hi Jbfre  erlliquci  fka  Hp^uieiéri  rf  ^fiUn  «Miéedétcs  ^iif  Des- 
d««9^  tClBPVlR,  4^BoaHi^aaiH  4t  Tliéaiieiilf,  df^fi^^foikt^.cterl^xeliii  e€ 
M^g^fOifopMiW  tte  l'ép^qiwk  '  •    ^    • /.     *  .     '        ^    '' 

/  ji^l**-  ''f»r"i  ??*2;  *î^*l.^^''^->.'^,'^Sg\-^  }^~    • 


1 74  BifLltt^Mf  riftfcAMMif: 

les  phis imposants  de  la  rëKgiM.  ^  ftefetoHtcwItNimà/  et 
thàmons  spîrituelte8(^V9Airtî^v-^Clftë«^ 


629«  QuBvÉDO.  L'avantiirier  Bttsûon^,  bisioire  facétie^  y 


des  Uvres  et  paoïerd  uul  roulent  sur  lés  uégociàliQiîs  de  la 


^«>MBciii]BÎbdle^fiièceiilohiM^^  iâoli^  pr%^qi»^*i^iar8. 

GoD]£ii»Dt  r  Vowgedê  GhapHleis»  Bacbaumon»;  iMUrm  dcIta^MV^oë. 

63â-.,ftocaeildep|u»ijuf^j)i^  ï;)|isJPM»  .f})0- 

' dpfliÇ».if?m?.&U^i  P<  Mart^tà,    1663;.  pet.  .in*42.,y. 

** t ^\^rkti^ '  *f ^fh^ * T'»»'^ *  If  h  '^Ji^u'  V-  ' •  '  ';••  * 'V  /j '*■-''*' ■  •  '  *  ' 
Ce  vfiL  esi  plat  rare  et  diflecp  (1  un  recueil  ioipr.  à  la  même' époque  et 

sous  TeyênM  tf  frè/Oè  V  H^ïAiàr^Utf  :<  DiMOttrà^tiSm^iMÉMiiOti  ttémê  eobtro 

Henry  IV,  en  lOoA.  —  N#tof««^iffbrfatt($  A  JAH9ii,.9TeA  le  prltipp.  (te^ûii^é, 

BzL'ieaieh  ip  jhudenk  pintes  ûeMnè  Bfliiçto/re'te. 

va *. .1      18—  » 

''Ûioir'^'^iMùrnrié  irihisbri  tramée  'co/i(r%Te^  ^i  ITeiiH  ^.0.  z«^ 
dathmiae  MHiflr%D')Qo0^ar*  te  j^Hwx'dé  ^pdé.  ^r^  Hpth^  db  Mnorteur 
eikfilaBéf«.vTri<iià  Ql^is  avec  IVi9pris9n««ineof  de  Paylaureos.  -r-  Omit 
caUODdfilwtetc^MÂ  fourleal^  dcf^riMe, «^  JfféfiMilCm  dei'dé.4)i4l aW 
piaBiMirâffaJrâ! 
qui  s'est  pass^  ft  1 


'IÇ 


O- 


697*  Aétu^l  de;  quelques.' pièces  /^^itri^^isçs^  çopperôaut^  la 
•  îiHt2,  v. i|(r,/u,«.'|.f. .;.«■•->>»•  ..•j.^v  .ivM,,^^,.>r'  •  i  H~  • 

tole,  eUoaquwi  que  ra  uttuf  dte  cet  cmirragè  en  Ba]f)«.^  '  .    i    .  rr  . 

639r  kecoeil  deqMefqnc^  foièces  noiWelteà  «t  galantes',  ta^i 
*:W W!4A^qSi?©ï  v^rs^'ûrffÉ^  ^.r*«-i*flii  (ffW ,  a '« 

platsir  et  r 
6;cart,V;f| 

.  (pitf  De  Footenelle).  ii>R«(.«J[602^  5,^Vo|^  .p^(<^iiirf2, 
front,  gr.,  v.  f-,  H|„.(/c,(i,<içw^>.;),.^  .^.. ,,/.  ..;,„..;§—  » 


/ 


i 


176  mu 

«41-  KtawMvA'*pÉBaBtet:eB.,»Bt».efc;le«  iM)s»~{pHilltiide 

■VffUt,} , ^ tfrHrV* 

ONï-ntoMbinJisMdifaaflili^  ^HH.^[HnjiaèK*MwM)A^ti 

""^-..i.-^y,-.  w  i.l  i.i.  o>.iw  idiHij,  al  Jiîhiub  JiM  £  li'up 

maii^res  ks  .lll|)9.inii>0rt«0te»jBn]G^|M,,t«Kb9t^i«iqve 

A>eclf  »ea)Q.d.l|tic,:.Trfl,[<  des.  .c^r^ip^iiiiin 'MMatlIfemMoMilb^ 

avec  des  poésies  diVerees  (par  Deslanqft^. 
US;  pet;  jri-12:v.m;.  ".'.  .■.'.'.■    '  ï-i   . 

04  jt^ef  coi:^umMd.f^,J|p  Ô^IWJM^    

lé  Béabhe  ten' Bourgogne).  'Èèi 


(en'B'oiirgoBDe).   tfcuu'o,   louv; 
avec  Ift  cour  d«  Rome,  tu  sujet  de  l'affaire  des  Corses, 

ptcrihhbë  »egHter1>és(it«i'i(9.;5."ï:,'i-»07)'lft-*.'"*/  m'y 

fig.  de  Ia  ColbaM^le  4è84.  .■; .  .".  ; .  ;  .J.-i-i  iJ;i'"!;«l4^'h 
646.'TlBGNiea.  Satyres  et  autres 'ïSmft-^'.  'A'' ^oa^r"eï% 

wendenl  à  Paru,  chtz  Billaine,  lS67!'>p«t?  tWrS^'Vl^. 

(Jatte  tt  bt^neiditien)^. ..-,...  l.J.  i>,-i...-A-rKifr*-,*'- 
647.  Rstattoalki[«Biqui  ateMo|Usa£dBits  tuttiiBJât-ténife 

fermas  de  l'Ml^4wi  tBpd£e»;la.4BMàf<n.gbeirfei«(^ 

rju^lelêwe,  avec  up  jours^l  4h  '<«»:i^i^  ,'^!.rflftJ*^ft|ç^«.  : 

in-12,  T.  f.  (î>**  «»«>, .  -..,-*-  r-i. .  -  -  .-ifrbt.^v.'aS^o» 
fiM.  fiiKtATKMt  ftaara&Uilft  sacreouBU  suc  lesquels,  teaii»- 

depuis  pluï  de  33  «UBs.  .ef  oeikï.de  )'At»^^iq  4^  ^dfi^ 

lesfiic^ajutiiftcatives)...  .  .^v^f,.;,r,'V'iint;h  ,--.J^-)* 
619.  BïHio.^Vfta.dJ  ll^la,,di,ReJizo,  M''^no,del,PpjMlo^jopi 
niano,  scriLlaîn  tinguâ'VolgâreromaÀidi'ïiiai^.lÈiQrUFa. 

<''i^ù^"mmMhi'!rfhlêt ■  w,v.!  irjo„V .s.  ■ 

Cse.' W|KIIU<||<|  M^;li<liie>l1ibTC9>^<ll,M»dli(»1rlqWil«  ~ 


661 4.  IhcfiWfsv;»  Jeturml.ida  Mut  fe>  caediittil:  deiftiolielieO, 
qtt'll  a  fait  durant  le  gmnd  orage  de  la  cour,  èfl-anri^' 

dir^tt^lwrum  «gnill(atl»n«.  ÏJaftti^^^  iieëlVfei4/t:^ift. 
e53.  RiGAra.  Pouesias  patoiiesas  d'Àugnsta  Rigaa<ji\.j9t^<)é  ' 

^lènnl.  gr.pap,  et  pfécicuz  pir  rçnvot  aujoarapbe  d^.Autg^r^iw-.iQM 
sali  4^^c  «utMe  est  Mit«Mèn^(INttHMltai«ilciifiilUtifr  énrerUhi, 

inquj^îtione  dji^EIMo  Iftasiqi  di MOoblgOft.T^igfiW«<^i>«/^;l¥^ 

656.  SÀniT-A«6C6TiiK*M«  •aonmeiÉlfa^diirto'iié^^ 

Itoire»$etg»«i4  .«»&  (n  .JM^pMagBé;. ;  twliitts(.^li  Stûtïçtiid 

fegi<&0  liai  walsi»  (fe'F^fËpèe,  aYee  »e^'fifta»te»  «i^ 
ÉODt^^feaoaiidu6»v-Par«i;4die;  i  toi.  4|^Xi  VéT-^^Wéii 

AÊMtHîJiirmh.  par  fefâMiSilèStrltM^^ri^U  P4^^^  l«Wj. 

Ulbâc^èiidâ«)ea avec  les  devises  I  Ijh/tndû  vo)uQie:esloiiTUtiW$>>rW 
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BtdLït^  ltkl"BikirfiMA^.<> 


6d  Jlr«Dïe  :  D«' l'orl'ïlne  de  ,t  mission  daa  mîn^iréi,  .  — ïniffiM»ii- 
MCrct.deslDuiguea,  clc,  bU.  .     ..     .1   ,*   ,.!■..     ^f-jiTj.lj     V. 

de  Saumur  au  mois  de  juin'  mX,'M^'M  m^'ê^imti 
des  tableaux  et  enrichissements  des  bordureeiper  de  Tan- 


!s  de 


697.  SeOteotiee  et  proverlMa  ex  omoibus  Pliuti  «tTerentii 

■■■•r«lj'j;>jv\i,r.iUt..'...i.:.rf.,::i.ij..tuiu,w«i,q  *tw  • 

069.  Sbyeki  (Comelii)  Mtm,  et  que  supî^tiBt  ffSgnésta, 

'  leiiia'n«tii'e«'>iBtefpf«UtMM^osuiSAlige«i)l)^{rilMffft 

ibnKhiH(Th.^4knUQ8l]C8S^t4>etl'eMd^,êil«4..«#P^ 


(S.  J.);io-4,  gotb-,  v.  f. :^„..j.v.^-  .  48«., 

SMrt»*n'*KMhqti^*  Mffiw*,**?  *w^^wf *-!Sl3R!'.-^ 


■  •  1^1' la  ili.'i'^    .■'  ■  i:-\-x<    :..}     -:,-.;  lo  f  ";r..:...-r^     VI.  j 

670.-  SiBBf'tlpià^i&ifliiy^^vrfteTiiiiÈnitM  (par  Uawi- 

TeJt  Paru,  1608^  lu.lî^v.  bf.  .(Ayec  Je  .chiffre  de  Lpr^ 

-■■iii*,«tlei(k>9)','.-'^>f*-i-,-,— .v-:-  '■.■-i-'"4jM.;  .  ^"S^^s 
OTtL.' âluiï^tfla)  deiiiai^  poèfl»'^^  1™"''^'""**)  *'**^^* 

■  mrfiagcplatonlfiiieiinll^(J«Hin)î1ois;.ptiî  l»'b«W*n«.fle 


en.  Sphère tl«I^Ml&  lu  tnAe;  oMtjyôMe'dê^ia "Mille dJé  h 

'  femme;'  Pkrh-,  Ant.  éetSàMMUU,  tM«f^  pétr<4è-8^ 

'   reK  en  Yéli  {Harê.  Qmd^ueêU^  éèfkmtii^.'.  •     "^ —  » 

4f73«  ^l»A:i  dETBMdj^  dflMia  (éon  fiouls  W«)Cqb|irimî<î 
Geôrg.  ilorèAO.  Lagd.  ÉêltA.,  IVWç  «iiMt  #k'i|jfrn  if. 
m;,  fil.  {Ewempl,  aïoee  ^attmttê  aunotaii^n»  fMMMrites 
en  ffuir^e) ,-.  ;.  i-*v.ii,v..  ^.*'4«  •••i  «xz  Jf>'-  '  » 

.  du  g»avflNiMeiit  4tfiM#iM0itf  «ic^  itedi  h  Mk  d'or 
(ptr  Thiriot}.  S.  L,  1741;  k^lS.  v.  f.  pUoch»  |fèa*lo- 
giqiie  dfê  vnifpet  4e  la  nm^oa  d'Âutiiehe  •  ^y ,  ^*^*  —  • 

07^  TMnMiT»  DisoMTâ  Jnr  TitiipumiMp^rde  l*lMiiaie  et 

V  deift  fepme,  par  Vioè.  Tagere•l^  ângevip»  l'Mfi^t  1  ftt  l  ; 

pet,  in-*,  d.-rel.  {Onj>eu  tarlii).^^. . ,  .^, ^..^ . ,  ^,  ji<f  T  .' 

67«.  XA9i0  {Trnrf.),  ÔioiêMfm^vrm  ^Mfl^U^?; 

$71.  TÈtxikkm,  OU  èntveiiëdft  dW  i^lisfsi^ë^aÛktttvéc 
*  tcn  misslbnnarre  françofs,  «ar  la 'dimUuriOflrdjf  |4'fter.  la 
'formation:  dé  la  Vette^  ete,  '^  mis  en  ijrdré  ^  l^Mlimires 

-^  de  feu  tt;^«aiUét  (W  A.  V^t^er).'y4'm>ei,  iT  Wf  f  9  tom. 

^ént  VoL^ln-S,  v:  f.,  fil.,  tr.  d.  ;/. . . .  ;-.l^":  s^'  ♦-^  • 

478.  Tsa^rii  eomôedùB  sel.  cùm  noUis  tiitiotût^*  Lugd. 

679.  TsafCLURK.  Du  Maût^auj 'Wductioà' dç  ^Jfeoftss^ 
Paris,  1665/ pet.  în:i2;*V.i)^...î.:..:r:.^    *l—  • 

6Sq.  TfiisiTîiiys^vl^AM'ifU'cbfl^'ç^^^^^ 
logia,  per  muodi  œUtea  traducta  ad  Eiiinittalt'liiiéHttro. 

Adam  et  Eve,  U  est  divisé  en  huit  parties  ayant  ckacuoft  lift  oaûttsaiee,  ea- 
tOm|(ei  tpH^ÏJfWt?*'    ^*0u.itS  Ad^fc  ^ii£jdb«9ii  umeq  .^nivii^ 

681.  Thiers  (/.-B.).  Traité  de  Texposition  du  jSaiot-Saei^ 
,;inei*  di(,J>ii*elvi^'«*  Ji6î«.(jj3Tol,itr^<*;,ÉBttrt.  0r-> 

JUIvre  eurieîâ  et  qurcOttleAt  tn  cetlâift  nombre  éj»  flg^yu^IlBCfJiraifè, 

(9(82,  ^QN^  DE  V1O9  Cajetalii  card.  fiançai  Sixti  pr«9(îUuris- 
•VUnâsexâffinia  oualuor  nota^litfib  sâitentiavuiitnévî  tes- 


IltmMm^ij,^  i  53A^.iA.  9»  y,  f.. J|«4t-i  V  co«p.  •  *     14»-:  » 

Mfa  ilf MMMhri  iitil  Ift  giiihiialiilttiiyr I  A^  4M|b  Ml^ 

BW^.'^éritïWô?  \M»)  TOférett  Htti  priro^  OT  PESÎiMtté  Ans 

687^  Yeron  f/rfliiç.')I  ta  Paîx^  enVetij^ioD ,'  'h  Xèà  môyeus^ 

'  -salîon  Cute- pardevAdt  Pii^ecnblâsi  dbvUIa^é^y  4^ 

•  <=ï¥B^to9%^Ies.iQtora(r^,.£pur.  avoir.  Wi  ael^i^  I|ihles 
'^  ,1fciBâ*«i  Be»f  Jf  iÇûJîv  Xcâ>6atk«x.(»p^w  W  nimistres 

psà^.Le'vkoinle  de  Bèr^^  A 

\TSi;  5  tom.  en  1  voU  |n-f  8.- v,  gr, .  • . .  ^.,       4-rp50 

—  P         ...     .  -  .     »      *  ,  .71  •    *^  '  .  j   '  i»     •  :•      .  '   .   * 

Mc.cU.^cC,dQPoaiU  les  noms  de  mesdeiuolsoUes  Rauçourt,  ÀrDoukU 

689:  ^iGifSAU  {<!«>.  L^Eiai  ik^aMi  t  ^É^  j^iiyàiièlj  tkl^'l^^^^ 

Od  y  trouve,  p«mii  des  déiaaU  assez  eurien,  de»  jDtoof^Ujm  MTHWi^ 
ItèrH  9iir  b  gucm  des  Tares  âtec  les  VeolUeDï,  hs  Po)oha»,  Rs  nbsco- 
il»i?-îmfi2  ïjb  r'-L.:v.îX.M  cL  i:::;:T  (.7.'.^     .--iT  .*l^ 

nott^ellenieii^  -mise  ei>  Jumiëre  fwr^  André  du  <!lhe9tfè  , 


/ 


•»  -WT-, 


-  £«^.' JlaMni>'4^ftA9f^luesiOHniiMipoelM|iia&  ét-akra»-..: 
vêrgnats,  «uiorie^dbh  IV""  Uvre  àb  l'ËnéidLii,  >^^|wwit  ; 

uîn{4ion  da.tons  les  lîei^Okde^tfsif  ¥0r4g^i(pvt^^^trmN4- 

«et  d'Abrocpmas,  l>aa.   ea  franoois.  Pari>,  .l73<>fcïlWt. 
în-12.  d.Trel.,  rnar.  r. .  n,  rogn.  ...,,...,.*.    iO —  » 

:.' .  »    •      '  ;.  >    '  J .  t  7  -.    •    '  '-  .  •  "j    '  •  '      .  i  .:i  '  •••  -.  •.  q  :*it>oc;  r*Kî  r"^. 
^  vv,v     •;  Cl  t  •:uuv..jtf.    I  ,  :  ».,  ;^  fi-.'h.i   \  .,îj  ,!  t' -^h  <»iflèy  oi» . '»'•''»••  ■  ^ 

.    J-.    •  i  .' s.  .' '  ::.'i  i5:r^*    i».f;     •,••  i  jl. ;.'•••!-';»  î    Ii   Mî!  .-iUM^;.  ... 

PUBLICATIONS  NOUVELLES.  ,/ 

-.,!    -         •'    w    ';•! .    •,-"'?iV'»i.  -i^/ï-ji'im»  .ci'i'ïîl'ril  ^t.  r 
»'i'     •    «i  •  u;c("  ,0W  I  f î>  i-ftno'nfr/iirri  I  .in  nniï'>nboi»ni  ■ 


pREMlàRBPARTiB^  Jï/^mfffi»  primitifs  dont  s  est  f année  la  Utnauê  framçoisii 
ouvrage  important  auquel  t  InsilltA  à  tlfet^iièJ  M'iBSdi'l^! tlifX'diilMl^ftii- 
697.  DiNAUX  (ArthurY  Bataille  4d  Jules  César  fU>fià*eles 
Nervièns,  br.,  in-8. .  :-:^\  'P.  IT^  /V:  !%  VV;r:^'^^*  ^^S« 

f  ffé  à  pLVî  ^  qtlel^ues  ctcitiplàîtcé.  ''/-'•'      '•':</:.    J  3»  •  . /*  "     ' 


,1  lAff einpL  sur  pap.  de  Holl : .  • . . .. .  i» iiï  4^  •  iv. v*«^  5»^ 

inpf)rétiM^f^'l*é(im<io  des  ttSM^rWe  R^ldfg'  danfMcr^â  itM^tnif  Daii.  «t 

r{zâ|frf^cQmo|l0t,  siron  «*»  •.  totot  les  ortmde*,  one^imm.  4m  G^qrjfmmk^ , 
cet  iâttaf  ««JMiMlpIwVlliteM^  tréV  téatMot  de 

cet (l|iiyMStf^r^MretifeiU(iAidttf  dii  a|f«is aéi  itMréSMftdtt.. <:. h;  v ki/ 

terre?  première*  femim-de  MriKopedè'FVàfaodr^  due  d'Or- 

^  siî^  de  lïëiCe  #e(»A^pûbfcii>toy  ribW  q<ftiq)ertff  'Ùit/tfej  hittbtiidflMH 

700.  Les  plaisies  d*ui!C  gentilhoime  éïfifv^éVair'déi^  IH^ctfA^-'^ 

•X3i«iianic  r^ipipressiod.de  rœuvrela  p1îi9  èsttméé  poui'^isire  îïe  l'ftiitètir. 
Ce  petit  poème  nous  montre  surtout  que,  sous  le  rapport  (fu  Style  et  de  l*in- 
teUigtpoe  da  gépte  de  la  langue,  Rapiii  et  oit  pïen  supérienr  i  la  plupart  de» 
poèteedeMm  temps.  H  est  préeé(lédIua]2  0(UJc«  bibliographique,  blstorlquo, 
KéQéalogiquc,  littéraire  et  bibliographique,  par  Bei\)atthi  Flllon.  On' trouve 
parmi  ces  reiMelgneanviis  nouveaux  nsseablfe  avec  beaucoup  de  poln  par 
l'éditeur,  des  détails  hisiork|ues  sur  la  Saiffre  Ménippée  à  laquelle  Rapio  a 

y*^„  /éJA.Li  >  J 0,.':  > / 1)1  iVv); JH  M    ^ 

TOI.  Marques  TYPOGRAPHIQUES,  ou  recueil  des  monograni-' 
mes,  chiffres,  emblèmes,  devises»  rébus  et  fleurons  des 
libraires  et  imprimeurs  qui*t>ût  exercé  en  France*  depuis 
l'introduction  de  Timprimerie,  en  1470,  jusqu'à  la  fin  du 
.xyi?^ siècle.  A  ces  marges  s^ntiointea  ^Wçs  di^libraire^.., 
et  ip^prioieurs  qui  ,'peçdant^^l^  inémeçérjod^  ont  puWié,' 
hors  ,dé  !France^  dès  livides  en  langue  (rar^çais^  (ùâr  S\U 
vestre).  PariSy  1 853  ;  cr.  in-8 , . ,  4 . 

Ce.i;«liOfU«ep»^l^u^lié.tBi>^  OMifept-liKrmsQQa.  ,  ^.  ,    .   <  >. 

Le  prix  de  chaque  livraison  sur  papier  y^^x^e»  j^j^A  DUàWSS  FM^cf»'   . 
Vingt-cinq  exemplaires  ont  été  tirés  sur  ^papier  vélin  collé.  Le  prix  de  ces 
denifcr»  M(de  snB'VsAi«i»i«  QivrnsooJ  i   .  .-  T      ^ .  .  .  '  ^  - .  "^      :  C*i 

(nqs  tra|s  presiières  livraisons  sont  en  vente.     ^  j^,     ,^,i         .  /    >  ^ 

702.  Notice  généalogique,  biQg}îap|wWQ.«îf .  .Iflt^Wi;^  lur 
Jaoqiies  Du^Fouilloux,  gentilhomme  poitevin.  Gr.  vp*^^,^ 
de^  li  i  ^ge^i  ~  avec  deuit  ïilhographies,^  p^p.  dfe  nolî .  ' 


)84  HULUnN  DO  MBUOitlU. 

1 

(Tifé  'à  76  exemptairn  et  dédié  à  M.  Jifâtikt  PichêHy  pré- 
sident de  la  SoêiéU  des  biUbphiUt) 4^—50 

En  défollaiiti'awnytte  qiM  le  modcttt  «tii«iir  de  cet  ouvrage  a  garcld, 
c'est  aODoncer  UD  boa  llTre,  un  triTall  coosclencieux»  comme  M.  Picuac^ 
rénidlt  M|»ltoiMcalj«dfP^ltten,  lei  /a|l  «rdUmireiseal*  fttiu-e  fRe/oi^e  Av 
faitt  noureaus,  de  fedif omos  et  dé  ^hom  nooibreuae»»  décOuyerin  en 
Vtttdëétitr  le  cëlèÉ>re  PdteTln»  nous  trouvons  pour  la  premièrr  fois  ici,  une 
bibiiê^pkiê  raiêmmée  à  peu  prêt  confrtèie  de  Touvrage  d^  Du  FouUto'is. 

Nous  aJovteroDB  eooore  que  eette  imblicalloo  est  accompagnée  de  notices 
sur  km<écri9aimÊ  thér^piutiptm  en  Pottêu  sur  les  cAejiMrfet  liischifas  rt- 
nommdif  de  eette  provîiioe.  . 

703.  PATHfexiNv  La  fiatrcé  de  llaisire  Pierre  Pathelin,  précé- 
dée d'un  recaeil  de  monuments  de  l'anmcnne  langue  fran- 
QOise  depuis  son  origine  jusqu* en  1 500*  Avec  une  iotro* 
diieUoû  fMir  M.  Geoffroy-^halaatt,  I8&3*  Iii*l3»  pap. 
vergé : .:  • .       6 —  » 

Curieuse  et  Jolie  publicaUoa. 

704.  PAVLm«*PAitis.  Diaoours  prottonoé  è  l'Mvertture  du 
eours  de  langue  etNle  littérature  franooises  an  moyen- 
âge.  Br.  gt.  ih*8^  de  20  pages. i-r  >. 

705.  Ring  {Max.  de).  Du  surnom  de  ^utopates  donné  à 
Mithra  sur  uiié  inscription  nouvellement  détouvérie  à 
Friedbei^.  Pwrisy  1853  ;  in-8  br * . . .  .r       1-^76 

708.  RotsiBR  (le)  des  dahbs,  Sine  le  Pellerin  damonrs  dot»* 
vaUement  compogé  par  measire  fiertrand  0^$marioà  de 
Masan.  Crapdet  ^  1852;  petit  io-8,  gothique^  papier 
vergé .......       8 —  s 

Opuscule  en  vers  réimprimé  à  69  exemplaires,  n^r  les  sçins  de  M.  À> 
Veiuanr.  ..•-..  .;^«».         r. 

.     ...       •  » 
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ROTE  SDR  UN  LIVRE  IMPRIMÉ  A  TOULOUSE   A  LA  FIN  DU  ZVl*  SlictE* 


Ce  nMte  volani^,  inconaa  aux  bfiiliograqpbes,  est  intitulé  : 

Syllogismes  en  qyatraims  sva  l'électk)5  u'vn  Rot,  A,  Tûlose, 
de  Y  imprimerie  du  nom  4e  Jésvs,  peU.  io-8^  de  12  It  ;3a2X^hifrre$ 
mréclamtîs,Sign.^^,,.ç' .  ..^,^  [\  ....*,.     .- 

Le  passage  suivant,  extrait  du  Id»*  chap.  du  iivce  é%$ther, 
lui  sert  d'épigraphe  ; 

Ne  tradas  Dotmine  scepii-ufntuum  his  qui  non  sunt,  ne  rideant 
ad  nànam  uostram,  6ed  couverte  consilium  eorum  super  eos, 
et  ewn  qui  in  nos  ccspit  savire,  disperde» 

Gô' livret,  'parfaitement  imprimé  en  caractèrçs  cicér^,  est 
sorti,  sans  aucun  do{ite,  des  presses  de  Pierre  Jajourt,  Tun  des 
membres  de  cette  famille  de  typographes»  rivale  des  Colomiès, 
qui,  pendant  le  xvi*  siècle,  contribua  puissamment  à  perfec- 
tionner à  Toulouse  l'art  de  Guttemberg.  Un  certain  nombre  de 
volumes  édités  par  ces  imprimeurs  sont  vraiment  dignes  d'être 
placés  au  nombre  des  livres  précieux  que  les  bibliophiles  se 
disputent  avec  une  avidité  de  jour  en  jour  plus  vive.  Tels 
sont  les  Mimes  et  enseignements  de  Soif,  les  Œuvres  de  Gamier, 
telle  mérite  d*étre  la  plaquette  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ; 
car,  outre  sa  rareté,  —  je  crois  mon  exemplaire  unique,  — 
elle  a,  comme  on  Ara  le  voir,'  im  fiiérile  historique  Incon- 
testable. 


i88  Huuufiii  ira 

Les  pampUfts^GOiftrertfiaciimd'iterT  IV  sqBli^^ 
blés  et  fort  rethanefaës  de»^  «oatoors  4e  ees  sortis  d*écrits. 
Geloi-ci,  qui  vient  en  grossir  la  liste,  ng  se  trouve  ni  dans 
Brunet,  ai  dans  le  Cataloe^ue  Leter,  qui  en  fMerîl  v^n  très  g^and 
nombre. 

Gomme  je  Tai  dit,  il  a  été  iniprimé  à  f oûiousè  bû^  comme 
on  sait,  la  Court  (sic)  avait,  en'âôi)s(  I5S9,  rènifti  lîhiirrejr 
contre  Henry  de  Bourbon^  vr^ienàù  noy  de  Navarre.     ^ 

Il  renferme  120  quatrains  où  sont  cléveiopt)é^  touà  les  ar- 
guments jésuitiques  que  la  faction  d'Espagne  opposoit  an 
Béarnois. 

Voici  un  éebeotiik»  de»i(e»  ai^mneuts  et  de  tses  ipiM^ins  : 

'  '  '    ..     '"^     -  '•*•.  .*.  -  * .     ..'   r  *, 

Pouir  môritrci*  àu5c^F^aùç6ts  afe-qùëlW  ctûaHl»;  '^  **"  '* 
Il  faut  eslire  un  Roy  pour,  leur  vtililé, 
Je  fay  ces  arguments  en  si  bonne  figure, 
Que  par  Aéçessplé  on  doit  ainsi  conclure. 

S.  /  ^-  •' 

Il  »'  '       *  t.  ■•  »       Y 

•.<■!')■         ;    1 

IHsu'dififaadii'^stiiblir  sur  soA  peuple  aucui),ftfy« 
sni  n'est  bien  aueré  qu'il  soit  frère  en  la  foy, 
L'hereliq  en  la  foy  n'est  frère  domestique  ? 
11  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  Thôme  hérétique, 

Quiconque  n  ob^U  au  Pontife  souverain. 
Dieu  veut  qu'il  soit  occis  pour  punir  son  desdainV 
L'heretique  moqueur  au  Pape  fait  la  nique  : 
.  Il  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  Th  me  hérétique. 


•  •   "        ■  ■  •        "i',r-  '    i   C 


il, 


Il  coDuiect  que  le  Rdy  ûu  R^aïuâe  CbMftieâ 

Soit  membre  à- lesus  ChVi^t^t  et!  qui  deitneÉre'Siba  : 


28. 

OH'ilt  dioisil  le  iDup  f^r  bercer  «tt  llYNipeta^ 
Car  il  deuoreroit  et  sa  chair  et  sa  peau. 
L*beretiq  est  un  loup  des  limes  famélique  : 
n  ne  faiU  4pDC  ppDrjBoy  pre^^re^rhome  |)^e|i(iue. 


I 


Ce  ifÀ  est  côhsàcrë  ne  se  profane  adx  chiens^.-  '  " 
On  sacre  à  l'Eternel  les  royaumes  Chrestiens, 
Et  rheretique  tient  de  la  beste  cynique  : 
Il  néftut  dMe  'pc^t  Rdy  p)^ndrél*béM  Mrttiqttéi 

il  estoit  ordonné  au  peuple  des  Hébreux* 

De  rejetter  leurs  Roys  s'ito  deuenoyent  lépreux, 

L'beretiq  est  gatté  de  lèpre  maléfique  : 

Il  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  rhômé  hcretiqûe. 

On  a  cbassë  des  Roys  pleins  de  lasciuité. 
L'beretiq  ennemy  de  la  sincérité 

PaillardAjMip  ea»w,pM  |tei^l^4l9pu4iq^^^*: 

Il  n^iiMAiéeno  pour  Wqi  FWdre  i*ôm^|içffi*jw»0* 


y 


LlMMique  cb«Mnu  tBiiaanJbBefirtaiMqt»^    . 
Il  «eililtlmc  pour  Soy  preadre  PhAme  heretiqae. 

Saiqçl  Paul  veut, que  le  mal  soit  oslé. d'entre  nous. 
L'beretiq  est  celuy  qui  pestilenl  à  toiis, 
Fait  les  âmes  tomber  en  T^fer  Plulonique  : 
Il  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  l'home  hérétique. 


400  mmmÊMim 


f  A 

Un  Roy  fut  dégradé  qui  la  Nonne  embraasoitt 
L'hAme  hereliq  apprend  actx  Nonnes  qu'il 


A  se  prostituer  par  appétit  Ipbçique  ;     .  , 

Il  ne  falit  doac  pour  Roy  pr^ncifre  rtième  hérétique. 


Esther  prioit  son  Dieu  de  ne  souffrir  régner 
Le  charnel  et  mondain,  mais  de  l'exterminer , 
L'heretique  est  charnel  comme  un  Sibaritigue  : 
Il  ne  fanl  donc  pour  Roy  prendre  Thôme  hérétique. 

91.  ^ 

L'heretique  régnant  il  se  faut  préparer 

De  renoncer  sa  foy,  ou  ntartyre  endui^er 

Selon  qu'il  est  prouué  par  histoire  et  chronique  : 

Il  ne  faut  donc  podr  Roy  prendre  Thitme  hérétique. 

On  ne.  s'asseuro  pas  du  nooueau  conuerty. 
L'heretiq  obstiné  de  long  temps  perverty. 
Est  moins  seur  en  la  foy  que  le  Neophytique  : 
U  ne  fautdoiic  poor  iloy  prenére  l^hflqwhfccmHîmKiu 

4  k\   t  4  -<•  ••!•  't*      ^»'*»         >  P  ^t  m        ^      »«^       4«^.9«^  '^'       }* 

% 

Le  Roy  fauorfeant  ITierelîqué  pécheur  * 
Seutit  un  coup  du  ciel  (jpiand  Çtement  le  vepgeur, 
Le  frappi^  daKs.aQn  camp  Pfur  ,un  acte  l^roiqQe.:, 
u  ne  faut  donc  poiyr  Roy  prendre.Vhôme  hérétique, 

•  •  ^  •         •  • 

106.  ..    . 

.  J     .         Ot  ■•         t  *•'*''     If  »,!-.» 

T^utfioura  leMaiwrais^auK  Kiwwisiutif^iH 
L'Jwraliq  4  présent  qdi  leur  faîct  tant  do  wAv  <  ^iv 


^1   •  « 


Est  Nanarriste  aussi,  encor  Rtigitenattqoe  :  '       '  * 

Dieu  ne  voulut  jadis  cp^aux  armes  dès'Prahç(^'  "  ' 
On^sàîâ^lescrapauL  t*herêtîq'Bea^       '.  ' 
Est  un  crapaut  enflé  du  veiyn  Calumîque,  \  ^    . 

Il  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  Thôme  hérétique.    . 


-'>   .-  ..• 


Hft. 


*•  mmB^m^  r--     f        ». 


'    '» 


Nos  bons  Roys  tres-chrestiens  guérissent  en  touchant 

Lescrouellique  maL  L'heretique  meséhant 

Ne  guérira  iamais  le  mal  ^^prouellique  : 

Il  ne  but  donc  pour  Roy  prendre  l'home  hérétique. 

Le  Us  Royal  est  JUaqc  signe  qu'il  veut  auoir^ 
Ud  Prince  pur  et  net.  Or  Theretique  est  noir 
Par  le  péché  qui  rend  son  ame  OElhiopique  ; 
Il  ne  faut  dope  pour  Roy  prendre  Thôme  hérétique. 

*  1117 

Ua«piiA'fa^pie;mei^tltrtofeaî^fltaradlM»^  '>^ 
L'bereUqtte  tqourd'huy  vottre  mort  deâraiit 
Veut  qu'adones  en  luy  80  vaehe  Nauarriqtte  : 
Il  ne  Suit  donc  jKNir.BpyfiNçeQ^re  1^)90^  ^^^^ 

A  la  suïîèr  iie'^ces  quatrains  se  iroave  un  sorincfl  en  françois, 
avec  sa  traduction  en  distiques  Wtins,  fiftir  fi'^^aiflron  de  Mon- 
sieur  le  Hardinàt  été  Ptaisance.  On  connott  îô  ffilê  que  joua 
alors  ce  fougueux  légàt  qui,  en  désespoir  de  câuëe,  et  à  la 
veille  de  l'abjuration  d*Henry  IV ,  'faisoit  publier ,  nous  dit 
VÉtaile  :  «  Olii?  'hélk'èt  fongké  httr^'àêfmèë  attûc  vatkiliques 
«  de  France  pùrùmt  défense  à'  Pht^  prélatÈ  'ci  èciléHnsèiques  de 


«  s'attribuer  l'aut^g^  ^^qf^m^  »B0nr»f  4e  .BmAan^  Jè$  es» 

«  peines  portées  g^  ,le^  (ianmB»^>éfmm^€aA6lifites  4e  s'y 
«  trouver  ou  assister  sous  peim.4*emçm»imififii^iiaÊL.m  ^Journal 
derifoiI^,.175l,iB:8?.  t.  l^p*08ft.);   .     . 

On  remarqaera  que  danscfi^aortûet,  qai  n^esC  éyiilémiDeDt 
que  la  paraphrase,  du  quatraia  lOi*  lepoëta  se  plali  a^rappro* 
cher  le  nom  de  Jacques  .Clémeai  raasassin,  qui  dotkpià  Berry 
déf  Valois,  du  nom  de  CléuaçDt  VIIL  le  PûnUfe  par  qvKvdans 
l'espoir  des  ligimics*  Vautre  AT^giy  JRoiriMiiais^tlttVjDit  aussi 
jpérir  justement. 

Voîci  du  reste  le  sonnet  et  sa  traduction  :  ^ 

SONET  f5ic;. 

Par  le  vouloir  du  Ciel,  le  huictiesrae  Clément 
Commet  son  Cardinal  du  titre  de  Plaisance, 
Affhi  d'^Jii'ejuo  I^oy  Oiihf)|rq  à  la  France.  ^  >  ;  -'; 
Ces  noms  font  espérer  un  bon  événement 

Comme  itehry  de  Valois  ^ut  domplé  bravement  . 
Par  clément  le  vengeur  de  son  horrible  offeace,  (m) 
l'ar  ce  Clément  encor  qui  ha  grande  puissance 
L'autre  HoQry  Bourboo^s  périra  justeo^^      ,    "   * 

C'est  un  nombre  parfaict  que  le  nombre  ci&tQnaîfe,.    . 
Clemepft  hfaictîe'siQe^Hasi  âott.4a.€teio«|)2MHit' *  ' 
Ayd$f4ei9onMfB^iqm «t  filântfe^nfeiitf''^  in;  .1 

El  de  Piaisanoe  albrs^limtjpiriddttvr^'iioiiiie;  '  ^'  »'.' 
liais  le  plaisir  des  koti9  ^rârlwàucoupâiealmtrj  ' 
:       $  Yçf^  voit  qu'aux  Di§qy(HS^4ttjdd9^&t0ir  il-donM»  . 


...i 


■^ 


■  ■■'"  LATINE  («c). .      ^    , 

'hstiHotu  supepùm'CbBmens  octeabus  muttfe- 
-  Qvi'ëe^r  e^  Ghthti  pascit  ahm^nusmétï'  i 
\lwe  nmelfktii^mii imitfjflnlege vetusia  ''  -'v'^'' 
RêéêiH^kth0He0  (l^alUftt'seeprrk'Dud,   "' 


i.  '• 


^Yti^9iè»&ànii^  Mémièmn  mmtMt  mtè- 

Sic  twvus  hit  CUmené  Tafpeio  è  numtt  ^^ùrmcanê^        '.   '* 

-  âfifM>»tiSfiiri(5iM /^ 
Inde  Piaonumo  ,fàtma$  jÂéùmikh  fi^iBé 
i«  EtBefemmgh»U'tmùtStutntê  fniûkwn,     -  ^    '^'   ^ 
Gta^DriM  C4MMÎCÙ  tokrcr'fiiAfi»  «^ 

DSSBARRBAtJi-BBR'NitRp'. 


..    *' 


I  > 


Tottloose,  i4  mai  1853. 


I  •  •  •  .  <  ■ 


I^OTICËS  BIBLI06RA  PHIQUËS. 


M"*  4e  Gournay.'  Etude  )sor  sû  Tie  et  ses  ouvr$gé8> 

par  4jéo»  Fâigère. - 
(^foimtô  4ii  4iiogQ^  fi«iK^  éyeà  1è  grec,  par 

Henri  Estieiiiie,>  nouvelle  édition  *  âiécotnpajgnée  do 

Dotes  et  pràsédi'^d^uQjCssai  $ur  b  vi^et  le$  ouvrages 

de  r^utçqr,  par  Léon  Feugèro. 

Si,  ^éMM-oe  siècle,  de  pnogïdSi  connne  il  nous  platt  de  lo  dé- 
sigoer,  bien  dea  progrès  sont  cctateslables  et  seiiont  pkis  tard 
ooolestés»  paut-être  ne  nferà-t-oa  pas  que  la  critique  lilté* 

faire  ait  élargi^ejaft^-j^JçfRB^^R^t^eMJi^eMitix^i^Wtd^ 
On  lui  reproc|v5j^,j^);tf^ge^|^((qi)^^^,ff»9^^ 
trop  da  complaissujçfy,  MÇ.Mf^fU  MM€  iM^ï^nvaiPS  du 
jour,  et  un  peu  tfçgc^ç,  ai^\;^ci^ jp^r  Ie9i4i^fi?iûaiida>fa  veilla» 
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Mais  ces  défaits,  msrtld  tiH»  Ml  tanfjpsr,  ék*Wûx^  quiÉnlM  ta 
reprcKherôat  n^èB  sieMtat'iNè  ëMd^'Q^^  n- 

chetons«iK)QS  pas  ^lOlecm  pttr^omé  MM^èNfit^rfétoadë 
cQriosité  qui,  plbm^Hit  jtÂ^ù  WkNW»  yifi*imlljes  Wtmo*- 
tbèqnes»  tmM'èbaqtie^Jodr^^li  hicfiMM  lsi^de^lftl«9<d»t^dfare 
enfouis  dans  neCP^  iMfsM?  il  ^#f^  ^^»iAàùél&i^^hâMe»^qM 
la  critique  enr  P^aoed'bdndgit'^iM^  009  héTMcol^'Hi^iMte  dd 
Louis  XIV.  Ebfocdë' iM*  utt^fiiMIstoR  dé^élwfiMMMitPd,  «Hé 
ne  disdngtuMt^it^d^M^tFgrataâ^règ^  àf^k&t\j^éiÂàwm 
éclatants;  le  rmtê'se^^paMd^  AtD#  ViMriMNB^I/rfiMiiëiifclfteJs* 
tiche,  Ikfn  Malherbe  vikt^  noir^He  eolonni»  cniemiter  6ein* 
bkrit  Are  nef  ffc»  tdirà,  et  flne^Yaltoll  rien,  moin»  qâ^  t^u** 
rage  de  BéoécKctin  plEnir  aserrecbéMiièr  plii&loib  te  tra^Mdu 
génie  de  nos  pares.  Sans  l'^SbftmtetfiMit  donné  p»r  laiiMvtfle 
éeoie à  toote  h  littâMuie  dattsMs  denoôères*  années^ de  U 
Resuuration,  nous  n'aurions  peut-être  pas  encore  franAi  là 
Mite  où  vouloit  nous  confiner  B6itoau«  G*eit  M.  flU8te«|l6iire, 
jeune-  'al<M  M  ^vemureùx  -  qufv  poâr  auforisor  [iaf>]»'liar- 
diessês  d'auttefbie^  les  hardiesses  coiltsDipbraincs,.  P'étaii«B 
ip»  dessus  ie  dtx-Bqptième  siècle,  iot^A  les  nuages-  qui  s*tf- 
toient  amassés  sur  les  astres  de  la.  Piéiide  et  tira  jl'Qn^  iolûate 
oubli  les  poètes  qu'avoient  admirëb  tes  Valois.  Grftbe  k  M^  le 
aiIMme  8i6ole«  qui  n'tftoft  abonié  ^lejiar  de  rareaFe^kn- 
teurs,  devint  accessible  et  tentant  pour  les  imoûim  linAvires, 
La  foule  se  précipita  dams  tes  senilersvfeuséfffnr  \x4  aétaE^sn 
de  ces  Alpés  dont  l'aspect  fomidable  IMycSt  |osquWôn  re- 
poussée ,  et  s'étonna  de  décâuviir  au  sein  .dèr  conuées  si 
andoes  des  asita'cbarrâants  et  des  horizons  ini^gmfii|ûeâ. 

^M«  Léon  fbugère'  parott  vouloir' coiitlaùer;'Bn'>s'f  pvAent 
diMiteuHucm»?  l'tBuvre'  de  M.  SadntehBeffvel  LeSr-tmvaBaiâwc^ 
quels  il'«i^adonbe  ouf  qnent^  dessein- lairrtfiHte  neaaAIfh)  pé» 
nétnsr  de^phis^n  ptùsrdems  ia  tttuioissaooe  il'ud'siMde  âtté^ 
réssâritii  divers  titfGSv^et  qui  bttre'Suineii^de::sia(9uHers*iiip- 
p6rts  avec  oôHil  otr  ëons  vivoAsi  ftesiravalnr^lôni.  dêt  deui 
iiatiifes,  bien  qu'ils  ^tendrninhi'inélné  but.  TantAt,  savant  eom* 
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dêat  U  lecUire^tospfoatBAle^ei  plosiaxâta^  {k»  livmB  rcmif^ 
qiiabl6B  «pie  taor.  rareté  fié/oboft  à  lacaFÎJ»siU),  d^  lectem») 
TantAt^  se.ron&rmftBl  dtoaJa  biogfaphie.  6n4i9ie«  il  nooM» 
la  vie  61  fiit  coDOQttre  les^ouvra^ss  d'éerlv«D&  ja^îs  BffMiUMr^il 
et  QiaîDleoiiU  ttop  dédaignéa.  CT^esl.  ainsi  qufUiYM^ifrdttaoi^ 
ooe  trèsiKMSie' édition  dea^o^qBs.de  La.BojKieqt  noe  étM^c) 
approfondie «sp  ce  digne  àmi  de  Meotaigee*  AuSUait;  it  eo.a^Caî/^ 
k  r4g«rd  d'fitieaae  Pa^flaîer,  fîprcé  ienie&na  de-  efeoiaiffidawi 
MB  vohuniœQt  dcriia^  U  a  ee  la  pensée  égiiiemeD^  beurpuad 
de  rendra. an  jonr,  «d  pent  tledire,  la  Pir^dki^dmimiMWl 
françoi^^  jtfécieox  menftaaent.de  Ja  fcôeyoe  al  de>  t»,  Y#isvf^ 
dltenri  Estieiifie.  GnillMWie'CgtkÉet,  4ui  Du  Eauf  der^pihraap^ 
Nicolas  Piwqnier,  ptaaienrawautrei  eDOi»i«  Mt  «  été  M9r-<k<«tMip 
robjei  4e  serlaborieaaaa  mohanchea.^  .de;aaai  fpprfcîitKm 
jadicâeiiaeft.£e3i>nhUoaUMai^  plntréoeniauMNl  déim^étade^ 
coBËaoréea  Kone  i  M^  da;<]puniay  et  Vaatra^^à.oet  i)anri,&aft 
tiemiè qni «rando tantde aer«icBS  8ua.iieUfaaldanftUaeiôit4i 
agitée..  Mmb  ^veuleo^  eppelerwvowQd^imi^grd»  dei&x^éMdaa» 
rattientian  qtfeie»  mirliint.  :  >  u 

ll>^  l^hxB,  m  phitte di  itaffs  (te âeucQMr  «Miuffii^l^in^Q 
famille  et  ia-  abnftraiieâ' te -el^te,  Heraij  iqnjenn^  iwgyte 
panni  les  éerûveitts>Ai.9vr^«èaiet  inani  qoer^ea;  mîjâe^knè 
pvokngée  pm^/afM-  nntter  dn.:Kni^,îiMi  anrqil^n^^ûoiniQ 
anjoord'httii^e  idca/ârudita^Basa.  la  peeaton  sîsgubèqs  e(i  pano 
foitememi.  pbrtoniipe  <!«  m  ranaobé  ]ibur  ttH^onrareoH  aanion 
celui  deJ^olitqîgne  txuJteptattt  unepaMioft;  sfaupidiuniiiflBé^» 

prooinvéf,  MKtaÉtfl4  dont.loan)teiRiBqdeT4|iii9esiniiu  dtnt 
qaelqnee^iniB-'aounnMtt  v^  rasais  .^qoB.  irtnoagaiitfr  vpttweWau 
t^ d*Ai*niaia  dôonè  dmaeS'|6a»jiDi'eùo(q|ilejh  pen ^9è$ 
semMaUew'^ll  .«tt  miiine4«nsi  natmoiB  aiepréaMMiB  pteéii 
Bettitta'd«j|iMtaigi]eeeii^Qii0<forni0j«issiiaitrayaalia  ^Ua  neUa 
de '<kMbeL:  Tandis iqpienDnB.w)yoBé>M"*f  d'àmim  tenjonrii 
jeune,  lioàs  voyons  lÉ^ de  Ganaiaf'tQnjèan  YîfiiUe.  iTiiMWitnH 
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duisoDSien  ndès  son  style  furaÉB^/ettiqiip,  ne.  (>QiiflOtts  pM 
<pi'6Ue  aYoU,  dix-hifit  a^s  guand  la  jeçttU'6  4a^  Emov^  qiù.ve'-. 
BOii^t,  alors  de. p^roîlTQp  allujipa  daçs  eqi.àn^e  le  ^sentioijBDt 
e^atté  qui  domipa  sa  viç  èntièi^.  Une  légère  ,tetpte  de  ridicule* 
QQe  x^ouche^  aspe^e  for^  de  jpédanti^i^  reste  attachée  à  cette 
^re  qpîi  placide  dans  son  jour»  ne  seroitpas  jndimé  ^'attirer 
lios  regards.  M*. le  vicoqfxte  de  Gaillon  1'^  pronvé^  il  y  a. quel* 
qtX^  mois,  par  une  vive  et  spirifi^elle  esquif,  qu'ont  remarr 
q|iée  tous  les  leç(eius^ de  qe^  recueil,  ffous.n'ii^istero&s  donc 
pas  sur  Tintér^t^que  pr^^te  le  travail:  plus  ^étendu  et  plus 
complet»  publié  par  M,  Feugère.  te  nouveau  biographe  /s'est 
p^coliërement  appliqué  à. laire. ressortir,  le  rôle inïpQrtaqt 
jotié  par  M^^  de  Gopmay,  dans  Tesp^e  de  révolution  .qui  s'est 
accomplie  dans  notrelangué  entre  le  règne  de  Ronsard  et  celui 
de  Boileau.  Il  s'est  plu  à  nous  retrac^.  les;  effort^  héroïques» 
les  combat  plus  ou  moins  heureux  de  M"*  de.Goumay,  pour 
protéger,  la  langujB , un  peu  trop. .b'garrée  du  xvP  siècle, 
contre  une  épuration  nécessaire  sans  douté  dans  Upe  certaine 
m^qre,  mais  qui  dépàssoit  le  but  çomm«  toutes  lés  râictions. 
Protestant  à  grands  cris  contre  les  courtisans,  les  fnugu^u,  les 
Uonditts»  .dont  rimpertiuQnte  igno;rançe  appauvrissoit,  d^Io* 
roit,  déqaturo|t  nQtrç  idiôme«;ses  Cjâcrimmations  n^'^ioient  pas 
iQiqours  justes;  mais  fortsouvent^.aussî  le  bon  sei^s*  le  vrai 
goftt  étoient  de  son  côté,  et  en  définitive  elle  a;  par  luie  éoer- 
l^que  déf«D$Q^  sauvé  d'une  capricieuse  et  rc^ttA)>j|e  proscrip- 
tion, un  grand  nombre  .d'e^pressipns.et  de  tournures  excel- 
lentes. A  ce  titrç,  M"*  de.  Goumay  a  ^  place  marquée  dans 
l'histoire  de  qptrjB  langue. ,  ,,.      ^      .   ,,. 

Dans  cette  niéme  histoire  une  place  plus  l^rgeet  jijhis.hoDO- 
1^19.  epcore  appartient  à  Henri^JEsMenne.  tes  Estienne»  qui 
tinrçnt  at%  ivif  ^èçle,  Iç  double  sceptri^  de  la  typographie  et 
ie  l'érudi^oni ,  fqripenf  une  véritable  dynastie.  B^nri,U  du 
lH)m,iU|i,4^  I^pbert  I^'fH^r  les.Estièone  se  comptent  et) se 
désigneAt  à  la. manière  des  rois,  ^/eori*  que  Ton  npiraioit  aussi 
le  gr^d  Henrii  tant  Tanalogié  est  complète»  fut  4  Bobert  aon 
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pèrq  ce  qiie  fut  àpfafîli^ppe  Alexanâre4eKGlP<Ad  :Eo'pr<)i(âiiCdô 
m m^aùi,  combiefn  il  les asurpdssBi i.quéne  pridgîèitfe  aicfft^ 
vîté)  qviçHë  maluri^  ptéoooe  I  qnet  effi^aotiMteiG^  poursuivi 
à  travf r»  1^  si  tuationsSefl  plus  àSverseé^et  que  ttè  jMiréiitîlhieif* 
rôîa^ lin  Pcoiivreqient  delà  gfoii^» m lérdébhiirèVe  iaxaÊottK^ 
■ie/hfÂé^ur  dsB  rois,  Tii  ;la  pei^ifcatibi)»  ûlVôpMÊiêéïsm 
la  rteme^'^OMies  diiiahttités  dTflèe  exisielice  vagabonAe  qiil'lldit 
dans 4111 'hAiûtalt  fiOdfr^laniliss  tihs parles  aiifre^lés Uégtâif^ 
phqs^  pilk4âeQis,^iiipUai|t  i^'^roAt  toçi^les  léfûo>giiiq|eiJlétâ[ta 
qui^toovs  rASteht  S^ltenn  Estienne,  IL  L^  Feugè^e'8'ë9t  Ùh 
l'iMStcnëb  d^DitUîde  eétteihiborteuseiét  4rahi(îq[^^  dMiaé^ 
Ali  rdbk'de  iiVieiil  «]enlt*einàlé  Ifanàlyse  de  àîâ  o«vrttg^ril 
d!m  aibâgligéaikiiKr  s'étdndant  pir iea  'pAn^fpdLUXvéVitiût^ 
({oant  toûjoura  leisttf^let-teitat'des  isvms  împdtf lanttc  PiTOi 
tootfe  les  prôdubikM^'  dé  cel  éspiritSiiftpai^bre  liMi'^ét^'^^ 
ayeéb  même  fiâbflitd«nrp(0fibieDvei»6l4il  trois  tenues; Hék 
euvmges^frtd^iB^cmt  pbitf  M.  Feugbre  n)bJel{d'uAb  ]^fi*éÂllfctioft 
marguée.  îl  a  pense' av^b  ï^alson  '4u«/  datiil  IfeHH' £Mei»S^ 
nous  conûoissiofis  bien  plus  le  typographe/ Pérû^ill  lësého*  • 
liasie,I1)eiléDÏsle;  que  le  penseur  orignal,  TarâèiÀ  et  tngé^ 
nieux  panégyriste  Hô  notre  langue  et  l'un  de  c;eak  <|iif  TônV  te 
pli»'  babileméntriciihlée.tlês  dek^niers  titéss;  rlé4  Wiltënrs  It 
^ire.  valoir  aù]obrd^h\ilJ  M.  Léon  Peo|^ère%sva  trtebidn  Hnk 
t»i  relief. ..     '  '  ^        • 

Comtbè  M*^  de  Gournây,  mais  avec  une  viguefur  et  uh  ù\^tk 
incomparables,  Henri  Estienne  à  f aU  la  gùeri^  Su  ]efgo'n  coùf- 
tisanesque.  Les  deux  Oiatogues  du  langage  rffànç&ù  italianisé 
etsoD  livre  de  la:/V^^tteiie».gontantdnl  de  liâtaîllës  tiVr^es 
poor  la  défense  4e  notre  langue  qui  est  aussi'  niiê  patrie,  et 
qu'énvahissoit  Tétràngér.  Ei  ce  n'étdtt  pas  <rdp  qtfûn  athlète 
de  cette  force  pour  lutler  avec  avëncàgë  cbniVé  \&sit(diànistHes 
qui,' d'une  cour  à  demi  ftoh&ntine/sè  répandirent  avec' uxie 
telle  profilsion  dans  uolré  fdiGme  qu*il  fut  àu  morhent  ue'per- 
dre  sa  pbysioàomie  hatureHe.  Henri  "ÉÂi^nne.jaloUJdé  thon' 
meur  de  ifl:nattcm,Vest  .lui-m~éme  iquî  parte \iîrisi,  et  Û«*^  ** 
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obt^e  lângqe/  a  tonattiaèitilt^  vevâAcUqo^illil^rééinMi^ae.  poOir 

tm  fertrcidoOf  o'L&MiFëUgëriiMeril  (W  rtîÉ)ii»(iiMr'k  lu  mH^té^ 

j$k:  fie  ipi^Di»!»  4iaiira^  liPiBQ^ 

eflMKdM»4è  ce  livaè^iilÉ  tilMgré  l|(i6l9i0Ri«i«flQtt«ri[UfdqD6f 

m  <fe*  BéMostbèneB  «t  1»  pM  MBe'^ui  ii^tftt^jtimtiS'^lâ^ 
«UrJajterre^  Or»  la.  laïque  qui  a.raii^èÉnjnitii  lier|ili0  î!»  fia{h 
imiÀ  a«Bo  Je\giiecvQ'e8t  U  fraiiçois:  Ctoûole  fraoç{iiajeai.fti^ 
jiMicdluttla  plus  Mie  deitdutea  les  laiDgiied*  El  lorsque  Uemi 
fatiaone  oioît  prononcer  luvtel  iugemeBtfiû  bce  dé  TBar^id 
aayante» ni  Pascal, ni Gont^ille»  ni  Molière,  ai UFûxiUûiie»  a» 
jpeaatial  n'ixoijant  écrit.;  Qu'eût-il  dit,  s'il  les  eftt  conmiAh    • 
11  n!6st  point  ehCfjS  dans  notre  peosé^  de  résuâier  id  to 
deux  moDogrâpliiés  q«ie  nous  recommandons  îktotiàr1e3  mois 
^es^bonts  livres.  Tôùb  ceux  àiiic(flteU)è^6flèiin  ^"4lUiM  wu- 
ifioidsent,  à  paii  ptë^^ùû  ikioittt»  la  vie^^HeBri^<JiilBliiiM  ei  de 
iNf^'  dQ«£«imiayr'DitYé$iiihé;im$  ^ljgeiititrà41fistter;le(ii(iér 
4ails  et  les  développements  dus  à  tei^r  récent  bîogi;aphe,  e'eat- 
A*dire  h  dépemlJ^r  cea.études  nouvelle  de  leur  mérita  prin- 
cipal et  de  leur  principal  attrait.  Dans  les  ouvrages  de  ce  genre, 
quand  le  discernementet  rexactitudë  y  président»  ce  sobt  eneffet 
le^  détails  et  les  développem^ts qUinoiis. plAiaefeit  et  doiië ina- 
ti^niiswfnt.  G^estparUi  quenoaspénéUronsdans  rintimitéd*m  per* 
*  feonageet  dans  l'e^Nôt  de  son  époqua  Épargnona^ioiiSf  doftc  un 
.fiottmaire  domt  ri]^Ué  douteuse  >  ne  saoroit  compenser  Tinévi- 
,t^l6  s^heresse,,  et  bornoijAc  notre  rôle  à  signaler  le  soin»  le 
goût^  le  bon  esprit  de  plus  en  plus  sensibles  dans  tout  ce  que 
.publie  M.  Léo^r  ^eugère.  Un  pcrîectionnement  continu  est  la 
récon^pense  attachée  à- des  eitorts  persévérants;  Son  style  siia- 
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jfUfttihî^^iqittioHmttîiiit»  teatia  «toinHditft  «t  Dni  (mi 
lir  MM^.  îliwftf  iilAkMiwMMaFM|iigtai»*f^^ 

■»-'i.i'  .    .il  viil.  h  <î«?.  n  ui  ■  I  .j  <;.)  i  :>il  ,;.'oï  ."  v*.  un.  .«j  . 

HemcH^le^.in^.titiitiouMrn  juns^i  .quod  uD^orum  lY 
titi^os  çt  siJWJjos  eoijuip  pàfçgr^^^,  itemq  ;  du(>i:M.in 
ex  digMIllW  A^W^^^PÛ^vi^  F^rbonm 

ofnifiemMnet^  -de  J)wetmAeguti$iji9Hs  lagw  8În- 
grittB  6trirteitûâ(tibM  et  tÀiaq^ftas  lita  ettcfta  conti- 
*net,  lit  tuiï  cutn  thtflonihfi  légumq  ;  'mateîifs  eolrtim 
etîam  numeri  facili  ncirotio  mémorise  imprimantur  ;  ae- 
ce(îi,t^  ejt^qaeiji  qjao  Juslitulion^  illae  et  quorum  isto- 

jurù'mMBivMief^^umàwk  et  pkine&iqtiflMlÎMes 

8iint  n^MkHtiC/ fl^  ^aii' in  specimise  publiée  ^dalO' di> 
"Vci^sohîrrt  ''anhofrum    juvenes   Wterrogàtf   recte   et 
promple  'iVsponderunt.'  ExcogîtaVît  "cf    Oomiliùnis 
.b9pi.,  ,jc,i^^s|i .  .edidit^  Johaiines.  Buuo.    Ratzeourgi, 
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f .C»  l»MirihBo»  j>iivldî<<Wfiife^i|iiii|lw  >i>gi!^        pitt 
Ittat»eei<ifc4ifeaqwirilii<niiit»it^ 

nÉlifii  ft  tiMi  hiiiiariniiiffiftafiirtlriiMii  itiniÉhfcriihfi  ûfettiiodiifc 

fioK  à  la  :  Kttite  poB|ifaAe>dtii  savoir;  et  tMÎ 

Itt&à^eli  JMiUtaÉ  èMtfMUftek  dmètett  liûiilliiMifiiiiiÉlii^ii 

tiqM'  titoohaol  tutr  iiÉiM|iritrB»aflttniBÉhMèny  iir  linpniii  fÊlk 
pm  jpNiiiiiMiHMinrHiiietilMÉMdh 

4ii9iDdHateïttMdpà«  yoapdéarwhÉii^'irtiiiBWi^iiiMnt^ 
des  autres,  de  ces  adroits  qai,  saos  dira  menhiiâilmmilii 

.relouai  qu'itn  soitA  Jtaoàet  ée^aa^teftiie  oift*ÉlanMkélo9^ 
tune»  son  livre,  qui,  eu  égard  à  sadtate^&pitfpBvéiaainniè 
doute  1»  nflûia*  ti  ioerlains  commentateurs  du  zviii*  siècle»  tels 
(pfQ  Hoffmann  et  J.-C.  Heineccius,  et  attiré  l'attention  sur  les 
éléments  d'une  sage  direction  des  études  du  Droit  Romain, 
mérite  d*Àre  signalé  et  mentionné  aux  monogra{^hies  des  livres 
de^droit  si  cet  honneur  ne  lui  a  pas  encore  été  rendu. 

:  QuBflt^àr-JSiJeil^  r^ài^au^  be^plf  aKeV  tK)ar~  tàa^^^^nfcL- 
ftagéa  perd)is .  dai)s  4e  fleuve  d^  l'oubli,  ou  pouvœi  compter 
qu'il  ne  se  refuseroil  pas  à  lui  donner  place  parmi  ses  raretés; 
attendu  que  si  tous  les  lecteurs  du  fullerin  ne  sont  pas  fami- 
liers avec  lei  Institutes  de  Justinien  et  les  deux  livres  les  plus 
Fmportants  du  Digeste  :  De  Yerbimwtv  ■  si^ifkaïimi^^De  Dî« 
verm  Regulisjurù,  ils  s'entend^Qt  parfeitdbent  à  reconaoltre 
an  iMfft  anrieoraMT  paint  A  MeiiUl||iOgi«pU|UBj^«t4Seiilce 
oaM«lèM.4naiiiéMllt£frf6JUtoiiwM^A^  ,''^ioi64 

.;  BQBO^clOTcké  à  agpK^aer ià:l!4Diide  dr.Drolt^'poiir  tefM 
eiiter  à  jw»  fibnsi  qvelqaes^His  ide»^iwo^ng^uiaduiuttl|é.i 
duvènua ipjpBlaDAitt  si  osùefe^^  .  ^tvi -'  .  •  .••*>*:  'Vi  :)ô<i..*>vd<] 
-  :ll  s'est sopviA  e^t.eflbtidestgnes'i  laltres^jBC^MfftwcAfi^^ 
nus«  de  tables  avec  renvois  avisez  bien  combin4a$i'%t'^^Mlcii« 


2M 

lièifflMat  ds  fisq  gnuidn  Cftrte^  grafvéts  «à  mm  repriMHés 
m  ifitioAiàs  jKls  eUA(]etsdoittikestqQHiii0ii4«i9  tas  pirim 


..CeJtpitii].  mriwT  eit^wloid*  d'4Uift>cle(  fiAr-  ippelle  ingé* 
de  ihàiMuqttîii  firiwiii  aair— ÉKjtqqefcmg»  oos  ite  «tt  ilèvts  «a 

Lea  amateurs  d'autasrafihfla.  tm^varootair  i*'  ieniUai*,  dali 
ètikamn  IfiU,  et  écritde  la  œaio.de  JqBo^  faavpi  da  fioa 
avapL  à  an,  te:  aes.  anus» 


.  1 


•    «        >*    w 


ÇOy^l^PONbANCE  BIBLidGBÀJPlIIQDË. 


■4     »  *  *    «  «  ' 


»       ■•*-'»      f- 


r  le  rédadeor. 


La^^Bicttefw  4b  BMcpUl^  dn  jdois  de  man  ;.  qoi  visai  d« 
paroitre,  reofaopa jam  redamatiefii  «de  ^L  Anmet nsbtive  èiaie 
Rlri0e:de<fn0DUjrre:âaftUiaké(:J)r  ilOU^^  ^.dM  Bébms.ide 
f Jai^i>i^âr -ear&myff 31  ^^vnuf  a . para  jaslé d'aBoaueiHo^ies 
plaintes  de  l*autear  du  Manuel  du  Libraire  HAraiorpour  ¥aai« 
nraiiU%MlHfiMM>lFoU£^  Pft9  i^oiaS' juale»:îG  peo9ai<;ââ8^uèil-^ 
lir.jaft:aép)iqtt^  ...  .  ^     :  c  <  ;,    .^ 

là 


.SQ2  iii;i.i«iiiiN  iftt  «iw^kfaiu* 

:  M«  Brunet  dittq«HI  ^  ta »^e€  ifir}iHié  ^Ml^tmùm^ildm 
mon  livre;  ^im'tauusatitms  l^i]i&|y':%*tIr£MÀ^Mmirèkr<Ut)int 
ii;hibli(ypMlèVa)i^ftaët\  Mdsn  cÀfmrfâMir 'ibI  Adl^ftMih 

-f i&  «tUcpé  lIiomiMr  ie  YïM^fvagt  t  Or,  mon  «Hdié  «sbsMv- 
;)>lem«nt  d'èroir  4it  ^t  bel»  sbr m^it^^iMdMitklâ' defMë) 

d'un  exemplaire  do  Mérite  de»  FêThmis  {ih^di)^^  eirVéKh^^&'k 
fMntlets  <t>  thm  dn  premiers  ^«vmgHB  :hft^imfe"i'PiMiâ«  Il 
sie semble qoe  ML  Brandi  s'est  fdiigtvâ  titj  péilFlioft^raSâfiâill^"" 

.  Jt  est  Trai  qoe  daii»  me  note;  h  pvtypos  ii^  qâéAtpili^^^ûfitefe 
eoupés,  miis  encore  en  pfoce,  de  i*€fxeiBi>fiPfrQ  de  %'tiBJIe^e 
Pflster  que  possède  lo  BîMfbChècfàe,  J^aléthiftla  pén^é^^Wèes 
jeuBIetd  coopSs  ptenrfuiwH  avoir  été  destines  pNflittraËSetn 
par  ViD-Prast  à  cditeair  eu  ééhange  quelques  voMAMder^çéttft 
r  En  parlant  avec  rotir  de  mahmlkÊnee,  dit  M.  Bmoet ,  d'il» 
t  hS>lioihé6«re .  d^ua  mérite  si  rsre,  «t  dont  les  travaux  M 
«  ont  été  si  utiles,  )e  nouvel  Mftorien  de  Vimprimerle  a  éHoit 
4  .une  ffèuee  UeniéfiaraHe  de  eapartialUé.  Noos  le  vegFÉi- 
<4  t«Md'aMtaAlf  tua  que  son  livre  ae  iait  ite  «vé6  îMdpIti-tt 
«<  nous  parott  fait  pour  rester.  » 

Je  remarcie  dmtÊÊmt  pfai  M.  Bnmet  de  l'étofkf  qaKi'  rbM 
voulu  faire  de  mon  livre,  qu'il  n'est  pas  habituellemeBt  prody* 
gua  de  compliments  ;  miâs  }e  ne  saoroîs  accepter  bob  fotftme. 
Eh  quoi  !  me  voilà  convaincu  d'une  déplorabtepartialképdrce 
que,  ïans  un  ouvrage  en  deux  volumes;  ou  je  cite  Vân-ft^et 
presque  à  toutes  les  pages  »  il  se  trouve  ime  pbra^^e  faisaoi: 
allusion  à  sa  manie  bien  connue  des  vélins  ML  BruBeta^abûM^ 
l-il  pas  ici  du  titre  d'ami  de  Van-PraeC  qu'il  se domè f      '^' 

M  ^^-Aii^JWf^^  ^*.  M»  *ro<**  con^fi.  ^mbl*  v/^uIq^  J/^  jiK^im  t 
entaoUie  M  Çrypet..  Je  safoij.p«rfail(mieDt  (jue  le  prem^,  '^Ul^^  mvK 
quofr.  Voici  les  termes  dont  je  me  ^uis  servi  ;  «  L'ejeioplairQ  ^i.|ttco«|4«t 
de  trois  feuillets:  le ptemitr,  el deut  autr% que .Vao  Pra«i« «jijft4«pifiv# 
<io donner, cic. »  .  .».     ,    ît*    -       -.' 


'1^  m».mB^ftom^,  i*€ei|0*ik  fmrolt ,  ^enilifiani,  cotAidé  on 
io^fû^H-miasPé  à  U  Blbl{ftlJhèqiife<  qfaferoumfilairâr  dessus- 
<M4W!W'dp  Gerioir  ^4^  i)  .maft^ue*  trois  fetTiHéts  étott^oî- 
ifoift.  La  dtbtioAfeque  en  possède  an  atilô'e;  jr^oitf  Uiakote  de 
^l(PIHl^l0t^3iinaid  je'  Mpou^oti  l^éériihtt.  €r  u'est  paskioi 

•'  8iM»rdDiite^  Monsieur  te  rMaetour«jomé:siih^t^^ 
xfcTiMdifosvmt  piçut*étr^  (ft)  €  eii'Ceta  j%iluMlaKN*de  Fteani- 
mQft  2  niaiftciii^yez  bieo  qao  je  n'ai  cùUsmméti  ittpéiépëpsoriBe. 
Ali  éCérsé^rère  pa^rftrfs  ;  «aîn  j(;  n-'at  îamBrrfmrdur  ^-^ué  cette 
jonmer^-OB  nedoit tiue  rlit vâriné^atuf  mùrtsr  toi, doildés 
«  .^Sttf4d«a.t  vivants.  »  flniesemUe  tfneM.  Branot  IV  com^ 
lUilaiMi^oiiWée  à  moo  égtrtL  'f^ttrtBle'iirtdUeD]<et6«  (tfime 
49t9^f9M  ffialyeMance-,  et  que  j^-eudse^èfr'iroloii tiers  suppri- 
me»*  ai'  f  toase  pa  croire  qu^eUe  sefoH  st^'étniAgeQiént'  interr- 
{ir4^^  MJiJKC^iiapi  da  mauvaise  foi ,  de  parUalité,  de  calom- 
oÎTiialp.,  olCro.  Oâ'ai^cfaMDC  reproché  à  Van^^Praet  ?  sa  manie 
de; aiéfif»  liaâ  uae  manie  n^ast  |ns  tm  orioio^  si  toas  cèifx 
qui  en  ont  une  méritoient  la  potence,  il  y  a  loA9te|iq>3  que 
V^Metafàur Manuel  da  kièmitû  n  aK>^néaaa  aoi»  aurions  été 


«4.*' 


EùMamt^i  quoi  qlie  paisse  M.  Branel,  ies  Vrais  aorisde 


A^aK    -    »      «  •-  •  •••••    Ifc    »      ,  •    * 


-,  litff ,t^^*  rcKrcfpiod  se  lYT^seme.^eb  Je.  tfiiçi»,  pcr^ttift-oMl  /d»  ilgna^ 
)er  aû;|  Bibliophiles,  ^os  lecteurs,  iroti  malheureuses  fautes  gui  me  ttern 
îie^t^^s  à  cœur  que  les  autre»  parce  qu'elîcs  nuisent  à  la  Clarlé  d^un  des 
iftStUOÊbu^  WMU  <)1ie'ri{  i>ulft^/ «^  f^^étUs  ne  sèwtent  péut-mé  |tas 
KMSrqtiftti  p^Hma  h*  iMi<l«^''lHM»t{|A^Kal94lMiiè'iaf««^dkae'd0'<0^ 
pUcft  IvpërtMitA» paras  qv>Blle9  porcmit  sur  drs  ftbré^tattoiB  en  n»(^e  dans 
réiilirift  la  tv^-slède.  Ceux  qéf'^saAem .  par  éxp<rlenc«  combren  est  iliffi- 
dlë  Wïnëfhrfi^  corrrttcur  dV^prcuvrs,  nie  pardoiitieronc  ces  inadvci- 
tancei,'  ^ttf 'd'âltiéurs  n*  changent  pas  fe  sens  du  document.'  Elle»  se  irou- 
fifllTlar^ag^)é^^ii  wmfiV*,i*g^n\'ê!ttfb€rarfa,'\Het extra  Uheranam-^ 
ligne  i5,  ete,^  Usoi  etiam;  ligne  20  :  adstatum^  lisez  adstatim% 


faire  un  bm  oèfUrtogii^  dès  ùi)<uiM|Ma>'  do.  ibdBAtiitUvBv 
parce  cfoe  ce  caMôgtic,  ^^  iétoiti^i  ^ie»  Wi'âaloidlBiaBÉéf-  » 
,g)en  lui  <|t3{  'ebmi(^i^s«i¥^t^l;-46^%9f6»:>âe:>Ij6àaidd<^         ) 
sera  péut-étré  Jamais feUL  fi&i^inln^2^u(i^i««ittMidl;iqi 
«aoroir  coûté  méittïKlê  pëifie  et^d^«MliI  tftt&^ooailataidgmKjifs: 

Complet,  et  qui  n'étôit  «pàâ^  desorï^l^Bsi^.  HfouljèlrekQiiaas, 
sâhsrâsoute^  àé  coilstatèr'qffek^soiAilttJiviaas'^qatJottoâtaiiib- 
primés  sur  vélin;  niais  c'est  là  i'œuvM^'w ikiUioiHOiB^«t' 
^D  celte  dfun  biëHferftéôaîre'SérieQa^    -  o    -^     oj-^tsi  siinli 

'  Ou^  4iroit-oh  atkjoiini^ui  de  €)êt«$^i<iie^. s'oQOiipQWI  que  ^ 
dés  ut-!reitt£-deftv.ou  diîs  ii»-/Ua(>?''Bt><<péfiâa0t;  ctaKime;de^j 
xeâ  sp^oi^/jlÀ  offf#oit  péut*ôi;re  l^lu£'4^mtérèt^iQift^afe;^6 
.série  des  livres  ihipridâëà  itifr«Véllft.        c      .   j  ; ,  ^  -ni  *o^  ^ 

VcuiH^  agréer;  monsde^rr  -le  '!34dik:|leoniK)ftAâi:aiiôéi:dé:^ 
x^ôhsrdératiôtt di^<ijf*ée«  /    ,    r.j  tV  j  r?j»î3cèT^ 

•  fj  -  1.      »      .      «  ;.  » 

».  ■» 

« 


*-  '•  ....    I  ;    .; 


*  '      •    ■■      ■    "         ...    »    .    .i.-     HK^'ZZJi: 


BiBÎJOÏ>H1tiAltA^ 


'  Noua  conthitiérons  de  jeter  IHV  cdëp;^'<adH'|ia^ié  ittf  4«i4f»xi' 
t^Sttéétfôhs  fbriné^s  paf^dè^^Âmif^^^lfiWB  ttîalMgmn^lWtnM* 
dispersées.' 'Cette  rev(iéi^lro§{(ëctiVè;  delH^  foil^  Tftvnsw^ito^ 
l'angtois'prl^din  (et  sortonl;  sa  Bil^l&mtmki)  «idiilte'ttn  ÉrôMe 
intéressant,  peut  dfflrir  nm  amnteur^  ^déMto^é^îlMVglttft 
p);is tâchés  dé^iire'v'etiies  «"'mHkMi's  qui  'cmlPpllis^tëlMiiKiM»- 
^"îjti^àh'îVér  ^éttsc,'(ïnâîl(tfellëà  àtlâit  ehcèittiy»6l!SÉlWBi|lrflfiiiee 
•^'ijli'oii  Vie  lé  AilJ'i  "(Cette  phVa^  tî'fet'paè^  cl»îè)ïfer  dwJs^dé' 
V'inçénieux  ;auteôf  de^i  Méheàgës  '&dif<e^  U'é^lpMleSikih^ 


BiniMni^M'«iMii0rflfi«4^  2fS^ 

cuiiiiu<|t'dajt6Mrtfcfle>(»tgtorc^^  «<{NiilliM9aît  t>frtti«>.; 

ci»i)V^aMeiiiè^6efDiitn«fM^s9(nienit»  il  od  U*apUl((il- quv 
«  fiÉT'hoaMitest  [KnméfîftM^r'fiiiQBi  4M>iJ4eœ«vra)unU.llar9cé 
c  :4kMftfpélQifdë  ionslei  ant^ni^^  qu'il  aSiciioBnoiU  te4>lu&;.  il. 
<  te  pasiéëntleHfamit  qttîîK;^  ^  le-x4Git«r  pnesqudjjiMIt , 
«.«BliBPtde'dééiDQÉrè;  phMf«nhdos6i€»BpMi^^<^    poasé<« 
«Hlm6iàDàl<€<Hiveptovée'«0i68s>elîl^a  laissé  Qo»  traduction, 
« rsunuiouiltaCda t»' )K)èter »  '  '.  '-      -  ;  ^  .a.  i;  .  .   .    . 

Entre  aatres  ouvrages  djtfiietf -«le  r0BMfqu€i /|ué  ff^dutoit . 
celle tÉiHeqkioiir) ^nMsiroïkvws.  te Sll«P^oxv cle*13A7,  eo grand 
pa(N€ruMittqm9e4Moil'd9-17|i^  biPa^sbarate.WUiûtt;. 
aaèo(tecfie4i9i(tfi4c^£iadleUi  «^  f)e9iKM><>U9:HÈ|e84ndello,,17/i(^,. . 
h  ^nA  in-ft*,  tous  livres  reliés^w  inareqiiia»raug8r<r  ^  • .  ;  ^ 

B£Ua6li«SBfMMit>lMf«ie^fet  ^nmdite  m  l^<a^4e  catûJoguo 
présente  659  articles  ;  la  plupart  des  ouvfageft  4U»eAt  JeUtf*^ .^ 
par  PadflQi^p  9U  Derouie,  ou  par  d'habiles  relleBrs'aoglois.  — 
Nous  avons  distingué  un  magnifique  Buffot) ,  éâiUon  originale, 
39  voL  in-li*.  mar.  vert ,  tabis  (vendu  i,292 fr.)  ;  Tétémaque', 
1785,  feWé  h  Londres  en  mar.  rouge,  avec  un  paysage  peini 
SOT  la  tranche  ;  les  deux  ^oya^es  de  .!.e  Vaillant ,  k  vol.  in*4*, 
fig.  coloriées,  eïemfflafre'ûhfq^^  Wèe^fdrtiMt.  L'édition  du 
premier  voyage  étoit  de  format  moindre  que  le  second  ;  deax 
twmfltàrm  ttrtfe  îo-f^Ko  -ont  été  sacrifia  afin  d'obteuir  um* 
tiMBLmiUiim»  pow  les  «piatie  VQkunes.  ^  Les  Gérémwn$$ 
nSgmm^-^^BSkd  pap.>  mar.-blsa^- adjugées,  à  78(^fr. 

«i0élT^B'4M:Yt^(M»Ue^^Wî^  1 794 i  dans. 

uirM0NM«s^9<l'4'eo-aveilrJ^ea  autre 'Cbose  ^{aire  qu'6  s*occu- 
peMfMitî0fi9btntfe&*6t  de  v<>buoes  précieux ,  prési^ote  ime^^ 
i^WMo^MfVUft^  délivres  sur  ThUtoire  natujreUe  des  insec-. 
tA«,:eiÔet;S|^i4l  dea études  d&e«  i^bliopbite.  lis  jpe  hi^^ie/it^ 
^MMéimi^poiir.l'ei^(9<f%»re^Jgtir^  QtpwrMpi^rfcc*^ 
lionnernenl  des  reliures  ;  beaucoup  avoicnt  été  reliés  en  Kvi^ 


giiats  qui  avoieJMt^d^^ooiviMPoâià^  pftrdcf  «emaél  ^nilaa 
dftj6iir'iVideuvuMi9ioak&  Voici .qtt^qpe»*uiis.46^.AMokB te 
pinaiioipanMis  t.  F^eB'4#s.sQqaiU8s  moqeïliÉatjdpsite 
HMiadHiSUt^par  4lai«ai  Londrasv  ili^  &  t<d.  i»4o)îoobiQB#i 
Ma  pL  ft  nj^j^  «i^DDpipiices.  ^cklhmésHpvr  l'autewctaMatog 

3or  très,  grand  papier  de  Hollande*  ÎD-folio».  le^  igott^  &  ftat, 

246iftaQabes«ur  ^MiD^  «xemplaîlie  imiqoev  9^406  i£n«qs4l96 
PapiUon^  d'Emstf  papier  de  Hcdtàaâév  fondai',  is^faliéi^^ao 

les  SftStf'tachassarivâm',  MO^â^iMsa^      >    •  «-'i  *^^ 

Ilttiot4ei^«U]i0;^de4Qri)(i^(|aiie'M  jQÂUfiatbèiq^'Be  M)nqMoia.aift 
^amie(T4tiMerà$c«W«|^a|t4c«tte  dhe^ceilypographeueélèhn^ 
Le^eaiaIagtie,,|B«Mi^M  4)99^YooipprèD4  &44  «cKfcle»*'PMat^ 
ton»  lëttéft^cQlmaftKiaîn.  Qoel^ftw  jmu»  domifui^  idwitélàîk 
telstiâ,  |iowlaipkipaie^<i:à:dc6  pajAi<mla0itési(^^ 
éiikioïm4*^otiÊmi$k  ^ésfu^lee^  ouvrages,  digtaes  d^aitéBasié»  on 
aoifilaiiPJYiéirittiblp,  noti0>re9aairqiDtœ ,tea Jaawde Mnntaîpaa,' 
U>aiifes4  479/h^(i^Rapi^4eiUoIlaèd&(ttfis  raraanr^ttjpi^pHq^} 
l^£iaife^ fiQU6seaa>%i  QditioQioviplifiav'^biwdigtar^iS^tjl^ 
èbeeihéaf 'depadsiiiqaa'/li^  t  goAiodea.^bJbkicphUeSt^-dUrigéiliM 
MAT.  KtfdiBr;tiknaia»v-Wdlaiœaafti^eic«;â€?asti]^^ 
ti«MqDi*ittiîliv«s^4^«iQb(aiitétti4iQlaMq^  ftêi^ 

Ar<attrei.par:BeraQAiJatdé  Swatteaire^  t^6<h  ^^Woajbiinjnulfc 
eieauplaifecidiUis  Jequei  aiieieét  yDo^wervâs  Mia  iefii^aa^gaa 
»(9priinés  pat^in  ca^aper.;«  \B^J^abiÊ$  de  ;La  FM^itf^iAfiW^ 
1693i  5  vot.  iQ-12,  édition  originale,  longtemps  délaissâaniw 
lesiédileuya»  «tilôBKptooaauUée^pa^  Didait4'al9é.ç  d0frJÛi?iN#'f« 
du  cardinal  de  Becnis,  1797,  avec  les  iGigures  à  l'eau-forte,  qui 
îî'oDt  été  tirées  qu'ail  notnbfô  tf6  'Jt2  êxem^itaiftôs  ;  leA-WùêèlU 
â^e  Casti  »  t^i^dm^  (Pj^^i^)  *  ^^9%%  k^^Sl^^T^  9^f 9^'?,^\?^  papier 

M^ntençn^  pul)li^  par  La  Be»iiiB«tll«i  jlë  Y^-.pari^rMd^iiiMï 


valtmùlintt»JKiM)ésîa»QqaSihiktbilèaii4M)iirl»  j^iapMt  «,  ineC  to 
pi»  toBUd  ftoiiiu  Cee  totMwiMifitteBt  .tM*M^^  |«llli4^0B(feii| 

^ttlt0B%9b^lAlt*'"!'.  '  11'.  ,'U;  :;..  Il  mj    "tir  f"  u^'rrr^  -.  «-tt  -r-f^ 

oaidppfciteteÉUInwiJe  Mil  AlaMnméi^afmfégMhÊUkm.  plutettU 
«Lemples  ,    divers  onmgeS'  M«  .eRemptoiree .  «MenfiA.  iH 

grftM<«a;i6Cfpee{te  .qsitrdHeowiH^  piphfci^» 

iiinindutilë  eàoDoinàncéf  atfjttjBBlfntebb  .qlifâ;;iiB/9ara;>p8» 

é$t$^tftMdiê&ûi\iftiiA*i  OotreJiev:  figiirB8{)e(;Kil«|ofleiiMiSï)dB 
niiiitMmirt>fBMafa&fédériB^ 

ijUBqypajjttc  tfciiÉr»  ait  OBuniteqaDfc  biBOiaenOoMtntjQopiii^'è 
iuppiiilpiiMiiitsuie  oostfiun^xloiiUéidB  Inoini*  '«W  sortdkilHyi» 

'oiii.âBt«Ml  cattlfeô^ÉQifki  Bo^érianffNioonpQseidtf  Ml  airtMêsf 

«,MD|en  aui^,||(our  n'avo'fr  ,^u\upe  Ulu^lratioii  d*einjpfunt«  ne  laUseï)! 
«^pupour  cela  Se  faire  leur  petite  forliiue.  *  Et  Tl  die  un  ta  Fonlaliie  (lo 
ii^^mi  ^ui^b'irois  cxéi^iiflïîre^  xiirt  éfé  élévéi  tti'UhttensIoà'dM  irlii 
iraiè  IriapU^^ëfi le «Itriide <te  ^r«i  *< •         '.■  i  -  i  :• 'i    >v  -<^^im.^..A 


lot  wwasmom^  mmîMêmaU\f 

MoKL  ieiÉM.iHiaât  ûaaàsiém  lett^^rméwi^^teni»  Vff^m^  A9Pi)t9 

kifiM  .«;)i;  ilDQêt  doaftox  'qtôli<ri)tiMr.iic(fqnrdâi||^ 

prix.  .     J   .'/     :"''■'      T    *    »o,.'^   ..  ,,  i,'-  .  .:.    j,r.   ^.  jVê-.l'^V'^ïy 

Les  Cùtuet  de  LatFôiâtiiie^  iteiA,qdTlr«tr  nH A.  ^PMpIvire 

c<iQ(feIiaeiB>iiâbifei:trUB4«t(«etir&à  7l0^rf}%  ^in<rv>  0111*1^! 
.oiie4«te(9tï  dà5l7i^  %mll:  ifle'^i>aKfifi^phm.  m>SfMl»t^ 
pirtc;^  inagfiii<tiiR«Bitti  rdié  issu  «uutoqmn  Ue%  4nt9l4(49liMt 

teiooifc  f tpi<is  cxtjfid^.^MniHà  l^tH^ru)**^  ^^-t  rrn  «^-^Iç'nfn?/.^ 

^e  ^  ROIS  itr  4>Bémîèdrern^èlnjud<nf^^         ^W^^?^%^9im 

v^les9pRiUiqBe»i£(ifî8JMVin^r|kfaK]fq« 

pa^àinni  xhvyaèam^^lnô  mmiiisinâlidtt  ttdmpti^iMMiKi  jElivMb 

ffitf  ter  deiis^eaffMilrar  dOr  .d^a^rtt^lcatalogHi&f  imllM^  s«Csii||)pi 

tiOD ,  non  content  d'avoir  rassemblé  force  liiqp^  ijijKiâfflW»^ 
%urnr-daiw  4?i^jfe>'  de  .la  «^IWiolhèqiie'  (inffi^lfhi  Av,9i^.:fait 
reUer  en  maroquin  tes  figarei,  gravées  par  Eluin,  pour  divers 
pMvrages^cpi/il'^fistr.iotiUfaB  defioiSNi^..  GettaoeU^c^o  jnmof^le 
filt'adljiigéë'%  Wffwî'  i-'^  "  '*•'  "»  '•   ^'  .  t'>r'"'"  '  'T'  ^'^i  «*  «t'ï»  «ï'^'' 


tUbliographical  four  in  France  aii  G9rm4my^Jfjifgfy^^^èf}l,f^ 


MtlMNlMK  «■UWMWMa  Ht 

nHnljwMi  <iiNiÉ|irt>i»Éir*wpHii<H  irtÉfii iMdiiiwjïliiiiWu 
értMlJAèpéritftyat  lirmiiiirfl  nrihiwi  gftHMB  PMPi|Mil«wip 

cheases  fort  remarquables.  49etMU]k<i»]iM9ttJI»dellvmte 

f^S<rtugftiieypa(r)'>iiaMll^ift»  (ijv dos  poéBîèa^tf 

moyen-àge  et  do  seiziètnè  siècle  restées  inédites.  ^    . 

'^iMffMIds^MriagteiiApiJiiiil  sw  v«^ 
^4SÈLsmUt'paf9hm  d'Ariaé  ibmliiitts»  >  AaTera,  fM»^  Sivab 
in-foKo  (vendae  in  il8fV,'U  >IiOlldtlB,^ISSalims  alerlâi|p)'4 

exeiiiplaire  qai  est  ai|}<»MVbjul  -^'AOBJeterM  et^pn  »dë|M«é 
«hi«Mlê^tffcl»4oe 4d yirix'd^ «S' livi)e!r*«tetKti9;  taiMMUis, 
«Nés^tMhttëm, 49ntk ^oi 'M  («ehetts  àita^oitsdfr Itta 

MÉIêtly»dviMffitf<e'fe«ltiPiii«>a4<Ati^  Golte^ 

f MNBft  ^UfMff^ W6&  Htdiimes» ta^8  (epfmpMt è  iiai^a  ipasal 
i^âf^gkAéM^  rie»  ib«iN^  pfcmreâ  er'pMto9o|iKî*<lf«0«  ifa  Màm 

Mid^ésftm'indici»  itniMHpisble^de^Mi  lifttrCéiqMfiteitie.ia 
|MilBéT%iMfèF  épeque^^^^i»  l'mpnneipii»  sue  pefluh«4tiiii<raA 

'  'teé^iï^étûtt^qt^^d'iUtoim  le  premier  cditaiogueî^pédabAè 

Ufle  qui  cicloln  d*4ife compléta.  II.  Nodlor  a  dUd9f^fl«B  «r4((|9dr^tp.nli^ 
«H^^t  »^t(p(iWri  .p9r^9ff  aiy)^,i|^  !«J!^,'f*<!f'f.  ?^(^'ft»^  dU^^tJo»  des 
ancieiis  cacaçtères.  est  jnort  de  faim  sur  une  poi^uée  de  paille ,  con^ribiiaïu. 
fiiiv^nt  rujage  delou&les  temps,  A  la  fortune  oes  inlrcnands  xk  lUrei, 

\ 


wtkf^lto  MfeltoiaNpMtMi  9^  nÉliGièiflteMiA 

^'^Xi  Mef|z<mwl#fi)b.l«iij|L,l{ytik  l^,.«QMf«iMi4i^<^i 

moignon  (adjugé  à  24  tam-,  fiiM>^  \mm  ffmAt  IffWMOt 
petits  ^paitemeats.  de  1747  à  175»«  0  y^,j9fWTB§Mj|9ir4|t|i  « 

«Mim7A'^^iaHe,ftf.^ïdq,  J<^Pl»9,f€fiyeafc^.|%g^j8ST 

qiie,i»  fûl  au  ii^oQ(lAr'fm'ia«»qi^t# A^us^^  ..v «.,.,.. ,  ^^.^ 

)  <  ^  GIttirlet  LanOh  a  Aé  ran  des:  AMimm*  angloiBi  1^  qpkis 
ért|^dX«tlJ«0ipl«B  dëlftfalciiNDts{)Mti«ri8)v|MMil9^ 
•dos }e pseodofiyme d^JSUo ,  oDt-cMMawtottirfitrsu^^ 
mwMhW  4  Pari» ium  réimptettim  flc%iife<Undry v  i^ 
1  vol.  in-8}  ;  nous  y  trouvons  ua  fragmeiit  iùtitxûéziPgnêies 
MwekêBà  iur4w4m9i''9$liiPi9etttrmt  i^mam  aUonaieiiMiiËpro  - 
ddiYe  quelques  pasâ(»ges  ;  no«^  ne  croyotiS'pa^  qa*il*iéepilijbi- 
inaî  s  été  traduits  éa  frànçois  :  .  .      .  '        ^ 

.  c  II  98l.des  livrer»  les  SmoMs  de  Tbompsotr^ar  ^xpBBfd||et 
«^(d«8  ctassiquQS  ipie  tout  )«  ttMde  «>  lus)  ^tii,  M  flnAtenl 


fil 

(  delectnre^ttiMMBSMtlbitfftelfl^ 
t>  aial'4ioflfièfef\lè  doi^  qkl  ont  iêurnélaineb  dëHdes  lés  pages 
«W^^lÊHbé;  «Tobvffèfe  ëtottSe  qui',  affres  une  bien  hin- 
gW}éui1fi8Gi'«è  travail  I  rtngbtlTé,  éi  Ibré^ùè  mitfuii  appn>' 
tb^^i  ^  âèroM  âhé  fadm*^  au  sotàiaél  «fin  (ié  pldtager  ses^ 
l'sôuëfirétoinèf  dans  une^ masse  d'ead  ivtmAi\  en  ép^^ 
•  bSàmVÊëistlKirtùWïm/tiei  q^dlë  ttvèilfèurè  kclûdil}6tt'T0U-^ 
« '^érjôb64iiju9  kfâ  voir?  P^éffirerion»^nous  m  eJcénÉtplairetx)m 
rôëtf«ri^«yâ*èji«ml^***rT  «       •'  •'•  ' --  "    ^  '^ 

^^'Jé'  ti«'p6iÀ  ifi^é  qûé'îbfH  Iëâ^MiéiëdneS''^dn}6tas  les  ^AMii 
éiteortf  ^i  àé  sôât  paëdéM6bûé  pû^tèiiiréfr^  ^é  iSBàigA^ 
la  j;ra»dtf  publies'  0«»  féifiq^MUèris^iiaèaer^ 
'Wi^pM^péiSible;  '-      '^'''  ^  ^*     -^  -^-  •'''''-  '^-'''  ^-im^'  <''^'-^>'^} 

IMoslee'cittqcHrâix  làixmtèS'a'iBpAtieDeeqoî^tMdMe^ 
^l^fiaSr^û  Axiéri  i|ai  eal^eà  qui  «itt^oUf  riSéè^'A  pMliife*i«i> 
TëMW'dé'sermmts  ow^'ort  ledPftpgWie^éptqMafg  -  " '^ 
'tf  tfMI  «UdftsJsèaeledtéursqué^M  edoléniple  jéauM^ 
-aui^tCRJetîôii';^  kBiMUvrés  didUeft  qâi  niâtalKit-paâ  dtf  qluii'. 
«tMbt' fiM'loiwr  it%' Imes,  ramasson/t  dn  péiliViiistrèctioè? 
au  étalages»  «fes^taaitèàtMb  les  regé^dlaii^  «Fiai^oiU  Att^M' 
«  ttopgtaDete  i:  rt:aardaÉftaodeiti({afatfld:Qlfeiofi[fafdflr'^^ 
«  ^iauijtt  JBttjqaftofeot  î^^^g^^  htfÊta^  taB>to>rtiMt  iteicftwimW» 
4.  ciiîgiuBioà.cft&qiaQ'iDifaMbqa»  ]e:piA(inëlt«  teleo  oefeMi 
(•i**e*)airaiiâS9e  $.  Jb^itAlnl  ^  friaiaradhftiCs^ci  ^fi-aMli 

•  «muriçiaiiuliiia  phaaidGiai^noité'^    >  v  ; 
«  JlDiii«]mi&'^  dÉaiiBfiajeaiMBae^\ptm»taûKi<i&  Ufe»4Mtti^ 

•  ^«^■•aU^iflinciKiliipeftéefîkmi»;  kmwrghmttrayflUi, 
«  dans  le  cours  da  troisième,  en:  lui  dutoni  bmililaiMli  tfans 
ff  ^«iiqpidiIi0!bohilQît<}âikialë/4k:iietli9OîLpM)dàf^ 

*<  'n^Nrtta  Mi  of  moment  dlVMlr  appcia  à  Jioe,  •  Dwa^ifetoB^inl- 


—  Divers  bibliophiles  se  sont  attachés  a  former  des  coHec- 


K 


allemand  ,  mort  ep  lû83,  s'élpit^ropose  de  ramasjser  toutçs 
les'oraîsons  funèbre^ qu'il pourroit  découvrir:  il  enayoItréuQi 
près  de  A, 000.  Un  docteur  de  Sorbonne,  Tabbé  de  Vieilleville, 
avbit  dirigé  son  altenlion  vers  les  yies.parUculières  des  ^a^ts; 
il  en  avoit  placé  c  un  nombre  infini  »  ^à  ce  que  dit  IL  Van- 
Praet)  dans  sa  bibliothèque^  laquelle  fut  vendue  à  ^upr^  ^ 
pour  rien  »  à  l'époque  de  la  Révolulioi».  '  ,  ,  ^ 

ifh*.NMS  unooS'  à.  ridée  qvft  tMHfii'amnsd6|à'.:énii9Bl4fàÉfe 

qui  iieyvP9C)f  (figuno-f  oau$>  ioKteoMi6.ia«  ;lHatnk'«t^à;3|HHinen' 

ib»  (mou  aos'MBuixDl  SùQqfat^x^Èja^  • 

de  c^wlr  4ea  l»m&  jmprixk^        lewoir  jdtiHiiii  irtinniManf/-) 
letqfotfki  jHViSèlmt  à^l'atchëvéïiurtéeJRfiims.^fihai^ 
Le  'TeUier';  Cfi^pnélaX,  que  SefStaioa;ftL*tt^f  dsSéiiignéojiftitfCii»  l 
bien  fait connoltre,  fit  présent  à  Louiâ; JQV,!  «»(li9MK  àlè  aM" 
c(M|û|ttfi4iMM)iib6eided€D9dani  ifcftnhéilnn^iiiiHèoigmB^ett. 

tioM.d(erlivffe9  ,^  nieansttilSftiifestaiÉpeâi^  deipjeniÉfcffliMÉHi;? 
fuiNOl en  lifi6Q)jféiuiks«Rcol)efilifamrdarai^i  '^<  mvk  .refil>:>!' 
3lttMdfit»^  amsàniar  do  roi  (b0n6.^XIlI)r0fcrafldi6Éaîie'd».t 
chancelier  Seguier;  il  fut  membreddflfi'à«tiMÉm^Ta|içMie^M 
nelBoa  iei  un  Amit  qui  iaJt  -hoonoif  fà  ée  -MiriuitegwMdBaX'ét 
d'mi  ;eicoelkmli«8pri|.  IL  s'était  ^miafispr/lcs^mo^^.itaiè^eâtt" 
apprit  «pieftefcreGiinuaile  srpréssntoit.éefiontcdléki  Aasacêà  ' 
il  s'eiiipnMerdetéédtret,  pai..UiieJellmirekidue  piiUiqtie^aqiiD*) 
d9Vaei;iili}eoiRnrrbD(:  dHiQQ.  tdhnsajpéRfirit^  ii.*n'a4l[)«^è  ^ 


..J 


porlent  snr  le  froiHispice  sa  sigDatjir^iM[tfiito<l;'|u|l9;$iitMifll9^ 
et  fei^Be  ;  pfurejUe  circonstaDCe  donne  d'autant,  piçs  de  pnx  à 
un  exemplair^' que  c*étQit  un  excellent  amateur,  sév/^re  sûr  Je 
fond 'et >uç  ta  forme  des  volumes  qui  étoieût  admis  à  faire',, 
partièdë  sa  colléclîôu. 

Anibioe  Laîncelot',  anliqu^rfe  laborieux ,  pliilDlocue'iaslhut,  ' 
qûri;^ùi)ît  l^eaucoiip  de  livres,  dé  cartes,  d^estainpes,  et  léguai 
le  loujt^  Kbibliolhèque  du  roi.  II  avoit  la  manie  de  tràVailier  ^ 
àu&i.â  Vaccroissement  de  cet  imniepse  dépôt.  «  C'étoit  sa  ma- 
rotie,  éCii  auroit^  volé  ses  amis  pour  se  satisfaire  là-dessus.  >  . 
Ainsi  Véxpnmoit  un  de  ses*  întîmes  quelques  jours  apri's  sa 
mort. 

ilofeL'<:Qi&)si(ilter.  airpai^emM  <k'(ans  à  t^piûiqéé  de 
LenipçUV^'fi'psiUiL  .qae  La  Brayève  a  dépéiot^dab^im^  ^è'Mi^* 
iBMBortitsr  Omâdérwi  «il  iiie;vÊiçoii(dans.  om  maitoifdùvdda»^ 
•  Tescalier,  je  tombe  en  faiblesse  cPone  MKiftiir  d»  tnaréqiUii  ^ 
«  £iiQi0.«hufe«^  by^es^aont  /toa8iDOQiiert&  *  Xte  iiooseiller  à  4iié 
0QdA»«nQ6trai de iM;, Béant  4ie;ViBU6,4uiipafitafgeaJas>iBfèéiiè$' 

goâlSf'iÉl IteiLdos  londfltear» :de  iai  S«d«é< daalMbKoiMièa: 
(raofDèuj élHqufc  poB5ééMt.*«ae  igraiicte  et-  .baMs'|>ibliofbôt|ue  f  - 
eDa^a été'>iëiidJti0£ix^lSS(^ji  ^.v  ■-•  j  r.-^  •-.  •  "h   -y..^Mr  >>  '•./.  n  ■  '1 

ftftlBafi9i:KletH6be9d(»l4  tdUtim  att(s6r9ioaudhr'rAtttiMMi^ 
cohHlisbéefimlrassiers^  i  eomniaflidani  ^  ^airâè  h  lebêVll  ^ 
pnnceuQigtaa* il  Avc^t^aréailtUki^'Caltiecimi das  fdis  TanttN  ' 
qoables  ;  acquise  par  rémpsraiir  Charias .  VJ,  eHe  eut  le^bôn^  - 
bior  ilé  aMtre  point  diapeniée,  et  elle  &it  partie  da  la  ]^Mi6- 
thè9»;^^iiB|ië0ia*a  de  Vienne»  ^ 

iecatalbgpapiriiyé  à  La  Uafe  eh  1720^  donne  «des  titfea'^ 
Irte^étriHfr-^ibas ^vfages  jisont rangés  par ^rfnaca ;  tes ili^  ' 
foiios^BA  ndrQbnr.de  Ifti^noioéiK»,  pirêsAiHéot  desrUvrds  favt  •' 
préGi6iH.p(lélflri  que;ia  BiUepda  1/iffî,  »le  Mianal  iiiM»fBbia,'te  ' 
Boy  »MdMa,i:U86<  .1er  ilfaefcûlifx*  de  RomeUi'i  exemplair  êfr^^ 


214  mtmmmmimmim¥fi^^. 

I^raut  papier,  le  Piôlomée  de  449t  sv  peta-^éUa ,  lei  Cht- 
mqmn  de  SéMî^Dma/s,  1476|  le  MoMlfBlei  de  ViPÉrd ,  sus 
date,  les  Offtui  de  Gicérûn,  l<rê6,  sur  peaa«-véiiOà— Les  lo-&* 
iâÊTBtii  S06ft  mméros;  tpiifi  j  di8ti0^i|O«)6  des  romans 4e die- 
tialerie  (Haon  de  9oràtMi\  >«iân  àeskintrétOoérin  le  lies- 
quio ,  etc.),  des  mjsières,  les  /Voi»eto  de  Cenrantes,  1M3, 

ëditioD  origîoale  et  si  rere,  qu'en  18S8  M.  Salvaji'en  connob- 

*>■  -■  •  -  —  — 

soit  pas  an  seul  exemplaire  en  Espagne.  Parmi  les  petits  for- 
mats, au  nombre  de  295S  ouvrages,  on  remarque  les  œuvres 
de  Simon  Morin  (avec  des  addillons  autographes^^  lee  ùfmiûe 
Bandello,  1544,  \e Cancionero,  AnyerSi^  1557, leedeax-JhPWts 
introuvables  et  peu  édi^nts  dé  N.  Gottery,  Jea4Eeqyicjinris* 
tiques  de  Rabelais^  édition  de  1505.  Le9  édiiiODS  «VKnee  sont 
cataloguées  sépai:ément  ;  les.  volumes  .les  pte  fBéfôaas.  ^afc- 
cutés  par  le  grand  typographe  véeiiien  s'y  reocpnlreftl  v  te 
Luer^  de  1500 ,  le  Sophocle  de  1502.  r£4ripid#<de  15«t«  te 
Vïrgile  de  1501  et  celui  de  1505,  les  P^tiU  dirariM  >  to  ^ 
rence  de  1S1|1  ^  mv  véUn ,  exemplaire  .de  Gr<^r,  «I ,-  mi  fait 
de  volumes  aldins  ayant  appartenu  à  cet  iUoslre  MMîmsiyie , 
nous  pouvons  citer  THoracede  15â7,  le  SUtttsftalîeQe4i|9i(w 
le  Juvénal  de  Ij501,  le  Glaudien  de  1523 ,  les  iyjVf»iîi  de  fHfc 
—  Les  manuscrits  rangés  sous  870  mmérossMI  -«n 
fort  dignes  d'attention  ;  nousyvpyons  des 
lerie,  le  Breviari  d'amor  en  prevenQal.,>ua  reeuett  dtMtf^de 
Mésaffs,  HmM,  d'Aub«né>  Scaiooa,  etc.  U  WMàDlUhine 
fiobendôrf  est  incontestabtement  ime  des  plue  rrtrimtaai  «i 
ées  mieux  choisies  qu'un  particulier  ait  jattumiDniites.  -  • 
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— Ti.  Vàilét^  Vfirivîrté  vient  de  publier  sur  Henri  Baude^ 
poëlè  éC  prôsfttear  du  xv*  siècle,  de  nouvelles  recherches  sui- 
v9c6'ée9i  regrets  et  coat^Atiesâe  h  ihorif  du  rai  Charles  VI I^ 
e»  vers.  M:  J.  Oui^herat  a,  le  premier,  tiré  H.  IBaude  de  Voà- 
Mf  profond  oii  il  étoit  enseveli  depuis  troiâ  siècles,  en  publiant 
ihm- liël'tBliothèqùè  de  F  Ecole  des  Chartes  une.  iQtéres§aQU( 
Bolreè' sur  ce'' personnage,  accompagnée  de  divers,  n^orceaiuj 
àtrriîs  flftr^és  oeuvres  poétiques. 

—  On  îft  dans  le  Courrier  de  Brwt elle  s  ^  c  Une  impof  tant^ 
qownton  ée  bfHiographle  rabelaisienne  vient  d'être  décidée. 
lUïgisSDit  dé  savoir  si  maître  François,  devancier  de  Mathieu 
i  ^ÊÉÊJMigl'WMIi  écrà  -dey  atartinacte.  Lacroix  dû  Maine  et 
IMMM  Ëerey  l^afôSent  tiffirmé.-en  citant  même  à  l'appui  de 
liirtHl^UWB  de't^T^eBts  Kvfets  pi'ophétiques  publiés  à  Lyon 
prtM«lrtrf»*!»«M;'15il  et  *5»0.  /      -  ^  •  -  '^^     •    ' 
'^lÉ.*1ft%ifcfr^«S5 wrilitoweldii Libraire,  âvoït  reproduit 
Mà^^êfMM^/'maffi»  pom*  la  mettre  en  doute  avec  iiné  réserve 
facile  à  c»mprèndfe,'pnfequelesprcuVes  dont  s'éioîent  faits 
forts  Lacroix  du  Maine  et  Leroy  lui  manquoieni  à  lui-même. 
Aujourd'hui ,  Tune  de  ces  preuves  vient  d'être  de  nouveau 
acquise  à  la  science  bibliographique  :  M.  Guillemot,  l'an  de  nos 
plus  intelligents  libraires,  dépeçant  la  reliure  d'un  livre  de 
15&2,  a  trouvé  dans  le  carton  deux  feuillets  de  l'un  des  fameux 
admanachs.  > 

«  Il  est  de  Lyon  comme  ceux  qu'avoient  vus  Lacroix  Am 
Xaine  et  Leroy,  seulement  sa  date  diffère  :  il  porte  celle  de 


\ 


St6 .  «Dij.fii'itifiw  ftiiiiioiHi0#. 

1541.  Pour  qu'on  n'ait  aucun  doute  sur  aon  auteur,  oo  lit  au 
bas  du  titre  :  par  Maitire  Françoyi  Baèelaù^  doetem  en  mé- 
àéùîm  {iik}}  &éix' A  niÀ^  predètiâe^rouvâiM.- Dcnx  ardents 
biUioîAtilèÀ,  HM.  -Ktitràfed  Çec^lflaréte  let  «iMttIdi  Hoornier 
l'ont  révélée  à JMLaès  coBsenvaiMiPsilBJa liiblîothèque  impé- 
riale et  se  sont  enifeaiiâ^  J^^r4ti'iten€l^j|^^^ 
per.  » 


;    i    ' .  « 


r. 


jNKCROLOGljE- 

.  — ^'Le  20  avril  est  mort  à  St-Pétersbourg,  à  l'âge  dç  79  ans, 
'  \p  t|nérateur  nisseFedm^^^ikiemid^  (EUÎQger»  çoanvi  pi^- 
paiement:  par  ses  traductionskle  Kotsd>ue>»  et  p$ijr  4qa,f  ujarrages 
«ar  l'histQirjakde  Bussie,  pendant:  It  règpe  '4e  Catherine  (I.  Il 
avait  une  collection  de  plus  de  4^000  pièces  de  thé^e»  dont 

il  n'a.  jamai&v6ula  se  ijtébire  malgré  son  extrôn^ini^re. . 

»  »  •         '   .      .    '    .  .,  ■  . 

—  Les  sciences^et  les  lettres  vienipent  d'éprouveif  unèiftaode 

perte,  M.  Gratet<DupIessis,  auteur  d'oûvràgâs  estimés  d€L;litté* 
fature  et  de  philologie,  estmort>  if  y  apeuâe  jours.^r^ede 
6(  ans.  Le  Bulletin  voit  ainsi  dhparaUpe  w  sélé  c(âlai>oanteur, 
et  les  Bibliophiles ,  un  collège  savant  et  )»ieîn  de  g^t  •  Aans 
\flï  prochain  numéiro,  nous  copsacrermi  uns  mytioe  bîognh 
îhidne  à  M.  Gratet-Dupleâsis. 
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BULLËTiff  m  BIBLIOPHILE, 


^'■S.  yî.      1,\        .»    tlt^t.f      «..»'«        1      ■>  •        .    ;_.__■'    •'   . .  •  -     ••  ♦    .^     »■   ï,  .   »  .  ,  .1 


■  IC.*'.-  ,f."  <\  .»• 


-^'ifffSfOnii:*  EtC^,  Vîl  HÊ  TROUVENT  «Tï  VEWT«    ;  f 
*    A  LA  tlBRAIKîe  DE  I.  TKCIIËMtR/  i 

«PÈACE    mi   LOUVRE  9   20-  /.  > 


«#W     L>    ^     a«    .  t        ,    ^ 


AVRIL    I8K3. 

707.  Abrégé  chroiiologîqiie  de  t'fnstoire  de  Lorraine  (par 
Henriquez,  clianoine).  Paris,    1775;  2  wl.  pel.  in-8,  v. 

"^'*  ^id  -«,*■*••-••'»''«'    ».'..'•".«.     ,•.,♦-.»*•'*•  1 A  -     vv 
Ih  <    m  .*♦...•»•••••••■•••*•••••-••••••••        "*'^  *' 

im:  Abï^égé  •i*nt)ttologlepie  dés  prindpîiiix  Kvénemeiits  qui 

'  mx  fii^àrià  CcîWtîtmitn  CnigBmtar,''avefl1é*  Ci  |»q- 

'    posWoni  tlu  P.  Quesitet.  Si  l\  I  Wlrlnii»;  t:;tbi  (drer 

'"  ics'^figuNs  fiàtyri^ues).' :  ...;.....*.  .••  ; ,; .':  ;•*       ©^  :  » 

709.'Alrt*g**Brhi  Concsrfde  dtt  NoMveatt  «TeitamBDt ,'  oii 

.^Joji  VordiNÇ  des  leraps  se  trouvent  rangea  les  mystères 

.^é  la  vie  et  de  là  mort  de  Jésus-(Mirîët.  —  La  Concorde 

^efrêpistres  de  saint  Paul  et  d^  airtrçs  apostres.  Tou^ 

focwe^^  t70f;  2,part,  en  1  vot.  iti-i2,  wan  r.  tr.  dof . 

:,\Jànsi^iiM€)  .' .,.I,>,.,v. ....-.-...       9-r:  » 

710.  Aiiféçè  de  rWstolre.eoolésiastiqao,  contenant  les  évé- 
nements considérables  de  chaque  siècle^  avec  deis  /^ 
flexions  (par  l'abbé  Uacine).  Cotogney  1754;  14  vol.  in- 

12,  V-  m <8—  » 

7 11.  AcosTA.  Histoire  naturelle  et  morale  des  Indes,  tani 
orientales  qu'occidentales,  ensemble  K^s  inoMrtrs»  cérémo- 
nies el  guerres  des  mêmes  Indiens,  ttad.  ducastiMan, 
pàrRob.  ftegnanlt  Cauxois!  Paris,  t606;  in-8,  v.  br. 
(Tâché)..  ; >0—   • 

î  1 2.  Admtranda  rerum  admlrabilium  Encomîa .  Sivc  disoria 
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i 


flam,  et  le»  cruautés  inouies  (|ue  les  François  y  ont  exer- 

,i'J^%imiri'4i  'tfi'/i'-pBti''taifeiï^éi><îi^'rf;^lL^-^ff!tte'  «t'hèle» 

%l^aT  idfi(flirMi^èur>llo)petitjpinl^à^^ 
,s<>fOiii^aiaptMiaF.§phIogîs  aie  le  reB|g;iflM  ebrâlteaiiik  oantre 

j,  (pap^pjj^t  *«ilfe|i»tj; />afi«>^1M'»3i;  iQ'4^^.4.-M|.<iu'l>oo 


714vâApoifQgi»dAJSifiale,.écrit«{ttvJuiria£ra»,-  «ur J«.Mra8 

France.  .       ^  , 

■  #v>  Ino  /,3i*v^»^il  '••x^nj)  r^niioii»  ".^Huiino  ♦?*)(  jft  ,t<^i»' 
.  ffg¥.  ^779;^in-l^,  v^.  f.,  fil,,  ,tr.  d(ir,. ^(€xempf^y,s{^j>a' 

La  fin  du  tolunie  est  consacrée  k  l'explication  de«  Tigoeltes  aUégilrtywiil 

'  ebMstie»,  'Composé'  fMr  fini§ine<  (<Mté.*pinr-  CI/J(M?).'^1S.  /. 

T2o.^vm»r{r)  du  Dmole,-ou  mémoires  sur  la  vie  et  sur  la 

*  àrfB'  dl^  8itiM4rirthékny,  ir  -Parilf  t,)  ^ififiM^rMin 
fflOBimiariHiMtoÉl^ll  iK#ÉW|<«rii<r|ii(imift';*  s  n:  < 

' Mlflis'WiiWïSf^'!  ;  ■.'.'■h"}'-'. .:"/.  '.'.■'îy.'.T'. '."'"/ 


\ 


/ 


«  'gfètf  ., i*Kf-|9ii^ooIleb%frKjA«4kn9f%  jfair  J 

-tt-fc'*  f->;^  SdBrriitidiTfeitibtt!'ali^)i&^<  <Bwri;^fil'?^ji.'4Jnî"" 

J  €t S9  »mà à /Î9rb\  l6fUifi^ui»Rt2f^^  huM'ob  irr  > 
^sa.^ftARD  (Jas.).  vde  la  Cdle-d'Qr-  tes. méls^Qcoliq^fibljirfes 

7aâ.:À4TA»D;,  Hi8toire.»|g,  R^fti)^  |;»p^og^»^^f5(9fl[^re|fpDt 

r-t  4S?ff M  t.(|,M;.  I^  V»!»  ^.^^•-^i(H  *?«W»?f^r^  .d;i^j^ 
•  curieuse) - .  ,,«!»-«  ,^  »•,I^^l>^o«^■|r  m» 

!m^.\»f^m¥^ /mm^rfn^  Rr^n^wk  <»ft4wip«%i'' 


MiMnukv-  VA 

TMfibbdimilirilCoMetf'à  Aiu««IMiv»tnuiaMioii>tibni/  aédhi- 

*  iiF%,  fig.<deRom.'doilooghe| •▼«!». .......     Wé**  » 

**i«fure ».•,-.•.•.  .-..•.•.•.• .»...•. ..^ 3444  » 

*  pils6  aa  vojrag«  que  M»  de-Bratiuoy-  iU-à  }>Kiné|ft^ioc- 
^>(fiÂtal0çV««9WiW  dMM^ifftif  ^dteintoiBVBl'aes-probi»- 
'  is^  deioui  ït)i^Stma}gét:,)ékbi  /{krà\  »  «664  »i ki-8« 

'•<°ttirt'Wl«'i-M'yW«tf^e  «intAM^datrè-Si  l»Ùag&  0aàlâ^m,)H  m. 
741.  Brkbkdf.  Poésrès';îlv'eï^él'..Pà>fr;'lf«W?1h--«ï*'.*>». 

tlevMibnolhèque^françoiSf^  »  .V'  ji  .:ï 

dent.,  tr.  dor.  (a«ir:^H»'é«p.•.".^''^t!'?ï'.»^'i«.■".^M  «44«*k  • 

'7U.'^vààkf^jà:jWS.'tÊitm'êtrt^ni  «^v  JnlIweaekSf. 

'  iymkom^iiiffB: 'I^mi',  Vm^,' l?46(>iitiM8,  front. 

■*  'tigètit  rfe'iSoniic)  ;:;:;;  ;  ;  .•  r .'  .-.* .-  .<  ••  i  .>'',V'?.'>''''9b^  » 

l^t^-^iea^létAi^ltil^  iSiMfe^?  dfi1tii%(y8l8k«  ^'ifliqfiiii, 
"<>M^  ^i^tfAîi  rfttf^(V(^E§{i<'i'aâ^Yp"rWtfftHtAc, 

iVlT;  pcl.  m^<2,  u.-rel. , .  t t .  • .  %:^?r,*Sir  :.*?  -r/- 


•      ttnTI     IK)IP«««'a*a-a««'^«*«*^»'>«««*«**f<«.>**é^**»*«*«*«'«'^«*«'^    •  •   •**••     • 

>ifo tojitéJhiiipaefMHwrtéirihuiji^iyiiiMitfii  awi^MiwiiitO  .de 
<  miio^au  joue,,  par  le  docL  JtfathaoasiiM  ^({iioakallçm^lQr 

On  y  troiiie.  A  la  page  i4ul*b)stolre  d*un  Polooois  noopmé  de.Gliapikl: 


^pd&o  Bitài  à'îi'rrâsiésmé  '^ittéf'ïgw/ 

"  Dïâier/lBttSVîprirt.'éii  1  ôiWsYoi  in-18,  Vét."    l8SÎ?  » 
751.  CoàRTiBR  T^tawju  X,TEusM>ij;e,,«^f>ï»H|j|^^ 

Il  paroU  que  ce  livre  n*est  pas  d'Âlaia  Chartier  ;  Du  ChesM  auT  ^^^^^ 
ai2tlbtié  en  piîlMiit'Ak  orii^rltf,  VrèiJbftiu'  (rfU  hH  iùiit^&HwrSldimt 

teciificatlon  peut  avoir  quelque  intérêt  pour  rappf^e»tiwLlUJiër|InLJp<t* 
le  létnefgMa^'  ikstM^u^  Veh  >ésle  pâa  nof iià  e^iembclrani?  La'ramqae 

<«  t^TM;  2',v^«  iftiK,.v«.L.(i{e/.emii/i^.)u Ji-rr  » 

1 54«  rOhiokt .  Ili8toùœ.GacIiJochixKH9e  qui  p^ut  8ecyir(àifitih 

^  'r»^*fil.,  tr.  dor  {Ane,  reLJvi  .i .::  l  •'li.  iti.  1^^  iife^  » 


76e.  Ckwuhat  uii  t^Vàm  n(fimi  iJhiiÉMiÉnoftihéariypojliit*- 

tuBc,  ipat  imiléet  de  celles  de  U  gkjjibb  CaioinQOB  de  lAgS  ;  «lalaglllet 

mt?»&  Dtus'i^tîle  dtm<iÀroft;ai>riift  fiiiemeâr^féés: 

jieqtaD^ib.  iiu^t}a«iuiioii^'i.nu*Ii  avoir  ai  l^^it  .«fia  fil  é  -'.  ium;  {  li} 

7&7.  QceroDis  Cato  major,  seu  a^J^^f^lMt«^i(]b9Mg!^4^^ 
,  menu,  tr.  dor A^—  • 

ËfOBpItire  nir  napier  ro^.  snec  le  Dortrait  par  Salnt-Àubln.     ,.  ' 


.ifiateiflgfe^s, ^, 


i;  oi  a^TiHl' 


MM  CM  <)H«^n«es  ^ni  camprne|ittll«$  qui  Miwernent  lea  MdatQf 


e 


Z4tt«  fijMiMfti  rwrtifliM  flï  nntimîfi  latinaft  Kngiiaft  tirirtirrihui 

3«1.  iiwAs  (J..  de).  OËiwn»4i(0|4ti(|4«s.  «wMiimijt  -loii.fMâiti 
l—iil  fihiiiJMiiBÉiMÇ  JMÉÉiift^ay^iliiklia-aay 

UÈè  fianaM(Bék)ei€BiMBealaiiwV  iD4]0RVii!gaf*8.1b« 
SpArl.ea  t  vol.  ia- 1 2,  v.  hir.;v...gW.i.i>. .'';  .  lâiT-vSO 


m 


nl-JeÀD  DtmaS' 

(e  (wasieaudf 
reff  V,  T(>^  • 

(publiées  par  Lambert  Doux  rOs).  Utlei-^1^  --itMi^*: 

il»  P.  ^biult;  —  te  Tetlamerl  de  H.  Plerrç  Rtrl^n;  — >[*"'  '"""»> 
ùu  iialheup  Ab  la  FAilcc;  -^  W  CiMtfeMlÔftIie'A''Beffc*//ïI.-lfifeD;fi  do 
n»4<M'nMhtlaltf«raU'rdl^inJKt'  e -■■!'."■:.:■>  1' ■.:";  -rr'.TiTiiU  ,YrV 
1991  .thaifH'lk-4»{hêiia  ■(Jeilftaifer,  ~da!piwgi^aiMtBlldu 
^  panadis,  mise  eo  .«me  fNinçiwe  ^Grtii^èf^ïAftu, 

769.  De  Bib  (Jm.).  Imperalorum  romsnortih^VMtMlAni 
■'^'libifea  i  'JMiv'<Cfèbfl>« 'lab-'R^MN/m  MAilM^ 

tefctii  et  *i  ai^daiypis  exprès***.  '>#n(t^p(W,"  <W  «{ *Â-4, 

-*.--rèt;(ejf/)fa>it*«)^^. .';ï.i:^'^■;.'..^iù».\.^^^i^ii . 

770.  BereDsiafegiapro  Carolo  1;  rege  BritaoÈWfWiKgiMe 
'  '  (BUdon;  CF.  SAhiiâslb).  j^a^^im'  ?^7i<'^ 'PfCfiiQÎ'^i'Itf- 

■  ■■'lïj  ».  in  ;^... -.■;■. --■:';•.  .'."i;.''.''.  ;  ;  ;.-..-'.  :'iV:V'"''8|aL  • 

7Tt.  DéUees  (les)'  <f(s  Piiy»-Bit«.  .où ■aBatrtlflto*'8fli%îi^i- 

'''^lïo-etjltetorique  dea  XVIKp*onn(!M'lMdg9pies»f^le 

cliaoc.  Girysiin  et  P;  Fdp'pens),' édîlfon  aiïgmfejfls^ 

pcmarcpïcs  (par  le  Pi  ^àîtétylhirli:  'rtBfi;-'^k^1%t^, 

ng^'v.  èc.; m:........-::. ::..,::: y: }.r-  +»'4  • 

^72.  Desc*htes  (hovft  RûDaU)  sapieiûtla',  fadUoH  qtâïH'an- 
"T^liftc  nirift6^o;  aél6çli''&  ■içynHço   Ujfrtlffiy;".  WffWfrif* 


PB6 

célMres.  yillc^  çt  places  remarq^blc^lilk^jpojai^ 

774.  DfiSLTpFfs.  I>i6cours  ecclésiastiques  contre  le  naaa- 
.  Disrae  de&TOYS  de  la  Fève  ^t  .clh  Rovboit.  PartSf  Chu. 
.  "^Il?^^a5,  1664:  pet.  in-l2,'Y.  f.  61. -t       ff-r  » 


776.  cDbsoriibaux^  {listoire  de  Lquis  dfs.  |^urbo;i^  |ffin,96  de 

777.  DiRérens  (les)  caractères  <k^%0)iM9?dubt«àal#^A«#f 
.iliad«nci|4ÎMalQl)am(tol^|tr^tM(|^ 

r  4f  |«  WFn« .Cattotipe  ^e  M^4ci3,(atlijil^^  ji  fleja^j^JEs- 
tiep^e).  La  Haye,  1660;  pet.  in-^t^y^jj^ç^  tft^i^t-  ^^«- 

739^.INsi|i9i:Mtfionwv  Ubéqûrn^  Tio^^t^ff^^  U^i4(^|)ain 
.  detStint-Benoit  et  des  autres  anciens  religieuse  (paprCI. 

^  Ji^^  ou  l'adoration  des  ligures  humaii^s.  ^ar'{s^  ^^^9 

RBeSf  c|e3  for£tA|  de»  art^rcf,  des  eaux  ;  —  des  signes,  des  extraits  de$  syoï- 
botes  ec  des  images,  -^fl^  Ctnic'der^rrb^  |ru(efli*Ihi^V^»iVèee^  âMRg/éiUc» 


tmfvt^rt».  ,.....,...., , <aiioi 

,  mJ^  teinps  où  ces  «iulTe8^t,e«j^^.jijjy^jjyiin)Rj%- 

4«èc  signrtiire,  dé  riniieur,  Tuinot. 

*  «^ëï de ftem:jBnixrM«r,1C91;pet'tn<-tl«*Tél: •  ■  "(P^  » 
786.  EicHB<MfF.  EmjUa  ,gHi>fimM«iitaVimihiniia>ihii>*e 

'.^iCthttris  <b  kc8iiCiraaceBtMaeak{NMfgM¥M|«if|l«(6 
«  «iiti»Sa.]|^ti^itf«|«,£iiwidS»nvè(%é«eïateTâié|ihl(b- 

aAnsMl  iSMfki  '«^dllétein(M|ibM^MMtUéf'oBlniiéét,  3»li 


M.  ii«li<irMiOii^i iflrirtn  r  -'"'•'[rYrfrr" *'  1  * — 

toilB . .  ^ .»;.é...     '  T-*e5# 


,  19^  ♦  •  •  r1<>f  •,Stt••m•.^'^q:^•W^,'!'.*H1«^r(ftni•^M*^  /o  ««v-^i  " 


,,itef<Hi  existence, et  de^sa  nataw  (Rir.BouiHier^^i^ 
1728  ;  iii-12,  V.  gr %!«^feit*.fW  ^j4>*»«î.jM*î-"n  -Alto» 

7B^i*Ek8eir4è  meMle;  «tèttietnfsoâai^liviw  stfr)plu- 

<  «ietfkt  devoiis.  ûnpoptattCà  (par  Mieole).«5iiî«M^^>iaf><^ 

7«ia.;fltèl  ^^^eAdéiitâiflii^^^  4e80riplkNÉ  1ffi|iMiivie 
tjyWc^.É74»^4^5r)!)Uiïi4è*toViB*èd^iii^  ^  ^«J*^  » 


231$  WLLtTtN  M  MiLIOPBlil. 


4-'v«    ]  «^l'ft    '•!   K'.T^a  ,_:  ,•' 


LW»t    1U~I  «I     ll%*    Kl  aWV/f     ▼•    111*  f    iii*«*    •••••••••  •  v-^     •* 

ÎQâ.Tavyn  (André):  Traifclëz'dk8''|>fànilSfe'ifitelerf'à&U 

(^ti.  l^nnElf/&e8tnW}f)ëiia«t'aiK!^ 

'  tMi,  t^97;  m^4;  fig..  ▼.•  m  .•;....  .•  .• .- : .-  i^."*.»^*!;!*»  • 

'  TT^  intérieure.-  -Brumlles,   let^Tf  tnâtS^  aj[.lt)»it|(|^é(. 

'"nar4gimp)>:'rfvjitivf!\.  ."iviiaT.'uftvnvw^siVwMrtattftnT'  » 
801.  —  Lettre  de  f  énelon  à  IJaiSUff  im^mitiir'IMMKni, 
-  <:98a6^i^.(toi«l(fAp&>éivi<^p«litei^3d44Mk)ti.,iiKaaQg>  {fini 

8(KK^ —  Sernioi«i-dibi«is<t8ar,diDeiÉ}>d$fe(ai  i!^i>(oiT98; 


-'-iliarrtgiis'feslivissimtis.-alJetiJè'  rntentioHîs*>i»Wfl*s  cl 
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^vt^ipfi  imitfttores  iitcessens.  otepn. .. Toreatmo  •  iim<tfe. 

^^^^^^-^'^^  ^-  •* 

W2,iuÇ^»?jsT^?f  ^  ^«,,J!W         f^??"^  et  eReto  tfes 
,  igM^inaUques  '  (poème)»  par  Çéèm.  Foi^t^^tdvQcttCaH 

siège   présididL   d'Évreux,    parig  i    lèifS :   pet.   iD*8 . 
.  nu^ijainenl«  aggiunlè  n^la  %ol^tit'\inffMl  fifiegtay'^qp- 

SCM^jGuiALjDiNiiSiKltinerariuin  ad  re^iones  sub  iËqittii^tpdt 

*  ArcAJhe  flgvrc^tès-curlruseiiul  représente  l^ducl  damariei/dfr|it(BiiaiP« 

^i:)  q^muc.  PoéaifisIcbisWfynpéè  <et,iX|oinlei]L«d-AatP€rO^ 

r;de*Uy  évèquède  Grasae.  Pitmi  Pr^f /VJf)^*4<M4eX3; 

^  CTtoliipA  ia^lJSt'  tiiv-'f  rfc,  Hfï'  bri y-fif >  .v^  ^wë    -4  -ii-j jf 

tliii^cMiaiv  ^cc  Ib'rè  resseoible  \  celles  du  ch&teau'^i  RteUdkBri 

ouire  iQSiOioDQOiOs  à  leur  juste  prix  e^valeur^mpescner 

Je^îirfaaussenient  ét'ompirkncé  d'icélles'.  Parîil\€{ii 

pet.m-8,,  V.  m ^- .4—50 

El,^«.  Gran^inai^e  générale  et  raisonnée,  4^ontçnant  i^s  foo- 

depçQt&  à(^\  art  de  {parler  et  des  renmrques  sur  la  langue 

.  JnpjPfi^fpdr  Cl.  Lapceiat  et  Ant,  Arnauil);  ^«r/i/l  fl[80; 

JD-tô,  y.  ^»'./(ï"  éciit.v'MwiJi. .  fc .  / .  •  .* .  i .  •  ♦,  *  ''   '•■^  > 

l^i^li,  (;fl^ii)[mKT  (Fr*).*  Paraphrase  4^  xlrpict  dènheuf^kf 
Ugn^Rf*.  recueflU'dea  cPMstnmos  de  Fra^îc^rPtfm<  1-^82, 
' —  De  la  prescription  contre  mineurs  et  ignorants,  par 


À 


ne  l)tM«miWM)^«iBtA*MHlE. 

«   »éL ï'i^ï.,^>,-Mi.Ip7.t  i'P.^'/'j'.-.iAV.l  .T«A  ■ 

^Â^"buatai  nr^Df).  Histoire  ae  oonnWOuilipnMalaKÎuni, 

jpA«r^J0Q6,pe(.tn-t2,v.f,,iiI;,-ar.ae,inanie.      ftrr  • 
«16.  GtTon.  viea^madamedeLa  Hotne  .Gmon,  eenle.iMr 

efle-mèmé.    toWne,    ntfl;  3    »(fl.'in-r2',    »«<., 

jï'jjtL!!'"!; '1    11    ■Mii*'i['in   ?.niio[  ,PUj:n;Tii)   ,£oq.i;>?moir 

kl?.' uiiâi^ïi  (iacj.  Il«  oti^îïs  âomus  A,D«iisusjptui|^  el 
fffW."  Ë|<Â<Af.^té^  ditârses  léoi^  ^é  Tfàys,')(ïiiroM'.-  odÂît, 

âl6:''HEnl^cif8  [XicAttroaiiimùà  kvei  ftwcrn-lmi^imij 

ÀiO-  nfiXàtnârbô rustique, q^  lès ^xjo^rpé^py^^e^ a U^^ 
*  pa^e  etitite„'d^  Tperçpnn^  jita'diéu^e»  (^'r  liJÙS|^ 

■  .•.V■^:■■:■i■■■^""^'o'''-"i 

œ  domina  tibni.barc^Da  ({ler  y 
jsuDiapi  È|ci)Gs(ï,  bafbùis.âj 
''  et  àrcaiiis  &HiDus.'Uber.  ^ 


>i  c*  ai  UIIII3  uf  iiuuBi.uuei .  4 

■tô(.  pet.  m:*2;fiï^V'S 


critiqilé  ^$s',  coqiiefucnohâ 

'i.-mi^»  (|.>»7);i|KaM.  «S»l  ..v:s'\..-î'.-"«n»^  • 

3tX4rlHi6l()tre  4I»  Il  ooiBteft^  dfl'  9wToy«  (par  aiAdaiM-'ile 

^<fmM^<SlHri4ll!mr'tmifm  (pi-;::..;;".-.'-!"!!!  ■»■• 


.  Z^m>,  1878;  2  tom.  en  1  vol.  JD'12,.T.  br>. .       d^  > 
82S.  Histoire  des  imaginatioiu  i^;tnT«8a9l^:d«#<'OHl|B. 


éc^nes ',  '  cdihéftés  et'  ^inàii^cË^:  énfii),  de    tpuies.tw 

Mrtes' a  apaarlâiDs^  lià  ds]traAtion8,|iie  Soriiléges,,il'ea- 

ommement  et'â'auirai  WperatiiteuB«9pra1iqa^>(Df[^,Bor- 

*  ;^èn).  ParU.'tf&^';,&  iroK  îp-iJ,'fi^y,'c|jrt.\,  i(^  k^^ 

l?._B[*|oire  des.oraeieg  (pu  fôntcnefle).  Por»^  ^M; 


«34. 


W8.Tlmwreo«n'v(^age'l™^ 


'ff»«,YW5i'in:ï?,;i:w,;|ji.. 

«34.  Jnttécenct)  (dei^^  wi^dlDmivwçlW^iSttffttMJR^IfBe» 


>ile V  • 

VolunM  assez  curieux;  avec  un  ir&s-J}eau  pian  du  bj^dnieni  de  rhospiial  de 
la-'ChàfHédclavîlIfe^detyo^r"'  ■    •        "   •    '     -       **-'«.»   .i-. 

de  Rofm0>  ':6\ir  l^mjHinyè^  à  Oàiégnit^  te  ^Aéf«^)v'<A66; 
'  -iT»rl.  en  IvoK  pet.  irH'ï25'ïr.**br.v:i . .'.  il\  iv*^  i 
%37.  foYBÛit  <:Fn  ).  Trftilé  dêfr^éembald  ^be  raitK>6raeu 
'    xobtre  4e  raison  ei' la  jalattsietf  -BdoriSf  iêêl  \  feU  b^l2> 

.    lit.  gr. ,  d..iîd.  4  • .  • é .  V . . ,  .*A  .J,  .^'A  .^   .4-^«0 

<  «.06  II  aai0Ét<r>Mftlti  Iiwi^wv«tf^i(iit><ii90r^  .4^  do  iUftMiN  *> 

mariage,  avec  un  petit  discours  sur  l'élection  que  t'IiQuime  doit  faire  d*uiie 
<i;niw.  «  lUne  tache.  .il  »  «i.    i'/>   I.  .** 

^iS.  JuvÉMA^u  tes  $aiypesiaé  Jtfténaf  en veri Tittnçei»» i^cc 

^  ui^  dîMôam'  éb  lar  satire  ^  qtië)c]tiè  tftrtre-'MâAe^'par 

Dénys  Cha^Kàe   P^is,  »î  Mi  ?  jJétC  lni*l  2/  Vf  fat.  '*  -^^  » 

«M.'KftfrAY^'{Ae4f.)/  Liièci9>^e(  C:^dip^,  M^KliivoMtfs 

*  Bil  i  vol.  in-'tâ,#g.,  oaptij  ttôftro^vv: .  iVl  L^*^'*'^  • 
SM.  LabA/Ev vras  de  Lor iM^I^nbé/  Umilicd^^lltMioillinle  la 
,  belleGoirdiëre.Jffrâst^iSlÔ;  in^8,ca^tMn..rog.  *^^*f^'V 
«41.  Labouredr  (L.  te).  ChàrlèMa^e;  >ô!btnfr^  héror^oe^ 
Paris,  L.  B«/ôïnA,  !f6ê4V*péf.  fiit-Vfi^^ 

«42.  La  BA^feKB.'Xés  câracifèlfei^dë^fhéojïA 
-caractères  oo  les  mœni^  de *e*èife*é.^]P(^aJ'iW*t*ï'vol. 

«49.  LàcrAtririf  FmarA^d  opefê '(fite  bitaiiCk^f  (jdfh^  Mèctis 
if«f4oruiii  (Mftii<érrtÉ)*H9,'  operd  et'  srtffdkf'kxM6h-^*fcV' 
ITeiï.,  f«60rifl-^,1it.;  gr'.,  v/lrf. ...... . ."  .'*'ifO—  ^ 


^46.  LAURBMEEiUHty  àhflqt^  qtiû  praelter.àûlk|tja  et 

'  o^scdie^  ac  vocds  miïiu&  li&îiatàs,  dicendi  ibroiobe 

'  îdWêkiteSt  piui'îmi  Vitte  'Ptip;  IkûknC^  âo  CîMc}s^[>eculkre8 

èxpéntfitdr  et  eaodïûtoi'.  tMgdlmly  t^Al;:hi-4,  y;  f., 

'  "fih  (iïe<  ^remo/:)/. . . .  / v. .  ; . .% *     16-^  - 

646.  Lavardin  (Jajdq.  de).  Histoire  de ,  Georges^  Ça$tnot, 
-  mjiitWH»^  iSgaiidgrbeqfr  lof^  dlAlbium»  .contowiDt»  aaa 
uùiBmtfff»  jM«ta'iViiM»#i#)iiéi4i0«ai^ 

j947^'  Le  Bû391}«  Trailé  da  poème  épique^  'parle  R,  P;  Le 
f>  -BëiWt  ehanoiM  deâanoto-Qeiieviëve.  PaWiv'MTô  j  ^iem. 

eù  I  vol.  in-i2,  v;  br • .  ^ ,  *  *..       3  -^.66 

mp.;;>mfJ|f(fiiis..d'OiiçiTAi<.  O}|iaidér^tî0ne  sur  i'origrae  ipt 
.  '•  '^f^^^  de^  belle&rlatti^  etoz  les  Romaws  et  les  eauses 

ffiHi  /M?"?*'  iÇy^^^ïi  Àugustus,  sive  /^e v^avi^rtenda^  in 
*i.MfmfmW{^,4a!f^imH^  .aniçS  Cnaaift»- 

»,«é>^«jlWP«^^  sM««î.pJftn'^fiRrAs{fflté^en.çeatta- 
Jt^s,  P^^le  ^«  P*  Fr*  Léon,  ex  prov.  des  Carmes  de.Xoa<» 

4161^1  MiM'e^llik^^^Mbnrdy  trad|i€|tîon')»fafe df  Pope, 

ip^Çfi^^fà^  U»..-^ 0«9Ql4e,  Àrsiiée 

à^eovpijkiS^^Mi^  U69^>T-  Uohifciiwg  dit  yBaffjwte, 

4Mi#ies  nouvelles.  4*»^,  1732^)  -^IS^mwM  l'âflOour* 

15 


ifàkmù  4rtdiad«iiii!llti  âiÈ^  9.  Jftny,  iUf^rlU  fàorn  en 

.      4'tol.  ilHU,  V.  JOB. i.^tr-  I 

Bte^ifatiàÉKffiMÉéteQiBh^l^^        g),  aulne»  difik  ksiins 
hiiitttf^fm  (plHr4B>Sainfr4Bm^  «CWogfml^ J>iiM«rMi«%  40B9; 

6&^0Lezai.  .MarvAua.  .Plaa  xie.  lecturd  'pomi  uAi;  ^ne 

864.  LliâAirr.  Trois  livres  dgir^PihaUiigtincntiiilainMiWftài 

fmwmit  Oa  y  Iroave  àm  choses  fort  carieB^s. ,  i»  »    «.  .     i 

^   ig^o,  Vfnetia,  Griffio,  1599;  iû-8,m,  r.,t%|dt,,  ^-^  • 
Oa  trouva  relié  dans  te  m6mii4|lW%i^^M«Hiir«»%Mr<*«oM^4^^ 


8fir.  LMti  !l!^.  C<^s'6eB  priécipa^x  lleCi^blM  rivÉretf  de 

'  rEibfope^  composé  et  itnpriitié^paf  Louis  XY/VèfA^ 

^  Pràilcè.  Paru,  dânî  i'imfifimerUda  fiBtbintii'i4lfib^v.9f*f 

^Wl). .  .<'*^2tt:»'.à/^.  Ji;*.i..'.^".:*hU  .rf;;i  ..4aw**  Zfkirr  • 

ei  de  Pompée,  en  vers  françois»  par  Brébepl*  (<<9^<t  ^' 
Etzmer^  1 668  9  pais?  iàrd  ;|(iitiU(.a#ri^  rA:  iW/f^tiMA*  ^ 

Mt.  ikck\n  traYèsiy,  oli  Idl  «tuerr^  «ii^toe  ila»Céiâr  et  de 


«f> 


i|i»iinuiciv  wiMMJUMb  ifSH 

Vimft^f  4i^«ara»  âiJowsJ  {gfkrJ^eikfiia^iJtfH^af^ftfte. 

4-.4^. .  ^«t.  f  •••• «..m^t^^i^A-  :<iiî-ft-  » 

jiotis  JungermtnDL  Amst^;^emhmmmyi6BÈ;p0ii^iiMlf 

orné 


la  fin  do 


I  Folumt  dans  çétié   Àlttfon,  l^)n  trouve  :  le  Traul  M^mTor- 

hâ^e.  Potô,  leW;  m-8,  v.  br , .  /•/.  ^ '  é-^  » 

scrthebat  Bernardus  a  Malinckrol.  ('<2^^.ç,<^  ^^^^'^^gf^l^* 

4|iez  far%  oroé^Tan  cmiènx  froniisplçe  grav^,  et.sarJes  marget,  un 

sini^i  Parû^  177^9  in-t?.»  v,  f.»  fil.  avec  cartes.      Sm^  • 

M6(]|feiJR7fii*>(!^M«/B{î).<|EnstiliiÉi(MiiuD  gffaiiMBa(icmnn:b1}ri 

quàfiïôif/aaffilôttîfitîéde  ùdà  jiartiùm  (5!*tfetti^coûétruc^ 

867.  Margiuceite.  L'heplameroo  jdés  nûavell^s  d^.Mittitte- 
rite  de  Valois,  ri»yM  (CkoNairiumic  •S.  ^(f«l^  Uâ9^»ioiA6/ 


\ 


^^•.*i:v *T.j 


874.'-^Héinoire8  du^Ojde^Ro|[|an^  ,s^r.  I^.  cbpsjn^  a^'^^es 
<|«  dflTfln  dn««IWff  IWli^awM  à»,,jpfi(itfte  ^«^teyr^^S,  /. 

Mi«édltl<in,  des  E)9«y}n,.etA<,Pl<f  çoji^c^'cQvte^ot^l^ot^rtjes. 
Mal  de  iVapIfs,  ^pn  origine,  et  des  ^rogrèi  en  Trance.  -^^Tréâlmw»»  rofs 

JS76/  Mémoires  pour  servir'  l?<f%{itôilrè  xlciJMib  dé  Bôur- 


mUMW  M  MMMMMAr  ^i 

■ta*.  1693;  a9««l.fp«tlf)«ilrl2iT.d»ii.«9^.,mnM  ^Ttt  » 
VTtr'Mftilbirai-'taMNMlf  IMI  «MhiMtdaNMtttJMIiiBMMlMS 

"  piÔK»  (paf  ae  yffi^ii!kfifty:t3to^;r.'Waftèait'{â^ia 
v^ff^fkH",,^,t5^  in,l,2,,^^  lu,,. .,...  .^.  .^. ,  .^  ,^^11-56 

^  Ijf  11  Ublioilièqne  de  Ou  Tillloi  «««c  5on  «x-museo  et  une  note  dé  n 

■ata.  '  •  ■       ''■•■  !■  .  J  >  i 

sit.  itésprts  (du)  de  ^  cMÙ-r<H'  4«4a  kiaengfliAoïKivie  M»- 
'  trqu4,  nouvèTtent^C'triittiik'^^vJpagml^'Ai  ^nàçoi»  (par 

Ant.  Allègre).  Lyon,  J.  de  Toutim;-t^S>^>i^^l%^  owt. 

{Eltit.'H'iffé)'.'.". .".  I  ^.  .'■,'.:  .'i\ ..  tiè^i  ii.'uci  I  if6-f^» 

880.  JHBSSik.'  Lès  divèrWs  ié^t^iis  de  i*.1Mrèa6il^;')Ai$c»tfi^ea8- 

■pii^'d'^'WÉfè  i^.mi^iz4i&f9i^.\i\<l  ï-vs%-  'flM-  . 

88]|^  |(Ô^»r'^-  léj.  Tfi«(f(^l^z;'l$lérndir(lsét'6ftsbi4a{ft>ns 
remarquables,  d*^p{iâphes,ifôïïibëaui',''«!o!bèsé^î  eftÇ.,'4nes 
In  plusie^s  ena-rolU'  ta{irâ(r^i>oj^ti^ë'  ife^^ncèrèdteté 

882.  MoHTAiGNK.  Ses  E8sàU*"Àfi&Â/c*,^'P^/)éîi'ii"fbè»i 
"S'Via:  lèt'.'tt-i'îV  ^i:'^^\  irl'HViiJ'.h  .rrï  .^;'<  .'18-*--  » 

^isà.'IMbi^ki"  C^rhoJtfH'  A(lrti»)i«ïbsO¥ltt'odOftms^  ■  tive 

'Mé''iAili'^i'  Mta^  HàMW'BHiâÊis  'M^ïpetÙÙxà  /Qui- 

l4li&rï^,  ^MiitiHtKi-  PÉ^i^ieii  Emm^  eaHH  U^  et 

ZÎ&W.  tii  ^iridàpàtili  a\xtlaci)ttiAii'^jim.i  '<«9»V^pet. 

>n-ïiïf,"fit.'  gf.  èfS  pdH;';  *urHi  ïis'hîfgfy  .'v^  v<  •  ••  "«i-*  . 

88^!!^^f  RBÀiL  (le).  ^  €EiiVi>ëi^<(lïlif«i--â8ttiib^;  Pà?>, 

88&'.^f  orale  calante,' ou  VXrl'S^  Êi^'âilnér  O'tV'Àon- 
1669;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-f  2,  joli  tit.  gf.Vyl.br., 


390  MimMriMi  MuMttiufci 

8Mv*1lolÉtt«iM^6àibi«i4tK«iteilii  Mi!^  ^trmi^Jlàdomi,' 

i»'»ll'|»<'<. .      >>  afin 

félimb^  complète,  trad.  en  ffanço|ù^{>a^Çîp6i0|nrill^A^^ 
888!  Mufri^kefàzîihe' 'I^I6i^!(!a^yaï^'V^<i'a^ifôsr:fr^a^ 

[j^eMi  tSWriti^^  wtt:  (L^éiiSe  ôriïée  <)e  4  gmfnées 
piancnes.). -..,,.,.  - ,,. ,  ^     B-^  » 

88iL  IiAi«ocai<{KàM);<)viIaiHi«Ie£detU>le|4antaM<'del{>nn(io 
sedoïo  delfeiinguâ  itàlfanftl'.  'JîT»^^hi*,  i*S7  ;'  î'-vbf.'  gp. 

rs  •  ' L    *•  '•♦«T»  j  ?oiiîr.»({  r^o:  »£•     'nDii^Ttj'.n  é  J-n  {  mp  «'coh^  îHim   luo^  ■ 

Pir/j,.  {^W\  itt-ôj-v.  r  ^«néf')(>i^l4f^);V.-.'>/';L''''*'»^ï> 

892.  Noi*rtiari("()e)  soun^'^âveûglef ''ef  iilûet/èusemBre'lin 
diâlogrue  entre  /ean  qoi  sçait  tout  ôt  Thibaut  le  natîelPna 

jouU$ance  sur  le  chant  àfi,^nM'^\^^^^ 

8Mr.<l£toi1Mfti4I^Vfièj|Ébi]k^  ^A«'idéftinln-ilodsliiitn9^6i<fes 
.>B#neau)irdet|'Afad8ftT) fePoràplfiTK rkl^^M^cart 'mi#«^  » 

8^4:  OnAisonsFuivteiiES  ^Jiccmi  rf');  4  part,  en  f  vo!.i]fi%., 

firtcH^^uissoiit  aux  funâraUles  de  mtsslra  ^usUcbe  ()e  Goilflitol['^ichl1tc 

aux  ohsèques  Oc  M^*  Elisabeth  de  Fnuce,  royuft  des  EspaffQfs,  m  réflils<^ 

Henri  dc.nourbon^  tllio  S&  Slbol|tcii j^^  fkrtAMÎ^é^in  l4i«JM»(|}i(M4>im< 
par  Ri  i{(^]M)i^ticK  Tarif ,  11608.  .^^  ^^oisûn  Tmièlife  deinuftsire  p4H|)pcf|<t  cfr 
Bflllèvr*»,  ctiancoller  de  Franco,  par  P.  FeiiôliM.  Fntiff  t^4iBc 


BuuumfPi  m  musna»  SBSt 


K^ 


bien  Inléres^atet» 

9Mi^OâM!Uf9  f/Lotfy^'îf).'^Ées  Quv^rtbres'^^À  ^l^faieàfs' 
■^ftr??r*'^i»«w-»?'  Hf  «?.•:  '*(ff5tf  "-'«r*  ^  »'"?^!»f  W4««  «w«f/»-t  « 

ob(jai1«  permission  9e  revetiir  4  Paris  en  iOo4,  ou  11  fut  bieoldt  mil  en 
priMl  |ydè/WpHyp^'.  Le  W  feil  Ht'  fc^^efr/^  If  bir  «di^ft'uit  renierdfe- 

Henij  Uf  eC  contre  Haory  IV  m^me  après  ta  conversion. 

Le  JourmU  de  l'itûOe  dit  sur  'les  ouTertares  du  partonent,'  publlérs  |KHir 
U  #i*)kfeilolrol4«0ii(  j4  qiMlMfWttinlIrcMdiM&èl'aalitei'^Uétôiiltt 

•  **«.  **1ÏW*V^«  r9>.#f">irtVffn  l^p^e,,4f,r»HUu^.ft.dp  1^  lApe.^e 

•  pcNir  autre  chose  qui  y  fOt  à  reprendre,  car  les  boitfmes  doctes  n^êmes  en 
■  ftMlliit  estât.  »  D'Orléans  est  mort  en  lOio,  à  S7  «ns.  tfiim.  ' 

89(^  0itdK)Ak»ouoriLesificulf»li]rtt)ou  firatPfura).fiécréM' 
d^Ofm  Apcflloyoûliàquavieitiucllito  ilcoippoiailigfiimAme 

veillent  trad.  en^fm^^^y  P^^^itJ[(^if  £«riMrs  1^44; 
jP-?|?rf.J^««^5uW4^l>|6?^,.S"'  bois .  jni^.  yjpl^^.  tf.. 

Joli  volume  imuflnië  dans  le  ^enre  des  Galiidt  du  Pré.     ^ 

8Mrltolamentum  pacificum/Hiï'Ytl  l^ai^étiietift'' paëiSqbc 
(|Mcfeiilènlcb6M*eini)i^)ttraA.  'Cte.Vadgkîs;  îSniMJiliiâ  t^vo^^ 

900.  J^^jrnasse  (le)  assiégé,  ou  la  Guerre  décljf^^entfif  l^s 

99fy  PAaatnteik'*(ËVi)! 'be«wophHe/ayëc<^ntté(que^'aM^ 

Édflèoi|'pt«creusc>parbeviaHin>aibftilI«lts  f(U' 'ii^ont  fis^'l^td  r6VMpri:if^r» 
depuis;  l'excmpM^  tH  iii«)t>i)h^  -»  ■  •  '     '  • 


t  ii>    t 


2iO  •uLMmr^'iO'  mimnmcv 

^enrieHi  d'une  élite*  dés  pla»  fWes  gttlM^BMtae^)  dîè. 
'flonerdaiH;^ifi'»i  t  loril.  èrt'  1^  Vôr.  1n*1ï;^Tj^2^^^^)^ 

tioii,  mais  uéceisatrc  à  i  ouvrage. 

90:4.  PuAJ^pi  liberti  fabularum  iEsppia^up)  lib.  Y,  mter- 

grIûlioDe  ël.notis  niust/PeU  ifânelius!iPar^<ii,  r675; 

^în^4-  front.'  gf.',  v.  î.  (Âd  ûsùm  IfelpfeïnîjlV.  !  '^ii-^*  » 

905u  .Pièces  du  jpjrocès  de  Hçnri*  ,'àc  Tâïïeâ^iidrcàimé  ac 
Cha||Lis,  décapité  en  i62à':  —  ^ttre  de  HarWù'â^^nhé 


port.,  V.  jasp r*'»  •.>»-•  •^4)ii^9i*<5iMi)-i<4^$in*'«9 


pap^vel.^  V.  rac,  dent.y  tr.  dor '    lu —  • 

G«  recueil  ayant  été,  comme  Paunooce  Tépllre  dédicatoire  {FaUàà^ei 
AwkMiy;mpAM\i^è'm€tit  i>oi]i-  lia  ^Mt^Ulè  et  \e^àk64$  ^e^KUTéUHrli'» M 


^  in*12.  vel .•.^«•. 8 —  » 

Poète  normand  uom  les  œuvres  sont  assez  rares. 

90!àî"îV^u§feliJgWttès  ^atati¥4«'^«h)éntt^^^ 
Histoire  abrégé  decittè  erteérv  piar'un  D/'tfë^^^Bônhe 
(lFr/De'Mll4  toiogn^,  fb«W;pérl-iti.^  ;<—  » 


9tiri'riDCfl-(le)  de  Çottii  (DonreUe  Iti8k>rk{a«  par'ftoar- 
'Sr^,*  1681-.  ^  flmson»,  ps»  tièâ^ntin«itd<|jr(llcarett>  du 

?j18i  'v*  Wf** MM^' iT^'r  '""P;  ''%'•'•,■,■  * •'    \-^^ 

Sl^J^rôpnélé.Welàjdaui  lieirépjiwls  avécjc  tïroît  poti- 
tiqaa,'(pir  Gecinaja  Garaierj.!  ^aru/'n        m-ti,  '^., 

fiI,/Lf««,o«^  w*rqA'''*''^).f  •  •■••••'•  •••V'.  ''4^''» 
-D  ififfliô  jboB'jiiffi  .VI.  ,1./.  !  ,1.  >-,,..j,i  j,i.  ,..  ,..F'j  . . . 
914.  na^rHiCE.  Recueil  çejiiece?  ppntre  lesiésiutes,  l763;  * 
.iîjj.^Mi  1  vo|.  iij^lîjV.  m.  ■^■Vv  '  --^i    ■ 

Dqol!  PlaldOT*) de  Rlp'crl  da' Jtiondalr. '— ^> 


:,r-' 


6-  . 


Àmii  Hùt  f^U'iitiituk'itt 


PMetier,  *(ucturîer  de'G'ehnés/englouiy  ëb'ï^ifelH 
meDto^  Dour  ayatf  'blasplièmâMe  nom  ae  Dieii','  l'rad.  ^è" 
ï'i'tilîen  par'iriii!T)evanlTj'(iîw^  lô'i'i'i  P«t.' lii-ïi^  dl-^ifT., 

easemble  le  ralier  de  l'Espargne.  Pàyf^,' 

i844;^pe^.  |e  Bûscon '....'.'.  |"  Ï5 — 'H' 

917.  QvIveM  lé,'  vUioiis  de  aom  Tranclsco 
de^Quévéïk  (ié'l'espàgnol.pàr'ae  lA'tfe- 
neste-  Paru                           V. ,....'...  ■'..,'"     4^ — '  •" 

918.  HAVimBAv  {/actiX  Traité  des  inscriptions  en'euV'et 

mem.,^W'..16(JPnïft.  tft4^,  fn*«-'.b^^j^rtr  -..■^ui-^t  ' 
Bt9.  Bécil«Kact  ^f.CjÇtmijS'e^  pass^à  |a  «é'tDfp  4q 'f^  ^ 
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eiété  lias  (riliservilmn  dé^lalMim^pÉr  bè^^  Pi* 
Tîs,  iêêSt  ;  ÎD^^€ait>;,  n.  ihffi *.-*;' .'.  *•.•  w  : v^; .  jmi)1»u**\ » 

no.  Eicit  véritable  de  ee  qui  s'tet  ftRi«i^|iiMé^^M^ 

fiii$6ioiii6eii^5uj|pârieQfd<idii  iaodii^re'(toi^àiMflihQrsàte 

de  JNjgHyettôiaaa  (iiito(^kt«r»tt«}^MKiW  àmiim  mli* 

«  giei«ee).'|>aniiy>16M; 'te*9,'4.-4rU«'^;  v iO;  ii .-^^^^ ^'fM^;» 

sai.-Bécueiltde  di^eMos  pedsîet  d^  liMtfUn'MîlQMtm/ 

Poésies  saLyriques  c(piiquiime««..r  ^'    ..  i,    i,  r.h.   *i .-  .'n  ^).k>  »i  ^-i  v.  . 

922^  Becu^il  de  pièces  iogUmineli  f^fikftt  etieiv^yerftf  [pU' 
Voltaire).  5, /.,  1740;  i«te8,/y4«i.Ji\.»..t^.i,.       7«-.>» 

On  trouve  Joint  à/l^^^ia/i.dA^eteKeimiljfdie^  TarRéi  <ml,ofytoMie  &fi  9iippf!»- 
ti«D  de  oe  recu^tl^  et  la  coiidaiiii|a(Ioii  du  Hboiirq  PrauU.  l'éditeur,..     ^ 

92S.  Recdeil  de  plisces,  savoir  : •'.....••'      4 —  » 

HeOexions  sur  les  passions  et  sur  les  goûts  (par  M.  de  B*^*).  Purii,  nfti* 
^  Epitrei  mwdtettkf  p^mte5.  Pari$\  1990, -r^^&ettrescidfi^e  iprqie  It^ 
ris,  écrites  à  sa  sceur.  au  Seirail  (par  de  SalntP-FoIx}.  J.mr..  ^.  V^f*^' 
173^1  -^Klslolrt  sfecrtfte  des  amdin^'dëmn'ri  <r/?W^<t?^&isllft/ 
xxbwnté  Vi«ipitf«aMt  (p9r.  aadcmQbeNerAkt.ljftirce).  ,£•  Alra,  JtoMUi  «^^ 
lu-la,  V.  m.  ,,.,.,!  ,    -. 

924.  RecueîIdéS'pïêcèsènlVoT/pel/în-ti/v.  liiV  iW-^  » 

Métaphysique  d'srioour  (par  l*abbé  Desf./.  La  Baye^  }78).  -*  Hutoire  iu 
pri«ce  •^M^rluf.if  ]^t^i^^es  tasumi^^  ïïnn^i  1 1»9\  ^c  im  fMi  '^  ^®  ^ 
pfae  (par  Crébllloo)  17S0.  —  L'enlèvemeD'l  d'Hélène,  poème  trad.  du  grée 
daGol«tlfiiB^•llAeéde•^<tèlan^qtlM(^t4^!DrlMtaM)^  ^«^llMél^Mti- 

celles  du  sicur  RouaseaUt  1736.  -^  Coqs^ellde  lanternes,  9U  yArt^abie.TlMoo 
de  PaAsaot.  jtàxkmpià'U,\ibo:'^  LeHSfisteé,  bdeJlTMJ^'RèttèkMos 
sur j*ftiicDtiit  «omiiMAiefÇ  JaniHri  W^ ^?fifc#u  rolt;^»  »i!ftlnKnî    / 

025.  Ilepueîl  de  plusieurs  pièces  pour  servir  à  rKistoiredc 

Port-ftoyil,,.  W»  ^pi.  Wf^ffl^if  .,^ft|!ujL.rj^tftÎpe,'  Lap- 

•  celotctduFpss^,  fi^^rçfii^;;L7tiP.i,|i«T42^3y.T.WnMB  ^r".* 

026.  Aecgeit  dftprjèr^^^  MW*}m^^^^'^\^^l^^  ^ 
conduire  à  Dieu  dans  tous  les  exercices  dej^  vîc^.c|)ré- 
tîfnop,  «veq  Ff)r,#j»lrft.4eT^,flfie^ftç-  S^^jf47f^un-^» 

Tiré  à  petit  nombra  pour  le  service  particulier  de  la  chapelle  du  roi^  A 

027.  HebueH  général  des  Etats  tenus  en  France,  èoVs  ns 
roi*  CKarfcs  'Vf/léh^lés^nf  C&iirfes^  IX.'IlérifyflI  et 

Cm^  ï.  t^uvo.i^la  4ti  les  )^^j^,^t^8Hrivakfftf:ri«l^  af^*'^.*^  aux^^lalf  géot- 


^aux. 


ttuLtaiuri  aii*Biiâio#fiitE»  $43 

Litgduni  (Bttevir  têts  1060,  à  là^Sphért^j  ItM;  pM. 

iê-tly^  t»,.(JW« r«re,) ;l. Vj*t .  .'•     18 —  « 

MSir^RMMrttHiiHiesl^bniubles  an  roy  deiPra0ceB6DryIH; 
IWMiiMti  MoHe  Wl^er  el  «ijet  (Nie«r.Hothind>,;8Ur'lM 
désordres  et  misèrea  de  ee  royaume^* C3med'i[eelks  et 
A^ieiil  dy ^iWfMr.  S.  i.^  U88;  kH8y'v«^inù     t0—  « 

On  y  HQUTe  quelques  chapltrts  sur  Pirls^  *  d'-o^^tTesM  la,grai|<|e«P  e^ 
richesse  de  Paris  ;  —  ce  qui  appauvrit  Paris  et  le  ruine.  •  Vieuiieat  ensuite 
quelques  détaib  ou  lableaut  de  rocburs  »s%9Z' cwkmfï*  ' 

9S«;  Rn^Ntdti' ( /¥j(;.  )  CmbléUifitiif.  Prut^dàforti,  1^81; 
in-4j  fig  sur  bois  par  Jdsi  A.iftaft.  Gèrl; .  ...1.     65 —  » 

931.  Riccicsi  Titâ  D/TT.  Jêsii  Chrîsti  ex  verbis' eïange-^ 
lipniin  Jn  ip3|smet  concinnata  per  "ft.  F*.'  Barth'.  Riccintn 
soê.  Jesd.  AMtMr^  M(^i  ;Uk-4^  ¥.  f.,  (iU,i^%iùf.  26^^  «i» 

U>je  Tj^fjç^i^  s\û-i(y](t'avec  les d^u^.plao^  ^e  J^insdffifii'ti  4q  U.P^lest1ne« 

03^.  ''tuioL  ^Bwm^)  GapHiimni;  de'-iiîtfr  ei^morilNn  taocei* 
Gorum  liber.  Cûloniw  Agrip.,  1670;  pet«  iiv-12.  (iU,  gr., 

933;;  'RoiiLtiAiit>^A.)r.  Gipital«îm'ttU(|«ieiM0st  traietéqiAm 
ittome^Bay  saàe  tesliaiilefiapparenar  int  quièa  oeantinbia» 
irtiâifè^ailitrég  ïîiàr^ù^^i'W  ^Wfité  è$t  c^p^W  '<Jtes  oçiiyip^s . 
deiDan1Aë.A»y^/i808',  jMftt*'  Ift-^  d;*rel.;"^.'f.' (FiA-f 

fiiri;^:.'; •.  ;.  ;;.;..•.  yi^'::: .  ivi.'l  .•:  "-'w—  w' 

934.  '— 'litflM^of^ë'pôttr  nilKppèft  èi  DiittèfÀf/'(Mfné  <ie 
lalJÎ  appelante,'  cl 'dethaiiderfesse*  y  IrtfféJ/tbhtrelsorr 
milfy'/Siitîttië  et 'Aéfetidêtif'J  Fit.  ^ii-V  A:iH\[\  kV^Ôpuà^ 
éiSt'féH  Àré\)  ....... .'.  V.V*.  !.':r:\  .'.•;!  .^.   "l'Ô-"  » 

93iV^— *ft\itnte  sifr  rapt,  ^nr  tlamoisèrtëF.  G:'  D.  ft.  B:, 
taûteA  sminomque-eottftnë'h^lfalHhé^de^îi^.  »l  L.  T.;'k*t 
lïïle,  accusatrice,  à.  e.  n.  a.;  pet,  m  o,  d.-rei.,  v^  u 

(^^frki*  ^i-jrfT  i  •{•  »  •-•«•l'if  vi.ti^J»  f  fh  1ftT*'Ti',t*h  .  .  *Ôt       ? 

936.||^Ajwi;çr9?4  Ppéôies,  dÎYffses,r^i«j['"l  M  {w«^<*>fi8<?-- 

/>(/o^l  1714  ;  2  voKin-t2f  v.;gr.  (/?flr<!,.),.i^.  ^j:  .45—  j 

Cet  ouvrage  commence  par  te  Charme  des  Saisons,  ballet;  viennent  Jcs 
peésies*  dfterses,  bôoqtieH,  Mlvdeset  'chaa»6i».  >-  KAi"  y  vootc  '  encdfô 
Griseldr,  ou  M  PrincfSse  de  Saluer^  comd'lli»,  eir.  ' 
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origio^l^  trad.  en  fiMÇois  (|iMFde  ViUdoeilNi  ie  ¥ènoe). 
'  Par/f,  1738;  pet.  in^l S,  T,  ni.,' 4i.50 

)>M.  S.  AtGtt^Rim  de  anima  besliKitiiti.  SiU4iUi^R{iBli)t 

in-12,  ▼•in .../.•...!.  ,^.....^.  ...^^   5—» 

939.  S^iinj  pwi>iw.(de).  I4  VHle,  et  1^  Rè^ub%^^     )(V 

't de..aw«q..H.v.. -r-Mrr^r >.- -.•  -j^t^-r  • 

Thomas  de  YHIeneavei  aitihe^ptèfflie^'éB  Yaletioeùs  T^flose, 

9i)lt  Saimt^xmqk  (le  m$]fqmâ  de))., Essai  d0.t)^^dlii(iii^i^^^ 

,  raie  et  énergique.  HàrUm^  au±'dêfims  de  e»feiirf}ip\; 

2  t;  en  t  voti  >gr.  m-^»  /fdf.  1^  HMa^^  ¥.'  éc.^  iU.oH— «  « 

MS.  SAtim^iEii9fiiiiii>FffMçèi8e»id»  ChaiîtaU  <^fûQdalcic0>de 
Tordre. ie., la  SlUiûtioa,!  p^<^é^MpQW.,i»^<lè4fl;fjlfc,^^ 

r.de3Eiliifli«ii7rt 

«46.  8«ii^'i1»V  Les  GémkfMSDdiBK  Vi^yila^iitediiilM  «Àne^ 
frmoois^  oimsge  '(ipathuna«nP4.ti^fii«, .  IXXX  'rû^iSir.^^^^* 
[Tr,a4UiÇtm  rnrfy), n"^"^^»-^  » 

94?..- .«E»i4PW,,(l^,.R^,^)t  .PÇiAiîi^(?ft«^,4^?î,p^^'9îK}ftc^>    • 

*  LSi|i  itf»  tliM  VWY  ItVffl^imRi;^  MF .»««  W^^m  J  r^ ,  art'.  ' 

êM.  Senbca  (tr,  Annafiy  ^^peif^^  qiife^.f(xs(ania,m^gns  justi 


iBJfn  exemphire^  grand  <^ «^w),..  -^ .  .;^F;^.v    ?»rt  ■ 


95r:^ëE»RW('-  ^^y-  inventaire  général  de  PBWBirtf^de 
France  depuis  Pbnramond'WSaifll 'prés^Ht;^  ^JÉfF^fè^  ^^^ 

La  première  édition  de  cci  o-ivrage  est  Uè  i597i  cnç«  •«*  memci  libraires, 
V<»ol.  In-iô  de.ia*»^a«e»;*ell«  «•nt«é6lèiwi|ft|  CdfiaieJ^i^afMOffèlune 

de  ÀarlSTmldans  UDèédltion  Dooveiie  dôiiuee  à  nrls,  chë^/.  Vlgtioii,  an 
iSçi^r  i"  iol  Jfajifi.  ii  y  t  iQUèmi  tt  cmbi^  qi»  iqf  UQ  ooi|Jivaa«ia»  /qQf  ifetn- 
pRt  So6  pages  de  notre  second  voluoie)  avoit  élé  trouvée  dans  les  oanlers 
de  Jeaq  de  ;$er»s,  et  qu'elle  fiu  donnée  par  ses  liéhlller^.  inui  llatcf,  eo 
lêDQ^'jaMdètWj^rw^UfiiD)  p6bliM:<K.MnHl3^*^*  i4)e  m^epniBitic- 
tioD  oni  allott  Uisqu'à  l'année  i5o8,  et  dont  rauieor  éiolt  Jcan-de  Mooi- 

volMi4  !•  la  cpQtlniianqhdofiii<«  eni^M,  «o5  page»,  et  %•  le  cownaiioe. 
meot  de  la  Suiu  feVlmnlaiçi  gén^^  4e  l'HUtoirê  âê  l^rowce.  pour  ta- 
,quQ^^  »iàêe^fi0a9mÈ  RoJveltêTlde&iiiIlHlierUt  â ptaatf  l|iH  la  ptê^ 
Biière  ^ntinuatioQ.  ppuvûit  (Mme?  «R  ^o^W^  »tearé,  cl  jue  le  second 
continèaievr  lè^VblI  W-â^raS  sott^ttrtiVrt  >dërflterfx  préfeédéèteoi^c*^, 

Sd^eSif  Jésus.  vIoD.  Le  inéine  donna  ualdoUTéflMiffupfM^wt  i  floo  t/iviU 


da 


lOoo  qui  finit  à  la  io8a«  paRw  de  la  a*  partie,  moitié  dn  4*  tome^^OW^^f  i 

lume  Dortapt  un  lUrelinprtnié  fait  exprèJ  nour  celle  division.  Dn  aeu  seu- 
lciBfeii?1erfin¥Ù'j  édiî(*¥ei^îé»ÉMlffréïÛé»l(k>S*qfi Sip8«wiM»oil(inJrar»>rols 
promis  tones.  t,,,   P,**i"*      ,.  \      .. 

952,  Shtus  Empieiccs,  opéra  au»  extaiil.  Hiagno  ingeni i 
^cnxùm'Wi^Û  fymUikrm  hj^i^pttaeèh  !»/flI  liiiP- 
hvk  \n  ire»  ^ilo^îè  ^^6  iMrriituÉi  faïqnittiar^  Hbnr. 


•iiWt*^ 


H 


â 


in 

Je 


CiW  et  trad.  par  |DeJBiny,^prieur  de  te  Cnartrenâè  de 

Nostre-Dame  de' Bouhe-Estërance,  îirës  te  éfiasîéau  de 

04:îc,.:;i;;.iîa  âT-rOncp  xitia^MUri  r^^^kn-iiiih*»  j^  \^.uf]'n  -r,.  -c^  *' 
Gau[on:Prtrtj,oA^«f(/«^^^  10—  » 

j'.>  tÀ^^mAnàmûàù  Jf^  bibluAhèqw^.^esjiliics^iliafiBoiiic^^ 
(publiées  par  Lambert  Doux  Gis).  LiUèi'^14fk  'lt^7fi^< 

A't>c^:^utrA%t|iiUé|)9<iiiipo^U),M  rf»vfiHdoi^f  •  ^i!5w»hrtiÇ'iWWP«f ^ 

de  P.  iHcbaolt;  ^  le  Testament  de  M.   Pierrç  NeNnn  |^ —v Petit  traittiei 
hu  liaTheu»  Ae  la  F^ncè;  ~  laî  CôitTéssio^aé  4  berfe-ttf/>L-ïbllJft  de 

paNadis,  niUe  sd -riitie  frailçÀMse  fae^'^fàéiiljikr,iMiis , 

•'  t^MT^i  m*-M;:^t;«'gr^ivéi.'«^i<îj)brl  ru-v-.  ^;»:jMp4a-iWM  > 

769.  De  Bib  (J^ic.).  Imperaiorum  romanor^ârfViMMfUiftâ 

^  iefcta  et  à.  ûièlïëifph  eiprfes^.  ">ft»«r^W,**lWldj  ffe-4, 

77t>.  'Ë>efensior  regia-^pro  Garolor  i;  *rege  BritanàlSfNai{j||iNe 
-(MCtdrc  <Cr.  Sskhaàsib).  2$^(^%nr»ie/  i'ég^Tj</*«É(Mf^^!^if{- 

7TI.  Déliée»  (les)  dès  Pays^Ba^,  >ôtt*dèiérfptlo»>|H!i»|^i- 

''^'t}M  et  ;tffytt)rit}ue  de&  XVll  pfilf^ifiees  bdgbpié  le 

cbanc.  Clirystin  ol  P:  Fôppens)/  édUiôn  àiigîïiëXl^^ïi^ 

remar^tôfes  (par  le  P-.  tiriffèHfj/All'/i,  î'tse;  VVWfV-W, 

fig.,v.  éb./fii." ;:.vV/;v'..»;/;hv.i'''  ty4  • 

^72.  'DfiscARtfis  tnova  Reûati)  supietitia^y  faditioH  tiûâlSW 
""téUc  mcAôdo  aàèclh -à  -^Cv^rihco   LértHiRy:*'  Ihmrha^ 


I 


célèbres,  y(l|e;s  et  places  remai^))lqjnMuc:j?oyai|iQa,de 

.  Ge.lt|rre  curieux  eontiepj^  ^i^^^^^^f^^i^  nQnfr^d^.Yi€i|.def»||ca||Mi^ 
NireiieBL  fenv^/ 

714»  DBSLTpns.  ]>i8cours  ecclésiastiqueis  contre  le  paaa- 
.  msme  de&TOYS  de  la  Fève  et  du  Boy-boiL  Parts,  GhU. 
.  Dewrez.  1064:  pet.  m-i},  y.  f.  lil. ^       0-r*  » 

/75^  V*  Tra^z  ^nffQiier|  et  nouveaux  centre  )e  pafôintftnie 
Af^rm-WÂy  Parts j  ^670;  pet.,i'n-12i  v.'f./lil.  fO-:-  ■ 
'bu  JcMkiii/dè  ii1^<^aucé'd«kèîiarnàl)u^,'fétirfse'kttim^ 

776.  (d)BSORi|Ki^ux^  flistoîre de  Lquis  dp.  Bçurbon^  {ffi^l^a  de 

.Iv)(?-J4ff5^'/'\^'^V  '  •  ^  •?.?-•  •  ^  •  •  '  •  -r  *.*^  •/.  -^  .     *,-rT,  ^ 

777.  Différens  (les)  caractères  ^%smmiÂaa\riM$fiéMin 

HmSWrftffPnfllfT'j-.i 'il    .  n  i'}vhT.  -tw.  i  .   >''.i  h»î  ?u  .♦t^ 
ïï|^f*«P«SWW/WvpiUeHM^l^lVie,^^ 
;  4f  !*  W7n«  Catlwtwe  ^e  JKjdipU .(atl!|il^flé  ^  fleppi.JEs. 
tiepfe).  La  Haye,  1660;  pet.  in.i;î,y^.J^irAC<^%4t  q(^«- 

7394  IK$fK9VSMMion«a«  Khè^iMMi^e  .Tio.>et.sor>li^^v^.4^ jnin 
.   iletStint-Benoit  et  des .  autres  anciens  religîe|f9(  (poi^CL 

.  M^9^asl||f^Hll»t>MirAffff4^ré(rl(9<^b^Pi^ 

U|^M  ou  l'adoration  des  figures  bumaii^s.  Paris,  i!Uk&; 


-c  tfifrtWAf  ^*VîftPfe4^  afiop^.^f'^cs  ?>éw.ou  -des  mortf^;  -  iï<»wff»U- 
gnes,  dc3  forfils,  îles  arbres,  des  eaux  ;  —  des  signes,  des  extraits  des  sym- 
boles tt  des  iiiia9(%  -^B'u  Ctill€'«i<P>7  f^brrb^lrufeé  VI^ufi^t»|>è^  àMtiltnic% 


2  vS  BÔétillii^  'Mf  sM.iflHNtife'^ 

^  Die  l'aodcfi  eut  dfsirontii 

4TC*9<«*n*.  . , , ,..,.. eliol 

,  ^jDw  tempaoù  ces  i»i(re8^t,ejtj^è,{enf^|jyii)iiiKï%«- 

.TMS4B.  Buivunc  ft  U  On  duqtMl  on  a  »J<»ûl<5,mJWJtel  Mt«rt||>«' 

•  i^ie  de  Parhi  BruxetUr,  1 6fl^l  ;  p«t  "in*!  2/  Tel:  •  •  '  rf^  » 
f«W?^]»^fiditâg  r)^^(iaV^9V^ë^  Tiff 

786.  EiGHHOFr.  Eludée > gwimni»!  iJUK^ViiqiUi  m iwi ta  iÉM>e 

z^dMàeik  éB  tac6aCinancc&tMfte<è[M6BfBHqii«|éli^ 
<  «iiimSa  Jlaîts^Itf^4t.Cîred(il:^ArèUgétf'et^te^ 


?<i,  rBit>i<ieiii(1ii^i4.'àtirtii<»jt'BigèMft<|wrjhJili.a»»»» 


-„       _ .....     _.   '•^uv,. «•••») 

toilB..... ., •..;.^...    '  'T-*«iS#> 

id^^àliâttmifrfe  (par  !«>'  pmâr  rifâ^  «eÙlMifitkt'?  >nbli^ 


.(R«J 


{,iie  MO  dxistencA  el  de  sa  nature  ipàr  BouiUierj.  •'imt't 

«  ttetfkt  dévoies  importante  (parMioole).«5iiîMi4t^^'iaipie 

rÂ«<%4ii*Mlê .  ;  V '.•;■  ;  .SJ  jc^  ^v< . t  ;^  ^'r ,%*U;'U  -v'I^wi^  ► 

;îuni  datarinm  iiM6|^6fniiiuim  ^rntftViV  d!#^/iilyf>a 


^ 


•tiumn  M  MkuwNiu. 

'.  ,1UI;nel.  io-fl,  Tttu'bran, 

-.^:'.i:±::-^?:?:':'.Hi^ . 

y,^!.'.':':C:!./;vv\';'"^^#«  . 


K 


«  péèlMÏïdiltoilV  '  ^^^" 


92SÎ1: 


bisl'olre  frahçoîté:  giaUiTU'tif'So- 

f.'iti.ï'fc:''!?:'???.».'?;""!*'-!!! . 

>itlèt"d8s''i>^i^nM'  (MiitlerfW  l> 

ée.  'pi-W  'lu'i  S  •■»»;  '«««ïfWJI-- 

^(t:  Wi:tii<l<:'bâ'j>i4iie)l)M%l'>t«llh««<«W/«)^^ 
■  P.#fc,  l1»7;m-4i%.,T.  m,:.....-.-.-.-.-'.>.'.'H)lià«  ■ 

SOI.  —  Ullre  de  Fénelon  à  l.bHW  XWfBirii;  JTSilMlWrf, 

;£a?>efIt<)l^»ta^>Eil^silltHïll  ...Oifïin;!  ab.fiiV>v^  ,ii4fiK50 
«0».'' —  S6rmoiv-c}Hii»iS'tsiir,diseilits<^«4u  ^ûtntTaS; 

in*t»\''*i'ilrUWlfltJwl»«'.a5(ïl4'«iw...>jVtvi^.l.flc^'.n4tn-:'  1 

X(i^>~'^i>i  ^V  nwmslêrË^  dés'  pastéu'rs'.'^aVit.^'if^S; 

0-; — p  ■    '  ^      /  !■    V    R-'ii.  J' "1 

SOfi.  ^LACouRT  (dé)^Petîl  ca(échisme'  avec  Ir^  pndre3<<Iu 

''  ipMîif'  éE  <iti'  s'oii'  que  les'iJiissiâriiiairei  fc^''^ï'é!ibeig&ént 

'\'JWx  néooiijtes' éîjàUciiuîlàiirj^ 

'"ièWtcn'françoîs  «  ên'(ie'6è'iahguJ,'pffH'(ftf^'Mftsàiirt. 


3  £•»«'.  '  ■aifi     M    -    T'  '  -  •!*  ^jvj 


Bt'LLItllI  tW  HftUOFUILE. 


c  ^9Y^  imitatores  iiroéssent.  St6pn.  ^Torcatiiio  aiitt^e. 

«Oit[l/?«iS?)sî^ip^.fi«  jyj»^^^^^  ?^??'^fiPî^  et. effets;*» 
,  Igii^aïaû^ues' (poème),  par  Çerai^  Fôr^t^^fâvocàiau 

siège   présidial   d'Évreux.    Para  \ ,  ïètfS :   pei.   in^S  . 
r  nu^^mente  aggiunlè  nj^laj^olgar  lingûa/ ^î/Zf^fa,  Z 

80(k|GERAU>iNVis.Ilinerarium  ad  regiones  sub  iEqutn^j^aK 
.  iéb,(BttJ€),_ ^.^.^.^•.....^.^^^v  .^TTf  • 

'  ArtiMie  flg«r«ltè><arkus6iiul  représente  \%  duel  damari  evdf^lv^tBMiaiv, 

fMi;y  QHnUij;P(Msœ6;ci]j3MM)pnM<ei,fl)ot^M^ 

""  deàu,  év6qi]£ide  Grasse.  Pitm;  Pr^f  /V^),*4«QO^i6aB3  ; 

LIÎEii^eMlaiv  ilis.c<!  livre  ressemble  i  celles  du  cti^eaui^i  Btdutffor  i 

duire  Icsiponnoiés  à  leur  juste  prix  et,valear^te'(>esâier 
.  ,1e  ^uriutassement  ét'empirance  d*icelle$'.  Pans.  19.11: 

^  jjej:,,Hi-8^  y|.  m. . . .  • . . . . . . . . .  ^-  •  ;  -  ;  -^ ^T?? 

S^«.  Gran^maire  générale  et  r^isphnée,  contenénri^sToiH 

demeats  ^^  J'art  de  ^parler  et  dé$  reWrquéiTsur  I^ïangue 
,  ^pApç^kfyJjf^:  Cl^  Laocelot  et  Ant,  Arnaucl).  J^aris^i  If60; 

*Ui,  (;;«Aii4FrBKT  (F^*)-  Paraphrase  <lii^ jàroict  de -rct^kt 
l*Rn«ft,TecttetUi*de}i  cpustwmcs  de  FranwrPtfr«><  K>82; 
—  De  la  prescription  coutre  mineurs  et  ignoranlst  pur 


no  MjunwinKiiaiMMHiE. 

iil8>.iGiirolHljlPJ>j«i'tt»»  fttfuiMitt  ^IfUt-ia^, 
•  léli j4.-ï:.^J-.-tfiJpy.i ji?. j'jiî.-.iA"',''.' •'M^  " 

■ÉrfSiwiïîjIi  .aaBu'vm  3^1  [lut 

816.  GmoiT.  vTea^maaaii  ^•P*' 

'^Tjrtè  -  ^f«iié.  '  C^irné ,  w*. , 

'',r  my'.r.'.^.'. .v. .-. .:.'..... _^ . .j.,. r.-.v„;..,. •  v^,  •^—  • 

ï*/?,'  utiQiçrïi  ^«Q-)>  Dtt  ptiicDs  aonius  A,aBiiHR|piu>i^  et 
"|kiï^ï'*;"  W  ''m.^' Parmii,  'T6Î8  ;  .iri-J;'' ?  mu  '  ^ur« 

'  âeiit  de-taNButhé.  Vrbn,  àu-iA-i  'àBm'iiaafèttà, 

■   »-*i.      ,  .»'    »  .         .■.       lo,.'.  ,SL-iti  .T'^'i   , 

«107  l|BBliU(ia  (<V<c,)^^r<>iiip,(VV  "^  "*f^Af??fP*m 

^70.  ltsiàw"(>n<^u$tique,9u]Ëskxiôùrâ<^p^<l^^ 

râÀie  çhti'e'  'dfV  'personne  ibidi'éiuéa  (par  U^MJjw 

1  ter. 

:  '»! 

iber. 

:  !s*^^ _. 

^■'!f'%".M0m  y&M'Jrîè-  iBÏcTàtf-ir.» 

«Itl^IIiXoin  d»  Gérait  'd»  Ifecw»  <•  <)9'  )>'  fwtxitl^f"- 

-.iSl8»ii«(|.7l»7)Pi|>elJ;h4,  «SWl.iiT'A.îf'Kniafl  . 
«Z^T-^Hislaire  de  )a  oonilfl^i^  <]e-^TO)>e(pu'  niAdKliâ-'tle 


.  i^,  i678;  2  tom.  en  I  vol.  jq-12,.t.  br...      Ii4<f  » 
S26/ Htstom  des  imagiDatioi^,f^;tr*YI«49t?/l.4«,Jtf«  O^^ 


in^ 


ioiet8.,gemes».tantoâ|pe8et,autres  reven&iu^;  desâonffes^ 
cle  la  Pierre  philosophalè.jle  1  astrologie  luaiciaire.  des 
lioroscopès,  talismans  I  jours  heureux  et  a]|alheiire,iix^ 
éelmmVé(khét'të^  ênfiÂrde  ioules^Utt 

•T? . VPR^'"^?^  r  <ï»f»aRtwn8„dB  sortiléM«3,4f  n- 
isiiM^^     et  d^amres  ABperatitieiMes  pratiqii09^(D9^iBor- 

'  46k>n).  i'flf«,.'!Y5J';\5VoK  iiî-lit  fig.V'càrtv  ncM  siMs» 
fie.,  dont  G^  'du  sabbat ^  . . , . .  ./r . , .  ,  t&rr-  » 

f27«  llisloire  des  orades  (pur  f^ontenelle).  Par<fi,  tM7; 
pei>  in^2»  V,  nOr •  •«•'» «-,■«•••••     ¥i4i-»» i a 

»«;  11i8t«¥e  d  un  vqyage  lfttèrairé?ûitenJ7a3,  en  France, 
eâ  AJagl^ter^e  et  eh.uollande  (par  Ch.-Et.  Fûlarp)*//^^ 

p^nché^in^;  inrt2,  y.  éc "; ,^j|f-^  i. 

834,.JJoR4(eji.,IH'eroière|ianie  ^aar  i<^vSiemJoMJ<Jiôa€Rr 
,Jinpj  Mtf  uril2|d.wr^r. .«..••,.....'. ,   ivl^.^ 

TH^^  «|4ia|^e  ^ux  rec^dies  de  r*bé  (JoujeL  ^  ^^ 

«3tf^OTlliifthtW0*«ft^M^^^    ftaïd5;làAiâî^lK'^'i?«r 

^iii«^WilMMmpik>u!ft  4fffl^it«6«n)tFfi»u9ar 

4  Ilavqarej^.,  ^(^(frjs , .  }!($%(  ^tA^Mijï^  rgïtl,)  »îtfig«|re8 

aLv^Aban«Yfiq^^ov^«&b  e2<K>itfifioo*  a^  «ob  a^kotaitP-d^^^ 
134.  indécence  (de^  M<\^mi^0^4W»u)!^f^litali^|^ea 


c 


Reciieixhe&  çurieiMes  sa^r  celle  çwUère  chai  les  Anciens. 

835.  Institution  de  1  aumosne  générale  de  Xyon,  ense«iiDl 
.  r^çpnojpaie  ef  r^glçm^t  glji  s.<?b^ry.e  d^ns  .r.j>dpi|al  de 

Volume  assez  curieux;  avt^c  un  ir^-beau  pian  du  t^iinieni  de  i*bpspiial  de 
*a'(îharllèdcla-vilfë*detvoft^'-   ''  *        '•   •    "    *     '*'-'-*«•»    '"•    ' 

'  Maximes  des  prin<w»èt%st<itdM(DrvèiNritiSv'«(^  ^v^le  duc 
'"■''  de  Rphttft>  *Siir  l^mptitHè  à  (Mégn^l^  tmÉfÊÂM^'4kee; 
'  ""2Î»rl.  en  ivoK  pet.  irftiSÇfr.^lîP* vît .  i'*.frl\  'i^-'*^  • 
%37.  ToYfii}%  i,'Fr^)'  Traité  de&^^mbats^qbe  i'attMiàr  a  eu 
^    CDDtre  Ja  raison  ei*  la- }aliauaie«  -Paris^iê^l  \  pet*  ta&f  %, 

>  lit.  gr. ,  d.-^.  4 .............. .  .\{  ..;f .  .'\^  <    .4^50 

<  «.  Ob  n  ««UoÉtç: Vr.ifiébl  IwTjM^QBit  Mit  "«ifqMEk  fsi,  .4ertii'««ui.i  da  i^ipik#«  du 
mariage,  avec  un  peUt  discours  sur  l'élection  que  l'Iiquimo  doit  faire  d*ttiie 
'lemuft.  «  lUtie  laebe.  ..  .     Jî  »  •  ■  ».    i.v   I    .V^ 

*^Î8.  JUVÉSAL.I0S  siatypesiaé  JtftéiareDVel'é  fi%nçf)(s»3rVcc 

'  ui^'  dÎMoaPd'  rfb  la  sàtfre  «t  qdê!)t)tiè  tf^ulfa-'ttoâle/paf 

Dénys  GhakJfta .  ^4nX .14^  j ? ]pétClniH  2,-  V/IK ^<» -^^^ii.  • 

4(40.  LabA.  Evvf«ade  Loriae/I^âibé/  UtfHlicrfiiifr^^HfMiofaRi^  la 
V  belleGoiriBère.  jBrâs^t8l6;  iii|-8y^cart;/n^rag.  "^"^tti^A 
«41.  LABooRfiôti  (L.  le).  Charlëba^tie',  '  ^âttnièr;  hérdr^oe. 

'*  vél'  .  'Tl    J  ''  "'  .'i .']  ;'.*'. *.^.'':'.^  /.'.  '. . .  :  ^.'/"^*  Ir^^iti    ^ 

1(42.  La  BiÀ^VkRElXés  câtniéfè^^dë'f  h'éo^^^W^ii^  les 

"ëaractères  ou  les  mœàr»  de  te'ilftcïe.'Pifra J*i^f>f  ^ vol. 

949.  L^CTANtft  FiiMirÀV^f  op^ra  <i{ite  bitalH/>Mllii^'i9èctis 

>  Tamrum  oofnm«n^t«frns|  operti  et'  %tftdi(f^<ifflfU^j^t'àgd, 
«tel.,  tWO^ift-»;  lit;  V.,  V.  itf . ...... . .':  .'"^0-—  ^ 


BMIHIIIl'iM]  llffffPHHf  jÊSH 


"6ri^ite%t  èé  êer^cbâVoitaSoli»  andttiiië»'^^ilo«^ 

'  f%nV»  iCfO; m-l2« ? .*  br. (Rare^t  fêrtcmtit9ue)i  -*  éù'^  • 

^16.  LàUREMBSRa»,  àhtlqoaritis,  là  qnopradtev  àûliqua  et 

'  obscmt^  vérba  ac  vocas  'inina&  uàiUtas,  dicendi  fdrdiQtie 

^  Ifiâéiê&tes,  Ip^Tut^mi  ti  Ai6  rPdpv  Hokit?  âo  Hrmàs  t^eculiares 

èxponlihtdr  >et  eûodkûiat.  EugdtmVy  t45i;.in-4»  ¥;  f., 

64ê.^  liavârdiD  (Jaisq.  de}.  Histoire  de  GeorgeSi  Castriot, 

oti7»'  Le  B0$$^,  Traité  du  poème  épique^  'par'le  K.  P^  Le 
^  -iënfl/  ehanoÎDe  deSaioto-Qeiimbve.  Air^b-zf  «76 }  ^tem. 

ea  1  vol.  in-i2,  v;  br ,. . ..       3  -r.&6 

^p.;,>^rJV(WP>4*0i|(;tTAiA^  Onaidémtîonp  sur  rorigtoe  ^t 

T  IÀ<|èçw^ de3;bçlle&rlett^  cfa^z  les  Ron^aius  et  les  causes 
.  jI*Ieur4^eoqerf,^rl>,n,*^;jWîia,v,ffl^  &:—  . 

^^yfl^iffigf^i  (Cyriai^)i  Àggustus^  sive  nie  çûav#rteu4a  în 
.<h*tovrtwn> .  Wub|^ 

,A$iiSt.,  Lud.  ifj^fr,fïJ^(J45,;ppt,Jp-t?M«é)»  i  *8-r-  • 
V  MlWWWlP.*!W1MH^^Ç*tiWiri^  .an  JQ»  imm- 

»,«^^«J!WÎP»«!^«î»  et^eu^^i^-ffiBr^spnté^en.çeatta. 
J^^8,  par  le  R.  R  Fr.  Léon,  ex  prov.  des  Carmes  de/Xou* 

ShL,^  Um  ^'BAlPi^^^  Alwtlar^  iradu^nlibfe  d^  Pope, 

-  iiii  QMiifd^  UiU,.-^  iI«9Qlde»  Aroiiée 

>.fteqi^^VS^«iMi.  liJ&Jlv.T^  U^floAmarclii  JHafjâtso, 

4)4^aies  nouilles.  4m9L,  1732^  -^  fiimiwr  FâiHour* 

15 


^«le4rtd»ùd«ilifiki  xlii-a.  Jftny,  .mftrlUpikeM  en 

.      é'fol.  in^ia,  T.  A i.^Srtt-    • 

SS^oLezax  .MiavtoA.  .Plaa  xle.  lecture  >po«mi  oAet  jttne 
844*  LiAftAiiT.  trnin  livrai  fifnl'nmbnlIitfliimfnlatLftriMiianjiit 

T<  jliHr^ii  4Hi«i«.  (Km  iMoii  .«igrtsr  ir.littt  41  if c^VMlAfKrf fiMi|Mt^  dis 

ftf^mpQu  y  ironve  de»  cboses  fort  carle«^es« ,  t' r .  m  •  *  I 

.    rej^  en  vél. .  •  • . . . . .  ^ç.. .,.  .j,.^,,  •.'/rf.if/  ;^i<t'^  .^§S»  * 

On  irouvt  relié  dant  le  inéw.>fttiiA%i)dMffHiir^»SMB^«S^ 


M 


'  rEàK)p6^  composé  et  itii}iriitaé''p&r  Louis  IV,  Mf^'de 
^  France.  Parw,  i^aiti  V4a^imerie4a  <P«6ii^#(r,^t;$.']*|f ., 

.ti^iï  adt!^;  MTMilam^  iit  -iwpdmÉ  tk  nh  û è*-pM!i  AouiMti^  <l^<|^  te 

8^  i««/i|if«l4.PbersMfWfWjo».flupr:<^.^ 

ei  de  Pompée)  en  vers  françois»  par  Brébepf*  (f^*f  <'- 
Ebmer^  1 6M  9  fftts^  èir4  j^^ f litUia^/.  («t . impr^K^Mt*  «Q 

M9«  UrcMR  triVtsty,  ofti  lei  jKUerr^  «îvliea  dé^fiéiar  «tde 


b  fin  da  ¥olum«  dans  çefié   édryon,  I^>n  trouve  :  le  Tratie  ÏÏciUi  Tùr- 
ii<É»littlg^ilnMlkiifrv»wkiligértL  c  1/1-  su  il  /  JAtvl  4   .^h": 

'et'iùïëihkr4u)«4lè  eheVtitiitt.  Para,  0iimk;'i9U; 

l. inhfiy? ht.  ;. '; ;  .';';>".'. .■; .'. ,'•; .'. Vi-iv  ••«•-  , 

hâge.  Paru,  1606;  m-8,  v*  br , .  ;, .'.  '^'  ^-^  m 


Arîotff^y. ^.•jf.'i-  -;;  ^  •  ^K'j'r»i-r..-  î<-  •  %'  •  fno:?  \s<;*  -§^  * 

Aâiex-nra.  orné  d'un  curieux  fronilsplce  grav^,  et.snrJes  marses.  un 

siaf)'!  Pari^y.  177&;  ia-l?^  v.  f.^  fil.  avec  cartes.       Sm^  » 

MO^lfajrciM  >(^Mi)B^i).  'InstkiiÉipttu»  gflainiBa(io#nnn)lrï)ri 

qoaffîôi^/tfaffitoMiîtié'aë  ùdô  {iarfiùm  <5t«t^oiH^x»>fi^i^iA:f^ 

idf^SV  A  rtl%  W?.  :'M.  /;\V-;  •*.  :  .-V,  ;':  .':',lVv'^    "8-^  » 

867-.  Wabigiierite.  L'heptaoïeroo  jdés  nquvelles  de.Uafiîffe- 
rite  de  Valois,  r^yu^i  (dei^Ofava»^  Si,  li^^i  Uli(^^i9tM, 


\ 


2Së  MJetmvt  «kiMmiii* 

'"^ttttiuraiiiflkeiltfctltnbflMM  mu  i%^eMMmrmf>l^f!}m^"^^^ 
Ma.  Matinées  du  roi  Ae  l^râli?' ^éfkArfhi\1m8. 

t1UuqMlBl|itvtci«it<.<M«if9l«it.oV   »h  X  ,t»r,^'\    'itmIIA-   tnA 

•74.  'IMelasdkii,  (0(Ao.)^  JoQqram  atijue  seriA|C||fp,  ^i}  fio- 


•t  «maréchal  d<k.frj)nçp,jgqiurff|((qur^  d^e^^r  lfjgjî,de 
,  Cb«rtr(?%,,|Vr«*».l?Ql,:dn-t?,  Vv!»..- ,^—  » 

874.  H  Mémoires  du  <ituojde.|RoVian^,&ur.  1^.  cbps^a^'^^cs 
.  /en  I^rmofe  depWêaknWKfidft  Hsç|yj,i(ç  jÇiaijçl  jjjggJdBS  |^ j^ 

•  ..paix  Wt*5<jveft4e(j,i«^Çmnfiîipr^,l§;;^^itior},^^^^ 

44  dtofi»  ^i*Mww  ïwW^gwp?  <J»..jt9*»«  .^«i'*y,f:ili  '• 

8^.1  ]iîé«)!ioWB8.|j«Vs  j^^^fil  a^yçe.!?;.  p^AcernanUe&jf  nmiqrs 
daJ  roi»  4p^.|rçj|iJ<^  (par^j|vijJi.^ar/»„tîiW5«g*<r^a/ 

~  "  a.— Le 


^'1 

8  76.''  itfémotres  pour  servir'  $^f%ht6lf^  ^âiJWift  dé  BdHr- 


Ite  la  MblloïkèqiM  de  On  Tilliot  «««c  mmi  ex-museo  et  une  note  de  m 

'  iiq^4,  noinletleiîi^t''tra»lik'^r«lp(i«iWtV^  tnàço»  (par 
Ant.  Allure).  î^on,  /.  de  Touftteirt^M'i  -ta"'!»»  oart. 

B'/ili"llfe9^'(lk'p€k'tBtMe')(M^r0>«Himfmte  f^  . 

'P^/ipbflW/'ln'-f'îtriiart?,  m'tog's .  i  .viu-i'^yv.'-  I-V  • 

880. 'Messie.  Lès  dt^â^  Mi^ns  dé  i>.1M('èa6il^;-IAi8es(l0'eas- 

;^mIrÙès^d'^Pâ{5hès;%ïnb'ëati4;Morbis      e««.,4acs 
In  plusil§?sTriâPoll?  tM'}[éio^Mm  ac'¥ilaiicfe;=>éêtaté 

88a.  IIOHTÀICNE.  Ses'  E.«sKis.-'»fiPÀfc*,''yiiB/*rt5i'*bè9 ; 

é8^.''^i^ki"ril/^d2tfH'  A{lrlïëdil«is«OVifi^^fmK^  -  tive 

liébàï"^.  ''MiilHtffi'  FMBf^ieU  Wmm^  &Mi  H  et 


88Î"5i^niWpî)ît  («è).  Ses-  0EiiVtèkl(léttrti'-«8®«8;:'  PM», 
<)f.  ««if^ik.  ti»7l;  iii-l«,  pbft.-^' 'iJ  bi-^fplyirf.î""  4^^  . 


1669;  2  part,  en  l  vol.  pet.  in-f2,  joli  til.  gr.,j^^br., 


âSÀ'  MlliiMI  tM»  MUlMMOtti 

tm  1lfftf.lUiHÇIMr  UnpfMICy  |Mr  oMOIIf  RQ  iOQT^pn  CMPMVf* 

887.  ,^mp  i^KhihnV'iQ^^t  Wéf viï«*«>î«<<s^**W<«)e'n6r 

félùâlé  complète,  trad.  en  ffanço^f>a9Quei|^^I^A«Mp« 
<17lô ; iiK«l2yViwfw, l^^<MjAaiO|!ilâQte9'épvettveftic'^i^cÉ2^  :» 

Ses;  MufriJ^herâziônç'  Tsld'ricla'yitéWidîirôsé^^^^^^^^ 
Ijoreté^  I88^r  ifi^S'^Mfrt.  (Légéiide  étnée '<)e  4  gMhâes 

•*•      •:    <■•  '•'   •''»  <i<1t«mi  r::  "j'  uit/lo  fof 'ij--.  jiI-  >••  .\a\  \i\  >w«'nii»»,o  i 

8Bfb.  KikioiuQû^KâMiji.ilamial&'detU^letlafatarai 

•  sedoJo"  dëllia  îiftgtia  ifàlîôiWl  "Ky^éhifé^,*  1*îP7  ;'  a':Vbf.''  gr. 

893.  Norihant  (k)  sourt/ àveoglef^eH!  tiiûet,  'èhsemfire'^iin 
dialogue  entre  lean  doi  sçait  tout  et  Thibaut  le  natielP/ta 

jouissance  sur  le  chant  ^.^HM^^^^M'^^SS^^ 

Mx I ;7, ftrPSÎf -^Hî'lf ♦^^^''^f '-iiS?  \  'rfi  n-^n i%ft^7  * iTiin ft4ltIBl4^"~v;(^• 

i)B#ne.au),rde A'tAïf adaftt)  tParâ^lATC  <^kHM!\c»rt;^  >mifK^  » 
804:  ORAisOi^snTxfejwss  [ficcneii  rf');  4  part,  en  t  ToF.iHii'., 

ûrtfcH^âulMoOt  aux  funéraUtea  demtftslM -Bustache  Ue  GoilOiM('^icUltc 


Henri  do-l^burboii,  tllio  8&  ftl>i4)teu^èrv  ^r»A<»Ù«!é^  ^n  U^kK^4^^M^me 
par  n«  i{(tM«^ticK-  Tarif,  tôoB.  ^h^  "OiOcidn  fmièiife  (ieanissirB  P«^pm|<(  (fr 
fifUièvrp,  chancelier  de  Franco,-  par  P.  FenblilfH.  Tm  âr,-  rtit^-. 


Buixnnni  BBB  miLnnaLaL  9BQI 


bien  iniéreMittlet» 

L(NitoM)rléai«nriltt»M(!fe0aft(Mè9lMft]itii«aÉs,  aVo«bt^)iAitfrtl  dà  IHi^e- 
•^wi  u??^'^-"^  Wf "^-  '^î*!  *"'VK^  ^  Briix9ii«9  iifjMtrat  oeuf^M»  JJ . 

obûu  i|î  permission  9e  revcViIr  1  Pans  eo  iftoâ,  où  11  fut  bientOl  mis  en 
pHièii  péèr'Vè9H>Hy|>ê^.  tt  Vbt  fcto  Itt^  MUf; À\}i\x^  «kÀ^a*  un  remerdlp- 
°M9%lfM!ii>r^  l9M*«qi1fk)4t:Ui»vtiltiaéJji  nttt>li#.<H.vl9h9|tt'libelk»«onUo 
Henrj  U^  e(  cooire  Henry  IV  même  après  m  conversion. 

Le  itfvriMi/  de  l'Étûllê  dit  sur  'les  ouvertures  du  parlemeitt' publiées  pour 
U  pMlèfpflblr al «Mii  4  (|iMlAs'fIimiud4rei)diMt>el  aalslas'»rl|i4«|ilitt 
■  ^:  ï'^fflPV*'';  !9!#f«^«^,P}VTfn  1^15  4f ,r»HUuf ;f i  dp  If  UfMe  ^e 
«  pour  autre  chose  qui  y  /Ot  i  reprendre,  car  les  hommes  doctes  n^êmes  en 
«  &lÉ0l4fit  «sut.  »  D'Orléans  est  mort  en  lOso»  *  ^7  tns.  ëlzm.  ^ 

89V#  OHt>olLi>Qi4&oriLeflrfieiil(ftll]m)ou  firatoftvtsMécréM^ 
d^Oim  Ap<(lloy(iiUÛuiuevles(|Ucll€iB  il  coi^poiaiio^  œéime 

vellfinent  trad.  en  ,4w^i^v  P^f û^  /4K«»  Jiir«rMr«.  i^W^  ; 
.«:?|^^M^«;^aW4^?^l$ffo/ff"'  bob,  jni^.  yiplj.,  k.. 

Joli  volume  imprimé  dans  le  f^enre  de^  Gallidt  du  Pré.     ^ 

8MrMrIameûtum  pacificum,  'Biï^Yil  i>^ai4éiiieiJt'V<i^Kq^6 
900.  JJ^nasse  (le)  assiégé,  ou  la  Cuerre  décljf^^ent|*f  t^s 

®«Ï7,Ç.?..  ^Hf^fW^*.  «^»ps  .çt  f  rJa^§pli;j,^  j^on.  ^çjjcQ^-ç.^ppn- . 

ÊdiUoii'pvébieuseparberiaHicsiadifcittvUs  <]M'  n^at  f»s»'i(té  i<èi<mprt:if^rs< 
dfpuis;  l'excmpMit  eitmOuilh^  *»    •'    '  ■ 


1,11         I         !  •  '  I  '•  » 


I 

i 

I 
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'eniiëhi  d'une  éllto  des  plu»  tWei  giAM^iiM&etfj  éik. 
TlotUrdaih;  tfi^i  2'  tort,  en'  l' VoF.  fo-t*;^Tf^2^^^>, 

L.la4D  du  i^on4  YfUy^r,  U  j  ^^i^^^j^er^jlf  musjqu^  C(i.forijie.d'add^^ 
Uon,  mais  uécessaîrc  à  i'ouyrage, 

904.  ^PiiASPRi  liberti  fabularum  iËsopiarum  Iib.  Y,  inter- 

prAalione  et  notis  illust.  Pet.  Dànetius.  f^amici^  r67&; 

^111^4^  front,  gr.,  v.  f.  (Ad  ûsum  Deiphini}. . . .   *  12-*-,  » 

90A«-^itees  du  jprocès  de  Henn  ]de  Tàliepindrcâurt^  p® 
Chajfiis,  décapité  en  1626^:— lettre  de  Manôù'â'ë^rttie 

poru,  V.  jasp • .  •  •  é .  «n*^  •.'^1^  •^^jiift^i«»mMf»'î<*%5ir^  .f. . 


A 


pap^vél.^  V.  rac,  dent.,  tr.  dor.. '/    10'-^  • 

Ce  recueil  ayant  été,  coin  me  faunonce  TépUre  dédicàtoire  {FaidSa'et 


içiçnt  du  latin  d  Alex.  Morus,  par  PeraqîioD,  aloi^s'urotés- 
tiUït).  ram,  .01.  de  Vfu'ennes,  1669:  in-12,  vél.    9 —  • 
9p8.  Poésies  aiverses  de  mons.  F.  (Floriot).  Pori$^  tM4; 

Poêle  uormand  uonl  les  œuvres  sont  asseï  rares.  ' 

Histoire  abréffé  de 'bèltè  ëAéiit ,' ïfar'iin  D.' tfê'^ofBônne 
(iFr.  T)6''i\U).  Cologne,  H»^;  pét.  ita-f ÎJ, 'v;  tr.     '4—  » 


9lir^DC6*(le)  de  Condi  (oonYelle  historiqoe  par^Bour- 


«ivre  en  ^mmuD.  —  Arrest  qui  ordonne  la  contlnoatlôn  ae  la  légie  dcM 
bkDTMraol'dhaiR^éauKes,  eic.',etc.  .  .  «ptj[  .y  .  'uw] 

9fSF;4HinhtM  é^klëfûptàréTtft  Jugent  dd^l 

JïMtM    >  r '•  '  1 

eGenncs,  I 
,   ^     laspn^më  1 
ritalfen  par  Ancl.  Devant.  Fàfis.  iffii^peil  în-^^  ^.-fét, 

MAotJtoftfélMasi«/1^àdri(ié4^e9pagnBl<(pat<de^fo 
ensemble  les  lettres  du  chevalier  de  TEsparcne.  Pà)^ti\'' 
1644;  pel.  in-S.  veL«  port,  de  Buscon  ,,..,.,     fS —  > 

917.  OcEVEDO^  LXnf(çr  relôfmé,  vjsions  de  dom  rrauciscd 
de.  Quêveîk)  Villéàa^.  tiààl  dé  l'espagnol  i)àrae  fA"6e- 
nestç.  Pansj  1634  ;  in-8,  véï ,       4—  » 

918.  Raveubai}  {/aeqX  Traité  des  inscriptipijs  enTauV  et 
reconBoiss^Bç^  ^^l^ry^ieffl^pv  ^qflij^vPfff  •?<!»,  -f^rf  "*^m- 

«19.  Bécitfl)iaçl^f.QÇ(mi,s'«^,|¥isséà|mé'^nfp  dq  Ij^  ^ 
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dété  des  observtteun*  dé^la  iMikm  (pir  1^^  A* 

«I,  f ••»  ;  ifti^^iMiit:,  n.  ibgi  - . .  .^^  *^' lO  ;^; .  ii^îf^ 
rao.  Récit  véritable  de  ee^  s'MMt'viVjftetfié^.Mél- 
QiiasioiiiAehi^u^ieQTeiida  'iiioaë$lèii&'(to'Sàiiit«*Olrsdte 
de'UjgOyeb'  tisil  (4t^ia^lettr«p^'^Mi«ii«  àmA\mt^- 

9Sl.-ll«cueil(«iediveMe»  p^^ieè  dii  ttewDf'^MilHMtov/ 

Poésies  satyriques  cipiquARios^.^r  e-^-  .mi,    h  7  n.  -<l;;  ,>4j  ^Iu.j  >-   '-m-.^  . 

922i^  Aecudil  de  pti^s  fii8iti¥fi$(ie>  pi«^  etT«iv;ver$(  [pii- 
Volt9ire)*S. /.,  1740;i«^,<yj«i,ft\.>..U.»*.*       7»-:» 

On  trouve  Joint  à>|9'(flA.<lA«9t>exoiapiMre4  vrarrét  imiron^mieli  supproh 
sl«o  de  ce  recu^l^  ti  la  cond»mi)ft(lon  du  llbpfr^  .^'''^^I^t  l^^M^T*  'j     | 

92^.  Recueil  de  pièces,  savoir  ; .*....♦..    '  4 —  » 

néllexîons  sur  les  passion^  cl  sur  les  goûls  (par  M.  de  B***j.  l'id'ff,  nâi. 
^  Ejmrei  m«s  dfeevM  p^mie^.  Par«>i  iqAO, -«^Jbettresciri^iHie  ipfqèe  It^ 
ris.  écrite^  k  sa  sceur.  aa  Serrait  (par  de  &alntP-Folx)-  4m$i.,  P.  Morlier^. 
17S1  —  mstoltte  sfecWte  des  a'mdui^  de 'fffen'rl  ïf/iw' cf?  ÔàsllA/W- 
iiôviiiéitapiattan'ipar  imdemotfeNeriOt.JUfbrse).,^^  nolfiUi  1^' 
SiHis,  V.  m.                        .»  /, 

924.  Recdelî  de  8  pièces  èii  1  VoT.' pèl.  lii-l îi/v.  rh.'  l'É('-p  » 

Métaphysique  â*amour  (par  Tabbé  Desf.;.  La  Éaye^  17S1.  -»  mstoire  du 
priQce >pptius«<f xtj«ite«les  fntm^VQti^j  iTftfl^  a^c  im  fi¥f4 fn l»e  S|^ 
ptae(par'Crébinon),  17S0.  —  L'enlèTemeoi  d*Hé)ène,  poème  trad.  du  grée 
d«  GolMlltt^'ai^edeîr'teiinivtUév  ((Uii^i'Oii  «MwdK'flAllr  ^KpltMÉ:)Mti- 


velles  du  sieur  Rousseau,  ii36.  -^  Conseil  4e  lanternes.  QU  v/érliableAisloo 
de  PaAssdt.  ii»i^#iM^Ar/#/i7^;--:  LtJkEMstei,  ode;  iTS^l'-J^^RéllikMni 
Buri'âltencftt  wmx^ ie.ç  Jai|iL)eri  Çf!Wf«  *#: i1f^  *u  lAlt.ft^»  »i8ffnpï;;    i 
925.  Ilacueil  de  plusieurs  pièces  pour  servir  à  rfiistpiredc 

Pori^ltQy^.,  ^u  SflppJ.  i^|f,fp^i|i.,f}ftMJ)L.?j^tftyie.  Up: 

•  celot  et  du  Çpgs^,  P^^^ffAîrJ.Tiift.^'^M^^^Vî.W.^^B  «r^* 

926»  Aecueit  dftprjèr^.^  4nW^^fVm.^^'^\^^y^^  ^ 

conduire  à  Dieu  dans  tous  les  exercices  de .^  Yi£l-c()^* 

tjfnop,  «veq  V^v,i^\v^4^}i^,ffie^^..  fif,^,rtt7ï^;jnH» 

Tiré  à  pellt  nombre  pour  le  service  particulier  de  la  chapelle  du  rai,  i 

027.  ftebueH  général  des  Etats  tenus  en  France,  éohs  tes 
réîs  CKarfes  'Vf;'ébèrflé8 ^ri.t  efikr!^  VH.'BéiiîfiW  et 
I^ifiS  "Xm.  .Porft .'if'flSl  rin-4;>. 'jSr  !-. .  r . .'.  '. '  '  18-  • 

JJ'  •       1  'i'    ...•       ■•Mut»   »f.    »  fv     ■»,,;*  ,\        ,.     •!  'I     .  -  •    .,1   M'-     »    •»     •  ^  , 

Qi^  ^'.  th)UYC,i.rl^  ^\  les  p(9^}^,et.swj:iva\ffijiftfjtf|9  ^^^A  ^ux.çftatf  ftcii^-^ 
^aux. 


t 

9î»i  B^uhieT€deWM(i«  Jasa.  J^ixtmtgem/flair  impmswn 
Lu0uni  {Btzevir  vers  1690,  à  là^JSphért^j  IMO;  ptot. 

9aèr 'SmiMMim^  fi^hninbles  au  roy  daJPraaceBeDrylii; 
tWîMilM^  SAeii0^(^er  et  sujoi  (Kie«.RoHftnd>,tfiUrle8 
désGtdres  et  misères  de  ee  royaume^  *  came  dHeeHts  et 
aïoyenk  dy IMupfwr.  â^»  i*^  fl»38;  iii««8^'v«)in..     ts--  é 

Oo  iiaouTe  quelques  chapllrts  sur  Parl&»  «  d'-o4(^ttiF«B»9  Iê.gnii|(|nir  e^ 
richesse  de  Paris;  —  ce  qui  appauvrit  Paris  et  le  ritiae.  ■  Vieuneat  ensuite 
quelques  détails  ou  tableaux  de  moeurs  assescurlec^;  •  *  =     < 

ïtk'^'i  fig  sur  boÎ6  par  J^t  AiÀaii.  QavX*  . . . .  ^ .     6&'--^  » 

Bcin«r^AW^Tat|otfrot;^t»é^-MmeY)<'n9E^^  

9âi.  Ricfcius.  Vita  Dl'TT.  Jésii  Ëhristi  ex  verbis' evangie-^ 
liorum  jn  ipsisrpet  concinnata  per  t\.  ÎP*;  Barth'.  Riccinm 

<soe.  JeMl.  AAnar^  fl607  rÂn^^v  v.«f.;fiLi'l>8ïf]g.  25^^  >i^ 

Uxrè  rji^.e^  s^lc^t  avicles.diMX,plâi3s  ^e  Jéross^Ici^'et  (|ic)a^P^lestlD^^ 

93A;  'BiKBL  ^lïik^»^)  Gartfcttsiaiii;  de'^itta'  ei'inoribm  eûnom^ 
conm  liber.  Cç(^ni«  y4çr^.,  1670;  pet,Jiv-t2,  tîL,  gr., 

933^  'Rm}Li;tAiib^fr.y.QMi(«hiiro^M(mei  «st  traieté  qu^uft 
JiMaflMiaajr  satta  taa4i0AitBa«pp^r6nBr  crtc^uisba  oeaotaiouift 
x^WMv^  Mtiivi^'Uf\^t\\è  m  piip^''4ses  oçiivr^s , 
deroariijkë.  Atf'^/lra»^  jWt;  te-§p,  d>rer.i'¥.'f:(^i[^f 

wK^V^T : . . ;r.  j.-. . yiK?:: :y:'iA .'j-'^ttî-  .- 

934.  '--'^liyTft^aÂy'pbûrnilHppcs  <ié  Dii«ièvif//Almë  3e 
laTÎÎ  appèfcnie/et'deïHàÂ(Jerëè8e*feâ  Irtfi^èJ/ièôritreborr 
injtt^'/Sntî^^^éfendetf.' Pit.Çfi.^;d.itell;  k'f.'tta^ 
éàlé'fdrt  Ar^l)  ] . . .  .;■. .'.  V.V:  ;.;vv\  :';•'!  .^    'H'^'^' y, 

93i;"^*ftJifnte  stTr  rapt,  ^krtrr  éaihoisèllë ï".  G.  D.  D.  B:, 
taotÉA  scmnomqueeortim^fettratHbèWllJ.Oi  L.  T.^'Kj* 
fifle,  accusàtHcéi  Si  /.'  li?  d.;^  péL  în  8,  d.-ret.i'.vJ.  A 

936.{,^A}ijlpx])pG|r.,  Poésies,  dîyftsea,j^i.«|["^  /le,  ^qctoftgi?; 

Dijçfî^  1714  ;  2  vol.  Jn-12,  v,;gr.  (/?aré^.).,»\.  4p  v<5—  ft 
Cet  outrage  commence  par  ^e  charme  au  Saitons,  baîlet;  viennent  des 
poésier^*  dft«KeS,  bôoqnete,-tiâll|fdes^et  'ch)ias«iM.  'r^  KAi"  y  irOtitc  encdf© 
Griitldr^  ou  /«  Princesse  de  S/ttnce^  romé'Up,  e ir. 
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originélvtrod.  en  fimtaift  (par de  ViiiéoeifrrAe  ¥èMe). 

^  Par/*,  1738;  pet.  m-ia,vm--' ^50 

M8.  S.  AtGn^!iimdeMlniaèèsli«rfim..SàMu«^/c( 

in-^12,  V.  in. .^^...•..  .\.^.^^   ^"^  » 

W«-.  S^w?  Pi^iM.(de),  Lf  yniç^e^aRè^ùbt^e  <{e  Jfe- 

Thomas  d»  yt1len«av«4  «itiheiièsro&'dw  'VaieftoeU  Tulose, 
,1.1669;  iiih8,  vM*  \9iiujmUi\y^^\^ ^  »t.^  ^«•«•«••^^.oijpf'iii  .fn69 

9j;it  Sàimt-Suion  (là  ûa^k^qm^  de)n.Es84i  d^t^^dQl^i^lé- 
.  rtle  et  éneirgi({ue.  HàrUm^'  aûndèfieti^  de  tmtfttr,}i^U; 


I  II  'i 


.  ^^^  P«*  "w^^rf f,  ,     .,.,  -...., ,.,,.,     ,..,,,.  .^ ...  ^.,.^. 


>  '.» 


foodelncerxk 
irprdre.de.ila  ¥4«iUaoa,;pr<4)a94^)Pa^iB^,,l994^ 

840..  'SÀLiBàSHr&  <De>u«imilil)<Nr«  C^udM.iSMW 

2in»\S^T'ii*ip.)i  Petit  «^oittMaiosnteirtmiiéiuiJiptflfli  tpepgw 
T .  de3^  •bemMi»7ftl''4e'-llft,-i^^  /. . 

f  16.  'Sisi^lsvLe9  Géergkme8r>de  Ti^iJUaV^nûkiiles^ei^fiefs 
948.  Senscx  {L.  Annan),  i^p«JVI>  flmfç.fixslanjifcfftt^e^^  jusli 


e[u$aem  et  vàriornm  notœ.  Lagd.  Bat.,  Eizevir^  )6jBl  ; 


_  ,  , enlfy'cpitîques'suriîes  cafacféréffae  ïilftruy^Vé 

95r.*ëEKR^  *('•  ^^)-  hï^BntHÎre  général  de  PHBWirèPde 
France  depuis  Ptinramond^JW^q^uTli '|^éÉ«Hi^'^f»^ 

La  première  édition  de  cet ôivrage  est  dé  i597)  clifz  les mémei  libraires, 
it<*ol.  Il»-i0  fle*i««»p««eft;-e((«  eonte^ftlèMnifet  attive4^'i^iifiih.^èluaie 

i5g^,-lioljtl4ifi.  Jèy  •  toal'iiVb  d^cnill^qii» «If H4gon|Lhvia«ioni,/q«if em- 
plît So5  pages  cfe  noire  secoïKl  voliKiie}  «voit  été  irtfOyée  dm  les  oipiers 
de  iMq  <le  âerns,  ft  «{D'elle  fiu  donnée  par  ses  liéi'lUer^i  Flilè  tara»  en 
ili)a^u«dèiUM|^ilfl^;totâ  pobll<M:ai%.ll0nHai»«KC»  i^e  «qn|ffo,eOia|^«- 
tlOD  aai  allolt  Uisqu'à  Tannée  t5o8,  et  dont  raulenp  éipll  Jcan-de  Moni- 

volinM'  1*  la  cpQllmiaUQtKloiiNjp  en.i9M,  8o5  pages,  et  %•  le  cowpneAce 
ment  de  la  Suit9  teVlmtnîaiçt  géniSrJ  4e  l'Umoirê  de  jV«iw.  pour  la 

mlère  /continiutioi^  pouitqli  iojcnifiÇ  UR  folumc  »^aré>  <^f  W«  1«  *^o°«l 
conUn&ieur^ÏDaVbuW-i^faîiJ«ott*tfliVrtM^rf  cetta^îl. 


foiiav  !•  la  epQllmiaUQti<loiiQéjp  en.iS^  805  pages,  et  ^-  •»  ^ii««v»««.^- 
meoc^de  la  inli^  |t<?  i'/»r»«fl*rç  génér^  4e  l'Htstoirê  de  France ^youf  la- 

ntinqj^oi^  POuyqH  .(c 
conUnéTateur  ^paVbUTot)ft-lhf^l _,.    ^ 

Sei«wtf}  Jésus,  vicn.  U  même  donna  unhkMirisMuyup^llfot  i  «on  tMvaftl 

lombrede  m.  pwir  aitelndre.cel  éfènemeni.  Dantrrn 

rit 


1000  qui  finit  à  la  198a»  pa^e  de  la  a«  partie,  moliié  dn  4«  lome^^W^i 

at«Mite  MMilMflén^IMP^ri  m^9êpi]fwm  mj  '^mt^^  ^l^jf 
lume  Rortant  un  tUrelmprioi*  faU  exprèi  niour  ««"^  division.  Dn  a  eu  seu- 
leiifei?leTdl¥tt'y  é(*iS(îveiilé Wiffré»4li'ifb«^<rf I  ^«ww^noit  tiwjran trois 
prMDiffs  tomes.  .       Ba^ii.  ,» 

962.  Sktus  Emwwcus,  opéra  flu»  extatil.  triiigftû(;^ngenii 
aclimrife'^^Étîtfi  Pyff^hèiliirÂh  h)^{^i«i3eèé4»;tIL4hP- 
in*  <n  trea  W<ilo#(â)»Jè  ^tÊtUèÈ.  iMrri Mil  bianinéai^  Hbnr . 
Slephaoo,  infgM^^Wjfti  ^ïftViJfflàna^j^fWff  !•-*«.;  «Vl  f. 


1 


2^6        '  .p*»ti»ni*4^u  muf^v$WM 


963V. $)Mw».  L0IM9  cltoifiiaB  M  $i|DM».  ^lù  rofl.t)E«>u«e;uu 
. .  grafO^jk' nonibrt  de:  (Uts»  andodoc^s  j^  litténtote.  A^ff^ 
„  ^m;  170^;.  m-i;2|j^.  br*.^;. ,  «,  .,/.^«.i ^  » 

^&4.  Singiltiirîidft  diverses  en  ftoM  6|  m  v^rs  (fiar  M(ivve 

9Ô5.  Sopbvle  ou  de  la'l%ilosophie  (|nr  Bemsterkfiff.^Pa- 

tii^  1778;  ta-12,  v.  t,  fiJ.,  tr.  dor.,  /hi/>.  /fr«rfTc(y« 

.  Aristée.) ,>..,.,....,.»;,..•,..-•/;.;   ''^p^  » 

966,  Sortilèges  (les)  de  Jèaâ  P1iil9|h|^i|Ms  (fH^r^^t]^*  fiopo^ 

Manuscrit  autograptae»  ôpusculos  ea  vcr^  frai^çoU»  «t  surloiii  ^  fj^JSfPBS- 
0De  iHkë  plafcée  aU  tetsd^û'rauximreiiotrs  apprend  tjrtéVatiftof,  M.^mw- 

6^7*  S{>éciipen  des  nouveaux  cAractërâ&  de  |ul  rwdtfria  et 

..  caH;û-  ro^.  iTiré.î^,peliln6mbfeO^^.^^;:^:;:^..  )!i~.» 
j958.  Statuta  curîse  superioris  Vallis  Siccidae.  f  ofdltfrfMf; 

061.  SnÉTBifART.  Ube  Sèam»  de  f  Agoras  Mi>éniciMhèrie  à 
1»  Uîbotie.  ParUf  l-83â(in-8,  d.^rel.^  IK  nig;;  .    4—50 

MO*  SDLfmi-fitffBm>  opéra  anuna  qm» éaUaatu«i>ayrf>>  to«> 
Ettmr^  IftjlSVpdt:  in^-l^,  v.  /...•••,'/;  :  iv >  î>^  «***:  » 

Ml.  Tableau  du  siècle,  par  un  auteur. «0Bim'{9MÎM<de 

On  y  trouve  des  chapltf^s  tur  les  ffCimes,  Tisiftolnef,1ii.^pfre,  Ip  ^<lMe/ 


tesdigdea..,   .    .  :- ,'■  >  •  .    .,  ...      m.  •0,01  î     i    • 

961»  Tables  généalogiques^  des  héros  d^  ronu^iw  ;  l^yW'UD 

.  ça(^Ipgue|  .'dçs  priDcii»aux  ouvn^^     en  ce  U^SfifV^  ^^ 

'  têns),  Londres^  Edwards^  j^.  ^in-4.0^1;^.  ^^ffà.f  ^W" 

.  ftw  ;  : \.  ^ .,  j , ,  .^, ,  :  ..^^v ,  -<«—  ' 

063^  .TalWv.Pc  h  $àçriûca,luf ft,ji?u'priî^lprç.>îu,  jSp^veau- 
Testamént)  par  Jean  Talj^in,  chanoine  i  Périgueu^i  Aim^ 
1 568  ;  jn-8f  ,v,  or. ,  ^ . .  e.,«  ^  •  r  #..  *  --.  v»  •  •  •>.•  »       -^vT*  * 

Oo  traave  i  la  fin  :  £n  gvo:^  amsiue  îàj^ipiitédeî  prêtai,  ei  ^U€V  sçnt 
liWê  ofilctê  t%  ihUoirSt  tetim  Cêêlût  ptesbiieral.' 

994.  Tanzai  et  Néadamé,  htatoîre  japonoise  <par  GrébHloa). 

Pekifi,  1784;  2  Vol.  in-12,  v.  my,'V^4^\V.\\vn^^-  » 
965.  TA8s«.'La  Hiérusalem  délivrée,  poënîe  euftef^fran* 

çoisr(trad.'  parSablon).  AiriV,i67l.  2  yoli  in^l*,  *?•» 

'  ♦.'  br: .  '".''.  ;.'..".!      .  ,''v;  •'.'*  .'*J*.' J.  .'J.'.'Vi^'*'^^^  ■ 
'  ÂMi  Iroitii^Mf fM»è(  l'os  reprâiéAtt'  mtttspoi^ef  ftae<  tlei^iris^  «1»  >i^ 
ap  bas  d»k|M)r|ra!l  411  Tasse.;-.    .  .  (i ,  ^  ^,   „.   .,..  ,      .'.,c,».M>,.r  . 

•66.  TEaTULLiKN*  Àpoiogéii<pi9>  ouDéfeiite4dsXbfitieDS 


oÉAtiw.  les  accuitiMMi»  d#i  Gentils,  «tmd.  per  M.  Gby. 
jmc  Ie4«i|â  àxAté,  ai  aogioeûlé  dHtme  dttserfailitn-cwti- 
qnt*  Amst^^AlOi;  iD-12,  front. gr,^  vél....»* . .  ^«^  » 

M7i  Tutoiié  Les  Episirés  «lorriee  de  Jeta  {Rms)  TexUr 

(aatif  de  *Nif ernoi^,  traduites  'de  leti»  ef^  rrsni^is  'par 

Ani.  Tiffoo^^de  fraoçoU.jQR  û^jtfm^û.Anvm^  fFaesherge^ 

iM2;  {>et. 'iQ-8,.v.  djlt.,  tr.  dor«  {Reliure  anglaise  de 

Sn^th.)J, V • . ,      18*^   » 

Jbli  vplm|M  qui  -n'est  pis  coiumufi  et  littprlmé  en  caractères  CivtUU  fl«- 
«m4v'^  t^Mefrafiçois  «n  regard. 

068.  Tfarésor  d'iiisloires  admirables  et  mémorables  de  nos- 

treiemps,  recueillies^  de  plusieurs  autbeurs  ai  arises  en 

lomiépe  par  iSinion  4Mnilart«  Génè0e,  hêfê  ;  S  vol.  pet. 

iiH8;i!«i!  f»;  fiL  •:•';  i.»  «•  »•«••«  .:«»•- •  •-»  .tO'-^  t 

Ce  soiitdeirMnkeUtyic  faits  hfeloriqods  et  fabuleOK  thtÀAê  tie  la  tnasière 
ta  phit  piquante  pour  rinstruciluii  %t  l'amuteinept.  Cet  sortes  de  recueils  dé- 
vleaacm  fit  |»Hi^ra^  cnpius  rares,  snr<<(ut'cn  boftna  condition  ônmine  tét 

969.  /f  ombeau  (le)  de  Jacques  Molai,  ou  le  Secret  des  cons- 
pîtQteiMr»  {f)âr  Gadei  CassiéQori).  Pihis,  «nt  ivi  ^  Les 
InilîlM  ancMiK  et  modems  (par  le  nièiBe)>  ^—  De  la  Cens- 
piiatiqp  ûiii  A^obUoà  {^ouîs.XYmdu  quitter  son  royaume 
(par  de  FrondevilTe).  L^ndr^Sf  i8Ui.2  liart.en  1  Vol, 
in*8  oa^t.y  n.  rog. .  * . .  .^.  »  w. .«  ..'^.  «1.  « ..      ^— ^  * 

970.  ThkGGiJi  {Joaq,.],  Aparato  a  la  hisieptae^leeiiiStioa'de 
Aragon.  Atadvid^Ai^l  $  2  vol.  în-8  br. . . .  .i  p      A-^  » 

971.  Traité  des  restitutions  d^s  grands  (par  Cl.  JoIy)i  S,  L 

97Î'.  *fiïsTjl^.  Ijês  Ainoufs'  ciif  ftti  tristari  "ei  âtilfèë  pîi^ 
tfè^curîeiftes.T'arû,  €db.  Qaiàet^  l^ôirpet.'iiK^lî^.v. 
hr/ii^tifioli  frontispice), ...  .^ ../-.;..,.•. .      , Ô-r  » 

97i:V;?À£akT,,f[î^kiùïes>r  cptâr^dnjBis:dê  Clém^nl: 
YaVUjdbrt'dâ  SeiàUvais,  n^câssiàtre  tàttt'potir'  fit  cogndis- 
Mijteà  J|u  ,Wen^  |)pl)Kç  .frapçois^  (jne  A  lâ^çahsé^ehce 
d iceluy..  Pans  ,   . IÇÔ^.; , \n-«,*  , .véUn,  if^^^iT^i»  vv.wau 

974.  (]kUiai:LAs,,}|]^eiïyirq|ies;Si9*|l^.  l/ingifs^^^iTOoi^fU^vcc 
d«l  Wt#^î4%PiHç*?  etJb..lÇor^lteT,jP«:'fcitî^8^  3  vol. 

"*'t8jf  ^.^bfj^y.  1;,..,.  .j.*.  .1,  .»..■.  .•'*-.1B>•^w^ -.Kioï"^   * 

975.  y/BRUBB.  Les  Leçons. d*Ant.  dp  Verdiçr,  sieur  de^Vau- 
privBZf  oonte^Bt  plusieuro  bisloires»  dtaei»uffs>  et  laiots 
mémorables.  Toumon,  1610;  in-8,  vifl'. .'.  ! . .     1^ —  »* 

Crue  iMiSoB  (di  -étAié  ft' A  nue  d'I/tf^^  leuH^f  tt.  éc  Bsugëi  •  •      '  •  •  • 
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97tf.  Ybriiii  {Ugolini)  poetn  floreotÎQi  de  illitttmtiûne 
urbisFlorenti»  Ub.  lU.  Florenlim,  1636;  iii-4,  demi- 
rel ; 10—  » 

977.  Victoire  (U)  emportée  par  le  prince  do  Condé,  au 
blocquetneni  de  la  ville  et  château  de  Sully.  Boaen^  1621  ; 

:  'f^\  jllî-g  XB^ikvSreiran^  .'..•..*  «il.. .»...-     24—  » 

978.  Vie  (la)  de  Lazarille  de  Termes,  ses  fortunes  et  ses 
.    adversiteZ)  traduite  en  vers  François  (par  d'Aud^uier). 

Paris,  1663;  in-4,  d.-rel.  (!'•  édit.) 10—  • 

979.  Vie  (,1a)  des  bienheureux  frères  et  glorieux  martyrs 
saint  Lugie,  arcbev.  et  saint  Luglien  roy  d'Hibemie,  pa- 
trcHas  de  la  ville  de  Montdidier,  Picardie  et  de  celle  de 

.  Ullersea  Artois.  5.  i.»  1718;  in-8»d./-rel.>  V*.     15-^  « 

Page  Si,  on  lU  s  Dissarutlon  ivr  la  yiéaiMé  du  Martyre  des  salais  Lugle  et 
LugUen.  —  Tnailadoa  des  riVqaes  à  Montdfiiltr,  de  Tordra  de  Quny.  — 
Xm  récit  des  miracles,  etc. 

960.  Vie  (la)  du  duc  de  Montausier,  pair  de  Frsiooe  (par  le 
P.  lePetity  jésuite).  Paris^  1729;  2  vol.  in-12,  port.»  v. 
br 7—  . 

On  trouve  id  pour  la  p.emièrc  fols  la  Guirlande  de  Ju!U. 

98  f.  Voltaire.  Lettres  de  Voltaire  à  Tabbé  Houssinot,  son 
firâiorier,  écrites  depuis  1736  jusqu'en  1142^  pendant  sa 
retraite»  chez  la  marquise  Du  Chfttelet|  et  dans  lesquelles 
on  voit  quelques  détails  de  sa  fortune,  de  sea  bien&its, 
quelles  furent  alors  ses  études  et  ses  querelles  avec  Des- 
fontaines» piïbliées  par  Tabbé  D^^^  (DesfontainesJ.  La 
Haye»  1781  ;  in-8,  v.  gr.,  fil 6—  • 

On  a  |oint  à  eét  excmplafre  une  lettre  autographe  signée  de  rabbé  Hons- 
ehHK. 

982.  Voyage  de  Gromwell  en  Tantre  inonde»  et  son  re- 
tour sur  la  terre,  avec  ses  nouveaux  desseins  et  nou- 
velles intrigues  pour  conqnester  les  esprits  représentes 
aar  l'original  de  John  of  Werstaonnay,  par  J«  Le  Noir» 
inlerpr.  Londres,  1690;  petit  in-8»  veau  fauve  [Bel 
exempL) 12-^  i» 

983.  Voye  (la)  de  laict»  pu  le  chemin  des  héros  au  palais  de 
la  gloire»  ouvert  à  l'entrée  triomphante  de  Louis  XIU, 
en  la  cité  d'Avignon»  le  16  novembre  1622.  Avignon, 
tMtT  ki-4,  tk.  gr.»  ^.;  v.  bleu»  M.»  it.  d. .     36-   » 

Livre  rartwent  cenplet  «tec  mm  ffciatafiice  et  tvHtê  sdrplInNlMs  grafécs 
sur  cuUre,  au  nombre  de  S.  .  t      .  .      "     - 


>-.  >. 


»»• 


t      •  <  ' . 


u»  <     Vit. 


NOHGES  BK)6RAPBKPH»^«|i»«<|!riilMM8. 


^       (UARIJES  DE^  VIOW,  ^  de  DALIBRAY. 

«dis  •'   ll>    'i  Vi»   .'  ■  -       .  '    >  «  '..!•,*.•  •   ^ 

Jf  Miimfie-  ptetAoù  m  lectenr  de  tne  ineltfe  en  scène  «i 
ccHnmeB^aat  ç^  i^rtipte;  in^is  j'id  à  répaceiç  k  l^ég{a:d.d0  Mi^ 

pril!te*3tfvQ^  sicte^feaV^tre  des'^rer»  de  1m  inédits,  ayoieot 
été  appoh^  pafrjb  hp^paisr  quelJiilt^uaire,à  mon^grand-|^ 
qui  avoit  rebuté  Toffre  qu'on  lui  en  lai^pÂU  C^jnépiiM^^ 
»q»  if>vi^tJS9;ji^jfa^  dft|^riîHK<&.q<i»«a»rgiaiiëtfèri  pou- 
voit  avoh^  contre  les  poètes  en  général,  à  quelque  raison  par- 


que  les  autre&.^jRanç]^  avoMoUoi^t^mps  renié,  w  éijpik^es 
lettre»>|Ml(anie0  par  lBtqu«ileaUeim~II  avoit  tëgUimé  1^  en- 
fants de  Pierre  de  VioD,  aleui  de  notre  poèlç.  Ces  lettres^ 
fondées  stff  ce'  principe  raisonoable  ^c^ub  les  jiersonnA^  deco^ 
ries  deveri^i'^t  (^^nneste^é  ^  vit  ne  dQmea^SQtlJ^r^du^vice 
de  nqil^nce^j  n^  qge  y^fffnwr  4^  V0tiU4  eièmn^Mtitrs 
doit  rclmirs  ei  r§êfi^niiÊ^,^étm  M  ék  ma^^  •  «l'ra  «voient  pas 
mcHos  para  dans  des  drconstance»  fort  extraordinaires.  Le 
pire  éloit*  lora  de  k  oat»aJKa  deieafiuitSt  prtire»  eoré  et  8ê»* 
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gneur  de  Oiuviile,  et  la  mère  femme  mariée.  Aussi  nous  a-troir 
assuré  qu'elles  feisoient  époque  dans  cette  matière  de  droit,  et 
qa\>n  [es  avait  citées  bien  des  fois,  notamment  pour  la  légiti- 
ttatien*  dès^enfents  de  Louis  XIV.  C'est  bien  de  rhooneur  en 
un  siifetqur  upesi  guèfe  bonor^l^.  1^4lsi(i  vqî^  içsea  sar  ce 
chapitre  pféKminairè  assez  iootite,'  s'il  ne  servait  à  moatrer 
que  la  disgrâce  de  Dalibray  dans  l'esprit  de  mon  grand-père 
remonte  plus  haut  ^ue  les  infortunes  de  Tristram-Shandy,  qui 
Be  commencerait  que  neuf  mois  avant  sa  naissance. 

O  TriBtram^'^niaDt  de  maitouri  s'écrie  M.  Sbandy.  Jamais 
sans  doute  Dalibray  ne  donna  lieu  è  pareille  exelamatipn.  Il 
n'avoit  étéVeofant  d'aucmie.interruptic{D  quelconque,  quoique 
probablement  ^iffeti  en  sa  qualité  de  poéie,  à  de  grandes  dis- 
tractions^ Sa  vie  s'écoula  le  plus  heurensemeal  •dumcode, 
ptrtegtfe  entire  les.  .inspirations' de^laittuae  Bt>lps  plai8irs:3e  la 
iMpide.Hshèocu  Ai  débulrdes  .détails 'ibi<^;niph&quàa:qa'OD  ne 
trouve  pmsH  dans  4e&  livrés  cocitemporaisis^  luiH»é«ie  s'est 
péim  danaSe  Mfi  meaiéfUs^/é.^  Sea  po^we.^puç»  jtatmvi^uae 
îdée'vvtte  lAa  ëarpHileaopfaie  enfoaëotâtldesoobeweui^carac- 
aère.  Dè&  lee  premiàlres  pages^fnous  Vy  nmjyooseonteDVdur  bisa 
qu'il  a,  ne  demander  qu'à  boirsii  ce^ujil  fait  tous  les  jours 
awte Sainttiàmànt* y        .   <     j.    ;  '//;:  m^   »'.  : 

Et  je  boy  tous  les  jours  avecquesSaînt-^piant.   .^ 

Saint-Amant,  son  ami  et  son  maître,  à  qui  il  àyoit  UsOntré  ses 
premiers  vers,  et  qui  l'avoit  accueilli  avec  mie  blonté  dont  il  se 
plaît  à  lui  rendre  témoignage  :      *      '  "  *  '  *' 

a. 

Pour  servir  ses  amis  en  des  soîns  importons 
Nul  ne  monstra  jamais  d'afifection  si  pronté  ; 
Jamais  nul  phisà  gré  n'y  prodigua  son  temps. 
De  qui  seul  toutesfois  l'avarice  est  sans  bonitç. 

L'élève^  s'il  n'égala  pas  le  mettre  en  verve  de  goinfrerier 
lui  ressembla  bien  \ût8. parla  rotoniilé/etfiQërka^  cotMie  lui. 
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de  voir  f'épithète  de  gros  s'accoler  naturellement  à  son  nonn 
eten  fàfre  partie.  H  ne  se  borna  pas  à  ce  rapport  fortuit;  il 
voulut,  poilr  loi  témoigner  sa  reconnoissànee  et  Testime  qu'il 
faisoit  (te  son  talent,  s'exercer  sur  qnelques^-uns  des  sujets  qti'ît 
avoît  chatités,  et  Gt  de  sa  fameuse  piëce  de  la  SoUiudt  une 
imitation  sous  ce  Litre  :  VHoi^enr  in  désert.  Mais  les  deux 
poètes  n'étolent  point  là  dans  leur  élément  La  SeKtude 
de  Saint-Amant,  quoique  Tabbé  Goujet  rappelle  son  chef- 
d'œuvre,  ne  vaut  pas  ses  caprices  bachiques.  Dalibray,  lui 
aossi,  quand  il  rêve  dans  le  désert,  est  moins  bien  inspiré  que 
lorsqu'il  chante  à  la  taverne,  ou  dans  cette  chambre  où  il  s'é» 
toit  logé  pour  un  temps  au 'dessus  du  cabaret  du  Riche  tabou-- 
rettr.  C'est  là  que  nous  allons  introduire  nos  lecteurs  pour  leur 
faire  faire  plus  ample  connoissance  avec  notre  cher  parent,  et 
le  leur  présenter  dans  le  cadra  le  plus  propreà  faire  ra;f^.i:tir 
son  personnage.  Montons  donc  le  petit  escalier  qui  lï'est  que 
pour  lui,  ce  qui  lui  permet  d'éviter  la  rencontre  des  buveurat 
eatr'ouvrons  sa  pQrie^  il  ne  nous  entendra  fMiB»  rêvant  en  g| 
moment  à  quelque  sonnet.  M*"*  de  Sévjgné,  faisant.allusion  à 
Pompée,  s'écrie,  en  quelque  endroit  de  ses  lettres,  qu'elle  ab^a 
frapper  du  pied  la  terre,  qu'il  n^'en  sort  pas  un  pauvre  petit 
mouvement  de  j<»si. Dalibray  «  da£s  son  logis  du  Rùhe  labowr 
reur  a  la  même  penaé^ri;  liti  ausai  fut.aUttsioo  à  Pompée,  mais 
il  le  nomme,  et  un  peu  cavalièrement  : 


Alors  il  ipe  souvient  de  ce  traisneur  d'espée«  • 
.   Cet  heureux  fanfaroi>  que  l'on  apmma  Pompée. 

I 

Plus  heureux  que  ce  héros  de  J'âncienr^e  Rome,  ce, he' sont 

pas  des  légions  qu'il  fait  softfr,  maïs  des. bouteilles";  des  légions 

qu'en  feroit-il,  lui  qui  a  pris  la  guerre  en  horreur?  Maïs  des 

bouteilles,  c^est  différent,  ïl  en  'cQna6ît",et  en  aimé  l'usage. 

Donc,  à  son  "moindre  signal,  accourt  à'én  bas  mi  vafét  prêt  .a 

m  servir  ce  qu  il  demandera , 
*  -Mima    •'/    ./  ■♦*    '7i -.vi  6iM  D  nrj. .  il  uù  î*rf    iu   -^  i  .p 


B&Ift'çet^ÀHè'^eû  Bq&^  qtfeHle  C9^M^  il  entend  une  nn 
oAsiÉrsOQMè  éé^^dfttfablést  aalour  des  sâudssODS  et  des  eer- 
V^hâi  lé'te'afit  des  potô,  le  choc  des  verres,  les  chansons  des 
lÎQfveQrs^ah^etit  jusqu'à  M  ;  il  veuiaoos  faire  croire  ^  tout 
ee  tapage  l'ii&tM^irtis^;  mais  }e  suppose  bien  plutôt  que  ce 
hruit  ki'iHetm  verve  et  l'aide  à  Urouver  la  rime  cpi'il  cherche  : 

t>r..  ;  (QueiqiflQfiMs  dans  ma  chambre  ou  dans  mon  cabinett 

Je  médite  à  grands  pas  ou  j'écris  un  sonnet. 

Quand  j'entends  tout-à-coup  quelque  gueule  profane 

Qui  crie  à  plein  gosier  :  <t  A  la  nopce  de  Jeanne 

Cette  nopce  dë^en...  t>  ou  quelqu'autre  chanson 

Qui  renverse  mes  vers  d'une  étrange  façon. 

i 
Que  ses  vers  soient  reniirersés  pourvu  que  sa  bouteille  se  tienne 

debout,  il  n'y  a  pas  gfk^and  mal.  Lui-môme  vanous  énumërer 

tous  les  avantages  de  son  logis.  D'abord,  les  jours  où  la  pluie 

P&nSpôchè'ae  sôrtfr,  il*  fait  comme  Pompée,  il  frappe  du  pied, 

*P*lfc"d!a^F\îéht  îë  trouver  en  sa  chambre;  leS  jours  de  beau 

itoi^VlF'Ai^  à  là  pension  en  face  ;  il  n*a  qu'à  traverser  la  rue, 

ié'^u^^^ilt  bien  Volontiers;  il  entre  et  se  met  à  table; 

,-^.v,..  ^,;   ..  en  bonne compa^ua i 

rrr  '*'  ^fipaouls  boDaâie7«t  sans^cërên»)nte« 

:"^  f  '  '    ■  '■•.'-.         ,       •         '     f  '  •    • 

Les  Qonviyes  sont  tou^  honnêtes  gens  et  disposés  à  rire.  Au 
^bleau  que  pous  fait  le  poète  de  ses  repas  dans  cette  pension, 
affciyi  détail  ne  mdnq;iie,.  ni  la  servante  que  l'on  cajole»  ni  le 
gros  frère  Frappart,  qui  entre  à  Theure  où  la  joie  en  s*animant 
dispose  les  cœurs  à  la  charité.  Le  gros  frère  Frappart  est  par- 
tout  dan^  l'ancien  régimq.^,Sternç,Jie.  rencontre  ea  c^ébarquant 
à  Calais»  et  Dalibray  le/rêtrpuvçit  Ql}^afj[ue  jour  à  ^^p.diner.  Le 
repas  fait,  on  s'inquiète^  la  R^èré  cl^$>2ii>ser  l'açrès-dinée. 
C*est  alors  qu'il  fait  avéïç,  P4'^^4i9\}'<iuejfi^'atttf]e  ^  ses  amis, 
une  promenade  an  Ja^dùi  de  la  Reine,  au  Luxembourg.  Ce 


\ 


m  Mis  s  noire  ftoboarg,  #Mieoti4h^otra  ^tuu  Ao$ii^  aflr^ 
Tifoif  VQ  logé  OD  passant  ta  Airkf  Iftè«itre»%  le  rebroavonfir 
noQséiâbli  dans  le  voiaoagede  l^Mtel  qui  aHoil  bientôt  prec^r^ 
le  ôom  de  Condé.  Mais  on  héros  le  troobie  dans  cet  asile.  ^ 
poète  fit  tonroer  révànement  an  profil  de  sa  muse;  privid'ao^ 
pmis  do  jour  qni  réclairoit  par  mi  cakinet  en  BailUe  cpi6  f/A^ 
soit  construire  le  duc  d'Enghien,  le  vainqueur  de  Rocroy, 
il  en  prit  occesioo  de  rappder  dans  un  sonnet  TaTe^ture 
d'Alexandre  et  de  Diogène  t  l 


> 


kt^  I  je  voy  bien  ce  qui  me  nuit  i 

,  C'est  un  grand  prince  dont  le  bruit  , 

S'est  déjà  partout  fait  entendre» .,  ■  ,  ,          .    ^ 
Mon  bonheur  étoit  sans  pareil, 

FalMl^  qu'un  aui»  Aletandoe   '  ^  .  ^  ^ .  *  .  -.^  mc .q 

Vins!  aussi  m'oster  Inon  soleil?    •  '  '  '  '    'i   (!'b 

L'idée  s'offroit  natnrellemeot  à  l'espriti  mais  rànprqpoa  pîm 
<toit  pas  moins  heureux.  Bruzen  de  la  Martiplèpe»  qui  die  q^ 
sonnet»  prétend  que  Dalibray  rpssemblgit  un  pqu  à,  {]|io£;ène»  Q 
faut  entendre  celte  ressemblance  dans  un  seps  fayorabje,  poo 
du  côté  du  cynisme,  mais  de  celui  de  la  bonne  humeur  et  de 
b  philosophie.  On  seroit  tenté  de  croire  du  reste  que  le  voisi- 
nage des  princes  ne  valoit  rien  pour  notre  poète  i  le  duc  d'En» 
ghien  lui  retiroit  son  soleil  ;  nous  allons  voir  Gaston  d-Orléans 
lui  brûler  ses  habits  ;  cet  accident^  qu'il  a.  consigné  dans  mû 
soonet.  se  rapporte  à  la  prise  de  Gravelines,  en  1646^  Un  feu 
de  joie  ayant  été  tiré  dans  le  palais  du  héros  de  ce  siège,  Dali- 
oray  fut  touché  par  une  fusée  : 

Au  feu  qu'on  aDume  de  Jéyê 

Chez  le  victorieux  Gaston,  *    '    , 

L'ëstoille  dontje  fus  W  proye  "    "    '  '  '       .  "^ 

irfè'brûfe  éhauksfe'ét'hoqueton.       "  •'  - 


..'.'jr     «v    J   jijj     ..    ,.  ^    jf    .  ,     ,  , 


«  # 


;»    i 


G«8.pi<|airett|fiiiw  .qe,-.t4„(l#fNttl(i^^«»l«4)  «0fîr  ^«f4M««^ 


\ 


■UU.BTI1I  i>c  Biiuoruu« 

Qù^l^ypit^e  chères  b^bitadfys  4aps  le$;€«hBret8  du  voisiiiage, 
eatrç^  autres  dans  celui  de  Bel- Air.,  où  il  aUoit  8*ëgayer  avec 
Eailleur  ejt  Benserade.  Arrêtons^nous  ua  pea  dans  ce  cabaret, 
gui  fera  confine  le  digne  pendant  de  celui  ""du  Riche  labimrèti. 
Ici.au  plaisir  de  boire  3e  joint  celui, d'entecubce  de  la  musique. 
La  fille  de  l'hôte  de  céçins  chante  des  airs  <pii  justifient'  le  00m 
dupabaret: 

0  Bel-Air  qui  receus  ce  nom  de  la  Nature 
Pour  la  séréDÎté  que  te  garde  le  ciel; 
Tu  Tobtiens  maintenant,  et  sans  te  faire  injure. 
Des  airs  de  cette  ûUe  et  du  petit  MicheL 

Ce  petit  Michel,  ce  n'est  rien  moins  que  le  fameux  Lambert 
que  promettra  à  Boileau  Thonmie  du  repas  ridicule  : 

-  r 

^  Et  Lambert,  qui  plus  est,  m'a  donné  sa  parole. 

,  Dalibray  et  ses  amis  jonissoient  des  débuts  de  ce  musicien 
qui,  en  attendant  qu'il  épousât  la  fille  du  logis,  lui  apprenoit  à 
chanter.  Gela  fonnoit  d'agréables  concerts,  qui  ne  manquoient 
point  d'auditeurs,  qiie  régaloit  ensuite  Bon-puys  : 

Ce  bon  boste  d*élite 

Chez  qui  bien  nùeux  qu'au  puis  de  Oémocrite, 

Dans  le  fond  d'une  tasse  on  rencckotre  le  vray  : 

Puisse-t-il  dono  toujours  préparer  la  grillade^ 
La  tranche  de  jambon  avecque  la<  salade    • 
Pour  Psulleur,  Bensseradde  et  le  gros  Dalibray. 

,    -  ;       ■  t  I  •  •  I 

Tallemant  des  Réaux  parjjç  ^e^.cç.^çabarel  du  «fMtr,.et 
donne  à  Thôte  le  nom  de  Lepu^,;  ij  Dpus  apprend  aMSsi  que 
Lambert,  plus  tard,  maria  sa^fljjte^^^  ^ijllj,  Ainsi  ce  Gj|l)Het  où 
s'attable  notre  poésie  un  peu  ^^It^réfi  du  xvnj^pièfjç,  est  en 
même  iem^s  le  berceaù/de  nçlr^  W?ique,  .„  ,  .,^,,  ,..  .. 
.,  9fh P^t J\ig^,.j[)af,^';d^,fjftftflqus..xeqpjjg^/le,/J9iH^^     la 
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manière  doal  il  pMiok  son  ^tempB,  ifoé  ùsMbtBj  à'edgenArott 
poiût  lamâaneoii»;  0  vr?oit  iihrexle  touds^  Ifètirôtri  d^émie^ 
que  son  veotre,  qai  tMis^  les  joais  s'èrroii<li9âM>ît,  ed  M  j|^6i^ 
imitant  bientMde  rouler  to  lieu  et  màrehèrr  Itil'tâmlroitkL 
vie  plus  facile*  Gcite  bedaine,  dom  il  plàiâ&nbilf,  }Fne  vDntoit 
point  reaq^ûser  aui  -ooQps;  n^ayant  i^onneurd'etre^connu  ni 
d! Armand  ni  du  Roi,  et  juroit»  s'il  avoil  à  moiirir  t^atla 
bouche, 

Que  ce  ne  seroit  pas  par  celle  du  canon. 

Ce  qui  ne  l'avoit  pas  empêché,  dapp  sa  jeunesse,  d'avoir  suivi 
quelque  temps  le  métier  des  armes.  Lui-même  nous  raconte 
assez  joyeusement  son  histoire  à  cq  3u]^,  et  coipn^  ild,  fujxii 
le  dieu  Mars  avant  de  se  ruer^^  en  çui$iti^.  D'aibord,  cpfPQ>?  tout 
eune  homiâe  et  surtout  comme  tout  poète,  il  débuta  pat*  être 
amoureux,  *  i    .  . 


C'est  peu  d'4lre  peéte,  il  faot  être^araonmiii  «  ' "  i 

a  dit  Boileaa*  Dalibray  L'éU)i£t:maisv8ds  vem  a'eto  iTonlifeilas 
mieux  reçus  âe.aa  ]ielle,«ou  sfiis. tuent  irefiieyeonnteim^ilit 
écondoit,  si  bien  qu'il  prit  le  parti  désespéré  de  se  faire  soldat. 
MalheweoseDienl  rhimeur'  guerrière  n'étoit  point  son  Hait,  il 
en  owvient,  en  ^agérant  méHie  un  peu,  nous  aîaions  à  If 
penser,  sa- poltronnerie^  Sa  qualité  ^'anioareiiit;  étalai  lettre  de 
reoommandalioii^qu'à  ce  ^ire  Vém|8hii»avbitidoMéiâ  powp  son 
bon  ami  Blara,  ne  pôuvoientilai  i^mettrepleiiee^ai^r  Dans  sa 
peur,  l'acte  l&<plu8'héroSqtièv  t^MAIidesffijttreà,  luiMevenoit 
la  chose  la  plus  facile  du  monde.  Il  pardonnoit  à  tous  ses  en<- 
neniis.  (%lte  disposition  peu  martiale  rengagea  ^  à  quitter  le 
métier  de  'Sôkht,  dont  il  n'avoit  |;ardé,  dit-il,  que  l'àmô^  <de 
la  soupe.  Uœ'fois  débarrassé  de  son  harotàis  de  g^erde,  ii^faW 

voir  ave(^  quel  iMAi&xr'jPse^ruê  en  ciiisinêy  èùisfnB  dodtsa 

II,,, 

muse  évoqoe  rimagiô^iH  ëi  représente'lè  cuisinier  ^(foi  ptépArt 
les  boni  mytbMkt\  les  marflàitràs  x^i  Vont  éi^viéi^neAf,  les 
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liKDCtes  ^qui  leonont,  lea  nmleau  qui  pélrissont  et  alloDgenl 
k'.tyite,  spectacle  ré^ooisnot,  nHHivemeat'bieD  plus  capable 
de*  VÎDspirer  qoe  celui  de  la  terre,  8«r  lequel  il  a  fait  tant  de 
abnnets.  J'aime  à»  me  figurer  le  gro»  Dalibray  immobile  au 
oantre  d&  toute' celte  agilation  culinaire  iû  bien  dë<^te  par  lui, 
et  qu'il  suit  d'un,  oeil  satisfait,  et  il  se  tjx>uve  que  j'ai  composé 
un  tableau  digne  de  servir  de  gravure  À  un  nouveau  volume 
de  VAlmanaeh  des  Gourmands,  Cependant  ne  prenons  paâ  trop 
à  la  lettre  cette  poltronnerie  du  poêle,  et  ces  aveux  qui  ne  lui 
eussent  point  rendu  l'estime  de  mon  grand-père.  Dans  sa 
verve  il  s'est, égayé  à  ses  dépens,  sans  penser  que  ce  quitn'ér 
toit  pour  lui  que  matière  à  plaisanterie  .s^oit  pris^e^^^ux 
par  de  graves  censeurs,  et  qu'on  ramasseroit  ses  paroles  comme 
on  a  fait  de  ce  bouclier  qu'Horace  prétend  avoir  laissé  sur  le 
champ  de  bataille  de  Pbilippes,  Qu'il  ait  aimé  les  bons  dîners, 
je  n'en  doute  pas,  mais  s'élantfait  de  sa  gourmandisp  un  thème 
poétique,  un  sujet  d'inspiration,  il  l'a  amplifiée  outre  mesure. 
Son  entrain  bachique  l'a  emporté  silein  q^  si  oq  l'ep  croyait, 
il  seroit  véritablement  l'imitateur  et  l'émule  de  ce  Gomor» 
dont  jl  «  feit  la  eatira  et  chanté  la  métamorphose  en  nurmite* 
U  tfaul  sOi  rappeler  qu'il  y  ait  un  moment  oùDoloe  Parnasse 
ÙA  en  véritable  cabaret^ .et  où  les  muses,  lasse» 4e  boire  l'eau 
de  Ieumelaii\e&.fontidnes;  ne  la  iaisoient  plue  servir  qu'A  n- 
fraîchir  les  jKnteilies  de/foon  vàx  qeiiégeyoieai  leurs^repM»  La 
gourmandise  étoit  devenue  un  métier. ektfrjiuui  è0fimae}êSfm»^ 
ftacan  et  Maynand  avoient  qwertoette  voiO'  où  lee  avoient  sui«- 

* 

vislioUn,  Berihelot  etaiitres*  Ajqutons  que  la  pluf^irt  de  ces 
ivirogesdii  Parnasse  étaient  astes^aobres^iquo  plusieurs  noémei 
la  pauvreté  aidast,  se  co^cboiaiit*  qeekmtfois  sens  couper» 
•  Furions  wint^naat  dea\amMre<4e<i)a^r»y«)  Ati,i«boiira  de 
8oa»0mcb<stie,  fidèle  àbne  Didefiiée  iaiaginaife«ile8  paêteBeot 
^lelquefon  la^prétentfooid'ev«irieiB^ér]»<bo«iie?et  .la  bli^ida; 
aaos  Aôut'Bniidifiéfantf)eQ'i^jpoti|t.4«iM9mdfi^^  ils 

eiiDl!BB  nn^(fft.mlcdhii9ie^iqii9  tOfteftdOe%tep«98.eMffM(ie 
«tfs)UdBées  {SQBiiiwnit>tvè»ioitinMl  àm  iai^wdlWiiMSi^r 


eôUMoce  ptr  MIS  dire  qu'il  ait  UMm  Mnt»  <!•  «iptlniim» 
âne  flUe,  uae  faBuae;  ow  v^um  :  de  la  fllie  il  aioMi  M  jkMh 
(me  ûmocaice,  de  la  femme  la  modeste  assurmncet  de  la  veova 
Vhoimite  liberté.  Comme  il  ajbote  qa'en  ces  trois  amours  il 
o'aiffla  qu*uoe  seule'  personne,  ce  poorroit  étre'>ioi^  sUkm  son 
onique,  au  moins  sa  principale  passion.  Le  chagrin  qu'il  eut 
do  mariage  de  cette  maîtresse  le  rejeta  plus  que  jamais  vers 
les  moses,  ces  ûUes  de  mémoire,  qui,  elles  du  moins,  ne  se 
marient  pas.  A  propos  de  cette  Sylvie,  c'est  Je  nom  qu'il  lèi 
donne,  il  fait  en  voyant  un  portrait  d'elle  la  môme  réflexion- 
qoe  Joannetti  devant  celui  de  M"*  de  Haut-Castel,  qui  lorgnoit 
de  tous  côtés,  et  tout  le  monde  à  la  fois  : 

Ce  portrait  admirable.  '  ' 

Nous  peint  ton  humeur  variable 
En  regardant  de  tous  côtés. 

Qu'on  me  permelte  ici  un  petit  imouveoqeoi  d'orgueîl«  j'at 
averti  que  je  me  mettrois  en  scène  dans  cet  article;  dites^moit 
lecteurs,  si  je  ne  fais  pas  bien  valoir  moncher  parent;  j'ai 
Umt^lh)*b«ure lait  on  rapprodieaieiit emreU^ d» Sévignéielt 
hrif  et  voici  que  je  trouve  moyen  de  faxl  attribuer  une  ides  f\vff 
agréables  Imagioalions  du  Voffêfe  auiemr  de-mu  AattAre^Maim 
retournons  aut  amours  dei^Ubrary/Nen  loin  dtieoaaiet.oiJL 
flepluiot  de  rteftdMité  de  Sylviev  f  en  tnMtte  un  adressée  ium< 
adoKaUe  Oranie,  un  autre  li'Càlisl»c  Phylis^anive  à  son  tma^i 
et  revient  bien  des  fois.»  ee^^'ielledorit-sand  doute  4  laiadOiité 
qa'a  son  ncmi-d^ntrer  -ôbsb  la  mesure  ides  ^w».  Au  BKUeu  d« 
tout  oela,  ^irie  a^sti^oitti^  oubliée  ^mdtiie  i  mesure  qu'eilet 
perd  quelque  eh<ise4ë«siad!KmiMri0.iftiiécifiM«»^l^ 
Kbmy  pnondttVeceU^QiiitwfylÉStbanli  A  quelqaes-pBgias^ltt 
dîBittGe  abOB^lvMvén»  le|ia(«iiaiiioMnsat<die  latseiur  (ton  mén 
(teeio.  Piisi  pte^MIre  |Jo#J^diftAh«^iû»liaÉioiar,iâtVa<4Mi« 
«■Kogtte,««iMl|qMFifbil^«4ttd  uiga^^deidbaàitv  ^tn^tm  aenti» 
QtpMf^riu^'Afnii^lIfB  4iê  tmêifiieiVOÊnmïÉê,  «  UBbtfHoil» 


•  I 


A 


{Mirnii  ces* noms  de  démêler  la  vérité,  toajoun^  estril  que,  ré- 
capitulant  tous  ces  amourâ,il  a  pn  s'-écrierqtfM'n'eo  a^oil 
rçiffé'  '  '  '    f'>-'*  '     "•  •       ^  '  • 

.;  Qu'qiip^u  d*expérieDce  .avac  des  cl^tf eux, gris. 

Mais,  dans  la  liste  de  ses  maîtresses  nous  en  avons  oublié  une 
que  lui-môme  ne  nomme  pas;  mais  qu'il  désigne  dans  certaine 
pièce  où  il  nous  la  montre  courtisée  à  la  fois  par  Alcandre 
(Saint- Amant),  Telephonte  (Pailleur)  et  lui  qui,  satis  jalousie 
aucune,  se  partagent  ses  faveurs.  Leurs  visages  épanouis, 
leurs  gros  ventres  (Dalibray,  qui  perdoit  son  embonpoint  avec 
les  autres  belles,  le  reprend  avec  celle-ci),  dénotent  leur  con- 
tentement et  leur  bonne  santé.  En  cet  état  de  béatitude,  cha- 
cun d'eux  pousse  des  soupirs  qui  ne  sont  point  repoussés  ;  celle 
maîtresse  est  assise  à  table  avec  eux  : 

Chacun  lui  conte  son  martyre  ; 
.  Chaôun  en  disant  les  doux  yenfx 
Lui  jure  une  amour  étemelle. 

Fous  laisserons  aux'  lecteurs  à  deviner  le  nom  de  cette  belle 
pour  évîter  un  sujet  où  l'on  se  trouve  toujours  ramené  avec 
Balîbray,  et  denraiidfei*6ns  à  de  dernier  fï\  «'eut  d'aafre  em- 
ploi en  ce  monde  que  de  boire,  d'ainofer  et  dé  chanter.  * 

Apollon  a  fait  ici-bas  bien  dës'méttefs  depuis  son  premier 
niétter  de  berger  qri*il' semble  regretter 'toujours*:  on  pottrreîl 
du  «noms  expliquer  afhsî  la'disposîtîoà  qtfont  eûeéétoûs4eoips 
tefe poètes  à  fkire deffldyHesét  !i chântét- leë'nlotitOhs.^ApolIeil. 
iti  ityii*  «ètlé;  fdt  sur  le'J)ôintldteTem^Wà^MAiW!i'lé5  »Wîlfc>ns 
de  HéutcttaWgëfiA^r «  dtf'  bèlfflé^;  'Off  atetcT^aë^ëMè  êH^  cette 
é&argè  fat Iffâfesé' à  Pbi^,  eh'fl«ttVdevaht'M*îP«là!«V*iWaire 
royil, ' wï  ï)t^t»  (!e^(ÎK*l«S  flè«V!*^^^  ëtem»  déDMib^y^^Owie 
chai^é<^télr«Hffl(li«'^#«»QM^^^  Mlf3iâfHéiiM  ViM; 
Ml*'«PH«Nlttt^îetf  (M'  iMtbi«iMâ«M^(i«é9aeritf>Mfi''tl«r€^^^ 


fmfiOix   tQ  Avifieçyt  ses  gq(^.4'«MÂ4UWm  H  .40i  WYV^^ 

lieQteiiaQi4e;Mf)iptaD.jfài  foit,^  ^^coavBDanpe,  pi#vpejfpte 
d^  (q»Hfi  vSl^se.trouvcpent  le  i^iiQage.de  0  p^c^ 

avoiUaseigiienriK;  et  I9  fief  de  D«Ubray4oD^,l9inll09^PQ^^# 
ta  nom*  lui  «us3t  avait  des  motifs  de  ne  pa»  ymloir  quitter 
Paris.  Soit  que  ces  motifs  influassent  sur  sadétemmation»  soit 
que  la  famiUe  de  Vion  aimât  mieux  perdre  la  lieutenance  du 
bailliage,, que  de. la  voir  occupée  par  le  petit-fils  (îu  curé  de 
Omvilie,  le  contrai  passé  à  Poissy  fut  rompu,  et  Tacqi^sition 
de  la  charge  transportée  à  un  autre  titulaire.  Libre  d'engagé*' 
iD.eotS;gi:\i  lui  ^epçsent  j)esé,  le  poète  devint  plus  iardauditeuc 
a.l^  Cour  d^  ppmpte^,  emploi  qui  ne  iui  in^posoit, a^uçune  su- 
jétion fâcheusei.et  li^  pçrmettoit  de  rester  Thommedu  cabaret 
du  Riche  Laùoure^r,  ou  plutôt  le  poëte  qui  n*avoit  d'autre  am- 
iHtion  que  de  rimer.  Mon  trésor,  disoit-il. 

C'est  de  suivre  Apollon  et  de  faire  des  vers. 

.     •  •     i-  w      ...         .     -    T,  :  V    : 

Quelque  ayi«çbéq«§  fftt  Dalibray;à  Paris  et,^,^9(pu)b0iiji^ 
a  aimoit  la  cifunagiMi,  wv^pÇVW.  W  i:aii|^t  |^^(a,;?aj»$..raf« 
fipemeat(AM|fcinim(^v  s'^trej^Di^  vpl^i^tieïj^  ^  yjo&lÇ^ifKS^ 
à  la  ¥tte.d04  i9ga^,.^d«  i^idre devant leapQa))Qf|/^flp ,09 11^4^ 
U  musQi  tMiil0Hf^  en  vogue  de.  sq^  temps,  digRC^q^r  4§  .1^ 
Q^«)8«^e|pi«^(fK)ooutiui)ipit  les  espfits  à  oetÇ^nlJ^  qu^  le 
oôté  pniyi^âeBiQl^see*  A^80  àMG^ up,.sQiinet.éçri| fmr  ^.vaôs-^ 
aeatija  réleipep^li^  pki»  po^q^^  i^'ilrfait,  ç'^t  q9.'ilo^  bi^ 
Kjde  |ne.,Bo.^vpif,.«^»îe^^^  ferme  k  .tstblp,  et  d*é»ft 
bt^  .^  traviej;s..£p,pç^Wce.de  la  nier  .qu'^l  n'a* 
voit  vue  ^mgtamps  qu'en  peju^Uir^  ^^puiful^^up^ûpU  ne  lui 
demandes- paa  quelque  impression  suUime;  il  appelle  i^^^ 
maitnu^  ei  s'excuae  d^  n^M  eyoir  pas  fak  plus  tôt  sa  révé- 
rence. Pui&^T«ett0  GmilMté(tt'paiï»ei^4efwiV^  procédés 
avec  sarnottyell^ncoBQois^^nfie^w'il.traibi  <i^/Courf)U9e»'CiPPt- 
remneat  pgmaq^'aUé,. visite  Aoi».1ibs  riia«63f  ^t  Ini4îlt.qu^ 
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ne^^éjÉCMiscfra^  pas  temlBE^  Mr4è  ^éiMett.  U>^  vrai  qu'A  M 
parle  de. sa  j\î^^  diverse ^firepréseDt» la  terre  et  lescieavi 
c'étôit'bierr  è(uel€[ué  bb6sé'  ^â'iibe  parefllle^  fâj^pé  ;  t^hyh's  itf'en 
avoit  pddt  ^ossi  be)le  à  memis  qtf^  n'èèt  cëlfe' dè^'^M 
^Ane  q^i  éfoit'de  la  xsédlènr  da  soleil. iiAtfs  sirivon»  notre 
pbëte.aux  ehàmps  comme  nous  Payoûs  mivi  àf  la  vfllë^'et 
toyoos  qoeBe  vie  îl  y  mène  : 


>  I 


r.f         i»tr»« 


Ce  qiie  je  fais  aux  champs  fovoit  donc  mis  en  pëioe; 
Je  corrige  mes  vers,  je  rêve  et  me  promène» 

.         -  •  I  .     '  '  ■  •  .  ,        » 

If  rêve  hôii  comme  de  nos  jours  Obermann  ou'Bene,  inéis  pla- 
tOt  œmmé  Boileaù,  dans  ces  allées  oik  il  ëffaroucboit  les  oii^ut 
en  pôursmvant  ses  rimes.  La  rêverie  potfr  DàlibraiyV  c'est,  en 
voyant  un  bee*u  chêne,  de  se  dire  que  cet  arbre' 

A  trois  fois  plus  de  tour  que  n'en  a  sa  bedMM. 

Toutefds,  comme  nous  voulons  rendre  t^ute  justice  à  notre 
p<iëte;'ti6usr'dîr6ns  que  ces  mêmes  arbreer-lùff^^Mi^èi^t  quel- 
queroJé-  d^T^  hàlutes  ^pfei^yMA.'  "Së^^eénâM  Hi^ii^diie  tour 
onibràge,  it  surprend  le  seerfii-qui  Ta  toojbui^'  tflèané  de  et» 
cbêtrës  de  liodône  qoé  fitit  parler  U  fiid>ré.  ÏM^Ëbâkiés  parlent 
en  effet  aux  poètes  qu'ils  fasf)irérit.  Voict  qw?  H-ést'^as  si  nui 
irottvé;  ofi'n'e^  t>las  ^"foin  dé  René  et  d'Oberthafin:  Quand 
il  a  bien  ré^,'  quand  il  s'est  bien' promené,  il  retiti^  aln  logis, 
et  trouve'  ses  papîerâ  élalêi'  sm-  sk  &blè;  H  éërit  lés  vers  (pA 
Va  sont' ventis'à  Tesprit  en  tàarèhâ^ti  il  à  quelque^  livres  qall 
^  i^lh,  vieux  amid  corjâérvës  é{  cultivés  par  Itn.  <QAaht  aux  nou- 
veaux, à  'pâft  qoélqMs 'ëxcèfittofi^^  il' idë'  les  estluM  guère,  il 
B^ateiêptô''*  ''  '  •''"-"--*■  '  ■'    '    ■'•  '■'•''    .••'••• 
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kdwe  U  rii^Md  sa  prfHMMde  et  va.  dans,  te^  duunps.  Si 
c'est  rantouiar  il  joiiit  des  daroiera  beau 

M .  l^  deroiers  beaux  jopis  4e  raotomne  qui  paçse 
En  nous  disant  adiea  veulent  qu'on  les  ^m)>;ra«^ 

Les  prés,  les  ruisseaux  qui  serpentent  lui  fournissent  d'agréa- 
bles pensées»  de  champêtres  comparaisons.  A  la  vue  d'un  la- 
boureur qui  ensemence  son  champ,  il  se  souvient  de  Phylis 
dans  le  cœur  de  laquelle  il  a  en  vain  semé  ses  espérances,  et 
s'adressant  au  laboureur,  il  le  prend  pour  confident,  et  lui 
dil: 

Je^^oortise  Phylis,  je  la  sers,  je  la  flatte, 
La  terre  f  eM  fertile  et  Phylis  m'est  ingrate. 

Puis  oubliant  Phylis,  il  aime  à  voir  dans  les  champs  les  vestiçéà 
wut  jn^s  en  doigu  du  créûlwr,* 

L'eao  qui  roule  eOiCes  prë9/($q»aiUéa  da  vardore  • 
Vaut  mieux  que  ces  jeta  d'eau  daaa  l'air  préctpItAB, 
£t  le  plaocbermousstt  de  cette  grotte,  obscure 
Mieux  que  ces  lambris  d'or  artisliaDeiil  voûtés. 

Ailleurs  il  parle,  encore,  de  tamable  verdure  qui  rit  de  $qitM, 
côtéêp  L'aimable  ,ver4uref  .x^'est  pr^que  l'expression  499t  je 
sert  Bacine.  JEli^ûn  il  lui,  s^o^ble  qu'aux  chauîps,  à  pax\  tea 
ti;istes  effets, du  péçbé  d'AdaiQ«.on  jretrouYe.un  vrai  .paradis; 
Cette  (bi^  p^ray  est,  dans  .le.  vrai,  et  çiaps  ^.mesui:^.  de  ^oi» 
taleot^JlJ^liiApire  ^u  paysage  réel  etj  qu'il  a^  ^\f^  Içs  yeax^iigq 
plus  /le  Çfl.d^^ert  âifl^ipairft  p^.  pquf  j;iyalife^  jay^St^Amaul 
il  accumule  tant  d'horreurs  dont  l'énumération  noiis  j;laç^  ■ 
Mais  où  le  poêle  jouissoit-il  aiosi  des  charmes  de  la  cam«- 

pagne  ?  E^rrç^À  0»lg>s§v»  4»o%p^Mi  ^!9M^  ff  <4ff^  ^  (fond  d» 
laquelle  subsiste  encore  la  ferme  qui  étoit  autrefoi%le  manoirf 
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(ef^ife,  ^içj^  4^^y^oit^  u^.  4«»t  pluft^iiife  plaisirs  (fae  noQs  ait 
procurés  notre  imagiûatioD.  Nous  avons  Mt  poer«DaHbray,  ce 
que  Sterne  faisoit  pour  la  jolie  nonne  de  la  vieille  abbaye  où  il 
alloit  rêver;  nous  Tav^  flIH  nè^ivreS  se  promener  avec  nous 
sur  ces  coteaux  que'ffllOiSié'kuJUbrcifliUiMa  ctiarrue,  non  sans 
avoir  çfiSjle  sp^iji^^^  r^pl^qir.J^jVÂgpesiqrfil  yrVoyoH  de^son 
temps;  sans  cette  précaution  cette  promenade  posthume  M 
eût-élle  été  agréable?  Nous  nous  faisions  conter  par  lui  sa  vie 
et-  se8*amoilf8;^Eri'eëHekii^l§-là  iiotls''^îfrobûions  aussi  'des  vers, 
àous  inspirant  non  de  la  gkiet1é''nisiis  âë  la'trïâtesse.  Dalibray, 
en'  dépit  de  la  parenté,  nous  étonnoit  avec  sa  joie*  son  entrain 
et  ses  refrains  bachiques.  Noua  étions  tentés  de  lui  renrocher 
soii  éternelle  Phyli^ ^-^Vr^ûV 9^ ^9^9 xéppB^que  B^us  obéis- 
sions auçsf  bie|i  c[^e^^i^  ji^j;fji]^rd^,potr/s,i^^    et  qu#  'nous- 
mêmes  avions  une  Pb^lis«  J^  fp^Uu^<;Q)ie^Quvr/az  tous  les  re- 
cueils de  \GX^  ^*^^ç^rlaj^ef^ppQUftl9iuK>rt/bieiipràB<dBtt«v 
et  vous  y  trouverez  cette  belle  aux  yeux  baignés  de  larmes,  et 
qui  nous  a.£^trt9gi^)90|i69er  es  soupivBiiQ'étoit  la' centre-partie 
de  la  scène  où  nouaîi^ywsiViirtflgureilciMi^^  étions 

aussi  pilleurs- qui  nous  partagions  les  faveurs  de  cette  mat- 
it9S9^  ^t  lui  ettntiitttt^  iteti^  niaiH^fre  dent  elle  eut  âh  se  mo- 
qlilDr,  si  eU0n'eCHi>ét6  hteélâncôlfé  en  personne.  * 

La  gaieté  ei "le  Hëtorel  fbm  le  etiâhiié  des  poésies  de  Dali- 
hnffi^H H»y»h» dfiftîÉï^àwi  taletie'beatietrtip' de  boiibomie'' et  de 
simplicité.  On  n'y  trouve  aucune  tracé  ^è  ce  genre  i>récieux 
qui  rég;ûoit  de.  son  ^(;i)}psj$q{;^]|)2^/;|i^^(j€||i>fK>fite(  courtisans. 
Ace  propos,  et  pojjjp^|sij;i;i^  ji^j^çu  djy$i;sâo^  à. notre  sujet, 
sans  toutefois  en  soitir^  p,9ij^Çj[9pf r  ^^  mettrions^aouâr?  pas  en 
l^rallèle  avec  Dalibrày  un  po^.^cte  ^s  amis,  eti-gui  a  plus  de 
célébrité  que  Wf^  l:ill^sî^,g|^  |lft)^«iwl«:- '®^^  fueiquefoîs 
au  noble  UQ^çour  o^pp^é^^l^a  çjçjj|,^ll)pjiwi^  campagnard;  ici. 
dans  Tordre  liitéraire.j^Q^s  ^Ip^s^a^^ç^  dtt'cabaret  et  des 
dhamps  ofqpoâer  Iç^bêl  e,S{^it4^^  offre 

unTrai  mbdèle'en  ce'genre.  On  trouve  chez  fui  beaucoup  de 
c^  fffpçjt  *)i^t#;«ift>ffdJ|é#M»iM»«efttft^^ 
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et  dans  ses  fmnmês  savantes*  Ce  madrigal,  où  s'adressant  h  de 
beaux  yeux,  il  l6ar  dit  : 

Voire  amour  est  en  seotioelle 
Pour  attraper  tous  les  passants* 

nVt-H  pas  Pair  d'être  l'original  de  Timpromplu  de  Masca- 

rilte? 


Votre  oBîl  eu  tapinois  m'a  dérobé  mou  cœ«r» 
Au  voleur,  au  voleur... 


Que  direz-vods  aussi  de  cette  pensée  pleine  de  galanterie  que 
tout  soopir  qui  s'adresse  à  d'autres  qu'aux  filles  de  la  reine 
doit  mourir  de  honte  en  chemin?  Supposez,  au  lieu  de  Tris- 
socio,  BensM^de  entrant  chez  Philaminte  et  Bélise,  et  leur  de- 
mandant leur  avis  sur  cette  belle  imagination  ;  elles  se  pâme- 

roient  d'aise.  Ah!  M.  de  Benserade,  que  cela  est  joli! 

■  »  • 

On  sait  bien  qu'un  soopir  qui  ne  va  point  k  voas, 
D(Ht  en  cbeaiîn  monrir  dd*faODte« 

r 

Voyez-vous  ce .  soupir  qui  part  de  cheï  celui  qui  V/euvoie,  el 
qui  n'ose  faire  la  commission  qu'on  lui  a  donnée  ?  U  en  rougit 
pour  son  maître,  et  il  meurt  de  honte.  Puisque  nous  en  sommes 
sur  le  genre  précieux»  pour  épuiser  la  matière,  citons  encore 
de  Benserade  ce  madrigal  : 


•  t 


le  sooffre  une  textréine  douleur 

Et  je  sens  un  nouveau  martyre; 
Dej^is  assez  longtemps  je  conservois  un  cœur 

Que  depuis  peu  je  trouve  a  dire  ;  ' 

SeA.dtCPhylkÇaëiisVotBnibttre  en  courroux,  ' 

MÉwiez*vous  point  pris  par  mégardè?* 
•   F%îtes  du  ûkSnaT^'dn  y  regarde  : 
W'cfôiiftsanî  y  penser,  l'ivoîr  laiâsé  chez  vous.     '  " 

MliaÉet  Hiilii>aip«»<wiBtf  rédriltfr  dftflotov^ft;  et  trouver 

17 


/ 


26(^  BULLBVill  BO  BIBLlOVaiU. 

addfciblë  ce  cœur-ouMMI  qnHm  «avwie  rédaïQ^r  comme  on  fe- 
rdHf%2^btfilb»M's6ii  bimebalr.  ^n^w^,  4e  a^  préoieu  trop 
eSéeib^'t^tâëâV'atttibii^ti't^MtetKlè'RaatBi^^  tous  les 

tëkf|^^P6lft-6U^  B9AÉ0^(ftii»it-W>ââ8  que  l'esprit  abandûnné 
^mciMm^WqùiuK^  fe'géfide  Ée1(tr'scmtiemf)as;  esb naturet- 
léiOèhl'^pMièliiUiiifre^fidewe^xo^^  .nmUâr  dm  les  ehoeas 
d<)iiief{yçlMi'4^iij^«a'tita[M  aeovevtftéiii^eÉiieLiMais  void,  pov 
étIMifr  lè^todûâstd  Mui  flM>mHi»  p«lâ,iuB)!r(Mideau  de  Da- 
HBNf\^<^iiid|dri^4^(UMfft 4h cvtUHebaivirdiJa  lapirière de 
MHM^er^eilirBhlésMV'Se^^tenQ^     i^ûmo^^BeJfltfmlc|Mlit 

é  oba^eil)^  d|éi^oti0tteiMiidS{pei^«rvtbdMa'JHjj  ^^ju'/I  iqcno 
•itïow  ih  ^Ui3^iteiiblrfoHii^TetonnBaiB)*b-Vjfh  au  Jes  eiWsiriJ 

Enfin,  pour  mieux  dire,  tout  pousse  «ainr-i 

tu'^b  «jb'  JnsgoqffT*^  •>>  '  (.^'^/'i:«7jjj  ^noiJoubfi'i»  f^!r)^  Jd  -  TJéàriJo^ 
ub)  .a  f'  :b  îiîl'^Bl^^^l  l\?  pasfcttHsiÉUl  i^^  nmq  nu  ,29molo/ 

Hb  .H     »oq  îJ^àiigîfflè  àbdùl^iô  «ècteioiftSeV»  .^'^Of  m  .T.i  t 

'L'p  id  ,r.£q  W39%ftoiy%spHl>^]ffeli^^^tJlltiâUi*t^>^'-^'^  ^  vt&^ 
ob  2{£q  ijf.  v'jiicid  f  Aisjb  cmAips/-u£  aUij  0 iJè*b  sogib  iioid? 

tno8  2*ïnpi.  '6<i  î3  iîJi|  fijLu  '.j\  .pr»'    cf;."^  ôU  «aibnoaiailik^ 

'"fi^l?bi#lt(a  s^vôit  }MUii<|W1i  le»ldBgagtti«n  roblteaiMKJViî 

MiTIi^è»  «è^'4irsëi|^ëMli<IMr  ctfitptiitipâMD  tfeéitmiii^Qft 
M'^mA^f^^^^mm  <kïiflid»,*ota^cl|eit>teaMuii»lsriH 
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païaii  SQ&  «lofaMurs  VoîUiib.  qui  ei)  \m  eavqy^p;  1^  fMM(4^ 
FmJfMu  tmdwt  9&  vera  IhuiQW»  en.  vm4  «iC^V^  4l  XmMn 
(re  ail  denu»  d'Aiisi4wie,.eiî  <to.»«^#w  tMJMOtotfMMKlfc 
qai'w>iroJt  tu  oHt  à. ton»  o«m  4m  Anmiifit  $Uf  «ly^  ifmt 

te  pirt  f^  Beasènria  4ûiDaa*ii]B4»  4»  (U||a9^  S^mt^^MkipkSmyi 
roit  d^D8  te  ¥ci|«ia^  4e  Ondilmy*  m  w  wAmf  nW|Wr>lilHMPi> 

ç^ùé^pfMoil  Mttl  iQ^fialw  dis  l«BiimM^4eaTfttépiiA«» 
cheKk4«6Ue»4«Bi4bffîv#ii&8ea4^^ 
vnges,  ou  (aire  des  discours  sur  toutes  sortes  de,..9HJ(M(9i.ps9^ 
fanes  ou  sérieux,  il  faisQît  partie  de  ces  écrivains,  et  étoit  lié 
o^avoil4es  relatioas  avec  1%,  ptufiarl  «j^it^Mi^  esprits  du 
temps.  Nous  trouwiat4<asr,p»(pfté|BiWf>Mdnptf>çe  adressée  k , 
Pwal  au  WÊJfii  dis  sooepqpéMiiçe  «fr  la  ivid^u^f  autre  à  Gor- 
MBa  oA  il  applaudit  aiisiiBotedA  PoiyeitfÇter^ljriViplare  que  cette 
tiagédie  est  un  cheM^ommreé  et  4'aaleiur<lai«w|KtU«  de  mire 
é§$^  Tout  cela  uou3  OMotffeiquetiaatgnStos^Uwres  bachiques 
de  9a  mive»  aotre  piroaine  voiait  pM  tlttftfPIttKaise  oompa- 

iM  œuvres  poétiques  de  Oi^itaretf  {Misant  de  côté  ses  pièces 
de  théfttre  et  ses  traductions  diverses)  se  composent  de  deux 
volumes,  un  premier  R»^4ié.90«^  ce  tit«it;j4^|t|f  d.  s.  D.  (du 
sieor Dalibray).  Un  seoandtqaî  (parut,iieB/tjinft):9Près  lèpre* 
mier,  en  1653,  et  qui  eet^la  réHaiQn.4a  t0Mt4^|^  poésies,  di- 
visées en  vers  baeUgm^i  9êtpif$0SM'kir€Sqi^0^,çfu>wrewBt  wèo- 
rame  e$  €fcrM»fiM,,tit|et  oi^  YarîM4^^%tMmtl9  peSt  et  qui 
taroit  digne  d'être  étalé  aux/.éfiMMb  dw^  libraires  4a  pays  de 
$elmignpdiii*  D#  c^  vars,  lea  bacbique3  et  satyriques  sont 
«6>p>éioealt3es^îii|iMpnw.tel  MqofâM^  jflWlW  fê^^^m^ 

raliaf  Inttalnal  dtiwrttfti  OanaJa  m^^flfteftttentionttrnQusJdWQQS 
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thod9(7  rktéft  qu^  Ton  aura  de  loi  sera  celle  d'un  homme  d'es- 
prit,vfl«îiijl'er^ouemeitt  et  é&  ver?e,  et  personne,  nous  l'es- 
péfQOSf'^ôeilirfri^  SA  polironnerie  el  sa  gourmandise  aussi  au 
aéQftu;r  qn^'mbftîl  les^oteurs-de^  dietiomiaîres  biographiques 
qm*  dans  ^emt  ou  trois  lignes  qu'ils  lui  consacrent,  trouvent 
niey4^n^iilill|j^jipuep.4an9  Tarraée  des  poë|03  l6.r61e  d'une 
ffip^qerd^  ler^H^  ou  de  Sosie.  Ce  que  nous  r^lunons  pour  loi, 
(>'#siiu)[|0  jM)tile  pi^ce  à  cMé;  un  peu  àu^essous,  si  Ton  vevlt 
iit0t-rA«mt^t>}£ië}n  jiottâ  Taeirsordet  nous  serons  contenta.  Uà- 
sttneuiVsi^inaod^pas  dayantag^.'  flétoit  modeste,  ^  l'on 
ne  red0oiit(i^r>ftn«  aucun  endroilMole  ses  polies  ces  assurances 
dJimtnortjiltéjVie  lesbpoëles  40  donoeni  d'ordinaire.  Loin  d'à* 
i«9n^9ipJ!ftfi0(èm.4e  Brj^re^ièti  ufirjmonu^  aoeuae(?to^ 
lïnifi ddi)AluicAy«vrr pas^^phtsqftnNmble  que^  l'atfMMiPï' bien 
ipiiiildtiio«^trtfaii^«»ieeiir  tmrt^ea  yie^vMous  venons  de  parier^ 
lainw)}eatie^di^|l)brft3^<  une  foi$  ceperfdant^Ue  mbdefUÉ^iltti 
fiilv4^fmWiHoeiU[ai}qipr<tention>qae  -nous  ne  sa(^i«9$«f^tq0) 
w^jgkiWi^  qioMâe  au.  cerveau  d'aucun  poëtè;  on  feiUleieroît 
idiltejlU¥(rtûir^=>!)a  oBetviai»e^aiiden  ^  mod  san«<  y^tronver 
tim  *%  Pftr#iMhiP^irfcla^wr  ç^r  s^t  muastJe  -m^onutiih^ 

mi4vdift(ii[)m^l9rMKs^ffdéà)^    Le jouf  aVoit  4ninMa»^i|^-'tin 
siHH!^t(qu;j^)CQrpppseil4i(H'|ieèe]i^4'4M  desSer> 

rtiJir^ftpa4ja8l)pj(^V^B>iwrifi^D^^W^^     fr»P  aic7jnt»n  vr-' 

N  achève  donc  pas  ta  carrière  * 

La  requête  étoît'^àUiifei^Âaim/^H^feitt  M  èbn^^  peine 

eût-elle  mérité  d'éïr^^dè^é^kù^tërhp^'ÀÙ  t-é^dlieu  dés  vers 
étoit  aussi'iémU^àii"jM,  èt^'oïi^  'rôle  air'sdtèil  ét'(>it^'remplî 
dapa4e^eieuf>pai(J?^bnsiklaiUDiki^(^ièie^  <;(i'^  »t'>j  >^' 
v>Méisiiin^9bpae)etr  dei  D^ktoay^-ie^joiH*  finira  anàsi^avaBinetie 
\JMm  p0en$MiPongéde  kûkAnasi-bien.lesrieeleim  dniBBlM<B 
n!<MftC»pa9(Ve»;a)toe&raîaonB  ^m9fm  de^fiOi'pkis^msdciélé. 
L'abbé  Goujet  pençiijc^'iifiiMAiMiHdMtsi  un  1  Age^avincéQ 
mai».Vabb6Q^i46t'Jiejâeifeii49  que  sur  un  vers  où  ie  poêle 
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se  dit  près  de  ses  vient  ans,  et  nofiê  pttisoife  (qiyitJfe 
trompe.  Eo  1632,  iors  delaiiégottatidflisOttV'IaliéuliiiifiGé^da 
baiHiage  de  lleiitan,  DalRnrdy  ëtoit  étteofie  l(lé«raiD'4e.lfl^4Mf 
rîire  qtt1leidbfii»eft>HrcbrtiiaiMMemié|itfd^ 
mititti  poétique  Noos  siipfb9diâ(:^4u1l''li'M<M'>^aR^^G^ 
W  ans.  SanmieM  pirat'W'lsaVt^Ci^Mic^^ltdiâlu-^ui 
rempreinto  de  ta  JeondSsej^DaàsIV'sèdiitfi^i^indi;^ 
dans  la  réittiiefi  de  loiiCeaf  ^^(coiMesv  io  pbëfti>.*piirtei''il^^ 
vni,  dis  aea  cha^ux  Kri«,  atiae  «Ki  t>rto  <leiIai^tëjAtefeè.JMali 
oaeaR  «(Hé  les  poètes  nV>bairvefiV']^9'»Wii'gMiiAletiu^«ciiliâlB 
dirmologiqiie  daos  la  snpptttatioBt  d«  tmutr  ^attém^^'it^liMi 
avàDOer  ou  îemikr  s6l(ki'i#B'iugeiie^4ii^sbi«Vxni'4è^  la'Vii^ 
QaaiKl  ]M(nK  âea'Mmidffmi^  eb^lSé^rfiaMM^ 
^^mitbfefi  leàftre  lè^pitefâitipif^tl«l  n'M  ptosr  eûii'Mvai»  qui 
&*a9l  pas  encore^  Ses  thtfveiiï  af 6i6tit^  gtl9Mëéé^nitùfeiii>ki^ 
lemi^pé^'ttètte  oMsiM^Aliil  BVéMtégScyfl'aOoïlMcfliii&gaMD^ 
tllM  tM^âttirr-eii  InfiMoHë  ;  «a*  saiité^tf  éMf PfMitMlotlûéli  tl^lM 
vMnei|i«l!A  sans  t^tM^tkseÈDk&pMfitf^  é^diiMM 

TtsMae/^tib  cëtiè'mêmë  année  tW8l  HÏii^'iiiiW^mfhfl  déil«^d 

Loy^;  ]«<  tt«ilt^é  Qtf'<4yih^^9«Ubfiëf^a#^^ 

braf,  qaatram  qui  conffl1M«M^^e'««Mf§lâP^()lilifl<ttJMd^a3^^ 

de  son  esprit  et  de  son  cœur,  .     .   ,. ,  / 

J'ay  toijyours  ésUmé  leè^ Véci^  d^ta^fâ^étt^^ 

Ces  vers  d'un  éeffoii>l^>()«k$i(*Ml^aà'M#i^i£ff«(flmr;dèf  ^ 
Maaâtertifif^  ^flit*W>tâl*eYB«M«^l]%b  '^(I^i49^^fMse 

malê;ytf2iaa*é[tiMfi»tf^  lil^«i«M'dëQsiM'ïVf!|<»Mfë««h«^^ 
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mm  DB8  QtfBSTlOKS  Dfc  UTntRATmV  LtiCAL^. 


m  >>«      W  — >*■* 


Ndus  û'aTOOs  pas  teioin  ^ntppcter  <|u'«q  IftSS,  M.  .Gl»« 
Nodier  IMblia»  aous  la  litre  de  Qmaimu  de  littérature  Ugak^ 
une  édiUoo  noaveUe.ei  fort  augieentée  4'ii9  iravaS  qull  avoit 
4éjà  fl^  au  joor  en  1813^  U  7  aborda  nn^  feule  ^  jpokila 
curieox  avec  oe  dianne  4e  style  et  oea.  aparci»  iegémeux  deet 
il  avait  le  seciek 

Nous  Bfavwa  nulle  envie  de  reSûre  ce  i|Be  leisélàbre  aca- 
démicien avoit  si  bien  fait,  nais  il  a*0ioit  bien  gardi  d'éfiniaer 
lea  aajets  qu'il  avoit  ebordéa»  il  n'en  avoit  ffia  qneia  fleur.  H 
naste,  après  1qî«  bien  des  renseigoemenla  à  recuemir  sur  certaioa 
de  ces  délita  dont  lea  exemples  se  r^réseoteot  aasax  finéquem** 
ment  dans  l'histoire  littéraire.  Noos  avons  >  daoa«  Je  coure  de 
nos  leètures,  réuni  divers  faits  h  œt  égard,  et  neôs  plaçona  ici 
une  partie  de  ces  notes  dans  TespcHr  qu^eUea  appMidnMit 
quelque  ehesexle  neuf  k  qttelqutt>4instt^  )eotiurB<Aa  BiiIMn. 
1  leur  sera  facile,  «s^l»  veifieilt  en^  preddra'  la  peine^  ^b  nous 
révéler,  &  leur  tour«  bien  4as  ciraoostaaceB'.piquantëSj  : 

Noua  snveoa  rovire  iimé'diasuIeiiiinai^Aill.  JNqdieo^r  ^\ 
cowMng4aiu gous. commiwnmwi par .|»rly. 1 1   ..  ... ^^    <    .^^ 

M.  £de1estand  i^  Mér^  IHjs^ôf  j^  ia  ^^^f^,  ^«eoniffMwr  » 
p.  kiHf)  remarque  avec  ifjsoa ^qu'avec  un  p^}i  4'^u^^<x>  ^ 


ponrroît  pnmver  que  le  géme  le  plos  original  n'est  qu*un  pla- 
gmire;  iont  le  monde  eotuioit  le  beau  Ters  de  Racme: 

Guiot  de  Provins  avoit  dit,  dans  le  mémo  sens ,  dès  le  dou* 
ûème  siècles  «Li  turgens  est  détenu  plottib/i'  Bien  avant 
Clervantes,  Ghaucer  avait  traité  le  ssjet  de  Don  Quichotte  dans 
le  conte  de  Sir  Topas  •  qui  ftdt  partie  des  Gantes  de  Ganter^ 
è«ry  (p.  1&5  de  TMition  4^ry,  1721,  in4ol. ,  t.  II,  p.  61  de 
l'éditîoii  As  Tyrwhitt,  17M,  2  Viri.  in-ft*)  et  qoi  est  censé 
dAilé  par  Ghaucer  luinadéine  ;  ^*est  évidonment  la  même  in- 
spirafioA,  la  mtoe  idée,  etbeauooop  de  délaUs  seresseitoMent 
jusqu-^  «dènlité.         •     •     '    •     '  -    ' 

'N'èil-'cé ^as  à  Henri  Estiênne qoe  Bdilean  a  ûi  M  dè'ses 
Vers  le!^  {Mus  vraiâ  et  le^'phiS  etpressii^,  dont  on  dit  que 
É/te^'éioitparficdfiè^èntfré^    '   '*'   *  '*    -    "'  ^*  ' 

Il  plaît  k  tout  le  .^opjde  et  ne  saurait  sq  ,p)airM  kov^  h 


Défi^aii'WCfitLaate  ésL,^»  ^  ffit Jeiwi  âaCtoUljb  ^^oo  3i 
CMBirjDeI»ngfie.^D'a  pa^  dédaignai  da.{](raftdreai6uliieo» 
trDiarsqàdqse^ansiai^xlr^eibrt'OabUé  deiUcftoier^  \aMsà,uiit 
lMi^Jf/:i|iublitt'.^d7Slâ|rn' l  ('uu  /..(.Il  ..)j  Jb  uneq  onu 
OaUs 'la  éote>95^];)i:£3,  d&^^iféimpnèâuQii  i]u8c  (wèj^ijjilopf^ 
donnéOf  «a^tSAf  ^tdesiJnyvfim  ReAstpkésidejlaûingfie  HUoi 
saille  d*0dâ6.((je</'Enacsv  iMW  avane>ittdiqtt4,.i8ttitfe«iuitK^ 
imkaiicHib;  un  i^^roprunt  ë?ideaaittentefai»']^^  ^otwww 
Beggar*s  opéra  de  Gay.ilq^iC^iicmtveiBrid'MfifeidBiMuiset^^ 
•  £lle  est  jaune  comme  iine  orange.  •  pj^ésente  une  image 
dont  Régnier  possède  Ia^Wtê\*^  '^^ 

,  '  •^"»i«»»^^oflfe"t*flTq»feT6'^tràJ)S  iiWîfc*fe#,"fiJ«'^*^^3  .1/. 
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Nous  lisons  daos  VEsté,  de;  Ppiss^ot  (  1583  «  ibl.  167)  : 
«  Une  fenwie  me  aamble  aqsM:  «ag^^oa^d  ^^  pwt  diç^- 
c  gaer  son  cotillon  d'avec  le  pourpoint  de  son  mari  •  C'est 
là  sans  doute'  que  Molière  a  pm  un  des  vers  des  Femmes 
savantes^  ' ,      :      w  «  •     . 

Il  seroit  iqjuaie,  comme  le  remarque  fort  bien  &i  Nodier, 
d'aller  chercher  dans  VAdam^:  d'ABdin^iiài  /et  dans  (a  Sarcatis 
de  Masenius  •  roriginal  du  subUme  (M)ême  de  Mi)ton ,  mais  il 
n'est  pas  douteoL  que  Iq  poëtp  ang^gù;  n'^t;  lu  et,,  jusqu'à  un 
certain  poiot,  utilisé  diverses  compoyitîops  reb^tiv^  au  sujet 
qu'il  avoit  entrepris^de  traiter.  A  l'égard  de  VAA^ma^  pobiié 
^1613,  M'.Hailey*  qui,  dans  sa  VU  de  jltfilr<m„  l'aBalyse 
scène  par  scène,  fait  très-^bien  observer  que  Mâtoo  avoH  sans- 
doute  lu  VAngeUida  d'Erasme  Valvasone  (Venise^  l^K^D),  çsa- 
vre  d'un  poète  qui  n'^toit  pas  sans  talent.  Quant  à  la  Sareotis, 
production  du  seizième  siècle,  le  Journal  étranger^  octobre 
475i!i,  parle  des  emprunts  que  Milton  lui  a  faits,  et  M.  Samt« 
Marc-Girardin  a  consacré ,' dans  la'  Revue  de  Paris,  t  XLI» 
p.  1&4>  un. curieux  article  à  Masenius. 

M.  Nodier  a  reproduit  une  erreur  déjà  vieille  en  disant  que^ 
dans  le  Cûi,  Corneille  a  imité  Guillf^n.de  Castro  r  qui  avoit  lui-* 
môme  imité  Diamante;  le  fait  est  que  Diamante,  venu  bien 
après  Corneille»  n'st  rien  pu  lui, fournir,  et  qu^il  s'est  boiné^ 
au  contraire ,  à  imiter  servilement  ^ . à  traduii^  en.  maint  pas- 
sage, l'auteur  françois,  en  s'éloignant,  autant  que  possible,  de 
Guillen  d^  Castra  C'est  nn  poiiiit  d^histoire  litt^rgs  p^aite- 
msnt  établi  maintenant.  Voir  Tlckngr»  Jlistotçy  of  Spat^' lit- 
térature, t.  n,  p.,&16;  Schaçk,  Bfistoire  .{9fï  M^m^($)  de  ht 
poésie  dramatigueefir  Espagne,  t  rK,.p.  972;,fÂ,  (^eJ^uibusque, 
Histoire  tamparée  des  littératures  espagnole  et  française , 
t.M,p.  400.  .  i  .     » 

'Ooelques  critiques  «fe,  .sonl^  imposé  la  tàcbe  de  rechercher 
les  emprunts,  et  les  invta^op^^^qpç^jf^er^^ei^t  ^)es  ^éprjts  de 
certaine  auteDDS»  <\#thP«SfeiWW^4R4iiq»«SWÇ(p^^^^  de 

S.Bcrdmore  :  Spécimens  of  literarg  rcssembl^f^f^ç^if  theworki 
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ûf  Gray^  Pape  and  ather  celehraud^writen ,'  l80â,'ieUde 
I.  Ferriar  mur  SMûe  :  Ittmi&oiè^ks  ef  Wktwm  «nmrfy,  dent 
il  existe  plasiears  éditions;  celle  de  1812,  3  vol.  in-^13 ,  'osi  la 
meilleara  Cet  écrit,  qai  parut  d'abord  dans  \9^Mèmàk^éh  la 
Sodécé  littéraire  de  Manchester,  t.  IV,  p.  &5-87,  et  dont^^ 
a  un  extmit  dans  la  BOAUnkè^  bnta$mique ,  éè^  €wèffe, 
t.  IX,  'p.  68,  indique  des  tectures  fbrt'  étoBldaesi'''^:  '  **  i.  «. 
Nèus  trouvons  dans  le  C^Mlenmn%  MagMnes  airmfdS85^« 
on  cuKfeok  artiete  Mif  M  ittStaâottsîfiûtes  >pat'^iilse9(Mai«v'at 
dlbs  le  cahier  d'avril  1S&27  un  travail  Intitulé  ^fWMtlJM  jikm>- 
tage^iffyœts.  fl  fierbtt  à  dééiref  ^e'qiHèlquc^liétfAne^'ia  %^ 
et  de  Icmr  ptM'  la  peine  de-  recueillir  pcMtt'^'deriaînsr^  te  lu» 
classiques  ^fran^bis  les  matériaux  d'un  trt^MI  ^diMrM^ 'Uli 
charmant  petit'  liVre  pôtAtdt  éfm  I&^ré9Ul«9l'\i^i^ecfliéMMs 
poDrilbfvfe^  a^tâetenour'daii^  cette  dlrtetion<    J  •  A,  :  n..  •:,  w 

o    .     ,    M  i^  Plagiat. 

Il  y  auroit  un  très  gros  volume  à  écrire  à  cet  é^rd'i  et  la 
matière  sefoit  bien  loin  'd'être  épuisée;  iùnn  flevotis  nous 
borner  à  consigner  quelques  faits  ;  chaq^ie' léftèursàura  Mèn 
leur  en  joindre  d'autres.'  "  ^^    .:.    •  m..  .■, 

UbépaA  ii^ Amour  de  Slai^é  '(PAtiï'fo);  t>9^*^  ebmiâen- 
cement'du  seJ2l^{nè  si4cîe?ês<?-'?a}fn  fés  H^^ 
t.  il,  une'assez  mauvaise  ràp^ie-bb  lés ifl&^ 
Charïtei  'd'fffféilhs  sont  i^^pi^orfcrftës'ptëèquè  ibbt^itf 'nfèt'.  ^'  ' 

paV  m^hM%  ^on&^'!^^st  ipP^r^  t^pfCe  tfaès^iM^it^â. 
vetfé*À'^feliidêlfe';'fra9u*J^  ^a!^«fiffeAaRP,^«H»«fi»*f4»à#^i 

Le  Jardin  des  Eécréations,  par  Gomez  de  Trief^,^l<lv  h'est 
q'ugta^tWîfec^lbr  ^v^-m^^  îfeHfe';  'trtïfliéa^epftrio, 
en'*lW4fct  lfî»}Pîm'i?'ift|^iy|iHtf''hiS(tu'âft  '  tfW^fliTîo^^ 
icë¥6rti/e!8»^dé*WaiJ}l^fi%^HfeiâftH^%i«^,  (^^^«ritWWïfte. 
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J.  Breslay  pubUâ«  en  1574 «  «me  AncM^te;  anan  après, 
J^n  .de»  OMirres  Ift  copia  mxA  pour  oaoi  daos  ses  ÛEumra 

,  MoultA  é»  bk  Ghesaaye  a  &it  réimpriui^f -soua  son- nom,  à 
CafOt  en  191ft«  \^  pelil  roioaD  il'4niaiuii«  .aiis>ai]i4eur  par 

J.  Scarfe  en  avoit  fait  aptant  en  i737rpoiir  imit  tntgât}»  et 
deux  comédies  publiées  ei>  15fi6  par  C.  UMimUag^u  .   . 
,   Mallet  dQ  Brêoie  vouitti  sans  façon  a'ifipreprierrfaD  i7&&., 
iiae..tnifâdie:da  père  de  la  Ane,  SjfU^k  (Voir  le Caulegmi» 
Sel«i«Aa«nPM7&0et<867.)      ^ 

Ut  tragédie  italienne  die  L.fiemenichi^/VtfyMn  4§6i«  îMt 
«fft  piiléeide  la  icagédie  latine  dn  même  nom  publiée  en  15M, 
et  coaipaBé»  par  C>  GorParo»  qui  atroit  ganié.  IHmonyjne. 
(VoirleiiQâaie  G^ialogue, ii*'4a88«)  \  .  u,  i  a  < 
^  UB6..pastQiale  de  Raul. Ferry,.  lêabeikiaw  h  ^IhÊtbmde 
l'amam'v  imprimée  enii610,  fut  pillée  sans  jnénagement  par 
Dalaçi^xrqiii  en  fit  sa  Clhnène,  publiée  en  16S6«-  (Voir  le 
Kpfofw.  ttn^ocr^  de?Jocdaii».p.  47.) 

.1^  aieur  Girault  de  Sainviita  uit.^u  jour»  à  P^Hs  i^^n  16&7  • 
ox»g96U»imN9timU^  égypti^itne^^ùiMéQ  PkUaddpl^iJÏ  te 
doiMiit>çomByQ..tra4ui)lion  d'un^manuaçiit  ilaUei^;'de  fvit/iljtr?- 
VMHmw  ufiBjtiigédi0>de  Racine»  copiant  JBf^^k^mws^  et 

9umm^ïi^^$J'iifi^  Ce^plagiabpamt^mnni 

d'un  priviléige  royal. \    .     „i,.\(  -'     .      .  |      :,  ^tj.. 

On  a  rq)roché  à  Jem  Tatooiep  devoir  bat^dimtM' tranaarit , 
àffii^swX'^lipm'imfÊikmati  Cologne»  td^îrvdea  écrte de 
fvtbfii^^fÇû^y^é  a9ll»logua  itaUeii>  auqu^  A(leliq9g..a  jcpo* 
m^m%mi^é9m  jàûntlH9¥nÊ^  {^     allemand)  d^  hfiriw 

humaine,  Leipzig,  4785,  7  vol.  in^i0aeena(MHd«$anspeine 

,.i^^rUknft(  v>9lê^itaQi{«atf^'^  dédaif  aiui^aSrdei^oler;  to 
W$f  awe  viaui^  PiMfrai  i  ><ft  fepb^î^  pcBaqi^  Jliltéral^  a  par? 
fois  été  cité  ciwime:W'che&4kBi»iureiid'ima8U(^afe«'!^^ 
qQûoa^asaif;q«e!lei)peëme  latint  à»Niki,  de4'adleunfrançois« 
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se  trouve  (kos  le  curieut  rmméà  de  DornaTHn  :  Amphiikêa* 
mm  mpimiikt  dùetmtka^  et  qefila  reptni  àm%  aa  petit 
voiame  édité  en  1793,  par  Mercier  de  Goropiègne. 

UDécrit'd'Alde  Mnon^  H  Ptrfitto  «eniMuèflie,  iSBk»  ia^& , 
otttpiagiit  d*Ald»  enr  Saeaoviae;  qU  lonnitiiie  e'étoit  ap^ 
praprié  une  Mtre  de  R.  ToMtaao*  œavre  inédiiet  et  qoii 
avoit  coupée  en  forme  de  dialogue.  Cette  minée  prCMlucCiMim 
niott  pas  «u  deuUe  tanôii;  '     * 

Un  éerinin  espeguel  d»  qoimièaui  sMele,  Alfooso  de  la 
TtMrre«  écrMt  nue  espèce  dVenc^opédie  v  FBmptie  de  pré^ 
ceplés  Bwraux«  intitulée  Virim  étlêytaUe  de  là  pkîèotPfkku 
FhnieQrs  édsiioa»  oooslatÀraQt le  euccèi  de  ce  livre,  fortin* 
cooDn  en  Frttce*  (Voir  à  eea  égard  t  Ticknor,  flwfury  «f 
tpatdsk  Littérature,  1 1,  p.  649,  et  Clame,  U^vvettany  der 
sptmùdmnLitteratar  im  MitHfUdter,  t.  H,  pL  4«d>ld5).>Qtt  eli  fit 
oiêai&:uM  édition  à  2Mm  (TmIoAsé  M  Toleea  «  fiqp^^ 
ta  hggueoatTilBue,  iihfoKe,  ^omeai  mre  quelé  bibliegraj^ 
Antoaio  de  pot  jeaftaie  le  min  naia  il  y  eu'U  wm  axBÉqphdté* 
indiqué  dans  la  BWiotkHa  pmviUmÊa  {p.  7d»>,  anjornaMii 
jointe  au  Muaécf  britanmque^  Le  Sàm99ètjaw  éi  ^uUe  le  Seimêe^ 
de  Dumenioo  JMfiâo,  Veni8e,45e6xQt  iSMv  iABSli|uMetHiM 
IneiondeJa  FÀtan «M^ymNav  étoelartAaMlsr]Mr'raDar^ 
que,  qu'un  siècle apria,  <L  da^ClHfresvetradBiiitUÉbf  Mep^Bnéi 
lelivie  italien^  #1  celle '^MdueiîM  d'un  ouvltteÉriindèit^Iftit 
deax éditions,  qu'indique  le  Manuel  4u  Lihrêite^^  '  ^  •  •;  •  '*'t 

feMtnsf^ides'èseiafplaairfag'inaèehiaB;/^  '  ^'  «  '      <  *  ^i^/ 

JlMifa»  petite  nouveUe-dUe  *  h  un  ftuMeinrtste-  iràs*«oÉflii 
(Jlraaaiflr  MBrùAeUÛMaM  /itnfUMfiiei),>«frre  dea<pa<)igag>qn>étt' 
reu<okve  tdactsMlement diua  le  roAianpetf léinmt de'TMntotV 
(fore  (par Gotedd'Ancoart).  .   ^^»  .;  ...    i. 

Dans  les  l4ettre$  éeriteâ  4o  Fieaik  sitr  HiM^n'i  Idl^r  W'tnK 
doctear  Beyle(âfchéaoiis  fe  {MeadOffyaMr  d*AL  Bombéi^^^Halsto 
crofie -que  lete  lettresi^odc  dd^lui ,  :bieû^'il*>n^il  fefv  qa# 
mettgeën  fraliçoia un  buviagentalfatt deCaiymb  >^  •    >)  ^i< 

Querepruoiié  à  M.  Aii[<fan^  dar»isartrateVieiH4^ 
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d'avoir  pris  à  un  aiilr^  traducteur  d'Homère ,  à  Roquefort  • 

nombre  de  ses  .vers  (et  des  meilleurs)  et  même  des  morceaux 

entiers. 

,    Langlès  publia  y  dans  le  Magasin  ençyclqpédiqUet  des  détails 

sur  le  commerce  de  l'Egypte,  qu'il  traduisit  d'un  Ijvre  d' Asse- 

mani  sans  io(dûq[uer  la  sourj^  où  il  puisoit   (Biographie  tau* 

verseUe,  LVl^bOi.)  ,  , 

M.  Quérard ,  dans  ses  Sugercheries  littéraires^  dévoile  uoe 
midtitude  do  plagiats  dont  nous  n'avons  point  à  reproduire  la 
nomenclature  ;  voir  les  articles  Bacon-Tacon ,  Bardet ,  Barre  ^ 
Bellegarde,  Bombourg^  Constantin,  Desbans^  ^t  uoe  foule 
d'autres  répandus  dans  cet  ouvnigê  si  curieux  •  et  qui  révèle 
la  connoissance  la  plus  approfondie  de  ^histoire  littéraire 
coDtemporaine,  , 

M.  Nodier,' p.  22ft^  indique  divers  auteurs  qui  ont  entrepris 
la  bibliographie  des  .Plagiairistes  ;  il  auroit  pu  joindre  à  ceux 
qu'il  signalé  le  nom  de  J.  G.  Berg,  qui,  àua^  se&^^gmbola 
litterxfria  Dwùhurgenses,  seu  Muséum  Duisburgense  (  La  Haye» 
1782,  2  vol.),  a  doni^é  une  lopgue  listé a1phabéti(|ae  (l'auteurs 
convaincus  de  plagiats  (  1. 1 ,  pars  I ,  p.  I^i,  çt.pars|I|  p.  6&.) 
•  Le  bénédictin  Don  , Ç^jot  à  publié,  en  176Ç,^^p,pç|iit, vo- 
lume iotitujé  :  les  Plagiats  de  Rousseau  sur  Véducatùm  ;  il  y  a 
des,  recherches  e^jj^rimées  dans  ui^^piauvais  stylp.;^,  ,    ,^.  ,^ 

J^ojis  liso^.^s  Je  JQumal  fe  Fpt^,  i^46,,,n»  i^O,^i^.n  ar- 
ticle signé  Th.  de  P. ,  sur  quelques  plagiats,  et  jifu.  j^^upe  écri- 
vain, M.  Jules  Robert,  avoit  entrepris  un  travail  sur  les  pla- 
ipiaîres  du  seizième  siècle  ;  il  n'a  livré  au  public ,  à  notre  con- 
notssance  du  moins,  que  ia  pai^llé  db' ses  rëchei'ches  qui  con- 
cerne Marot.  (France  littéraùr.e,  Ig/kO.  o.  W-73.1     ,    „,  v 

,Pe  déUtr.pir^q»^,!,^. plagiat;,  n:p^,j)a3<,^yè5,gçftl^<:i|<«lf,p 
h  Histoire  du  Tabac,  par  de  Prade,  Paris,  1677,  avoit  déjà 


BULtrrin  du  miliopbili.  277 

va  le  jour  soos  le*  titre  de  Discours  du  Tabac  ;  le  libraire 
Baillard  s'étoit  attribué  le  manuscrit  de  Tautear. 

Uoe  tragédie  de  Cromwett  parut  en  176/i  ;  Maillet  du  Clai- 
ron s'attribqa  le  mérite  assez  équivoque  de  l'avoir  composée , 
OD  prétendit  qu*il  avoit  dérobé  à  Morand  celte  production , 
qui  tomba  dans  l'oublf  le  plus  complet 

Quanta  l'idylle  des  Moutons,  M«*  Deshoulières  est  accu- 
sée de  l'avoir  prise  en  très  grande  partie  à  uA  auteur  fort 
peu  célèbre,  Coutel  ',  tandis  que  d'autres  critiques  pensent,  au 
c(Hitraire ,  qiie  c^esP  Coutel  qui  a  pu  dérober  h  M"*  Deshou- 
lières de  fort  jol&  vers.  Cette  question  de  priorité  paroft  inso- 
luble aujourd'hui;  elle  a  été  fort  discutée 'au  dix-huiQème 
siècle,  et  phis  Récemment  MM.' Viollet-Leduc  (Bibliothèque 
poétique,  1. 1,  p«*604);  Aimé-Martin  (note  au  n?  kkS  de  son 
Catalogue  iShl,  et  dans  notre  Bulletin^  3*  série,  p.  97i); 
Sainte-Beuve  (V^ortraitsde  femmes,  {i.  3^7),  s'eil  sont  oc- 
cupés,   '""'^l  "'•     ^'       • '   '      '^""-^  ''  ' 

Vers  f  507',  un  Ttalièh^  notiimié  Jér6meBalbùs,^  étant 'Venu  S 
Paris,  fil  imprimer  soiis  son  nom  Aès  poésies  àe  èleophitus  et 
de  Strozzi  ;  Ta  ft'aiide  ayant  été  découverte,  il  prit  té  pailT  de 
S  enfuir  précipitammdnt: 

Do  imprimeur  de  Doùay,  "BalÀiazar  iBelI^rè',  né  se  génoit  pas 
davantage  pour  s^àppro^rier  le  travail  des  autres';  ir donna | 
en  160b,  une  édition  àes\^fotm  adfkirabfei  er  méfiwTabies 
de  notre  temps,  déjà' *  publia*' à*  ï*an^*  en*  ï^dtfjpâr'^^^^ 
(Simon  Goulart).  >      < 

.      />e  la  Sufpositfptfd^auffnirs.,,^^  „^    .      ^^    ., 

Cette  supercherie,  moWrépréhensible  en  apparence  que  le 
plagiat ,  est  souvent  inspirée  par  des  motifs  très  peu  louables; 
ûQ  veut  tromper  le  pubKe  sur  lé  {irovibance  et  la  qualité  de 
ce  qu'on  lui  offre  ;  on  se  permet  des  suppositions  dans  le  but 
d'éuyer  VéiïMce  ])eù'  sotiàe*  d*ûh  sVst^më'  discrédité:  Setn. 
blables  fraudes  sont  nombreuses,  nous  mentioiiHêroris  d'afbord 
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Flavius  Dexiar  at  aulnes  chroaiqodura  Swcgéû  par  un.jéauiie  de 
Tolède,  ffigu^«i  (mori  an  1686)»  ti  pidiiiâi A  Lyua  au  i&U  • 
à 'Madrid  eofi(U(k  t-  {   i,  r't  >vî-n. 

,  AJm»  éft  VtKrt)«  mil  au^jÉNT «.m  lAMf  «a  Aa^Mit ^  ftag^ 
iqaQt3  'A'hMaurft  «aociaa»  plumewte-^iQÎ»  .FéioipiiQatfr-at  4p!fm 
regarda  à  Iboa  droii  cca^iM  CabH^  ou  iQtar|iDiéf..pr/  aai 
éditeur»  Eu9àbe«6alvarte  4  ciéfaadifc  sar bonne it)l  (nota  A,<de 
r£u«é  mr  kfi  mnt^  pr^pf^tii  Ur  U ,^4}'.  4Ma)t/  et Ifèa  tengaa 
aaroit  la  liste  das'auteurs  quliottlidiflaiiléroétterqtfasliûn  aiiîour- 

£11  ia»64  ilifaruèi|)BrAnial«0  nMtiivne»  4a  VBiêUèrt,,fkkf 
aMMiiAdAiSaiiehomalOQr,  ttadutoj apgrtCtpifjaMaiinialpn 
lalin^pafftL  WagaBÂUHï  ptuaiaimr.aaittttia'  cMrent  .à-a'^iHkanf 
jtkAé  de^f^.ouvragejat  la'flei^.éaai>mi^il'i^^ 
ma^ eq  t)6Qdit^«QQB4kle^  maia laifmad» m urâftpaaiàMça 
découverte»  et  le  procès  est  depais  longleinpsijueiMaii^apfiaL 
(VerrCrèuaerv  Bfligioiide^  rmtifmté  «  U^ttc4  Cfaiiç«.v  t  H , 
3*  6aclàb»i^.AiA»i^te  /«QhMiti  idft  /; Juitma^ii'.piiMjfiie:, .  85 

mai  ISM,  4llQj$   inm.  .-.      Ii*u>v    .  ;ji::i(>.;''t   ii.-/t  rh.;..,i 

AutopnaifAfBtntudaiaeiftiènodièale^ilii^  RnQmiii  (de 
Reggio)  publia  un  prétendu  recueil  jda^jeMroi^^o^iliûttllHÀlK». 
an  ciM|  )i^tui^  iH!ifafMambAitià,xVé^  paMone 

nteiiibtiditpalw*'^  »'"  iiOMn-y  *\ii  iîh)\  'u  i  .  '.  ,ii»r  •  •  *»j'ii 

La  Coike  dipUmuuko  di  Sicitia  soîtê  û  gm)ermti^/iàfl^ 

meqt  sis  ^akinqeaiki-b,' très  bien^priiiés  illilaillia»da,tt789 
à'^WSri/malhfiiireUsaBianrvcaa  préiMDduei:piailU9<Kita,  an^ 
sopt  ,ttnfi^4aipeb£iirQ  liiAéraim  ite  iaeept^VeUai  ÀéosAàfkfm^ 

indicatkMs  qiiar.ibun»t[la.ii|r(aai|at:  j^uii^^êpr  ît^Aà  i>ib  M  : 
Mira4:4i-Vl«.|U'28iif:';  ••:    -liii}-  n'oio  oiici  lijoq  ,;>-yjïtic»:' 

.  N  U^psainîèit  rfditioa^.l'iffik^ 

par  Vertot  »  ayant  paru  sana  oom  d*auteur,  las  libraire^  de 

neilet  récrivaiQàlaiDode...ta..o.v  -  ^  j  •..    .iqa..      v...  ; 
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Les  Supercheries  Unéraire»^  de  M»  Qnéfard  «  noos  appren- 
nent que  dms  les  Poésies  du  roi  de  Bmvière,  1829*80 , 
2  vol.  iii-12,  il  y  a  trois  ou  quatre  pièces  qui-âont  l'œuVre» 
de  ce  iBonarqnen  *ie  reste  a  été  fabriqué  par  les  rédacteurs  du 
Ftgterû,  «^  ta  Ccrrespomâanee  de  Louis  XVh  pulMéè  par 
Mii«  William»  1803,  a  ét4  foi«éapar  S.  de  ta  PlMièber  et 
Babié.  ^^hs^Mèmintès  du  duc  de  Lauzum ,  doûD'Iaipublicd* 
Ueo,  en  lMI2y  fit  scandale,  sont,  âitMm ,  l^ouvra^  de  ïmmh. 
Go]dsii4thet'd'(firiK:adé»icieBi(l).  1  i>      •-!    .    ^^ 

On  sait  de  quelle  plume  sont  sertis  les  Sauemdrs^de^mnmtÀ 
quisede  <M^i,  et  personne  fy^gnore'quetle'f  ttiiec AT  tux 
MtaunreetoiAdf^s  surle  pUMhrparisîën  9  le  cardinal  Babetev 
M"*  du  Barry^  LoalsXVUli  QatarieUetfEstrées,3oiileiilavfaniid64 
nies,  Mv 'le^tgAhs  ao4ibiee,:«al)rottvèraQtiavoir.é(9itudeB/ 
Mémoires.  ^On  n'oublia' ifoliill  eeua  du  maréclibl  Ney  *€|^4i!ir 
prinee  de  Mëtteornichw  in  :  •     •   •  ^     •  j.,fj  ;//uo:j^|- 

sous le^ttôdrde  Spindlet;»  le  libraire^parisién^uquefeUsûeiil: 
d'Hoffmann  étoit  inconnu,  voulut  l'attribuer  à  én.âS^ate 
qye  quelcyerf^  Wdttcliops'aiialujt'uiîa  en  eetime'wpitnidu 
poUicr^ee  càbUtets  dÉ4eetu^ej  mi':       \  lu,  .  J.q!  ..^  ^ 

AsM}!  ptfblia4Mr0frfdem«i)t«»enf0ae^ 
Tabbé  Sicard;  il  mit  au  jour  des  Sermons  inédiudwBintAMm 
et  drfMhrfWwiy* **n>  *^*  ♦î'  *  '^^v  ''-''^  »^  <  'ii^v>*Mn\f\!\.  V*  ci':^  sA 

U^JIf^^^'CMoMi  (Ir40édie<eti«ib^^ 

vineesbtflteMMfMtdMk^  «99711  vfaectowndhSeiVptHM 
Cltfp«lPék  miifÀi0t«awl  «K  aastMM  tollM^r  Bontii,  ifofe 
n'en  aq|aii«s*i«494ide%de«:  e*>fueilidèn8âiaBQdsftHtflaÉUH 
nar8n)tt4<A»>MM^^88ùsf4erin^  P.^J^au|cA«r6DUer«|lftM 
entortillés ,  pour  faire  croire  qu'ils  étoient  ktt.  Pigaittt-Ilebv^l 
eir  Wftiif^^«ft0egiA  datea  «M^oifàdoklali  ^ooaiitiqlftl?, 
'    -^ncTfiïl  «.'♦!  ,inolï'E*b  moa  î'fmi»  tnfA]  Uicvr,  «lojrj/  ifq 

(1)  La  iknu  rétro$peciive ,  tm,  t.  I,  p.   Sa,  a*  puonc  des  passades 
wtrancMs  à  riroprcssIoB  de  tes  MémotresM^'^^i^  -'  »  fiir/n  •  ri  ,  Am^ 
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SOUS  le  nom  alors  estimé  d'Auguste  La  Fontajue  ;  Deux 
années  de  souffrance,  au  Histoire  de  la  famille  Blancoff,  ouvrage 
composé- par  Gorsange  de  la  Plante. 

Les  Mémoires  du  prince  Eugène^  écrits  par  lui-même,  18  tO, 
sont  rouvre  du  prince  de  Ligne.  Les^  Lettres  de  Ninon  de 
Lenclos  au  maquis  de  Sévigné  sont  sorties  de  la  plume  d'an 
avocat  nommé  Damours ,  qui  en  publia  cioquante'-ciQq  en  1750» 
et  quarante-trois  de  plus  dans  une  nouvdie  édition  de  1752 , 
reproduite  en  1798.  En  1789,  HdeSégur  fit  aussi  une  corres- 
pondance de  Ninon.  Les  Leures  de  M"*  de  Pompadour,  1 714, 
2  V  ,  sont  attribuées  à  M.  de  BarbérMarbots.  On  connolt  la  pré- 
tendue correspondance  de  Clément  XIV  et  de  Carlin»  née  d'une 
idée  piquante  de  Tabbé  Galiani  et  composée  par  M.  de  Latou- 
che.  (Voir  les  Causeries  du  Lundis  de  M.  Sainte-fieuve,  L  lU, 
p.  383.)  Les  Grecs  a  voient  donné  depuis  longtemps  l'exemple 
de  pareilles  suppositions  épistolaires  ;  on  a  imprimé  plusieurs 
fois  des  lettres  d'Hippocrate ,  de  Diogène,  et  d'autres  person- 
nages» lettres  dont  personne  aujourd'hui  ne  soutient  l'authen- 
ticité. (  Voir  à  leur  égard  un  travail  fort  savant  de  M.  Bois- 
sonade,  dans  le  t  X.des  Notices  des  Manuscriu.) 

Le  recueil  bien  complet  des.  fameuses  Lettres  portugaises 
contient  quatorze  lettres ,  mais  les  neuf  dernières  sont  snp* 
posées.  (Voir  sur  ces  lettres  uti  article  signéN.,  dans  le  Journal 
de  V Empire,  3  octobre  1806  et  la  Biographie  universelle^  sup- 
plément» article  Alcaforada.) 

Un  écrivain  fort  ignoré,  Traix  du  Tremblay»  publia  à  Paris, 
en  1685»  un  Traité  de  la  Vôcatipn. chrétienne  des  enfanu;  plus 
d'un  demi-siècle  s'étoit  écoulé  et  l'ouvrage  dormoit  intact  an 
fond  d'un  vieux  magasin  ;  le  litoaire  eut  l'idée  d'en  faire 
réimprimer  le  titre  en  175/i,  en  l'attribuant  à  feu  l'archevêque 
de  Gainbray,  c'est-à-dire  à  Fénelon. 
,  Après  la  mort  de  Jean  Godard ,  poêle  du  seizième  siècle , 
un  autr^  libraire  s'étoit  avisé  déjà  d'une  ruse  semblable ,  en 
attribuant  à  un  autre  écrivain  des  compositions  que  le  nom  du 
véritable  auteur  recommandoit  assez  mal.  Claude  Malingre  eut 
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à  subir,  pendaBt  sa  vie,  on  procédé  iout  aussi  désobKgiftnt  dci 
la  part  de  son  éditeur.  I     > 

Do  OQTrage  anglois  poMié  en  1806  :  Aneimt  tdpkabets  ànd 
Ueroglyphic  characters  cxplamed ,  est  une  prodoction moderne 
(aussement  attribuée  à  TArabe  Ahmad  ben  Abubelt,  et  an  sujet 
je  laquelle  on  peut  consulter  une  notice  de  M.  SiWestre  de 
Sacy  dans  le  Magasin  encydopèdiqne,  noTembre  18!0. 

Uû  littérateur  italien,  F.  Baldovmi,  publia,  a  Florence»  en  1812. 
ua  volume  de  CçmponimetUi  con  annotazipni  delV  abateV^Nan^ 
nuci;  on  a  dit  que  Fauteur  et  Téditeur  ne  formoient  qu'un 

■  4 

seul  personnage. 

hs&  Hymnes  de  Sapho,  nouvellement  déçouverte^^.e Vira** 
dniteg en  françois  par  Grain viliOi  Paris,  an  v»  oatété^cop" 
posées  en  italien ,  par  le  général  Imperiali,  et  ifinpriméesjen; 
178/4 ,  sans  indication  de  lieu  (Naples}.. 

On  trouv^a  au  Manuel  du  Libraire^  1. 1.,  p.  HZ ,  des  dé-' 
tails  sur  des  Nouvelles  écrites  par  Tabbé  Kfichel  Colombo^  et 
qa'il  It  passer ,  atec  spccès,  pour  des^produittions.d'a^teiirs' 
du  treizièDtç  pu  du  seîsiàfiae  siècle.  Voir  le  même  ouvrage , 
t  lJ»p«  856^  poqr  nueaiUre  Noayelle.4m  l'éAkw^.  Pasqnilinlit 
impriner  en  ^8S4t  en  aysM  Ja,faoUisî^dAli|i4oBiwrranis«' 
noce  4'aoe  production  dis  presses  de  rii4«idrmtti  vetuia  «  et 
la  date  de  155&  Citons  aussi,  en.  fût  Copimgf^  4talîsi»'#  la 
QuearM  4'A^t^la*  1568,  annoncée  canne  té9riM0C^ifttin:par 
TllOlQa8^..4*Ag^i%#  ,^  .imçpe«iye0isai..tnad«Hle  «n  ii^vencs 
langues.  C'est  un  oav;;age  apacrjpbe.  qae  uJ.rBw .  J^mt.  éeimii 
sons  uo.aQKM»lppoaé..Lils  iVoi^ife  di  GinUdoMiraldi permit* 
frima  voltm  da^^in  bAçv ,.  Amat^rdsoio  ^FIoteDce)  iti6\,isèai 
Touvrage  deiiaeiaiio  Gioni,,qui  M  a  données  coipiae  ckBSt«im-) 
positions .éicdies  46  14*25  à.lA79,;  il  en  a  pamrteiv.ljBiâ^'Une 
9ecoiideidition.aUgnentee.de  cpiatre  autres  Ataelle,  ce  qui  en 
Focts]e.Danbpeàitreiseh }  . 

H  est  afremi  plusieiirs  Ms-  que  des  comédiens  ont  acheté 

des  pièces  pour  s'en  dire  les  auteurs  ;  Baron  acquit  pour  vingt 
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pisMes  ta  tragédie  de  *Géta,  composte  par  Pécdianlré,  ià^tael 
eut  beaucoap  de  pehie  à  faire  rompre  le  marebé. 

Disons  m  quelques  mots  à  l'égard  dds  écrits  ^e  quelques 
savaats  modemeB  se  sont  amusés  à  fabriquer ^  et  qu'i^  ont 
mis  sous  le  nom  d'auteurs  anciens.     • 

On  sait  que  •  Rabelais  débuta  par  publier  en  1532 1  comme 
fngmenlB  d'une  antiquité  vénérable  (venercmdm  antiquitalis), 
im  TestameDt  de  Lacius  Cospidius  et  un  Contrat  de  vente 
fiAriqués  par  Pomponiùs  Lœtus  et  par  I.  Pontanus.  (Voir  Dreux 
du  Radier,  Récréations  hist&riques,  t'  I,  p.  Sft8,  et  Régis,  qui 
dBttS'Son  édition  allemande  de  Rabelais;  t832-&i»  t;  II, 
p.  nxvii  «  transcrit  mie  partie  de  Tépitre  dédic^toire  adressée 
ÉlmahUo  S^hardà,  eonsiliario  re^ia. 

■eortens  de  Groningtte publias  en  1787  (fentes,  preef. 
p.  in«^iv)i  me' tragédie  de  3Vré^.  qu'il  attribaoit  à  Luctus 
Vniiis,  et  qoi,  de  fait,  a  â;é'Composée  au  seizième  srèdey  par 
l'italien  G*  Gorrari.  (Voir  sur  cette  supposition,  qui  a;Dccupé 
divers  ^aérateurs»  les  Mélanges  à^  Gbatdoa  de  te^Rochette , 
ttiliyp.  848^348,  la  dissertation  de  Weiefaert,  itff  JUicia  Var», 
ei lo-trarvail  deM.  Nicoiassur  GoraeliusiGaliosip.  iAKi'- 

JMb  Manaca  fit  paroltre,  «a  4588^  noe  comédie  eo  prose: 
lf(wK  comm'oetiei'isiPhibdomiOÊ  fédmla  ew  antiqukeite  €fmia; 
il  la  doaa  tomme>pcoduation.d'un4ncieti  poSte  romain  ;>eUe 
est  attribuée  à  Albert!  ou  à  Charles.  d'Areszé ,  -etaile  a  été 
écrite  vers  le  coounencement  du  quinzième  siècle.  Ua  amateur 
en  a  fait  faire»  à  Florencer9aiis>ladalQde  1588»  une  réimpres^ 
aion  tirée  à  petit  nombre.  L'énidit  Scaliger  eut  le  tort  de  citer, 
dans  son  Qommentaire  sur  Varroo ,  comme  étant  -  4e  l^anoien 
poëie  Tràbka^'six  vers  deMoret;  consultez  PabrieiuSi'JKUHicikai 
Itoina,  t  III,  p.  236;  Beldé,  Anecdotes '»flitenumM,l.\f, 
p.  281»eic.  ' 

On  trouve  danfi  le  &*  des  Entretiens  de  Balaac'  udlragmeDC 
de  trente  vers  inaéré  depuis  parBurmam  dans  son  AnîhùUfgm 
laiiMt  t  H»  p/  6/t5.  WerRsdorf  oonjectore-fPoetir  latim 
mminres,  t.  ill,  p.  7)  qu'ils  sont  de  Tumos,  mais  il  s*^  d'une 
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nyiti&caiioïkiBalïao»  àan»  S9S  Entretiens^  oUTroge  )PO$ttliNmir 
publié  en  j^57»  par  aoo  nmi  Gj^wd*  4QiiBe  )9  ffagOMOl  m 

(jroits.  e|.  ^  dei^i  mapgé  do  v^UaMe«  et  comnid  («omposé  soiiik 
le  rë^ne  de  Néron,  mais  déjà  <}a  30a  vWaoti  ci^  OMftoieffc^iKDieiM 
avait  p«ru  aoBS  son  Aom  dans  h  JlecueU.(l03M  pgi^^i  latÎAes 
m6jpiw;.Ménage.t         .     ...  -      ■.»>  .       .1.  :• 

On  n'ignora  |K)in(  qua  la  TraUiérde  la  .CffiMiia(i^  «  tel^quil 
nous  le  possédons»  est  un  ouvrage  fonsq^neiKlf  i|UiPibué  4 
Ciceron;  Sîpniw  passe  pour  eq  Mre  l'autann. 

Divers  écrivains  modsimt  des  phis  oéUdbrefta'oni  peint  été. 
à  Vdbà  de  «sqppoaktions  faciles  à  ôÉm^f^vuw»         . . 

£u  1795,  un  nommé  8aa\Qel  ineiand  agi4a  V>A«g|ete£re  e» 
prétendaniewAîr  découvert  destmenMSOcîIfliifiédifs  de  Siiakfls* 
peare»  el  notamoient  unc|  tragédte  ebtiète  ioUtnlée  Yoriigmm  ; 
danoinbreDXiéerits  parurent  è|fcefcé0Brd;  aujouldlbiiî  perwiHM^ 
u-y  songe.  •    -  '  v 

Oas;  âBmres  jiMiiM«m?5  ide  ^\hmrd'€{pràp,m0nMu$Qrit 
am^t^fhe^  iviee^iie  jourà  flam  1  en.  iW  ^  3dûù»  ouf  mefit  m. 
peut fa(re  supposer  qjoe  oet^eiitsscMepit  en  efiet  de^lfatHouv 
ÛA4mtràk$  ^okA^Mmueldn  kibtumçi  Ui^  p.  AAi^  le  Jûm--* 
neà-àe»  Skamms^  eviil  4SM^  eftiole  de*M«ii>aiiBOik»  la.  il^t^ 
eNcydojjMifii^  u  XXXVI»  p^'SôB,  et  BLBeffiaiânii^Sxii^  dani 
son  éditied'dQ  BoileaUt  /iHrarfurrû^if»  t.  U tpuiiwviL 

'.;•.'••.,••.'..  ,1..    ^       •!   ..■     ' 

M.  Kodier,  p»  90  et  suivaateSi»  em  signale  de  fort  curieux  i 
<in  voici !|nelq[ae&4Uis dont  il  n'apaint  parlé,  car  il  n'entroit 
point  dans  âoap)an  de  tout -dire. 

En  1800,  uu  Espagnol  (J.  Marchena),  fit  imprimor  à  Bàle 
an  prétendu. fragment  de  Pâftrone,> trouvé  ppnni  )^  manusicrits 
de  i*abhaye  de  S$^int-GaU ,  traduit  ei  accomps^né  d'un  Com«: 
laentaife  perpétuel  >,  par  I^lfeoiand,  i$.  Ti^o%û?  àqcxor, 
QooiqueJa  plaisaolerie  fût  facile  à  découvrir,  c^  ^pstiche  étoit 
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si  bien  fait  que  plusieurs  savants  s'y  trompèrent.  Encouragé 
par  ce  succès ,  Marchena  publia,  en  1806  ,  un  prétendu  frag- 
ment de  Catulle  j  de  sa  composition;  mais  cette  fois^  personne 
n'y  fut  pris,  quoique  ces  quarante  vers  fussent  annoncés  comme 
provenant  d'un  manuscrit  d'Hercdanum.  (Voir  Peignot ,  Ré- 
pertoire hihliographique^  p.  168.) 

Un  autre  pastiche  de  Pétrone  se  rencontre  dans  le  Gentie- 
tnan's  magazine^  1785,  t.  I^  p.  195,  et,  dès  i69S,  Nodot 
avoit  supposé  un  fragment  du  Satyriecn. 

Les  vers  compoëés  par  Marie  Stuart ,  exprimant  ses  regrets 
de  la  France ,  sont  un  pastiche.  Ils  sont  insérés  dans  le  Jour- 
nal  de  Verdun,  1766,  p.  141,  et  M.  Feuillet  de  Ck>ndies  pos- 
sède une  lettre  de  Meunier  de  Querlon  à  l'abbé  Mercier  de 
Saint-Léger  ;  il  s^en  reconnolt  Tautenr. 

M.  Ouérard  {Supercheries  littéraires^  p.  xxx)  indique  des 
^stiches  de  M"**  de  Sevigné  et  de  Voltaire ,  par  M.  Châtelain  ; 
le  Docteur  amoureux  ^  représenté  en  18/i4,  sur  le  Second- 
Théàtre-François,  et  donné  comme  une  comédie  inédite  de 
Molière,  est  un  pastiche  attribué  à  M.  Ernest  de  CahHme. 
M.  Richelet  a  fait  imprimer  au  Mans,  en  1M2,  un  conte  du 
douzième -^èole  :  Du  Bàro  mors  et  vis;  ^'edt  an  pastiche  au 
sojet  duquel  on  peut  consulter  ce  qu'en  dit  M.  Raynouard 
dans  le  Joarml  des  Savants,  janvier  1 835. 

Si  les  lecteurs  du  Bulletin  accuelHent  -ces  notes  utpec  indul- 
gence, nous  les  entretiendrons  une  autre  fois,  des  faux  manus- 
critSy  de  la  supposition  de  livres^  de  passages  et  de  dates,  du 
changement  de  titres  et  de  diverses  autres  questions  sem- 
blsd>les, 

6.  B. 
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984.  iEMÏLii  [PààCi)  Yeronepsis,  de  rébus  gestis  Fninoo* 
rumUbriX..  tutetia  Parisiorum.  1598;  in-fol.  mar.  ri* 
ches  dorures  à  corop.  fil.,  dent.,  tr*  d.  (Aux  amies  de 
Çhqrles  dç  NeufvîUe,  marquis  de  f^ilùroy) , .  •      90  -*  • 

BeQe  et  riche  reliuie  ai^cienne. 

985.  Alciat.  Leç  emblèmes  d'Alciat».  puis  naguères  aug- 
.    mentez  par  ledit  Alciat,  et  mis  en  rime  françoÂse.  On  les 

vmd  à  Paritj  en  ïà  maison  ff'echel,  1642;  in-8t  imar. 
biea  fil.,  larges  dent.,  tr.  dor.  (Duru) t20 — '• 

S86<' AMM^ifR  DES  Aluaciaqhs,  le  plus  certaîà  poui;'  Tan 

,J593»  ayec  .se$  amples  et  merveilleuses  préJicaîonç  da 

;.  chsLfkgfin^ni  et  rpu^itipi)  de  l'air... ^,  prinses  pu  jti^jille- 

..    mànd  du  seigneur  de  (!lormopcde,  gentilliommç^pe  la 

maison  de  trës-illustrc  et  très-généreux  comte  dç  Sterc- 

kensperg»  et  mises  en  langue  Françoise  par  Bartholome 

van  Schorep  habitant  de  Lyon,  A  Lyon,  par  Jean  Pille" 

hotte;  in-16|  mar.  rouge  fil.,  tr.  dor.  (rraa/z-iSrtazon- 

nct)..l ^.. 150—  • 

'.  Volume  de  la  plus  grande  rareté  et  trës-curieux  ;  portrait^  de  Tauteur. 
Erâiplaire  oîén  conservé  et  avec  témoins.  '■■'•.- 

987.  Amboisb  {Michet  d*).  Le  ris  de  Démocrile.  et^I^^p^eur 

d'Héraplite,  philosophe,  sur  les  folies  et  misères  de  ce 

monde;,  invention  (italienne)  d*Ant.  Phileremo  Fregoso» 

, interprétée  en  ryme  Françoise  par  Michel  d'Amboise^  Pa* 

ris,  Arn.  ^  IJAngelier,   1 547  ;   jpet.    in-8,    nriar.   rouge 

'comp.,fil.,  tr,  dor.  {Trautz^Bauzonnet), . . . . .     85 —  » 

d'uhlJvrerÂrê.' 
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988.  Amman.  Icônes  novi  twtamenti  arte  et  industria  sînga- 
lari  expérimentes,  tum  evangeliorum  dominicalium  ar- 

i  (pimenta»  cutn  bhsvi  x^dnfm  artis  jSîeto^,  în  epistola 
dadicaiteria.,  .a]^og#»  Framofm^.ai  jUefumy.  1673; 
in-^ly  mar.  r,,  fii.^  tr.  d.  iTrautz-Bauzçnnet).   HO —  • 

Précieux  volume  dont  toutes  les  figures  sont  gravées  sur  bois  par  Jost 
Amman.  '  i'  .*• 

989.  Ammirato  (5c(/7.)»  opuscoli.  Fiorenza^  1640;  2  vol 
m-4.^  V.  fauve.  {Aax  armes  de  De  Thou)^  belle  condi- 
tion...      86 —  » 

990.  Amours  (les). dU^mèoe  et  d'Isoiénias  (par  de  Beau- 
champs).  Lahaye,  1743;  in*i2,  m.  r.,  fil.»  tr.  d.  (Ausc 
armes  de  mad.  de  Pompadour)  ...,...*, 28 —  • 

991.  Anacréon  ,  Sapho  ,  BiON  et  Moscbcs^  traduction 
niouvelle,  en  prose,  suivie  de  la  Veillée  des  fêtes  de 
Véuusi  et  d'^un  choix  de  pièces  <jle  divers  auteurs  (par 
Mbûtonnet  de  Clairfon).  Farts j  1773.  —  Héroet  Léan- 
dre,  poêmede  Musée  (trad.  de  Hout.  de  Clairfon),  1774; 
2  tom.  I  vol.  in-4,  fig.  mar.  rouge,  riches  dent.,  tr.  d. 

•  [Derome) 1.20'-^  » 

SApbabe  i!XEiii»L/uiffi  E!f  QUAND  PAPIER.  Les  figdres  6t  fleuroils  4*EMn  avant 
Ja  lettre  et  avec  les  doubjçs  contre^reuves  coloriées  en  forme  de  deffiins, 
plus  lin  encadrement  en  couleur  à  chaque  page. 

992.  Amastasii,  bibliothecarii,  historia  de  vitis  romanorum 
pcntiricum  a  Petro  apostolo  vsque  ad  Nicolauml  nun- 
quàm  hàctenus  typis  excusa,  deinde  Hadriani  H  et  Ste- 
phairi  'VI  auctore  Guil.  bibliothecario,  ex  bibliotbeea 
MarciVelseri.  Moganlia^  1602;  in-4,  mar.  vert.  [Aux 
ai^mcs  de  De  Thou) 76 —  • 

9934    ^iNCIENNBS  (les)    TAPISSERIES  HISTORIÉES,    OU  COUectioU 

de|s  monuments .  les  plus  remarquables  de  ce  genre  qui 
.  nous  sont  restés  du  moyen-âge,  à  partir  du  xi*  siècle, 
texte  par  Ach.  Jubtnal,  gravures  des  meilleurs  artistes, 
sous  la  direction  de  Sansonnetti.  Paris^  1828;  2  vol. 
Hi-fol  oblong,  pap.  vél.,  d.-rel.  maroq 780-*   » 

ScPBRBE  EXEMPLAIRE  avec  les  figures  coloriées. 

994.  Ange  Boix)gninus.  De  la  curation  des  ulcères  exté- 
rieurs>  trad.  de  latin  en  françoys  (par  Geoffroy  Tory),  ji 
Paris f  au  pot  cassé  en  C imprimerie  de  Olivier  Mallard ^ 
1542;  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dov/ (Trautz^Bauzon^ 

net . '  .66 —  » 

Rare«  curieux  et  bien  imprimé  comme  tous  lés  livres  de  G.  Tory. 
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996.  AziskunE  (R.  Père),  ses  sermons.  Paris^  1731;  4  vol. 
iii*8y  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Ane*  rsL)^  bel  ex^n- 
plaire 36 —  » 

996.  Ajitithssis  Curisti  et  anti^christi,  videlicel  papad,  id 
est,  cxempioram,  factonim,  vitœ  et  doctrin»  utriusquCt 
ex  adverso  coUata  comparatio,  verâbus  et  figuris  venus* 
tissimis  illustrata,  recens  aucta  et  recognita  (studio  Sim. 
Rosarii  édita).  S.  L  apud  Eusi,  Fignon^  1&78;  pet.  in-8, 
fig.  sur  bois  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Trautz^Bauzon* 
net 85 —  » 

Sonne  exchplahib  d'un  litre  curieux*  Cette  édition  est  plus  ample  que 
Il  première  publiée  en  1557. 

997.  Apologi  creaturarum  (sive  fabulse  versibus  expressœ  a 
Job.  Mohermanno,  figuris œriincisis  a  Ger.  Juda  omatœ). 
— *  Excudebat  G,  Juday  Christophorus  Plantinus  {Anlver^ 
piœ  drea  1580);  in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor«,  larges  den- 
telles. {Belle  reL  de  Lortic) 145^  • 

livie  très  rare  et  «né  de  15  ficores  gravées  sur  bois. 

999.  AMarromis  libri  deœm  etbioonmi,  fibri  ooto  politi* 
corum,  libri  duo  oeconomicorum,  ex  interpretalione  lai» 
Leonardi  Aretini.  {Argentorati  ^  typis  Joan.  MenteUnn 
circa  1470);  in  fol.  goth.  m.  br.,  fil.,  tr.  d,  (AW.  ax- 
glaise) 280 —  > 

Fort  bel  exemplaire  avec  les  initiales  en  couleur  et  d'une  parfaite  con- 
aervatioa.  (Voir  Bsoubt.) 

999.  Ars  MORiEifDi  ex  variis  sententiis  collecta  cum  figuris 
ad  resistendum  in  mortis  agone  dyabolice  suggestioni  va- 
lens  cuilibet  christifidei  utilis  :  acmullumnecessaria./m^ 
pressum  Norimberge  oppido  Imperiali  :  in  officina  diii 
Joannis  IVeyssmbarger,  1512;  in-4  goth.,  de  14  ff.  mar. 
vert  fil.  àcomp.  tr.  dor.  {Trautz-Bauzonnet).  285 —  » 

Paicnox  volume  de  la  plus  grande  RASBri,  orné  de  iU  figures  sur  bols 
fort  curieuses.  L'exemplaire  est  de  la  plus  intacte  conservation  et  d'une  beUe 
reliure. 

1000.  AscHANii  {Rogeri)  Angli«  regiae  olim  maiestati  à  lati- 
nis  epistolis,  fan^liarium  epistol.  libri  III  accesserunl  hac 
postrema  edit.  Joan.  Sturmii,  Hier.  Osorii»  aliorumque 
epistolse,  addita  sunt...  Kog.  Aschamii  poemata.  Hanth 
vift,  1602;  in-12,  m.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Aux  armes  d€ 
De  Thoa) *. 78—  » 

Très  Joli  volume. 

1001.  Abijî  nova  descriptio.  Lutetia  Parisiarum^  1656; 
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1n-foI.  mar.  rouge  à  coiBp.j  fiL»  tr.  dor.  {Auxartnes  de 

ChrUûne  dç  Suède) 1 50 —  » 

FoiftT  BEL  exemplaire  dé  dédicace -et  en  gfàbd  papiei*. 

1002.  AuNOY.  Nouvelles  ou  mémoires  historiques;*  conte- 
"  nant  ce  qui  s*est- passé  de  plus  remarquable  dans  TEu- 
rope,  tant  aux  guerres,  prises  de  places  et  batailles  sur 
terre  et  sur  mer,  qu'aux  divers  intérêts- des  princes  et 
souverains  qui  ont  agi  depuis  1672  jusqu*en  f670,  par  la 
comtesse  d'Aunoy.  Ljom,  Th.  Amautry,  1693;  2  piipt. 

•  en  1  vol.  in-12,'m.  bleu,  tr.  d.,'Ja{îj.  [Cape).     40 —  » 

1003^  AvÂNTCRES  (les)  ou  mémoires  de  la  vie  de  Henriette 

Sylvie  dé  Molière.  Sityuant  la  copie  îmjjrilnéé,i61iA694; 

'  h  part«  en  1  vol.  pet.  in-12,  mar.  rotige  fil.  tr.  dor.  à  la 

rose.  {TraulZ'Bauzonnet) .....:.;.    110—  » 

Fort  joli  ejleupxaire  d*une  édition  Elzévirionne  rabb. 

1004.  Baccius.  De  naturali  Vitlorum  historia,  1696;  in- 
fol^  v.  f.  [Armes  da  comte  d^Hoym).  Très'-bel,  exempl... 

(Voy.  Brunet). ; , : . .  ; . .  : .     95 —  • 

1006.  Bacom  de  Verulamîo,  hîstoria  natUralis'  et  experi- 

•  mentalis  de  Yentis,  etc.  Amsiei,\  ex  officina  Ëizeoiriàfut, 
1662;  pet.  in-12,  mar.  vert  doublé  de  véi.  deht/  Itow 

ROGNÉ  ... ...  : 46—    ■ 

'  Reliure  angloise  aux  armoiries  de  Théodore  WiUiams. 

1006.  Baluzics  (5fey9/<}.  Capitularia  regum  Fran<:oltim , 
.    rursus  édita  a  P.  de  Chiniac.  Parisus,  1677  j  2  vol.  gr. 

'  in-fol.  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor,  {Ane.  rel.) 75 —  » 

Exemplaire  du  duc  de  Nivèrnois  et  en  grand  papier. 

1007.  Balzac  [Gucz  de).  OEuvres  diverses.  —  Aristippe  ou 
.  la  cour.  —  Lettres  choisies.  —  Lettres  familières  à.  Cha- 
pelain.— Ses  entretiens. — Socrate  chrétien,  1675.  (//oW. 
Elzevir),  165Ï-1675;  ensemble  7  vol.  pet.  in- 12*  m.  p., 
fil.,  tr.  dor.  {TrautZ'Bauzonnet) 325 —  » 

Fort  joli  exeuplâire  d'une  série  difficile  à  réunir  ai;ûourd'hai.  Tous  lea 

volumes  sont  de  bonne  date. 

I  '  ... 

1008.  Banoello.  Novelle.  Lucca,  per  il  Busdrago  1664; 
■    3  vol.  în-4,  veau  fiiuvo,  fil.,  tr.  dor*  [lieL  de  Fadeloup^ 

aux  armes  du  comte  d'IJoym).  La  qflarta  parle!  Liane, 
ilfey*.  J^a>\s(7a,  1573;  in-8,  m.  vert,  fil.,  tr.  d.   650—  » 

Édition  origusale,  qu'il  est  très  difficile  de  trouver  complété.  Fort  bel 
exemplaire  de  Qirardot  de  Préfont. 

1009.  BEKtiDiCTO^  PoRÀNTiùs  {Aicx,).  Diària  do  belle  Caro- 
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iioD.  {f^tnetiis*  Aidwf.AIanutiii^^  1.496);  pet.  in<*4f  mar, 

bleu,  fiL,  à  cooip.,  tr.  dor (Purgold) 150 —  » 

Bel  exemplaire  d'an  volume  trts  rare.  Voir  BncNFT,  Manuel^  t.  1,  p.  2$0.  * 

lÔlÔ.  Bergani  (Geor.'Jocllci)  Benacus.  f^eronœ^  a^ud  Ant. 
Puteôlnm,  iéîÀ;  in-4,  vél.,  avec  la  c^rle  géographique 
gravée  sur  bois 36—  ■ 

PoCme  latin  curieux  et  dont  les  exemplaires  sont  peu  communs.  Voir 
BKiiEr,  Manuel,  U  !•%  p.  292.  Bbl  exeuplaub. 

lOM.  Bertvarti  (Joh,)  ad  P.  Statî  Papiui,  siluarum  libres^ 
comtnentarîus.  ytntverphey  cxbfficina piantinî<ma^ib^\ 
—  Christophori  Caleri  ad  C.  Cornelii  Tacili  scripta  spici- 
legium.  HanovlcB,  iypis  JFcchdlaJiis^  1603  ;  —  Ericy  Pu- 
teani  de  Erycio  nomine  syntagma  :  item  Juli  Paridis  de 
nomiatbits  epitomc.  flannovia,  i  606  ;  —  loh.  Passeratii  : 
dô  lilçrarujn  inter  se  opgnaliQUf  ac  permiitatione  Ijber, 
Paririis,  teOô^e.n  l  vol..  pet.  in-8,.  v,  fauve.  {Aups  ar^ 
mu  de  De  Thou) 60-**  > 

M.  Brunit  inditiue  ce  dernier  ouvrage  (de  Pa«4.serat)  comme  un  traité 
«timé  et  rare.  ,-     . 

1012.  Bertàut  (Jtan),  Ses  œuvres  poétiques,  dernière  édi- 
tion, augmentées  de  plus  de  moitié,  outre  les  précédentes 
impressions.  Paris,  1633;  in-8,  mar.  rouge,  fû,,  comp.« 
tr.  dor.  (T7nut2'Baiaonnet), . , , .  : 165-^  » 

^iOD  complète  ;  tri»  bel  exemplaire. 

1013.  BiBLfA  SACRA  vulgatac  edîtionis.  Ptirisiis,  Fr,  Cbas" 
teliery  1664;  3  vol.  inl2,  mar.  brun,  fil.,  tr.  d.,  comp. 
[ReL  de  DusseuU) 36—^  » 

Jolie  édition  et  bel  exemplaire. 

1014.  La  Sainte  Bible  (ancien  et  nouveau  Testament,  tra- 
duite en  françois,  avec  l'explication  du  sens  littéral  et  «la 
sens  spirituel,  tirée  des  SS.  Pères  et  des  auteurs  ecclé- 
siastiques'(Par  lèMàistre  dé  Sacy).  ParU^  Dcsprez,  1684- 
1702;  32  vol.  in-8,  m.  rouge  à  comp.,  dent.,  doublé  de 
mar.,  tr.  d.  {Riche  et  belle  reL  de.  Ditsseuil). . .  600 —  • 

Us  11  Tolnmes  du  Nouveau  Testament  sont  aux  armes  du  cardinal  de 
Noailles,  archevêque  de  Paris,  mais  non  doublés.  Il  «croit  difficile  de  voir 
pour  les  21  vdlumcs'tfu'vîc^iît  Testament  une  pins  belle  réliui^  ancienne. 
CeUe-ci  a  été  faite  pour  le  dnc  d'Aumont,  dont  les  mertettea  et  les  cou- 
fonnés  desea  anno&ies  se  -trouvent  dans  lés  compartiments  de  la  dentelle* 

1015.  Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  enri- 
chie de  plus  de  quatre  cents  figures,  Anvers^  P.  Mortier, 
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i700  ;  2  vol.  in-fol.  mar.  vert«,  fil.^  doublé  de  maroq.  r. 
dent.f  tr.  dor.  (Aux  armes  de  Mirabeau). . .  • .   500 —  » 
SupBUBl  BUMPLAiRB  du  priiicQ  d'ÈaflUiig,  il  en  en  fitAÏni  vAtin  et  srnt 
les  clous. 

1016.  NovuM  TeSTamentum  (gr^Bcam).  L'itetiiB,  ex  offi/cina 

Boberti  Stéphanie  1549;  2  vol.  in-12y  mar.  rouge  tr.  d. 

(Ane.  reL  de  Boyet) 75 —  » 

Fort  joli  exemplaire  avec  la  préface  o  mirificam.  Sar  les  plats  et  les  dos 
de  la  reliure  se  trouvent  les  annoiries  et  chilTres  de  Tintondant  Fetdeau  di 
Brou. 

1017.  —  Nov.  Test.  vuigatSB  edilionis,  Sixti  V.  iussu  reco- 
gnitum  atque  editum.  Parisiisj  typographia  regia^  1649; 
2  vol.  in«-12,  mar.   rouge  fil.  tr.  dor.  {Ane,  reL  (U 

Boyet) 60—  • 

Ces  deux  volumes  sont  de  reliure  uniforme  avec  le  N.  T.  grec  de  H. 
Estienne,  n*  1016,  annoncé  plus  haut,  c'est  à  dire  avec  les  cfaifTreB  de 
Fbtdeao  de  Brod. 

1018.  Bibliothèque  bleue.  Paris^  Costard^  1775^1776; 

2  vol.  in-8«  maroq.  rouge  fil.  à  comp.  tr.  dor.  [Biche 

rel) êO —  » 

Édition  la  meilleure,  ornée  de  belles  flgm«s  et  qui  contient  :  Vfiisimrt 
de  Pierre  de  Provence,  •^Bobert^le-Diable,  ^  Richard  «ofw  Peur. — for- 
tunatus. —  Jean  de  Calais.  —  Les  qtiatre  Fils  Aymon. 

1019*  BiGARBu&ES  (les)  et  tovches  du  seigneur  des  accords 

avec  les  apophtegmes  du  sieur  Gavlard  et  les  escraignes 

Dijonnoises.  Puris^  1662;  iii-12>  mar.  rouge  iil,  tr.  dor. 

.  (Ane.  rel.) ,  bel  ex. 56 —  » 

1020.  BiTAUBÉ.  Joseph.  Poème.  Paris,  Didot,  1786;  io-8., 
.  d.-rel.  mar.  vert.  (Thouvenin) » —  ■ 

Portrait  de  Cochin,  suites  de  Marillier  et  de  Martinet. 

1Ô2(.  Blondel.  Architecture  Françoise ,  ou  recueil  des 
plans,  élévations,  coupes  et  profils  des  églises,  maisons 
royales,  palais>  hôtels  les  plus  considérables  de  Paris, 
ainsi  que  des  châteaux  et  maisons  de  plaisance  situés  aux 
environs  de  cette  ville.  Puris^  1752-t756|  4  volumes 
grand  in-foK,  rel 400 —  » 

ScBERBB  exemplaire  en  grand  papier ,  belles  épreuves  des  600  plandies 
dont  cet  ouvrage  est  orné. 

1022.  BocGACcius  (Joannes)  de  cercaldis  (sic)  historiogra- 
phi  prologus  in  libres  de  casibus  virorum  illustrium  in- 
cipit.  in-fol.  golh,  155  ff.,  d.-rel 65 —  w 

ÉoiTio  niNCEPS  absqne  nota.  Conforme  à  la  description  du  Manuel  oui 
rindiqne  tomme  imprimée  par  Geoiige  Husner  à^SCrabourg,  an  xv«  sièck. 
Piqué. 
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I02S.  BécAGCTO.  Il  decameron  di  mesaer  Giov.  Bocacci.  tu 
Anuterdamo  (Dan.  Bltevifr)^  1665;  iQ-12,  tnar.  ônvé  ^ 
fil.  fr.  dor.  donUé  de  mar.  (Thouvenin) 200 —  • 

MA£5iFtQ0V  qitemplaire  pour  la  pwreté  et  )a  grandear  des  margeft.  t  poo- 

Un  autre  exemplaire  de  la  même  édition  reliée  en  maroquin  oUve,  fiL, 
tr.  dor.,  doublé  de  vélin  (h.  5  p.  51ig.  i/S.) 'Hb'W. 

1(^4.  BoEmrs,  de  cofisolatione  philosoptii»  m  f ex<ù  lalïna 
alemattioflkiQe  Ihigua  refertus  ao  translatas,  ubacnm  appa* 
rail  6l«xpositjone  beati  Ttionne  de  Aqahio.i  AnHo'Domini 
M.CCCCliixiij  (un)...  condidh  hoc  èiiik  dUnîs  Wu^ 
nmieirgenh  opms  crtt  sua  jtntoniut  Càburger;  2  tem.  en 

I  veU  gr.  in*foK  m.  bleo  fik  tr»  d.  (Poddoup)-.  365 «-^  b 

KifijnriQini  mimAiaBde  Mao-Carthy,  d*ane  éditlon-trèq  »AU.  L'exem*  i 
plaire  est  conforme  à  la  description  du  manuel  de  M.  Bnme^ 

1025.  BoucHEB,  Bourbon  et  Vebhbt.  Recueil  lactice  de 
leurs  œuvres  en  1  gros  vol.  in*fol.  max.  d<rel. .  660-— >  > 

GoUectioii  remarquable  et  précieuse  de  plus  de  300  pièces  avant  et  avec  la 
lettre. 

• 

1026.  BouRDAXOUB.  Sermons.  Parls^  Ri^aud^  1708-21; 

II  vol.  ixi-12,  mar.  rouge  fil.  1r.  dor.  [Ancienne  reliure  , 

jans.) 72 —  » 

Avant,  1  voL  —  Caresme,  3  vol,  —  Mystères,  3  vol.  —  Festes,  2  vol.  — 
EdMHBàocM»  a  voL— tletrahe,  1  vol. 

1027.  BaCBEur  (de).  Entretiens  solitaires»  ou  prières  et 
méditatioar  pieuses  en  vers  françois.  Imprimet  à  Bouen 
tt  se  vendent  à  Paris,  1660;  in- 12,  mar.  ruuge  fil.  Tr;  d. 
Trautz^Bauzônnet) .-. . . .  -.     75*^  « 

Jou  tuMPUM  relié  sur  brochure.   * 

1028.  Brevubidv  RoBANim  ex  sacra  potissimum  scriptura, 
et  probatis  sanctoromhistoriisnupereonfectum,aodeniio 
per  euodem  authorem  accuratius  recognitum.  Lugduni, 
TheobaldMs  Paganus»  1546;  in-S  réglé,  rel.  en  veau  à* 
comp.  fil.  de  couleurs  tr.  d.  et  ciselée.  ••»••..  280^—  » 

Volume  précieux  avec  la  reliure  du  temps  dans  le  genre  Qrolter^  elle  m 
été  restaurée.  Voir  le  fac-similé  à  la  fin  de  cette  livraison. 

1029*  Brosse  (de).  Reigle  génémle  d^archilecture,  n;vue  et 
corrigée  par  M.  de  Brosse,  architecte  du  Roy.  Parisy 
1619  ;  in-fol.  fig 18—  a  ' 

1030.  BaouADT.  Traité  de  Teau-de-vie.  ou  analomie  théori- 
que  et  pratiqué  du  vin.  Paris,  Jacq.  de  Sanlec<jue,  1646;,. 

ïn-4,  veau  fauve  fil.f  tr.  dor.  (Uledrie) 35—:  »%' 

Trèsaarisaxlivre,  mtié  de  figurés  vtr  bob  «t  mr  cuivre. 
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I  é 3ri  •  BRÛscÀUBÎi^i^Ê.J^  fantaisies,  de  BrùscamBille,  conte- 

nànt  ptusieurs  discours,'  [Àradoj^es,  l^&ngùe^  et  .jprolo- 

"gue*  Ucélièùi^  Paris.  [IlolL  Elzeiir)^  1668;  pet.  in-il2, 

mar,  rouge,  fil-,  à  comp.  Ir.  dor.  (Thotivenin),   15*^   » 

iou  exeiiplÀire  d*une  édition  très  rare;  téinojin9 

1 0^^  BiscEOTTE.  Les  règles  du  dessift  et  et  bvis,  pour  les 

f>)4ins  particuliers  des  ouvrages  et  des  bA(ÛBeiit8».6t  pour 
aurs  Goupeii,  profils»  élévatiojiis  ot  fardes»  taqt  de  i  ar- 
chitecture militaire  que  civile.  Paris^  J7&;S;  in^8;.ftiilr4 
rouge,  fiKi  tr.  dor.,  avec  24  planches*  (Anc^  rel.),  bel 

'^X.  ..•.;•• *....,, .•••..  J2-r-  * 

1093.  Cjbsabis  {Caii  Julii).  Commentarii;'  cmm  Hircit  snp- 
plemento,  ex  recens.  Pet.  Jast.  Philelphî,  cum  indicé  re- 
irumRdym.  Marlîani;  AhnoChristi  M\  cccclxxvii{\kll)...' 
Hoc  opus,,.  Anlùnins Zarolhus parménsis...  imffrèssH  [Mt* 
iiohml);  in-fol.  lett.  rondes^  mar.  rouge  lil.,  petits  fers  tr* 
dor.  {Belle  rel,  deTrautz^Bauzonnet) 480 —  • 

Ëditk)Q  préQÇUse^  dans  ]^ueUe.8e  trouve  Tindei  dos  villes^  riviërei^'elc, 
imprimé  pour  la  première  fois. 

iOZZ  bis.  Callot.  Voyez  lo'tfmî. 

1034.  Calvin  (Jean).  Traitté  des  scandales»  qm^enupesobeiii 
^uiourd*Ii^y  beaucQup  de  gens  de  venir  à  la  pure'  doo 
trine  de  l'Evangile,  et  en  desbaui^hent  d'autres.  IS66; 
pec.  in-8,  m.  rouge  tr.  d.  (T^auizS/sLUzpnnet)^     65— •  ■ 

BblUbhplaiu  d'nn  livrei  curieux  et  d'une  édition  harb: 

1035.  Camerarius  (/oa^A.).  Notatio  figuraram  sentionisiir 
libris  quatuor  evangeliorum  et  indicata  verbonim  signifl* 
catio.  lÀpsia^E,  Vœgel^  1S(72,  2  (om.  en  f  vol.  ittÀt  roar. 
vert.  {Aux  armes  de  De  Tkou).\  .  ..•. .  ,.•,  .w  '  T6^-  » 

Uvf^  trte  »Ato  et  d'une  b^e  conservation.  Voir  Brothst,  Munuki,' 

t086.  Carozv.  La  poésie  de  LoysCaroh  parisien.  A  Paris^ 
pour^lnc,  SertenaSf    1554;  in-8,  m.  r.,  fll.  et  riches 
comp.  à  la  rose»  tr.  d.  (TraUtz-Bauzonnel) . . .   160 —  • 
Superbe  e^empl^re  rempli  de  témoins  et  revêtu  d'une  belle  reliure. 

1037.  Caroso.  Il  Ballarino»  di  Fabritio  Cairosp'  da  ^ermo* 
nela.  Fenetia^  Fr.  Zlletti,  1581;  2  toni.  en  1  vol.  in-4, 
mar.  roiigc,  tr.  dôr.  jansenlsle.  [Duru)'. HO—  • 

.  BiL  EXEMPLAIRE  de  cet  ouvrage  curieux,  qui  contient  le$  pr^cwties  der.art 
dS  la  danse,  avec  un  grand  nombre  de  figutes  reprâfentânt  les  éènes 
à  la  mode  au  xvi*  siède,  en-Franèe;  en  Italie  et  en  EispagpB,  Ce  reoieO'Mi 
▼ers,  en  prose  et  en  musique  (il  jr  a  la  musique  notée  à  chaque  air  dt 


>  1    ■ 


•  ^     .  -    ^'  71 

dâsw),  est  accompagné  de  figures  représentant  les  costumes  des  bommea 
et  des  femmes  des  premières  classes  de  la  société.  Chaque  âaose  est  dédiée, 
i  l'aide  d'us  sonnet,  à  ^è  des  dames  les  plus  tlhistres  dé  ce  temps-là. 

1038.  Gastànrda  [Fcrn.'Lopez  dd)^  Le  premier  livre  de 
Tbi^loire  de  Tlnde,  frad.  de  portugués  en  françois,  par. , 
Vïçèiàs^ite  tironchy*.  Dé,  CimprimerU  di  lUukel  dt  f^âXr^  ' 
«fmfff»;  1553;  m-4,  mar.  r.  tr.'di  {Loriie)^^^  ^     75 — .» 

Bâlè  rifiiii%'  et  supertië  exeiAplaire. 

1039.  Catechismds  latino  gaixiccs.  Le  catAcbisme  latin* 
fraoçois,  cW-à-dire,  le  fcurmulaire  d'instruire  les  enfants, 
en  la  cbrestiénté,  anqnet  '  est  adjonslée  la  manière  d'âd*- 
nriqistrer  le9  sacrements,  et  de  .célébrer  le  mariage.  S,  t 
Imprimé  pair  Thomas  CoarteaUy  4565;  in*6^  mar.  vert 
russe,  tr.  dor;  [Trautz-Bnazennet) 145—  .» 

Çsiéchîsme  protestant  sarissiiie,  et  imprimé  en  caractères  «fe'Chifité. 
Euaplaire  panait  de  conserrvtion  et  de  reliure. 

1040.  Catullus,  TiBtLLus.  PaoPEaTiDs.  Corn.  Galli  frag- 
knenta.  Aniverpia^  Ch.  Plantini,  1560;  in*16|  mar.  bleu 
fil.,  (r.  dor.  doublé  de  maroq.  dtr.  larges  dent.  (Pàder. 
loup) •.  • . .  .•. .  •  ......  .•.  ; . . ... ......     80-^ '• 

Urèa  jo&è  eendltiett' itadennè. 

104^1.  Caylus.  Œuvres  bad'mes  et  complètes''  du  oomte  de 
Caylds.  ytmsl."{Parîsy^'ilS7;   12  vol.  in-S;  fig.  vead    . 
(auve^fil.,  tr.  dor.  {Boîèrian). î  10 —  »    • 

Très  bel  exemplaire  de  PnÉaÉGOvaT. 

1042.  Cazotîe.  Olivier,  po^me.  P^rû»  Didoî  (BUiêei), 
1798;  2  vol.  in-12,  mar.  vert^  fil.,  tr.  dor.  dos  à  la  rose. 
{Traulz^Bauzannet) 85  ~  » 

Exen^ïkdre  éo  grand  papier  vélin  avec  triples  figttret',  avant  et  avec  la* 
lettre  et  eauk-fortes/ 

1043.  Celestira.  Tragicomedia  de  Calisto  y  MeHbea,  en 
la  quai  se  contienen  (de  mas  de  su  agradable  y  dulce  es* 
tHo)  muebai  santanoias  philosophâtes^  etc.  En  SûUmanca^ 
parMaiÛas.Cast,  1570;  pet.  in-16,  mar*  r.  fil.,  tr.  d. 
{Tr4HtiZ'^BaÊuannet) .^ ..... .     78 —  § 

Êditioo  irte  aAtt.. 

1044.  Centre,  (le)  de  lamoue,  découvert  sons  divers  em- 
Uèm^  gâtants  et  facétieux.  Paris,  chèt  Cupiaon  (1650)  ; 
nF*  oblong. ;..-...  ^ ........  .* 68—  » 

Ewopliire  très  bien  conservé.  92  plaachei  gravées,  plmieiu»  iîMittbras. 


/ 
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LeTArnier  feaiUet  Mt  oea^itf  ipM  tft<^<Mllr«ttMU#0iii]toii  duqoel  on  Ut 
le  qufttndn  suivant  : 

'  '    it  r  ■  *fi  «icntre  de  lamour  jest  wy  deacouvert»^ 
'  '        "      Oa  a  de  cet  amour  tiré  la  quintescencc^   , 

Si  dans  quel({ues  endroits  il  paroit  trop  ôuvort, 
"  qAimaly  pente.w.>i  '  <  \     / 


1045.  Gervajiitks.  El  ingenioso  Hidalgo  doijiQuaote  de  la 
Hancha,  coiripuesto  por  Migue^  de  Ceiui^ites .  §f aq^JiB* 
Bruceùuf  iVt\;  1  gros  vol.  in-S,  mar.  rôugej^ tj^,  dor^^ 
Janséniste.  [Duru) 65—-  » 

Bbl  REMPLAiRB  d*nne  éditioif  rare?  '  ' 

1 0'46 .  Ch A^FiER . .  (Sirnphorien) .  Le  recueil  ou  crooîqfies  des 
bystoires  des  rp^au^ooes  d*.^uslra^^,p^ France  oâiajrtal^ 
dité^^r^sént  lyorrayhcLde  Hieriisalbin»  de  Cicile.  ÎUoek 
duché  d^  Bar.  Ensemble  des  saintz  CQotes  et  eue^ques  de 
TquIx.,.  —  Cy  finist  le  recueil  des  histoires  des  rojjml* 
mes  itAustrasie,,,^  composé  à  Nd}icy^en  Lorraine^  et 
finy  lan  de  grâce  mil  rrcrc4:(f  5tOj,  par  maistre  Sirti' ^ 
phorienChampiér ;  \ti'ïo\.  goth.  à  long,  iign.,  mar.  roug^ 
fil.ytr.  dor.   [TrduiZ'Bhuzonnet) : ^ . , ., . ^ . , .   350—^^» 

Volume  U^s-rare  et  précieux  pour  Thistoire  de  France. 

1047.  Cbaos  del  tri  per  uno  (di  Teof«  Foleilgo)*  Finegiaf 
Çio.  Ant.  et  FratelU  da  Sabio,  1546;  iD-8  réglé,  mi|r. 
rouge,  Ûl.,  tr.  dor,  [Padeloup)^ , . .     8.0 —.  * 


*'  Exempli^re  de  Girardot  de  Préfont,  et  de  Bl  le  comte  de  Labé^^iyto» 
Livre  rar^  (  Voir  Batifcr,  Manuth)  •     '    ' 

•  -■'    '  " 

1048.  —  Le  même  ouvrage,  la  même  édition,  rel.  en  mar. 
rouge^  fil. 9  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet) 80 —  » 

Oet  exemplaire  est  très  grand  de  marges. 

1049.  Charron.  Les  trois  véritez  contre  tovs  athées,,  idolâ- 
tres, jvifs,  mahumetans,  hérétiques.  Paris^  15flL4rjk.în-8, 
veau  tauve,  fil.,  tr,  dor.  (Derome) .35—  » 

Bel  exemplaire  d*une  édition  rarb. 

I050-  iCnAEBiDV.  De  l^  wgiesse,  trois  livres.^  Bowrdtaux^ 
JlliUange$^  I60r;'io-B»  de  77^  pages,:  macoq.  vert.  JtnM. 
{Dura) 60^  • 

Fort  bbl  exemplaire  de  Tédition  originale   sous  cette  date. '(Voir 
Brcket,  Manuel.) 

iOSi.n  ,CBAWVé  (Èlîzabeih'SofiJtit).  Psaumes  de  David  et 
cantiques  nouvellement  mis    en   ver$  françoi^  P^^iéf 
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1694;  in-S,  fig.^.nunr^  r*^ -.tr.  <L  (;Aum  armes  du 

eeiier.  Boucherai). 25—  » , 

te*  nsupums  d'un  nctteil  ortié  de  25  fljgOTes  'deftéftiéM  par  lÂtdî  ' 
Cbéron,  firèi«  de  Tauteor;  oq  Irouve  i  la  fin  TiNli/hMcMise.dtf -Ifide 
5flieee  mf  la  fraducHen  des  Psaumes  de  M*'  Chéronx 

1052.  Ct  est  le  CuBVAUfâ  àdx  Dameb^  ,  .  ^ 
de  grant  leautez  et  prudence» 

qui,  pour  garder  de  tous  blasmest  , 

fait  grant  prouesse  et  grànt  vaillance. 
—  Cy  finisi  le  Chevalier  aux  Dames.   Imprimé  a  Mets^ 
par  maistre  Gaspart  Hochfeder^  la  vif^ile  de  saincte  Aga^ 
the.  Lan  mil  v  et  xvi^  in-4y  mar.  rouge,  fil.,  I'c6mp.lr« 

dor.  (Bauzonnet) . . .' ' 1200 —  > 

Taàa  bil  ubiii»i,aiib  malgré  deux  légers  paeoon«iftditia9<4tt  premier  «et  ^ 
ao  second  feuillet) ,  il  a  appartenu  A  Pizérécourt.  Livre  fort  cuxiènjft.^e 
la  plufi  grande  rareté. 

1053.  Cholières.  Les  neuf  matinées  du  seigneur  de  Gbo- 

lières.  Paris^  /.  Bicher,  1685;  ih-8,  mar.  rouge^  fil.,  tr. 

dor.  (Trautz^Bauzonnet) .....'  80-^  » 

Fort  bel  exemplaire  Bvec  iéiiMtfu.  .    .■  .       i  >.     .      xi 

1054.  CiCERo:  De  natura  deorum,  lib.  III;  de  divinàtionè, 
lib;  II;  defato;  de  legibus,  académie,  questionum'  fib. 
secundus  (Hodestus)  de-discipKna  miliiari,  et  M.  T.-  Cice- 
ronis  vita  ex  dietis  Piutarehi  bre^ler  eïcerpfa.  Vmetiié\ 
ptsr  yendeUnmm  deSpia%  1471;  gr.'in^4,  ni»  rangey  fiK,^ 
tr.  dor.  (Padeloup) -425^^  b 

ÉMTH)  MtiNGtM  KAamiiift.  Superbe  exemplaire.  i 

1055.  CicsBoms  officia,  paradoxa  et  versus  xii  sapientum. 
Per...  incUte  Argentin  ciaitatieciuëdim  Henricû  Eggee* 

,téyn,   sûmacû  diiigencia  impssum  e  anno  dm^Mcceclxxii 
(1472);  gr.  in-4  goth.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. . . .   245 —  » 

Édition  précieuse.  Bel  exemplaire  avec  le  dernier  feuillet»  (Voir  BavNRt, 
Manuel.) 

1056.  CicBAONiB  epi&tolarumt  ut  vocant,  faœUiarium  libri» 
Lugduni^  apud  Ant.  Folant,  1560;  in-16,  réglé,  rel.  en 
mar.,  à  comp.,  petits  fers. . . . .  ^ 86-«  • 

lolie  reliare  andeime  dans  le  genre  Grolier.  Voir  le  fte^iotilè  à  la  An  de 
cette  livraison. 

1057.  CiCEBOifis  epistola,  ex  castigatione  J.  Boulierii. 
Lugduni,  J.  Frellonium^  1564  ;  in-16,  mar.  rouge,  fil.  à 
riches  dorures,  comp.,  petits  fers,  tr.  dor.,  dos  rond  avec 
dorures  à  branchages.  {Àne.  reL). 85-^  a 

L'un  dea  pliis  ]olM  spécimen^  de^a  raliar«^  9m%  Henri  IV. 


rt^ 


I  b&&,  XicKftoiiri'»  rbèlovicoriim  libiri  ;'  àk  Ipuen Uo^erdf^  <^ 
tore;  de  ot^is  oratoribus;  oratorad  Brutum  ;  Topica^ad' 
Trebatium;  oratorjœ  pardtiones;  eic.^enetlts^  In  cmH- 
busAldh  1521î  ia-8,  mar.  brun,'fil.,  à  confp.     85-*^  » 

Exemplaire  dans  sa  première  reliure  Aldine  i  compart.  et  intacte. 

1069.  Clarke.  Traité  de  Texistcnce  et  des  attributs  de 

DieUv  des  devoirs  de  la  ri&ligioii  naturelle  et  de  la  vérité 

delà  religion  chrétien  oe,  trad.  de  Panglois,  par  Ricotier. 

'  Afnst.p  1727;  3  vol.  if)-12,  niar.  rouge^  fîl.,  tr.  dor. 

{Ane.  r^O-.. .  ^ . . .. . . .  •  -,    35—  • 

IDAO»  CiiABiuâiii  <iiMe  exstiftDtj  Nic.HeiDsius^DaD.F.Beoeo- 

ailH.  Lugd.  Bâta»,  ex  officina  Elzeviriana^   1650;  pet. 

iii-12,  mar.  brun,  fil.,  à  comp.,  à  petits  fers,  ir.  dor. 

'  {Trt^fitz^Bauzonnel) 85-^   » 

SupÉp^.ExfMPLÀiHE,  H.  5  pouces. 

1061.  Cluvbrii.  (iPhïL).'  tntroduûtipnis  io  lu^iversao)  g^- 
§TSi f ïnHm  \ib.  \i.\Amslel.  ËUefHrios,  1677;  pel.  in-12, 
jwr.  vert,.  SI.»  doublé  de  mar.  rouge»  twn  rogné,  (Jfilù 
rW^)j... ../.  .^^  :........... •.•.•.•.••  ••     34—  » 

MAS.  CousRUS  (/eoti).  La  Vie  deB.  de  Spmoxa,  tirée  des 
écrits: de  ce.  âuneux  .philosophe»  .et  do  témoignage,  de 
plusieurs  personnages  dignes  defoi.  Lakaye,  1706;  iB-12, 
V.  f.  {Aux  armes  deSaim.  Btrnardy  Joli  vol^.  •   .    0<— r  » 

1063..  Collection  des  auteurs  François,  imprimés  par  or- 
dre du  RoL  pour  l'éducation  du  Dauphin.  Paris^  Didot, 
1784  à  1T88;  18  vol.  in-18>  papier  fln,  mar.  rouge,  fil., 
'  If.  dor.  {Trautz^Bauzonnet)» 540 —  • 

Délieîeuse  collection  très  barbment  complète.  Charmante  reliare.  EUe  se 
compose  ainsi:  Boileau,  3  vol.— Bossuet,  k  vol.— Fables  de Laf&ntaine^ 
H  ToL—  Télémaqiie^  h  vol.--  Bacioe,  5  vol. 

1664.  COMiuiiES.  Ses  mciiK>ires.  Leide,  Les  Ei^evierg,  1648; 
-pet.  in»12,  mar.  r.,  fiL>  tr.  d.  (Tàounenin). .  •     60 —  • 

Exemplaire  bien  conservé,  4  pouces  10  lignes  1/S. 

1065.  CoMifENDitu  privilegiorùm ,  et  gratiarum  societatis 
JeèV.  Romœ,  in  çollegio  Rom.^  1606;  pet.  in-8,  mar,  r., 
fil.,  tr.  dor.  {Padeloup), '60—  » 

Livre  rare.  Exemplaire  de  GitiABDOT  be  Préfoixt. 

1066.  Compost,  lie  grand  Calendrier  compost de$  Bergers, 
composé  par  le  berger  de  la  Grand  Montaigne.  PariSf 
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Nicolas  jBon/ôi^;  (Sans  âaté);  in-4,  lettres  rondes,  fig.  6ii 
.  bois,  mar.  r.tfiJM  ir.  dor» (7raiit^iBiiu2«fiiMl).  Sip-r-^  • 

Sci^ubb'  exemplaire  trè»  grand  dé  mai^ges. 

1067.  Conjuration  (fa}  du  comtie  JeanpLouis  de  Fiesque 
par  le  cafdihâl  de  Retz).  Cologne^  {Elzev»  à  lasphère), 
16G5;  pet.  ia-12,  maroq.  roti|[e/til.,  comp.«  tr^dor» 
{Traufz-Bauzôhnet)  ,..;.....;. ' S'Ô—  » 

Éditioih  fiIxéTfrIeniie.  'Attre  et  Joli  exdunpléJrç. 

1068.^  Con(iueste  fia)  de  Charl^magne.i.  avec'  M  faicts  el 

gestes  deiB'dcfitze  paifsT  de  France,  et  du  grand  Fierahcas, 

et  le  combat  faict  par  lui  contre  le  petit  01iuier,*qpl  le 

•  v9L\Xïqu\iA:  lyànyf^ffpe'P:  Bnflly;  166r|}  fn-4,  ïtaar.'  r.', 

fil.,  tf.  dor.  {iœAler). . . . .  v. .*. . 75—  • 

fidition  ornée  et  ilguret  sur  b#it.  -Exenpl«ire  eu  priaœ^PfiMttog.     ^ 

1069.  CoRTES  (les)  et  BiscôtRâ  û*EttàAPEL,  parle  Ikn  seU- 

^neur  de  la  Herissaye,  gentilhomme  breton  (Noël  du 

Fftil).  Itennes,  Noël  Giîmet  dé  Qàinpéteareniin^  1685; 

în'-S,  mar.  r.,  fil.,  tr<  d.  [TraHtr^Ba<rzonhet) . .   140-*  n 
ScvcnsB  expippljiirç  ^e  t'éditjvn  okigixalb. 

1070.  CoirrBSNoirvBAtx,  en  vers,  dedtexà  Son  AU.  Royala 
Monsieur,  frère  du  Roy  (par  de  Saint-Glas).  Paris^  1673; 
pet.  i)[i-12,  m.  r.,  fil.  à  comp.,  à  la  rose^  tr.  d.  {TtautZ'- 
Bauzonnet),  ...;.....•...... -.'..,     65 —  • 

Fort  Joli  exemplaire,  avec  la  figure.    '  ' 

1071.  CoRifBiLLE  {Pitrre):  Théâtre"  revètt  et  cofh'gé  par 

raatear.  Imprimé  d  Rouen  ^  et  se  vend  d  Paris ,  cht^z  G. 

de  iMyné^  1664;  2  vol.  in-fol.  mar.  r.,  fil.^  petits  fers, 

tr.  d.  {TraHiz^Baazonnet) • 460^*--  s 

Mmuviqcc  nsupLAns  de  I'édiiios  orioinau  \  beau  portrait  st  ft>oritif* 

picegravé.  . 

1072.  Corneille,  L'Illustre  Théâtre»  iii-4,  mar.  r.,  fil.» 
doublé,  tr.  dor.  {ïra^U^Bauzonnei). 386 —  • 

CoLLBCTioN  paJèciBiisE  et  dans  le  plus  bel  état  de  leoBeerratioD,  avec*  lë- 
monu.  Elle  contient  :  Le  Gid,  1637.— Horace,  1641.—  Cinna,  1643,-» 
Polyeucte,  1643.  -^  La  Mort  de  Pompée^  1644.  -^  Le  Menteur,  - 1644;  -^1<a 
suite  du  Menteur,  1645.  Les  frontispices  gravé»  4*y  trouvent.  Cet  exemplaira 
étolt  autrefois  relié  aux  armes  du  prince  de  Condé,  et  Toh  a  conservé  dans 
rintéripiir  les  ai:nioiries  qui  fee  trouvoient  sur  les  plats. 

1073.  Co&Tifii  [Joannis)'AQ  universali  stirpium  natdra  li- 
bri  II»  ad  seren.  Emmanuelem  Phiiibertuni  et  Carolum 
Emmanuelem  Sabaudise.^  ^/tguifis  Taurmoram^  1578; 
in-4,  m.  citr.,  fil.^  tr.  d.  \Anc.  rel.  deBoyet).     65-^  » 

Exemplaire  de  dédicace  et  aux  armes  du  prince  Eugène  de  Savoie.  On  Ut 
^  \e  Mire  lÈxliMsClauâiilkniiBelnunnimedicL 


N 
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'1074.  CocsiK.  Uvre  de  perspcctire  de  lehim  Couun,  'Se- 

Donois,  maistre  painctré  i  Paris.  Paris,  Jthan  le  Bayer, 

'^     15eO;'ln-fol.,  fig.  en  bois... . .. .......    '48— ■» 

■\  I  (les)  du  pays  et  comté  du  MaioB,'  purées 

rhibauTt  Bàillet  ef  Jehan  le  Lieura.  Au 
vr.  OUvUTf  1584;  in-16,  niar.  rouge»  tr. 


1  i.  Ses  œnvresj  Paris,  itup,  ie  Diàot  î'aini, 
1-8,  marwi.  rouge,  fil,  (Traulz-Bataon- 
4S0—  . 

'  EiceUentc  léditioD  &■  ewmplaire  aiwi»  impiimi  fflr  nu  m  vim- 

npiresfleMoreauHTiinna  lettre  ;  belle  reliure. 

1Ô77>  DaÏra.  Histoire  otientale  (par  Le  Riche  de  La  Po- 
pe|in^re,  /ermier  général).  Paris,  impr.  daSimon,  (760; 
gr.  in-8,  ni.  r.,  fît.,  tr.  d.  {Ane.  nt.) 60 — '  ■ 

.    Édition  imprimée  pour  l'wleur,  ot  dsirl  il  n'a  étd  tàti  «l'on  petit  nembn 

d'exemplaires.  Voir  Brun^,  Mmud,  t.  II.  C^ui-d  a  tm  putie  de  tft  bl- 

Uotli^ue  du  comte  de  Cannitin. 

tOÏâ^  Dantk.  Le  terze  rime  di  Dante.  f'eiMftû,  m  adibtu 
jitdi,  15d2;  in-8,  mar.  vert.,  fil.^eBinfi.,  petits  Ëers,  Ir. 

dor.  {Trautz-JBaazonnet) , .   230 —  ■ 

Bu,  Etiifpuui  de,  la  preinièn  ddittoo  de  Daate  donnée  p«r  la»  AMa  :  eU« 
en  fort  hite;  L'andre  >a  terao  du  dernier  feuillet  s  y  trouTA. 

iOTQ.  Oanti. — ComediadiDanle.\lighieri  poeta  :  conKes- 

.   posicMUa  di  Christ.  Landkio.  SUimpeUo  f  at«pta  perjaeob 

<Ul  Bargofrâco,  Pauete,  ad  instantia  del  nobilt  tnessere 

.   liKontonio  Glanta  Piorentiao,  16S9;ia-fol.,  fig.enbois, 

'  m.  r.,  fll.,  tr.  d.  {Trautz-Bautmnet) 300—   > 

ILtcnirigni,  iiiupuibi  rempli  de  témoin*,  d'une  trte  belle  dditioa  da 
Dlnte  imprimée  par  Junte. 

1080:  D'Argbntillb  (AeWfiV).  Abrégé  de  la  vie  des  plus 
fameux  peintres,  174&-&3;  3  vol  in-4,  mar.  r.,  tr.  ior. 

-  JaruénisU.  {Daru) 200 —  • 

ILtcRinfiiB  nninAiu  pour  Im  ipremta. 
1081.  DsFFAiTE  de  l'année  du  prince  deDombesan  pays  et 
duché  de  BrelaigneparleducdeHercueur.  Paru,  1389; 
pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor„  fleurs  de  lys.  {TratUz- 

Baazonnet) 80 —  » 

lèee  historique  très  mut. 


.  u  «n-  >.  iH  i".  '\  f  T  V^î* 

iVt^.  Ihfi^  AxsrÉii  (GàrUi).  genf(iIRomme  CfiiMojri.'  La 

'-  piht  iétiti^  An  delr  défieéTHonseig.  l'evesi^é  d^Atras, 

afee'lè  totilbiâa  de  Tempereur  Cbârlf^s'Y.  Hésat  toujours 

•  ^lié^^XB:  Anvers^  Cil.  Plantin,  l!55i};  pe>lin-4.  48—  » 
O^UsouÉB  «I»  Mit^'rBère.Xhi  Ut  Bar  le  lîtré  :  FrancoiêRatle  Béêneml  cA»> 

1083.  J^  Masures.  [Lois).  TournisienVffymilW/uiVlaivi- 
'«é^^  Iftètsf  delàprrrtsë  de  Saîhct/QuéntîriV^çrle  la 
66n<iûéste  de  Calais.  '  Pam.    FiHcenf  Ser/e«Vw  ."ilsft: 

On  lit  fti&Flè  ^tr^-'de'cet  otmijuletrès  mrg/la  sigAature  de  FrançoU 
>AMtt8esfi<i(9;,QAirMrii9<iiLàPanf,  15&0» 

1084.  DBssiifs.  Recueil  gr.'iti-fol.  mat.  d-rel...'8S0 —  • 

"  BéuB  cenU^iesslnm  de- âUTévents  «enrei  panai  leaqiidaU  y  eii4iéë\ite 

ancieofi  et,d^  J&)rt  ,p«écieiix.  ^  .  .  :  . 

tOibi  DactieBorAïaB  m-la  mBLEsns'^  contenant  lea  gènéa- 
-l#gMi6»  Tklitpire  et  la  ehronoTogie  des  familles  noblds  de 
Jmnûe<  (par  La  Chesnaye 'des ..finis).  Parb,  1070*78; 
12  «dI.  in-4,  cart.,  .non  rogné 146**-  » 

i086»  DiSDiBR.  La  ville  et  la  république  de  Yemse,  par  le 
chevalier  de  St-Disdier,  La  Hityei  Ad.'Moetjens,  1680^; 
hM  fi  nus)*.  hUûHl  'hm^HènÈ.  (Saazi>nnet). .     76—  » 

Od  tioatB^4l«i».ee  llvM.mté|eiaant,.deB  détails  carieux  wr  le<  mœura, 
les  palais,  [les  nscs,  les  églises,  le  commerce,  etc.,  de  la  ville  4b  .Venise. 
Voir  w  cette  édition  \€  Manuel,  t  IV,  p.  165. 

108t.  Dibnoks.  Les  Troys  premiers  livres  de  Tfaistoire  de 
Diôdore  Sicilien,  historiographe  grec,  translatez  de  latin 
en  fmncoys  par  Àrit.  Machaiilt»  secrétaire  de  Françoys  ï*'* 
On  Us  pent'â  Pjaris^  à  Censetgne  du  Pot^Cassè  (pur 
Otùffrey  iWy),  1586;  în*4,  Mié  en  vaiRi  noir  gauffr^* 
avec  les  empreintes  de  Geoffroy  Tory  [anc,  rel,).  8\)  —  » 

Tons  les  livres  imprimés  par  les  soins  de  G.  Tory  sont  remarquables  par 
Jevr  «lécatieo  ^  saai  pow  cetia  raiioii  ivte  «f^enMs; 

1088. 'DieMBDES  grammaticus^  aliisque  decem  et  nouem 

authores  infra  noiati  post  nouiasimam  Jean.  Tacnini  in- 

prsKssionem  apprîme  recogniti.  Impressique  Veneliis  accof 

rafa    dUig^ntia  ptr  Cmarem  Arr iuabenum  ik22  ;  — 

C.  Prontonis  de  nbminum  verborumque  âiffisrentiis  :  et 

Phocae  grâmatict  de  flatiii  nota  âtqoe  de  aspîratione  li« 

beikn  faureoins  :  ab  Jano  Parrbasio  noper  ifluedta.  ^iri- 

ceitlM»  (Vicence),  1509;  en  un  vol.  in-fol.|  goth.^  mar. 

eilr.  (aux  armes  de  X>e  Thoa) ••..»..     140-f  a 

1^  second  recueil  est  ici  en  première  édition.  Volume  d*ane  belle  conseil 
vation  et  fort  rare. 
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i^89.  Discours  des  troubles'  nouVcHIëment  advenus  au 
•   r^jB^e^d^ Angleterre^  ayec-  une  décburatiop»  laite  ^ftf- le 

comte  de  t^orthumberlandet  autres  grandi  seigMiirs4' An- 
.  gfeterre*  Paris ^   Laur.  ï)a  Coudret^S^'-d.^t  i^'i^^pïwc. 

rouge,  01.,  tr  dor.  {Niédrée).  ...#., .....  ♦.. .  ^    'é3?«—  » 

•  GiUKifAicrB  PLiODBTTB  wiatt  olrieuM  que  ff«re.  Op  y  t^ouye,^  li^fM  jUf 
jMrmeipaux  seigneurs  chrestiens  et  gentiUhomnieê  qidjertiemifii  ôl  «féief 
pourUfiMi^pié'àtmu.  .  •'^'  .  il  -^     : 

'  4 MO,  Dij^eoursBoaiminre  dulrèg^e  de^  Charles  JE|Lji^rc^  de 
'  :^ranceyenseflbbledesa  roorti  et  d'aucuns,  de.  ses  idar^îers 

5'  ''  '  ropos,  par  Jôacbim  des  Portes^  chàrtrain.  À  'Panisf^  par 
.  de LaWe'f  S/Ul  \im}i'péilMk^6f^ veau  &uve#.fil.4^  tr. 

dor.  (cape) w, 28 —  • 

.    PiècQvareetQtifaTeurdoGhiirierlX.  «         .     • 

.  iMI*  Rote  {Guy  de).  Le  liure  de  sfipiaoce  (tirad.  da  IlÉfin» 
de  Guy  de  Roye,  archevêque  de  Sens,  (tar  on  religieux  de 
Chiny ,  pour  les  simples  prêtres  qui  n'entendcttt'  ni  1^  la* 

^ .  tin,,  ni  les  eacritures).  Imprimé  â  G$}vhti4AlSi  le  9fjour 
[d^ùâtebrif  in*foL  gotb.  à  long,  lign.,  inar«  vert»  (SI.,  tr. 

t    dor .-.. .  700~  9 

\  Édhion  prâeieuae  et  fort  rare'4*im  Uvre  curieux.  Ceet  l'un  des  pcemlen 
.  HvreB  f nnçois  imprimés  à  Geaèvei 

,1092.— DoGTRiffAL  ((e)  DBSAPiuiGB  (tradoU  dd.ktitt  de  Guy 
de  Roy e, archeve$que  de  Sens,  parun  r3ligîeua  daCluoy}. 
-**-  Cy  finist  le  Doctrinal  de  sapience,  tris^uiile  à  toute 
personne  pour  le  <àalut  de  son;  âme.  Imprimée  en  C^at^^de 
grâce  mil  eccelxûBxviii {tASS)f  in-fol.  gothique,  IrJpngues 

'   .lignes,  d. tel » „..,...^....     9& —  * 

Ce  n'est  ^ as  seulement  un  euvragig  de  moiale  ;  la  .«classe  dès  facétie  ren- 
*Anne  des  livres  qui  oflrent  moins  de  traits  plaisants  que  celui-ci*  Parmi  les 
nombreuses  éditions  citées  ptSr  M.  Brunet,  eeUe^^^  imprimée  A  Piomêatour 
'par  Louis  Guerbin,  en  IftSS,  Ji*est  pas  indiquée. 

;I093.  DoNATi  {AUx.).  Gonstantinus  Romae  Uberafori 
poema  beroicum.  Romae,  1640;  ia-8  vél.,  fil.,  tr.  dor. 
{Aux  armes  du  cardinal  Barberini) •  *  •  '  35 — *  « 

1094.  DuGhoul.  De  varia  quercus  historia  accesit  F^lati 
montis  descriptio.  Lugdani\  G.  RotiiUiamf  1^55;.  in-8, 

'  fig.  sur  bois,  mar.  rouge  fil. ,  comp.  à  bratiiohagçSr  nok 
*  ^  ftôGRÉ.  (TrautZ'Bauzonnet), 90 —  » 

.  StopnBB  BXEMFLAnB  d'uu  llvro  rare  et  dans  une  riche  condition:; 

1095.  Du  Yal  (ilnf.).  Mirover  des  Calvinistes  et  Armevre 
.  des  abrestiehs»  pour  rembarrer  les  Lutériens.et  noaueaux 
-   éu^àgèlistes  de  Genève*  PoriV,  Nicolas  Chesneau,  >5j59. 
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•^  Les  dispotM  de  G?iUot  le  porcher,  et  de  la  liergère  de 
SaÎDt-Defiisi  en  France»  coatre  Jehan  Galuin,  predicani  de 
Genesue...*....  Ensemble- la  généalogie  des  heretieques» 
et  les  fruicts  qui  proviennent  d'ieeulx.  Paris^  P.  Gauthier^ 
1669;    pet.  iB-S^   fOèJt.  ronge»  fil.,  tr.   dor.  (aae. 

raL).. 76—  • 

hmk  uaité»  raiffûm^ft.  LeyKCond,  <|iu  est  fort  curieux,  est  dialogué  et  ea 
fers.  Û'sé  termine  à  la  fin  par  Itt  grandes  abominatUm»,  désolatiotu  tî 
n*jnt9y  procedanteê  de  la  doelrine  léprewe  de  Martin  Luther  et  de  ses  con^ 

ltfdS:'fiu>LB(r)  pour  rire,  ou  la  manière  d'apprendre  le 
francôis  en  riant»  par  le  moyen  de  certaines  histoires 
plaisantes  et. récréatives.  Leyde^  1688;  pet.  in- 12»  mar. 
rouge,  fil.,  tr»  dor.  {Trauiz»BaitzcnnH) 70^-  • 

Tob&  xare  petit  folume.  La  traduction  allemande  se  trouve  en  regard  du 

fnnçois. 

1097.  Education  (de  V)  chrétienne  de$  enfants,  selon  les 
maïQines  de  TEcriture- Sainte  et  les  instructions  des 
SSl 'Pérès  de  TEglisé  (par  Alexandre  Yaret).  Bruxelles, 
Foppens,'  1669;  pet.  in-lj?,  mar.  olive,   fil.,  tr.  dor. 

[Thouvenin) 24 —  » 

Très  Joli  volume  imprimé  par  les  Elzevir». 

1098.  Entrée  [V)  de  très-grande,  très-chrestienne,  et  très- 
auguste  princesse  Marie  de  Médicis,  royne  de  France,  en  la 
ville  de  Hyon  (par  Pierre  Mathieu).  Rouen ,  Théod.  Bein^ 
sarty  près  le  Palais^  à  l'Homme- Armé ^  1601  ;  pet.  in-12, 
mar.   bleu,  fil./tr.  dor.  fleurs  de  lys.  {Trautz^Bauzon'- 

net) 66 —  » 

Très  Joli  et  rSrc  volume. 

1099.  Epistrbs  (les/vEiîEKiENivES  de  Tesdaue  fortune  priue 

dé  la'court  damours  (par  Michel  d'Amboise).  —  Si  finent 

les  'tÙHstres    vénériennes   de  ksclaue   fortune  »  par  luy 

reaeues  et  corrigées  ^  imprimées  nouuellement  à  Paris  par 

Denis  Janot,  pour  Jehan  Longis  et  Pierre  Sergent^  1 536  ; 

pet4  in*8,  lettr.  rondes,  mar.  rouge,  fil.,  dent.,  doublé  de 

mar.  comp.  {rick,  rel.  de  Trautz^Mauzonnei).     276^  • 
SoPSOBB  ssjsiuuusB  d'uniivre  Tak^RARB. 

"1 100.  Erasme.  Le  chevalier  chrestien,  composé  en  latin  par 
Erasme,  et  pui^  traduict  en  langue  françoyse  (par  Louis 
deBerquiii).  Lfon^Est.  Doiet,  1542;  in-16,  mar.  rouge, 
fiU  à|  la  «ose,  tr^  dor.  (Traatz^Bàutonnet).. .     120—  » 

^etit  vqlume  wt  lequel  ]f.  fiorbicr  (U  I*',.p.  3S5;  Dku  des  Anonymea), 
doâne  de  grands  détails  et  qui  C3t  d  une  très  grande  rareté.  CoARMAirr 

•      ^ 
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1101.  EsoFE.  Lq9-  foble&et  U  vie  d'^Esope.  Am^Sf^it^înt' 
'  primerU  Plantinienne^  1593;  iD*l$,  mar.  rouge»  iU«  tr. 

dor»  (Tratt/zr-iBâuzotiti^l) .  « . .  v  •  »•<• .....,.»     65' —  > 

Édition  recherchée  pour  ses  nembreasen  «l^joUw  lig«r«6;  ellf.  eei  r|iie« 

1102.  EsTiENNE  (Henri),  Les  prémices,  M  te*  I«'  livre  des 

*  proverbes .  épigramiuatizez,  .ou  des  •  épigrammes-  prover- 
bializez,  c*est-à-dire,  signer  et  scellez  par  les  proycrbes 
françoLs  ;  aucuns  aussi  par  les  grecs  ci  latins»  >oi^  autres 
pris  de  quelcuu  des  langages  vulgaires  :  ranges  en  Hetix 
communs.  {Genève)^  Henri  EstUnm^  ttÛLBLlJKXUil 
(1594),  pei.  ist^S,  mar.  rouge,  (H.,  coaip.,  tr.  dor.^  non 

. .  rogné.  {TraiiU3>'BauzonBei) • .  «  • iM--^  > 

SoPBRBB  E3^^i»u;iii.^  Le  ftam  rare  dat  ootnigai/^  &  ErtJftninv 

1103.  EcRiPiDis.  Heenba,  et  Iphigenia  !n  Aulidé/Eoripidis 
.  tragediae^  in  latinum  traslatae  Erasmo  Roterodaipo  inter* 

prête.  —  Meded  ejusdem^  Georgiô  Bu6hat)0  Scotp  inter- 

'  prête.  Parisiis^ex  officina  ifich.  yascosant^  X^ik^ilnS, 

mar.  brun^  fit.,  tr.  dor,  [TfdUtZ'fiaùzonnct).'.'  '  7S —  ■ 

ScpERBE  BXEifPLAinB  d*un  livro  dédié  par  Érasme  à  GiuHaume,.  nrchevd- 
tjue  de  dantorbéry.  •  ■  •  

1104.  Iphigénie  [Y]  d'Euripicle,  poète  tragiq.,  tourne  de 
grec  en  françois,  par  Tauteur  de  l'art  poétique  (Thomas 

■  Sibillet).  A  Paris,  on  tes  vend  en  la  salle  du  Patats,  en  la 

*  boutique  de  Cilles  Corrozet,  1550  ;  in-8|  mar.  r.,  tr. 
dor.  (Traw/r-JSflujoJinef.)^. ..  j .'.  1 .',»...  ;.      7*0 —  » 

■     TRkS  BBL  EXeWPLAUlR.  '.'      '       ' 

1Î05.  EuTROPios,"  flistoridgràphûâ  :' et'  po^t  étfip,.  Paulus 
Diaconus^  de  bistoriis  italice  provincie  ac  romanôrum  — 
Romae  impressas  anno  Hni  MCCCCLXXI  ;  pet.  in-fol., 
mar.  brun,  fil.,  tr.  dor :     320-t-  » 

ÉDiTto  PMifCBPs.  H.  Brunet  croit  ce  Hvrç  imprimé  par  Geon^  Larer  à 
Ûome.  Voir  Mnnnel,  i.  U.  fiximiilaire  grud  dç  oai^eB  et  dTmieijfeatle  coa- 
scrration* 

.^IIOC^.  lilxpucATioFf  de  divers  monuiMoia  singulaent  cfsl  ont 

,    rapport  à  la  religion  des  plus  aucienà  peuples  (par  dom 

Martin).  Paris^  1729;  in-4,  %ures,  v.  f.  fil.   {Pade- 

.    loup) ' , ,      30—  » 

Exemplaire  sur  ciiand  rAriEn. 

i  107.  Faux  visage  deseouveit  da  fin  renard  dd.k  France. 

^  Â  tous  catholiqMeç  unis  et  sainctement  liguea  pour  la 
défence  et  tuition  de  TEglise  apostolique  et  romaine  contre 
Tennemy  de  Dieu  ouvert  et  couvert.  En  semble' (;pielques 
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aQagnunmes  M  sonaeto  propres  pour  la  8ai«oo  du  jour- 
i*hny.  {Parb)f  Jacq.  de  rarangles,  1689;  in-S».  çfUir. 
rouge,  fiK,  tr.  dor.  {Niidrie) •     48-<-  » 

Pièce  lURissiVE. 

1108.  Fbrrabio.  Il  costume  antico  et  modemo  o  storia  de 
govemo,  délia  milixia,  délia  religione,  délie  arti,  scienze 
ed  usame  di  tutti  i  popoli  antichi  et  modemi;  etc.  Mi-^ 
lano^  1815-1830;  18  Tol.  pet.  in-fol.,  mar.  vert,  flU, 
doré  OQ  tète,  non  rogné.  (RêL  au»  arm»  et  ckiffres  dé  h 
duekesse  de  Berry,),  • 1 850-*-  » 

lk»«nQoi  wuMgfMn  eo  gbah»  wài^tm  riLm  avise  tem  A»  svpplé- 
ments.  Ouyn\ge  important  et  qui  contient  un  trëa  grand  nombre  de  plan* 
ches  coloriée»  avec  soin. 

U09.  Fezedé.  Le.  Concert  harmonieux  des  noêls  nomieauz, 
dont  une  partie  est  en  françois,  et  Taiitre  en  langage 
tolosairi;  composez  à  Tbonneur  de  la  natiuité  de  INL  S. 
Jésus-Christ,  par  F.  Feeedé,  prestre  et  curé  de  Flama- 
renSy  dans  4e  diocèse  de  Lectoure.  Tôlose^  A  •  Cûlamiez 
(sans  date)^  pet.  in-»12y  mar.  vert ,  fil.,  kon  ROGKi. 

[Trautz^Bauzonneî.) 95—  » 

Opuscule  de  la  plus  grande  rareté. 

1116.  FiELomc.  Tom  Jones  ou  PEnfant  trouvé,  trad.  par 
de  ht  Phôe.  Parts,- 1823  ;  4  vol.  in-12,  pap.  vél.,  fig.  av. 
la  lettre^  d;  rel.*  mar.*  violet.  {Thvavënin.) . .  •       36 —  * 

1111.  FiQimES  (les)  de  l^Apocaupse  de  saint  Jan,  apostre 
et  dprqiêr  euangplisjtf ,  lexpo^éos  ea.latii\  et  ve^^  /rfipeojs 
(par  Jean  Maugin,  dit  le  Petit-A»g#vin)«  Paris,  EsU 
GrouUeaUf  1552;  pet  Ân^«,  mar»  roiife»  fil.»  tr*  dor. 

Petit  Toruae  '.oné  do  36  Jolie»  vignettes  gravées  su^  bms  pey  1^  petit 
Bernard.  Joli  exemplaire. 

1112.  Figures  DU  NouvEAU-TesTÀMENT  (avec  le  texte  eu 

vers  François»  par  Ch.  Fontaine).  Lion^  Jan  de  Tournes^ 

1559;  pet.  10-8,  mar.  vert  russe,  fil.»  tr.  dor.  {Trautz* 

Bauzonnet,) « .  •  • .     75 —  » 

Port  JolS  exemplaire,  beau  d'épreuves. 

1113.  FuecHiER.  Œuvres  posthumes.  Paris,  1712;  2  vol. 
ia-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Padeloup.). .     24—  » 

Ces  deux  tolumes  contiennent  :  ses  harangues,  compliments,  discourt, 
poéites  latinea  et  ix^ésiet  françaises,  lettres  pastorales,  etc. 

It14.  FLuaTE  (la)  de  Robin>  en  laquelle  les  chansons  de 
diasqne  meatier  s'égaient,  vous  y  apprendres  la  manière 
de  jouer  de  la  fluste,  ou  bien  de  voua  en  taire  av<|c  traits  <^ 
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parolles  dignes  de  rostre  vue  si  les  considérez.  5.  L  1519 
[sic);  in-8,  m.  r;,  fiL,  tr,  d.(  Trautz-Bauzonnet).     180—  » 

ÉDiTiofi  ORiGnvALB  TRis  RARE,  très  jolîe  relîure,  conip.  i  h  rose. 

1115.  FoLERGO.  Opus  Merlini  Coeaii,  poetae  mantuani 
macaronicorum.  Amstelod.^  1692;  iu-S^  mar.  bleu»  fil., 
tr.  dor.  {Traatz-Bauzonnet,) 54 —  » 

Édition  recherchée  et  ornée  de  Jolies  figures. 
1116.    FOUB^ET  8TTU  BE  PROCÉDER  eP.tOOtdB  COUTtS  et  JU- 

risdictions  jde  Fruoce  et  Normandie,  rédigé  par  lieux 
communs,  et  reiglé  selon  les  ordonnances  noutr^Uement 

fuictes  par  le  roy,  sur  le  faict  de  la  justice»  publiées  à 
Rouen  en  parlement»  Imp.  à  Bouen^  par  lacq»  le  Gentil^ 
1541;  in-8,   mar.  brun^  fleurs  de  lys.  {Ane.  rel,  da 

temps,)  .....•*. • .     35 —  > 

»  ^^ 

1117.  Franck.  Recueil  de  vues,  plaos  de  villes  de  France, 
en  3  vol.  gr.  in-foL,  d.  rel.  v..  .•«.•.,•..  •     450 —  § 

Ttîs  curi^ne  .collectictt  de  plus  de  5<K>  pièces;  de  palais,  chMeatu,  ab- 
bayes, couvents  et  villes  de  France.  On  y  reman^uc  plusieurs  plans  de  Paris, 
'de  Lyon,  de  Nancy;  etc. 

1118.  Franco  (iVîco&>).  LaPhilena^  historia  amorosa.  ifaa- 
tova  per  /.  RuffinelU,  1547  ;  2  vol.  pet.  in*8.,  mar*  vert, 
fil»,  tr.  dor.  (Derome.). i  • . .  • .      66—  » 

Joli  exemplaire  dx.  Biblioth,  Pamianâ  et  Bith  Héberimtâ). 

Il  19.  Gaffori.  Theorica  nivsiee  Franchini  Gàfvfi  Lavdeo- 
sis.  (In  fine.)  Imprtssum  Medlolani  per  magistrum  Phi- 

'  '  iippum  Manlegatum  dictutn  Cassanum  opéra  et  impensa 

magisiri  /oannUPeiri  de  Lwnaiio M .cccclxxxxii 

(1492);  in-fol.,  fig.  en  bois,  lett.  rondes.  =  Pratica  mv- 
sice  Franci  Gafori  Lavdensis.  —  Impressa  mediolani  opéra 
et  impensa  Pétri  de  Lomatio  per  Guillermam  Signerre 
Bothomagensein  ahno  salutis  millessimo^aadringentessimo 

nonagésimo  sexto (1496);  en  un  vol.  pet.  in-fol.,  m. 

citron,  fil. ,  tr.  dôi*.  (Aux  armes  de  De  Thou).     330—  » 

pRiciEUX  recueil  do  la  plus  belle  conservation,,  au  sujet  duquel  on  peut 
consulter  le  Manuel,  t.  II,  p.  3/i&. 

1120.  GaI'anteries  (les)  de  mohseig.  le  dauphin  et  de  la 
comtesse  du  Roiire.  Cologne ^  P.  Marteau,  1712;  în-8, 

.  mar.  roti^ge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz^Bauzannet.).     AS —  » 

Avec  la  figure  ;  relié  sur  brochure. , 

1121.  Galanteries  (les)  des  Rois  de  France  (par  Vanel). 


Buuirni  DU  Buuomu.  306 

Colognej  Pierre  iforfeau  (sans  date);  3  vol.  pet»  iii-t2» 
?.  mari).  {Aux  armes  de  Mirabeaa^Caraman.)  18—-  • 
H 22.  Garcia.  L'antiquité  des  larrons,  ouvrage  non  moins 
curieux  que  délectable,  composé  en  espagnol  par  don 
Garcia^  et  traduit  en  françois»  par  le  sieur  Daudiguier. 
Bouerif  David  Ferrand,  1632;  pet.  in-l2y  veau  fauve« 
fil.i  tr.  dor.  (TrautZ'Bauzonnet.) » .     35  —  » 

1123.  Garin.  Complainte  et  enseignements  (en  vers)  de 
F.  Garin.  Paris^  1832;  în-4.»  mar.  vert^  fil.,  doré  en 
tête.  [KahUr.) 45—  » 

Réimpression  faite  aux  frais  de  M.  Durand  de  Lançon  et  tirée  à  QOexem- 
pliires.  Celui-ci  est  l'un  des  dix  tirés  sur  papier  velin  et  avec  les  titres  en 

1124.  Gaza  [Theodorus).  Theodori  introdnctivae  granmutti- 
ces  libri  IV,  ejusdem  de  mensibus  opusculum  ;  Apolioniî 
grammatici de  constructione»  lib.  IV.  Herodianus denu- 
meris  (grœce).  Fenetiie  in  œdibus  Aldi.^....^  1495;  pet» 
in^foL,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 265-^  » 

ÉDino  pamcEPS.  «  Les  exemplaires  en  sont  rares  et  recherchés.»  Bruhet, 
ManueL  Superbe  exemplaire  dans  une  ancienne  conditioa  parfaite. 

1125.  Gâzavs  {Angelinus).  Pia  hilaria»  claris  iambis  ex- 
pressa.  Antverpiae^  1629.  —  Tomus  aecundus,  Insulis 
P.  deRackej  1638  ;  2  vol.  10*12,  mar.  rouge»  fil.,  tr.  dor. 
(Derome.) 36-*  • 

Poésies  latines  assez  rares.  Voir  BaoïiiT,  Manuel, 

1126.  GsRBfiRON  (dom  Gabriel).  L'Histoire  de  la  Robe 
sans  couture  de  N.  S.  J.-G.,  qui  est  révérée  dans  l'église 
du  monastère  des  religieux  bénédictins  d'Argenteuil.  Pa* 
risp  1677;  pet.  in<-12y  mar.  vert»  fil.  à  comp.«  tr.  dor. 
(Aux  armes  de  Lefevre  d^Ormesson») 40*^  • 

Vohune  rare,  joli  exemplaire  auquel  on  a  ajouté  une  figure  d*ÉdeUnck. 

1127.  Gerileon.  Le  premier  livre  de  la  plaisante  et  délec- 
lable  Histoire  de  Geriieon  d'Angleterre,  nouvel^lement  mis 
en  françois  par  Ëstienne  de  Maison -^Nevfve  Bordeiois. 
Paris,  /.  Haitté,  1580  ;  2  part,  en  un  vol.  pet.  in-S,  mar. 
ronge,  comp.,  tr.  dor.  {ReL  de  Mackensie.)., .     85 —  » 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare.  >}  Contenant  la  morale  et  plaisante  his- 
toire des  emeraeinables  faicfs  d'armes,  hautes  prouesses  et  insignes 
amours  d'iceluy  :  auec  plusieurs  autres  mémorables  aduentures.  » 

1 129.  GiGLi.  U  don  Pilone  Owero  il  baccbettone  fiilso  corn* 
média.  Lucca,  Marescandoli^  1 7 1 1  ;  in-8,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.  (Padeloup).  Bel  ex 24^  9 
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1129.  Gloubrus.  Bistoria  passionis  et  mortis  Domini  ac 
servatoris  nostri  Jesu  Christi,  heroico  carminé  defleta,  et 
Vlibris  comprehensa  par  Sam.  Glonerum,  argent,  ^rgen- 
torati,  sumptibus  aiUoris^  1626;  in-8,  mar.  vert  rosse, 
comp.f  ir.dov.  [Jolie rel.  de  TrautZ'Bauzonnet.y*  65 —  » 

Volume  RARE  et  dans  une  channante  condition.  ' 

11 30.  GoDEAU.  (Ani.)  Paraphrase  sur  Tépistre  de  saint  Pol 
aux  Romains.  Parls^  Camuzal^  1651^  pet.  in-129  mar. 
roiigf,  fil.  à  comp.y  tr.  dor.  (Bayeè.) 24 —  )> 

Joli  volume  ;  curieux  â^)ntispice  ^vé. 

1131.  GasTHB.  Les  Souffrances  du  jeune  Werther,  trad. 
nouvelle  (par  Labédoyère).  Parisf  Didotj  1809 }  in*8, 
mar.  bleu,  fil.  dent.,  tr.  dor.^  doublé  dent. .  •     35 —  > 

Fort  bel  exemplaire  en  papier  vélin  avec  la  suite  de  Morea«  «vaut  la, 
lettre. 

1132.  GoMBAUUD.  L'Âmaranthc,  pastorale.  Paris^  1631; 
inSy  front,  gravé,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor*  {Traatz- 

Bauzonnet.) ••••  ^  .•••...  •      70"^-  i 

Très  bel  exemplaire» 

1133.  Ghjevics,  GiiOHOvics,  ete.  Thésaurus  antiquitatum 
grœearam  et  romanaruro.  1694-1737;  84  vol.  in-fol., 
rel.  en  veau  éc,  fil.  * 1250 —  » 

Cette  collection  comprend  :  Thés.  gr.  ant.  a  Gronovio,  13  vol. — ^.....  A 
Gravie,  12  vol. —  Novus  thésaurus  ab  de  Sallengre,  S  voL.  —  Utriosqne  the- 
sauri  antiq.  a  Paleno,  5  vol.  —  Lexicon....  auu  Pistico,  2  vol.  —  Ittscripti<^ 
nés  antiquae....  a  Grutero,  4  vol.  «^Tlies.  antiq.  rom.  GnBviif  30  vol. — ^Ih. 
ant*  Sidliae,  etc.t  15  vol.  ExempL  en  «hand  papiei. 

1134.  Gebssbt.  Ses  œuvres.  Paris,  Bleuet  (Didot)^  1805  ; 
3  vol.  in-12,  fig.,  pap.  véi.,  d.-reL,  mar.  vert.  [Thou- 
venin.) • 24-«»  » 

US5.  Grotius.  La  Vérité  de  la  religion  chrétienne,  trad. 
du  latin  de  monsieur  Grottius  (par  Mezeray).  Paris ^  de 
Vimp.  des  nouveaux  caractères  inventez  par  P.  Horeau, 
S.  d.^  in-8,  mar.  rouge  à  comp.,  tr.  dor.  {Ane.  reL;  tris 
rare  traduction,) 18—  i 

1136.  GcALTEROTTi  (^Raj/oe/) .  Descriziouo  del  TOgale  appa- 
rato  per  le  noze  délia  sereniss.  madama  Cristina  di  Lo- 
reno,  moglie  del  serenissimo  don  Fernando  Medici  UI, 
gran  duca  di  Toscana.  Firenze^  appresso  Ant.  Padouani^ 
1 589 ;.in-foL,  v.  fiiuve,  fil. ,  tr.  dor.  (Nièdrèe.)    120 —  a 

Cet  ouvrage  est  rafes  aias;  il  est  orné  de  67  figures  gravées  sur  cuivre  et 
fort  curieuses.  Il  se  trouve  à  la  fin  une  grande  planche  qui  ae  déploie»  repré^ 
sentant  en  28  sujets,  les  ballets,  tournois,  etc.,  qui  ont  eu  lieu  à  ces  noces. 
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1(37.  GuAMHuiJS  (GO*  Sîûiliaa  obiAcentiuiB  ingular.  et 
Brattieniai  antiqueB  tabulas,  cum  aniroadversionibus 
Geoigii  GualtherL  MessamB,  apud  Pelr,  JSreum,  14(24  ;' 
io*4^  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.   (Padeloup.)  (Au»  armes 

du  prince  Eugém  de  Savoie.) /...     85-«-  » 

I  Bel  «xemplairo  d*on  livre  cnrieui  et  nre.  Voir  Broubi,  Jfoiwê/,  i.  II. 

1138.  GcEVARftE  (don  Ant.  de).  Moyens  légitimes  pour 
parvenir  à  la  faveur  et  pour  s'y  maintenir,  ou  le  réveil- 
mafin-  des  courtisans,  trad.  de  l'espagnol  par  Sébast. 
Hardy,  Parisien.  {Paris,  Bob.  Estienne)^  1623;  in<»8, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Paddoup.) 45 —  * 

Bel  exemplaire  de  Gaignât  et  do  marquis  du  Reure.  —  Voir  Analecta 

1139.  Harangue  (la)  de  Charles  Des  Cars,  évesque  et  duc 
de  LangreSy  pair  de  France  et  conseiller  du  Roy«  pronon* 
cée  aux  magnifiques  ambassadeurs  de  Boulogne,  est  ans  à 
MetE,  le  huitième  jour  daoûi  1573,  tournée  de  latin  en 
françois  par  J.  Bodin,  advocat.  Lyon ,  Benoist  Bigaad^ 
1573;  pet.  in-S,  mar.  bleu,  fleurdelyté.   {Traniz-Bau- 

Zûnnet.) 66—  s 

1140,  Heliodorus.  Histoire  iEthiopîque traitant  des 

loyales  et  pudiques  amours  de  Tbéogènes  et  Ghariclée, 
nouv.  traduite  du  grec  en  françois  (par  Jacq.  Amyot). 
Paris ^  Sertenasf  1547;  in-foK,  mar.  brun,  comp.,  fil., 
tr.  dor.  {Dura.) 250—  » 

PREinÈKE  iornoN  TRis  rarv  et  précieuse  sur  laquelle  M.  Barbier  (  p.  58, 
t.  Il  dea  Anonymes),  donne  des  détails  intéressants.  Cet  exemplaire  d'una 
belle  conservation  avec  témoins,  est  revôtu  d'une  belle  reliure. 

1141.  Heures  a  l'usaioe  de  Paris>  toul  au  long  sans  rien 
requérir,  npuuellement  imprimées  audict  lieu,  auecques 
plusieurs  belles  hystoires.  —  Thielman^Keraer,  1525; 
gr.  in-8  goth.,  rouge  et  noir^  mar.  rouge,  fil.  à  comp.,- 
tr.  dor.  (  Ane.  rel.  du  temps.) 165-^  n 

Fort  bel  exevplatre,  pour  la  conservation,  les  marges  et  la  reliure. 
C'est  de  ioette  édition  très  remarquable  par  ses  bordures*  ses  encadrements, 
ses  majuscules,  ses  figures  grandes  et  petites,  que  Poignet  parle  avec  dé- 
tail, dans  ses  recherches  sur  la  datue  des  mortSf  p.  109. 

1142.  HipPiATRiQYE  du  sieur  Horace  dé  Francini,  escuyer 
ordinaire  du  Roy,  et  capitaine  des  garennes  de  Bourgo- 
gne. Paris^  Marc  Orry,  1607;  in-4,  mar.  vert.  {Aux 
armes  de  De  TAou.) . . . .  ^ , 50 —  » 

Livre  carieui  et  superbe  exemplaire. 
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1143.  H18TOAE  (r)  D'AtMUo  ET  IsABBLLB,  M  italien  et 
francoys  :  en  laquelle  est  disputé  qui  baille  plus  d'oeca- 
sion  d'aymer,  rhoinme  à  la  femme,-  ou  la  femme  â 
Thomme.  Plus  la  Ddphire,  de  M.  Léon  Baptiste  Albert^ 
qui  enseigne  d'euiter  Tamour  mal  commencé.  LfWif  Be^ 
noist  Rigaudf  1582  ;  in-lC»  mar.  rouge^  fil.»  tr.  dor.  à  la 

rose*  (Traatx^Bauzonnet.) 65 —  » 

Délicieux  exemplaire  d'une  charmante  édition. 

tl44.  Histoire  de  la  ligue  faite  à  Cambray  entre  Jules  II, 
pape;  Haximilien  P%  .  empereur  ;  Louis  XII»  roi  de 
France;  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon,  contre  la  république 
de  Venise  (par  Tabbé  Dubos).  Paris^  1728;  2  vol.  in-12, 
mar.  citr.,  fil.,  tr.  dor.  {ReL  anc.  aux  armes  de  tnesda- 
mes  de  France,) 65 —   ■ 

1 145.  Histoire  de  la  Vie  de  Tibl  Wlbspieglb,  contenant 
ses  faicts  et  finesses,  ses  avantures  et  les  grandes  fortunes 
qu'il  a  eues,  ne  s'étant  jamais  laissé  tromper  par.auqune 

.  personne;  nouyelle  traduction  de  l'allemand  en  françois, 

.  où  Ton  a  ajouté  à  cette  édition  plusieurs  pièces  qui  n'ont 

point  paru  en  françois  jusques  à  présent.  Amsterdam^ 

P.  Marteau,  1703;  in«-12,  mar.  bleu,  fil.  à  comp.,  tr. 

.  dor.  {Niédrie.) 65—  » 

Édition  peu  commune. 

1 146.  Histouib  littéraire  de  la  France,  par  des  religieux 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-fifaur.  Paris, 
1733-63;  12  v.in-4,rel.  en  v.marb.(firfca;.)    275—» 

1147.  Histoire  merveilleuse  et  notable  de  trois  excellents 
et  très  renommez  fils  de  roys.  A  Lyon^  par  Benoist  Bi- 
gaudf  1579;  in-8,  lett.  rondes,  mar.  bleu,  fil.  à  comp., 

tr.  dor.  (Niédrie.) 140—  a 

Fort  bel  exemplaibb  d'un  tivre  rare.  Il  a  fait  paMio  de  la  BU>liùthègue 
de  Colbert 

a  AS.  HisTORiA  J0SEPHI9  patriarcbs,  ex  alcorano,  arabicè, 
cum  triplici  versione  latina  et  scholiis  Th.  Erpenii. 
Leida^  ex'typographia  Erpeniana  ^  1617,  in-4,  v.  f., 
fil.,  tr.  dor.  [aux  armes  du  prince  Eugène  de  Savoie), 
jolie  rel 34 —  » 

1149.  BoLBEiif.  Les  Images  de  la  mort,  auxquelles  sont 

adioustées  douze  figures.  A  Lyon,  à  CEscu  de  Cologne, 

chez  Jean  Frelton,  1547;  pet.  in-8,  màr.  brun,  fil.,tr. 

dor.   (Trautz^BauzànneL). 120—  » 

Fort  wli  exemplair^  d*un  livre  rare. 


1150.  Hûurau..'  Ërénettents  hutMquftd»  intéraBsAnts,  re- 
lalifa  aux  provinces  de  Bengale  et  .à  Tempire  de.l'indos- 
Un,  00  y  a  joint  la  mythologie,  la  cosmogonie,  les  fêtes 
elles  jeûnes  des  Gentous,  traduit  de  Fanglais.  Amsi.^ 
1768;  2  part,  eu  1  vol.  in«8,  fig.,  nsar.  r.,  fiL,  tr.dJ 
{aux  armes) •  » .  •  •     18 —  » 

1151.  HoMÉRi.  Opéra  grsece.  Florentîa^  sumpllbus  Bem. 
ft  Nerii  IVerliorum ,  1488;  2  vol.  in-foL»  roar,  brun, 
comp.  fil.,  tr.  dor.  {rel.  avgl.) 1850—  » 

Phexiêiib  et  très  belle  édition  d*Homère,  fort  rare.  Ce  superbe  exem- 
plaire est  d'une  conservation  parfaite.  .  .    î  i 

1152.  HoMERi.  Opéra  omnia ,  cam  interprétât,  lat.  ad 
verbum,  etc.,  ut  latius  in  Epist.*  ad  Lectorem  :  adiecti 
sunt  homerici  centones,  proverbial,  Tersunm  homerîKbel- 
los  et  brèves  notée  marginales.  AfnsieU»dawùf  J.oaru  Ba* 
t>esteiniumyi6&ù 'y  2  vol.  in-8,  réglé,  mar.  veii,  fil.,  dou- 
blé demar.  citron  dent.  {Dussmul.), 260-*--*  » 

Édition  imprimée  avec  le  soin  des  Eizevire.  Cet  ox.  est  d*une  belle  con^^cr- 
ration  et  dans  une  ofaann«inte  nliure. 

1153.  Hopi^  (Th.)  Hist.  de  rarchitectiire  par  Th.  flope, 
trad.  de  Tangl.  par  A.  Baron.  Parisf  l8a&;  2  vol.  in-8, 
texte  et  allas,  fig.,  pap.  véL,  br •.••..     f2 —  » 

1154.  UoRATics  (Q.)  Flaccus  accedunt  nunc  Dan.  Hein- 
sii  de  satyra  horatiana,  lib.  II.  Lug*  .Batav.  Elzecir^ 
1629;  pet.  in<12,  lit,  gr.,  mar.  r.  à  oomp.,  Ir.  dor.  {rel. 
du  Gascon^  aux  armes  dweard,  de  Bichelieu)*     140--*  > 

Charmant  EiBHPiAiRE  de  cette  jolie  et  rare  édition,  h  pouces  8  lignes. 

1155.  HoRATii  Opera«  cum  comment,  et  annotât.  Jean. 
Bond.  Amst.y  apud  Dan.  Elze^ir^  1676;  pet.  in-12. 
Cuir  de  Russie  doublé  et  gardes  à  comp.,  fll.,  dent.,  tr, 
dor 65 —  » 

Jolie  reliure  angloisc  de  Hering,  h  pouces  11  lignes. 

1156.  HoRÀTii  [Quinii)  Opéra.  Londini  Sahdby,  ilAdj 
2  vol.  in--8,-  fig.  remarquables,  mar.  r»,  iil.>  tr.  dor. 
[anc.  rel.) 36 —  » 

il&7.  HoETADO  K  Mbnboza.  Histoire  puisante,  facétieuse 
et  récréative  du  Lazare  de  Termes,  espagnol»  en  laquelle 
l'esprit  mélancolique  se  peut  récréer  et  prendre  plaisir, 
traduite  en  irançois.  Anv€r4t  Jansens^  1598;  2  part,  en 


ma 

hd  tfoL  fMf»  tn-ia»  mar.  t.,  fil.»  riobes  cM^k,  Ir.èot. 
(Jfiidrée) 85 —  • 

Jolie  feliupe  ;  H  première  partie  est  traduite  par  Saugrain  et  la  demième 
]>ar  Vaoder  Heeran. 

1 1 58.  HnoTE  TEiiHiPHAL,  sur  Tentrie  et  louange  du  très 
illustre  prince  Henry,  esleu  roy  Auguste  de  Pologne, 
grand  duc  de  Litbuanie^  faicte  à  Paris  le  14  septeoibre 
1573.  lyorij  Ben.  Rigaudy  1573  ;  pet.  ia-8,  mar.  bleu, 
fleurdelysé.  (Trautz-Bauzonnet.) 65 —  * 

Pièce  en  vers  de  toute  rareté  et  non  rogné. 

1159.  Imaginaires  (les),  ou  lettres  sur  l'hérésie  imaginaire, 
par  le  sieur  de  Damvilliers  (P.  Nicole}.  Liège  [Amst.^  El- 
zevier)y  1667  ;  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.,  dent.,  doub.  de 
tabis,  tr.  dor 35 —  • 

1160.  D&  Ihitationb  Ghristi.  Yiri  egregii  Thame  ntcnlts 
lancteAgnetUin  Traiectoregidaris  canonicilibri  de  xpi 

'  imitûtiôe.  numéro  quaietor  finiunt  félicita',  per  Gintkeam 
zainer  ex  reuiUngen  pgenitû  Uieris  impssi  aheuis  (Augusiœ 
VindeLy  circa  H71);  ia-fol.  goth.,  mar.  brun,  fil.,  em- 
preintes, tr«  dor.  {reL  angl.) 250 —  i 

.  ÉoiTio  piiitCBps  AAkissiMA  (Voir  BauHBT,  Manuel^  i,  II.)  Exemplairs  «noc 
quelques  taches. 

*    *    •    «  •  • 

1161.  Inscription  (1')  faicte  sur  les  principales  actions  du 
très  chrestien  et  très  victorieux  Henry  IV,  roy  de  France 
et  de  Navarre  (par  André  Valladicr).  Paris,  CL  Rigaud^ 

'  1609  ;  pet.  in-12,  mar.  bl.,  tr.  dor.,  hon rogn^.  {Traut>- 
'  Sauzofinet) .' 60  —  » 

Cet  opuscule  est  assez  rare  pour  avoir  échappé  au  recherches  de  D9m 
CalmeU  dans  sa  bibliothèque  des  auteurs  Lorrains.  Voir  le  n*"  1338. 

}162.  iNTfiRNELLB  CONSOLATION.  Cy  fine  le  Uure  de  Cinier" 
nette   consolation    nouuéltenient    imprimé   à   Parif  par 

.  JotandeB.onhômfi  dempuràte  a  la  rue  Saict-Jaqsa  Cëseigne 
de  la  Licorne,  pris  des  Maluris,  MDXXXIX  ;  pet.  in-8 
gotb.y  fig.  en  bois,  réglé,  mar.  à  comp.  fil.  • .     120 —  • 

*  Livre  kasb  et  exemplaire  bien  conservé.  La  reliure  du- temps  entièrement 
restaurée  est  curieuse  et  sur  les  plats  on  lit  d'un  c6té  :  te$  ccmolidimu  ont 
re^outj  tnon  àme,  et  de  Tautre,  et  elle  ha  espère  en  toy.  Voir  le  fac  simile 
à  la  fin  de  cette  livraison. 

1 163.  Iarnac  (bataille  de).  Le  Vray  Diseours  de  la  bataille 
donnée  (par  monsieur)  le  13  iour  de  mars,  1569,  entre 
Chàteauneuf  et  Jamac  (ou  est  tombé  mort  le  prince  de 
€ondé),  anec  le  roole  des  morts  et  prisonniers.  Paris, 
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G.  de  Nyuerdj  1569;  pet.  iii-8,  fig.,  mar.  Ueti,  fli.,  tr. 
dor.,  fleurs  de  lys  (Trautz-Bauzannet.) 120 —  » 

Pièce  historique  importante  et  ramsimt. 

1164.  loTEUSETEz  ,  facecies  et  folastres  imaginations  de 
Caresm^Prenant ,  Gaothier-Gargmile,  Gtiillol  Gofju  ; 
Roger  BontempSi  Tabarin,  Moulinet,  etc.  (publié  par 
J.  Techener,  avec  le  concours  de  deux  bibliophiles). 
Paris^  1829-1834  ;  18  vol.  in*16,  reliés  en  m.  bl.»  iiL  à 
Gomp.y  dos  à  petits  fers,  doré  en  tète,  non  rog.  {belle  rel. 
de  Trautz^Bauzonnet.), .  • 075 —  » 

llAGifiFH)oe  ïxmpLAiRB  MT  PAPiKR  DE  CnniE  BLEO,  d'uiie  coUectioD  tirée  à 
71  exeoiplairea.  C'est  peut  6tre  le  leul  exempUin  qui  aoU  complet  de  ceux 
tirés  sur  ce  papier. 

1165.  JcvENAus  et  A.  Persil  satyne.  Lugduniy  apad  GiMtef. 
BeringuariiêMf  1657  ;  in-ie»  mar.  rouge«  fil.»  tr.  dur. 
{Trautz>^Bauzannei) 60 —  » 

Xou  et  lAiB  volume. 

1166.  LACTAifTii  Opéra,  cum  pretatione  Jo*  Andreœ,  ex 
recens.  Angeli  Gnei  Sabini.  Bomœ^  per  Udalricum  GaU 
/um,  1474;in-fol.ym.  v.y  filt,ir»d.  (anc.  reJ.)     110^-  » 

Notes  manuscrites  anciennes. 

1167.  Là  Fontaine.  Poème  de  la  Captivité  de  saint  Malo, 
par  de  La  Fontaine.  Parïs^  CL  Barbinj  1673;  in-12, 
mar.  vert»  tr.  dor.,  Jans.  (^Trautz^Bauzonnet),     75 —  • 

Éomcx  OBiGiNALE  très  rare.  Suivant  Chardon  de  la  Rochette,  elle  fut 
supprimée  loraqu'eBe  parut,  à  cause  de  Tépltre  dédicaloire'  dans  la  soua* 
cription  de  laquelle  La  Fontaine  avoit  indûment  donné  au  cardinal  de 
Bouillon  le  titre  d'Altesse  Sérénissime  (Catalogue  Walckenaer), 

1168.  LÀ  PopÈlinière  (tancelot  du  Voêsin,  sieur  de). 
Histoire  de  France,  enrichie  des  plus  notables  occurrences 

survenues  ës-provinces  de  TEurope, depuis  1550 

jusqu'à  ces  temps  (1577).  De  Cimpr,  d^ Abraham  H,  [à 
La  Bochelle)^  1581  ;  2  vol.  in-fol.;  m.  r.,  fil.  à  comp., 
tr.  dor.  (anc*  rel.  de  Dusseuil) l40—  » 

FoKT  BBL  EXEMPLAïaB  rare  dans  cette  condition. 

1 1 69.  La  Serkb  {Puget  de).  Les  Maximes  du  politique 
chrestien.  Parisj  Michel  Bobin,  1653;  in«8|  mar.  vert, 
fil.f  tr*  dor.y  doublé  de  mar.  fleurdelysé  {anc.  reL  par^ 
semée  de  fleur*  de  fys). .  « •     27--*  i> 

1 1 70.  Laur.  Gambakae  Brixiani,  rerum  sacrarum  liber  (ver* 
sibus  lat.),  cum  argumentis  Jaoobi  PactiStcoli  Matnertini. 
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AnéverpiiB»  C.  Plantiniy  i 577  ;  in-4,  mar. vert,  fil.,  larges 
dent»  à  pet  fers  {riche et  belle  rel»  de  Cape)..     200-—  b 

Sdbehbe  exemplaire  dans  une  condition  exceptionnelle.  Outre  55  figures 
gravées  sur  cuivre,  il  y  a  plusieurs  doubles  épreuves  qui  ont  été  remontées 
sur  des  feuillets  séparés. 

M  71.  Lbbruii.  Œuvres  de  Ponce  Denis  (Ecouchard)  Le- 
brun, mises  en  ordre  et  publiées  par  Ginguené.  JPorâ, 
.  1811  ';  4  vol.  in-8y  d.-reh,  v.  f 35^—  » 

Exemplaire  avec  ragments,  lettres  et  notes  autographes  de  Lebrun 
Pindare. 

1 172.  Leduc.  Proverbes  çn  rimes,  pu  Rimes  en  proverbes. 
PariSy  1665;  rel.  en  2  vol.  in-12,  maroq.  rouge,  fil. 
{KUdrèe) 86—   . 

Exemplaire  non  rogné  ;  Jolie  reliure  avec  ornements  à  petits  fers. 

1173.  LÉ6ENDB  DE  DoMP  Claude  de  Gutsk^  abbé  de 
Clnny,  contenant  ses  faits  et  gestes,  depuis  sa  nativité 
jttsques  à  la  mort  du  cardinal  de  Lorraine  ;  et  des  moyens 
tenus  pour  faire  mourir  le  roy  Charles  IX,  ensemble  plu* 
sieurs  princes,  grands  seigneurs  et  autres  durant  ledit 
temps.  5.  /.,  1581  ;  pet.  in-8,  mar.  bleu^  comp.,  fil., 

.  tr.  dor,  {Bauzonnei) 65-—  • 

Exemplaire  Audenet.  On  y  a  ajouté  un  feuillet  manuscrit  contenant  le 
catalogue  des  vieux  mots  donts'est  servi  l'auteur  de  la  légende  de  D.  Claude. 

11 74.  Legros.  L'Art  de  la  Coiffure  des  dames  frânçoi^es. 
'  Paris^  1768;  pet.  in-4,  avec  38  pi.  coloriées,  rel.  en  v. 

éc,  fil.^  tr.  dor.  Rare 60 —  » 

1 175.  Lelomg  [Jac.y  Bibliothèque  historique  delà  France. 
Paris,  1719;  un  vol.  gr.  in-fol.,  v.  f.,  fil.  {aux  armes  da 
comte  d'Hoym) 100 —  • 

'  Bel  exemplaire  en  grand  i^ai»ibr. 

1176.  Lemaire  {Franc.).  Hist.  et  Antiquitez  de  la  ville  et 
duché  d'Orléans augmentée  des  antiquités  des  villes 

'  dépendantes  du  chastelet  et  bailliage  d'Orléans  ;  plus  les 

'  généalogies  des   nobles  et  illustres  Orléanois ,  etc. 

OrUansg  Maria  Parts ,  1648;  in-fol.,  v.  fauve,  fil.,  {aux 

armes  du  duc  de  Hoxburghe) 36 —  t 

Bel  exemplfdre  d*un  livre  rare.  Les  châteîlenies  du  baUliage  d'Oriéahs ont 
ici  104  pages.  Voir  BaoNcr,  Manuel, 

1177.  Le  Hotne  (Pierre).  La  Galerie  des  Femmes  fortes. 
Leideny  /.  Elzevier^  1660;  pet.  in- 12,  mar.  rouge,  fil., 

.  tr.  dor.  {Traaiz*Baazonnei\. , 95 —  » 

.  Bel  EXEMPLAifiE^  4  pouces  11-  lignes. 
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1178.  LvsAGE.  OEuTres  choisies  de  Ijesage.  ^nu^  (PariV)y 
1783,  15  vol.  in-8,  fig.  —  Œuvres  choisies  de  Tabbé 
Prévost.  Paris  9  1783;  39  vol.  in-8»  ensemble  64  vol.» 
rel.  en  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Bozerian). . .     275 —  » 

Figures  dé  HariDîer  et  doubles  portraits»  Très  bel  exemplaire  de  Pni- 
bIoocit. 

1179.  L^TTRBS  d'une  Péruvienne  (par  M*>^de  GraflSgny). 
Peine  (sans  date,  304  pages).  —  Suite  dés  lettres  d'une 
Péruvienne  (60  pages),  in-12,  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  à 
larose^tr.  dor.  (Trautz^Bauzonuet) 85—:  * 

Édition  ougtiule  dans  une  charmante  condition. 

1180.  Lbttebs  sua  l'Histoiee,  par  Henry  SaintJean,  ioid 
vîoomte  Bolinj^broke,  traduites  de  Fanglois  (ptriBaibeu 
du  Bourg).  5.  L^  1752,  2  vol.  in-l2,  mar.  rouge,  fil.» 
tr.d.. (âne.  reL  aux  armes  du  due  d'Aomont)»     18^*-  • 

On  trouve  à  la  (bi  :  Uitn  sur  le  vériteble  usage  de  la  retroHe  et  de 
rétude. 

1181.  Licbtenbenger  (Joannes).  Pronosticatio  latfaHi,  anuo 
Ixxxviij,  ad  magnâ  côiunctionê  Saturni  f  Jovis  q  fecit 
âno  kxxiiij,  ac  eclipsim  solis  âoi  sequentis.  Mogunt'K»^ 
1482;  in-fol.  goth.  mar.  rouge,  non  rogné  [Traiûz^BaU' 
zmnet). ,, 300 —  » 

Voir  sur  cette  édition  précieuse  et  rare,  une  longue  note  de  M.  Broiibt, 
Hemiel^  t.  II,  p.  138.  Cet  exemplaire  réunit  des  conditions  qui  en  font  un 
livre  unique. 

H82.  LrrtRAB  apostolicab^  quibus  rostitutio  cônfirmatio, 

et  varia  privQegia  continentia  societatis'  Jesv.  Rama^ 

1578;  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr. dor.  (Padeleup)    60^—*  », 
Exemplaire  de  Girabdot  db  PaÉroNTé  ' 

1183.  LiVH  (Ti^O  Historiarum.    ex  recensione  Gronovli. 

AmsteiodanAy  D.  Elzevir^  1678;  in*12,  mar.  brun, 'fil., 

tr.  dor.«  à  comp.,  dent,  doubl.  de  mar.  cHron,  et  gardes 

en  maroquin  {très  belle  retiare  de  Thouvenin):     210-^  > 
Édition  recherchée.  Magnifique  exemplaire  jusqu'à  présent  le  plus  grand 
connu.  5  pouces  7  lignes^ 

1 184.  LoTTiNf.  Scella  d'alcuni  miracoli  e  grazie  della  saii- 
tissima  nunziata  di  Firenze,  descritti  dal  P.  F  .Gio  Angiolo 
Lottini.  Firenze^  1619;  in-4,  v.  fil.,  tr.  dor.  (reliure  an- 
glaise,), . .  .• - '. .     48'-7  • 

««  Ourrage  recherché  à  cause  des  gravures  de  Jacques  Callot  dont  'i\  çst 
orné.  Ces  gravures  (d'après  diflérents  maîtres)  au  nombre  de  79,-  nomBre 
é^  à  celui  des  chapitres,  sont  pour  la  plupart  tminiii^  .avec  )le  t^xte.» 
BacxKT,  Manuel,  Exemplaire  en  lionnes  épreuves. 
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Il 85.  LoTAAGES  (les)  &s  LA  FOiiB,  troielé  fort  plaiswt  en 
forme  de  paradoxe»  traduit  de  ritaliea  en  français^  par 
feu  messire  lean  du  Thier,  dieualier,  conseiller  du  Boy. 
Lyon,  Benoist  Rigaud^  1^67;  in*8,  mar.  rougê,  fil.,  tr. 

dor-  (Trautz^Bauzonnet). •••..«•••.   165 —   > 

'  Âcétle  de  la  plus  grande  rareté  et  à  peu  près  Inconnue. 

1 186*  LoDia  XY.  Cours  des  principaux  fleuves  et  rivièrea  de 

l'Europe»  composé  et  imprimé  par  Louis  XY»  roi  de 

France.  Parisy  Dans  le  cabinet  de  S.  M,^  1 718  ;  vûrA^  ré- 

'    glé,.  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Derome) 65 —  » 

Cet  exemplaire  oôoUeîit  le  Joli  portrait  du  Roi,  graTé  par  Andran,  éprenTe 
avant  la  lettre. 

tl87.  Lottis  XT.  Le  saere  de  Louis  XV,  roi  de  Praàce,  daas 
l'égliae  de  Reims,  le  S5  odobre  1712  (rédigé  par  Dan- 
cbct);  très*fprand  in^fol.»  mar,  r«y  fil.,  riéhes  dentelles  et 

'  eonpart.i  petHs  fers,  formés  d^oiseaux  et  d'ornements 
Fompadour  en  mosaïque*  doublé  de  tabis»  tr.  dor.  (Trèi- 

belle  reliure  ancienne).  ..••.....•.. •   310-—  » 

llAGiiiviQUt  exemplaire  pour  les  épreaves  dea  figures  qui  sont  graTéa  par 
Eddeliock,  Audrao,  Simonneau,  etc. 

1188.  Louis  xti.  Le  sacre  et  couronnement  de  Louis  XYI 

dans  l'église  de  Reims,  enrichi  d'un  très-grand  nombre 

de  figures  et  costumes,  gravés  par  le  sieur  Patas.  Parisj 

Venie^  1772;  grand  in-4,  fig.,  màf.'  r.,  fil.,  tr.  d.  {ReL 

anc»  aux  ar$nes  de  Louis  Xrl) ,.»••     90*-<-  ' 

Recueil  eurieux  pour  les  costumes.  Très  bel  exemplaire.    . 

1 1  M.  —  Le  sacre  de  Louis  XYI  (même  édit.);  gntnd  io-S, 

..  mar*  roug^,,  fil*,  tf  .^  dor.  [ReL  andemne  aum  armée  de 

France) . . . , ^ ••— -  • 

Bon  exemplaire  pour  les  épreuve 

;1190.  LcGAB  Tc&ENSis  episcopi,  de  alterv  vita»  fideîfie 
conti'Qversii.  aduersus  Albigensium  enrorea  libri  lil, 
nunc  primuxa  in  lucem  prolati,  notisque  îlIustraU»  Joanne 

«  Maviana.  JngoUtadii  excudehat  andreas  Angermarivs^ 
1616;  in-4,  m.  r«,  fiL,  tr.  d.  {ReL  de  Boyei).     40—  > 

Dans  le  même  Tolume  :  Lucœ  Tudensis  episeopi,  êeriptorw  aUqtiêi  eiÊm' 
danei centra  »eetam  WMensium„k.»  autore  editoreJac.  Gretsere» 

1191 ,  L^cAni  (Annei)  de  belle  civili  libri  decem.Z<ot^iitf,  es 
officina  Rob^  Stéphanie  tô49  \  ia-8«  giar.  r.»  tr,  d»  Jcns, 

.,     (Lorftc).., 86—  » 

Edition  RARE.  Voir  Brcnbt,  Manuel. 

1192.  LucAiif.  La  Pharsale  de  Lucain,  ou  les  guerres  cifi- 
les  de  Gésar  ei  de  Pompée^  en  vers  françots,  par  Brébenf. 
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1193.  Madrigaux  de  M.  I>.  L.  S.  (de-Le  SftMlèt^).  Pàvk^ 
[ClàttfU  Barb'm^  188»;  in-12,  y.  f.>  fil.,  tr.  d.     28<^  i» 

BdUloD  originale,  «csenipL  NoMsik  ' 

11^4.  HAG{«y;  Le»  Odes  d'Olivier  de  Magny/de  Càhors  en 
Quercy.  Parîsy  fFechel,  1559;  hi-§,  inar.  r;,  itk  eoinp., 
Ir.  d.  {Trautz>rSaaz9i»et)»»  .«k. •••••  250»*^  b 

TiteBiLitnKiâiiftrtgléf  et  précieux  ca  ce  qall  forte  sar  le  litre 
)e  don  de  Tauleur  k  M.  de  Selnct-Germaln, 

11 95,  MikiaoïfFLBim.  Les  cao tiques  do  sieur  d^  Val«gm«t 
les  Cantiques  de  Maisonfleur.  Lyon^  Ben.  Rîgaud^  1591. 
—  Les  quatrins  du  sieur  de  Pjfbrac,  avec  les  plaisirs  de 
la  vie  rustique.  Lyon,  1591;  2  part,  en  1  vol.  iurltf» 
mar-  br.,  fil.,  tr,  d.  (Duru). .  ^*. ,  * 60—  » 

Fou  Joli  exemplaire. 

.         .     . •  ... 

H  96.  Manutiqs  {Aidas).  Eleganze  insiema  con  la  copia 
4eIIa  lingua  toscana  e  latina,  scielte}  da  Aldo  Ma^utio.  In 
Ven^ia,  Aldus,  1559  ;  in-8,  iQar.' r.,  fil.»  tr.  dor.  \Anc. 
ret.  'de Dusseull).  \ * 40-^  » 

VolUioe  RABB  et  daes  une  belle  condiUoD.  a 

1197.  Miifccsm  {Victùrini)  Itorgawiia imoriftkifaitufliuia; 
ix^4«  lettre. iTû^da^  mar.  .r.>  QK,  tr.  dor.^  I^^rgai  dent, 
à  petits  fei:§«  («^^apéj,. 136—  » 

P(4f^4fQ<)mMli|»bkees*  la  te  du  x««  alèele,  efaerai  rares  pour 
€tre  peu  connues»,  fT^SKi^^irQ  cet  très  /»e4tt« 

1199-  J^l^iiw^^  yA^e^  poen»  dal  Cvr.  Maiâio  eon  gi'ar- 
£<V9Mptiy  le  allégorie^  ^  r^ggiunta  di  pezzi  fuggitivi.  Lon-- 
dra^  i7'4i6iY.4,vaL  in-12^  porL^  fig.»  v.  fauve,  £1^  tr.  d. 
(rratt(2-jSaf4:toiuiet)«  Jolie  suite  de  fig.  ajoutée.)    4<^-^  n 

tl9Q«  Màmh.'Jenn  Marot,  de  Caen,  sur  les  deux  hetiretix 
vogragesr  dte .  Gèiiès  et  Venise^  Yictorieuseinent  mys  à  fin 
par  te  trëspcbrétienroi  Lova  downiesines  de  ee  nom.—  Ce 
présmi  lÎMre  fui  acheoé  ^imprimer.,.  if}92,..  pour  Pierre 
Boufet  (sic),  dict  le  faulcheur,  par  maislre  Geufroy  Tory 
dcÉourges;  jjet.  in-8, in.  r.,  fil.  coinp.»  tr.  d%  (îwa^- 

Baïaçnnei)  ....«••v».*.t.ff^«».*..' 1 40 —  i 

Edition  la  plus  antienne  et  aÀKK« 

1200.  Mavirtr  {Çék^vSm^mmwiê**..  augnenlie»  d*tm  grand 
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EstUnneDûletj  i54^.pet..ia^,.iDar«  r«»  fih  à<x>iilp., 
tr.  dor.  (Ane^reL) .•..••.»..  .22ù*-^  » 

t20U  . —  .Les oeuvres  de  démetà  Jik&ii.  Lfon^  Jean  de 
Tournes^  1549,  mar.  r.,  fil.,.petits  fers,.tr..d.  (Jriiiilt- 
^afucmne^).^-*;;.  •  - •*.$..•.   M0~^  « 

Jau  f  xpiK^B  avec  téaoliii.: 

4202.  .Martiax^is  epigraiiiraata(9ài«  anno^t  (oco);  pet.  In- 4 
'.  :go4h^»  sig>  ATS.in-4^  v.  f.,  fil.,  tr.  d;  (A^nome)  190 —  » 

EDinoif  RAIUS811R  ET  TRite  MÉcntisE.  Sur  la  garde'  on  lit,  écrite  de  la 
«alft  de  Ijr,  DelNipei  la  notêattftK^nie  \  «  Cette  édiAltBce4LliB|niiiiée  avec  les 
caractères  que  Vindelln  de  Spire  â  emploies  pour  Iq  Dante  de  ift77* .«  Foar 

BSL  EXBHPLAIHB. 

1203.  Martyre  (te)  et  holocauste  de  la  vierge,  pour  stimu- 
Ter  les  ilmes  dévotes  à  l'aymer  parfaitement  (par  J.  B.  du 
Val).  Pccris,  1603  ;  pèt.  in-12,  m.  bleu>  tr.  d.  {TràutZ' 
Bauzonnet) I . . . .  .*     4^ —  » 

Le  Utre  gravé  est  un  des  plus  beanx  ouvrages  de  Léonard' GauUier. 

'1204.  StEDiCL  Pôesi  volgari^nvovâmeate  Stampate^  diLo- 

renzo  de'Mediciy  cbe  fu  pudre  di  Papa  l.eone.  Vuiegia 

'    Aldus,  1554  ;'iii-S;  tiiar:  hYUt;  àVèc  Tancre  sur  les  plats, 

tp.  d.  (Lortic) '..!'...     45—  » 

1205.  MsLUDOs  Dt  LBOtmoYs»..  On  tes  vemi  li  Péris*.,  en  hi 

.    boiiliq[iie  de Gailiot  du  Préii .  Ce-pt^sienHatime t/ei  fsicU 

**   et  ^èites  du  notU^roy-  Meliadus  ■  de  Ly^iirtàiS  foi  '  Hcheti 

:  iC imprimer  A  Pe^riB  Uxx»''i<iuT  du^w^È>yd^-i^&9^ 

Van  mil  cimj  cens  sMt»iii;  in-fol.,  mat:  Vôtige,  doublé  dé 

-    maroq.  olive  à  compi>  tr.  dor.  {ÈéiUretitéte'de'Kiélt'- 

Ur) :. : .; ; . i ^-v.:' 00*^  . 

SoFEBBK  BXKHPLAtRB  Bvec  ^Ako/^^  (le  plù^betni  coDnn//ae*cettê  édiiton 
Xor^jrara  •.•.<•-      ■>. . 

1206*  MEMOIRES,  anecdotes  d^  la  rs^mt  M.diii/âfergé  es 

Franee  (par  J.-B. -Denis).  Jjendres,  1712;  portr.  et  fig., 

mar.  verjt,  tr.  dor.  Jans,  (J)um)  ....•« w  ^, ... .:    65—  * 

-  On  trouve  dans  ce  livre,  ^e  cmieux  détails -aur  la  Vii^  de  fiassaet^  fon  ma 
riagê  secret  avec  madame  Des^  Vieux  d^  Mauleon .  sur  ses  terenoa  Uii 
çjtes^  etc.  .       -  • 

SPAGNE  (par  Bfme  d'AuI- 
'    noy).' Paris-,  Ctaudè'Jtàfdih;  regO;*  2  voi;  in-i2,  ni.r., 
fil.,  tr.  dor.,  fleurdelysis.  {Ane:  rèL).  ;.....     AÎ^  » 
'    E»iTii»oiiMniua.a9R  armes  de  lK«wiieiMri0Ïtoik|ieii^r. 


1203.  IliMius  wj  cBgTAtin  dk  Kilvar,  traduits  an  iimt4ft 
deTanglaUi  de  Fieldiog  (composés  par  de  Hontagnao)» 
Parûy  1768;  1  vol.  in*12»  mar,  r.»  ûIm  tr.  d.  (^cix  or- 
mes  de  la  comtesse  de  BeaufiarnaU)*  •••••••«     28—  • 

Exempl.  de  dédicace  et  de  U  vente  de  Pixinconf. 

1209..MEifAGii  {jEgidii)  foemsiUi*  ParUiU.  PeU  te  Petite 

1680;  in-12,  raaroq.  rouge,  fih,  tr.  dor.  {Trautt*Bau^ 

'  zonnel) 70—  » 

Très  grand  de  marges.  PoCsles  latines  et  fnoçoiaaa. 

1210.  Mercure  Galant^  1687  à  1712;  146voi.  pet.  ia-lS^ 

m.  r. y  fil.,  t.  d.  {Aux  armes  du  duc  du  Maine).  226 —  a 

Les  années  iSgS,  1O07,  1701  et  1708  maiiqycpt;  quelqnea  autres  présen* 
(est  des  lacunes.  H  y  en  a  une  vingtaine  rel.  en  veau. 

1211.  Heschinot.  Les  lunettes  desprînoes,  ensemble  plu- 
sieurs additions  et  ballades  par  noble  homme  Jehan  Mes* 
chinot...  —  Cy  finissent,..  Imprimés  par  Pierre  Fidome 
pour  honneste  personne  Galliot  du  Pré ^  1628;  pet.  in*^^ 
lett.  rondes»  mar.  tr.  dor.  donblé  (riche  rel.). . .  450^ — » 

Jolie  édition  Tais  rare  et  fort  recherchée.  Maqnifiqub  uemplaiib. 

1212.  Methodius  primum  olimpiade  et  postes  tyri  ciuita- 
tum  episcop.. .F/ncV  Basiieee  per  Siichaélem  Furler  opéra 
et  vigilantia  Sebast.  Brantf  1516;  iâ-4  goth.  mar.  r.,  lar- 
ges dentelles  à  petits  fers,  fil.,  tr.  dor.  (Capi).   130 —  • 

Sbpkibb  KUMPLAiaB.  Ces  révélations  contiennent  des  curioaiiés  faistofi* 
ques  fort  intéressantes.  Ce  livre  rabb  est  orné  de  Si  figures  en  Ms.  Une 
longue  notice  sbr  cet  ouvrage  se  trouve  page  iBa  du  Bulletin  dm  BibliepMIe, 
1S49. 

1213.  MioifiiBT.  Descript.  de  médailles  antiques  grecques 
et  roroaineSy  avec  leur  degré  de  rareté  et  leur  estimation. 
Parisy  1806-13;  7  vol.  in-8,  veau  marbre,  fil.  —  Sup^ 
plémeut  1819-37;  9  vol.  in-8,  broché.  —  De  la  rareté  et 
du  prix  des  médailles  romaines,  1827;  2  vol.  in-S,  veau 
ant.,  fil.,  enseiid>le  18  vol.  in-8. 675 —  9 

OuTrage  important  et  rare  aujourd'hui  ainsi  complet. 

1214.  MiscBLLAHEA  cu  1  vol.mar,  vert,  fil.  tr.  dor.  (Be- 

romé) 45 —  » 

Exoiiou)oms,  slve  modos  confltendi,  per  Erasmum  Roterodamum.  Bxctid. 
iMffdtmf^  Sêh,  Gry^iw  (iSftS);  —  Qokbu.4  paus  ondique  gendum  eteeia 
prôsligatmquo,  aut.  firasmo.  5.  Gryphiu»  Lugéuni,  1M9;  —  D.  Eaâsia,  liber 

de  sarclenda  ecclesia  concordia BasiUœ,  in  offMna  Froh,^  i53Sf  —  Dt 

mniiSA  ïyzi  miserlcordla  D.  Erasml  ;  Tirgtnis  et  mariyrls  comparaiio  per 
eundem;  ejosdem  concio  de  pucro  Jesu.  Pe^risiiêtC.  WecMm^  sSS)9  <^L. 
CoBUi  LACTAimi  FiRHiAM  liber  de  opificio  dei  seu  formatfone  homlnls.  /*«* 
firfCf,  Simenem  CoUnmm^  iStSt  ---  Caioivu  oisticba  moralia  cum  schoUia 
CnaaiL  Amseerptm^  tfpuà  mkhaeiem  «MMum,  iSSi. 
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Itt6.  MÔLimsT  (rraâiCê  A»);  Le  cabinet  de  h  biUtetbèqne 
de  SalDte-GeneYiéte.  Paris^  16B2 ,  in4iA.j  figurés,  veau 
marb.  •  •  •  i ; 24 —  « 

Xaiieox  livre  qnl  contient  une  Toute  de  documents  sur  les  antiquités,  U 
reUglofl,  les  pierres  grâTées,  les  poids  et  médailles,  etc.  Belles  éprenxes. 

1216.  MoBOLocra  NOO0KAO  et  fort  ioyeulx  de  la  Cham- 
brière despourueue  du  mal  d'amours.— Oji  les  tent  à  Lion^ 
près  les  halles  par  Pierres  Preuost  (sans  date),  pet   ra*8 
goth.,  réglé,  mar.   ronge,   fil.,  tr.  dor.  rel.  à  la  rose. 
^(Trauîz^Batttonnet) : .     86—  • 

Opuscule  en  tc rs  fort  rare  en  édition  originale  ;  plusieurs  feuillets  ont  été 
remontés  en  tête. 

1217  MoNTABi  [Joan.'Bap.).  Opuscula  uaria  ac  prœclara. 
BasileOiy  Pet.  Pemam  (sine  anno);  pet.  in-8,  mar.  citron, 
-fil.  {jIux  armeé  de  De  Thou) 65 —  • 

9olle  condition  ancienne.  (>  Tolame  iraltè  des  matières  sa]?antes  :  Metho- 
dus  madiclDB  loan.  Osli  Brttànni,  ex  Montano  et  Gtleno,  —  De  aBoientis 
sme  Tlctus  ratlone,  <—  De  aqut»  dlstlllatls,  —  De  Characterismla  febriam»  ^ 
Die  febrè  pestilenti,  —  De  morbo  Galllco,  etc. 

1218.  De  Tesprit  des  Lois.  Genève,  Barillet  et  fils  (sans 
date)  ;  2  vol.  in*4,  cartes,  mar.  rouge,  tr.  dor.  Janse^ 
niste.  (Dura)^ 140 —  > 

Bel  exemplaire  de  rioinoii  oii«irau. 

1219.  MoBTRÉsoB.  Ses  mémoires;  diverses  pièces  dorant  le 
ministère  du  cardinal  de  Richelieu;  relation  de  M.  de 

'  Fontrailles,  etc.  Cologne  {Elz.)  /.  Sambix^  1663;  2 
vol.  pet.  in-12,  m.  vert,  tr.  dor.  {Dusseuil)  ..     40-^  > 

'  Charmant  exempL  en  rel.  ancienne. 

1220.  Muse  (la)  guerrière  (par  de  Trellon).  Paris,  VAnge- 
•  faVr,  1589;  mar.  rouge,  dent.,  tr.  dor.  (Belle  reliure  de 

Dura).. 66—  » 

1221.  Musette  (la)  D.  S.  D.  (du  sieur  Dalibray,  à  Paris, 
1646;  pet.  in*8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz-Bau- 
ionnet) 80^  • 

Exemphdre  très  grand  de  marges. 

1222.  KAORGEORGus(rA.)straubigensis«  Deinfantum  acpa* 
ruulonim  soluté  :  Basilea^  Joan  Opparinum,  1556;  pet. 
în-8,  mar.  v.  fil,  tr.  dor.  [Pàdeloup) 48—  » 

.  Fort  Jolie  tondltlon  ancienne. 

1223.  NiVBRBOis.  Œuvres  de  Mancini  Nivemoiay  publiées 
par  l'auteur.  Paris,  Did9t.  1 7M  t  8  tam.  en  7  "Toi.  iB*ê» 

1  *'. 
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ptp«  Tél.,  portraits. -- Œuvres  posthumes  dû  mémey 
poblites  pur  Fr.  deNenfehftt^n.  Paris^  1907  ;  2  tom.  en 
4  vol.  iii-8y  pap.  vél.,  ensemble  11  vol.  in-S»  v.  f.,  fil. 
{Bazeriàn},  %«.%%%.% ^ 60—  » 

Très  bel  êiemplaire  de  Pix^itfcooit. 

1224.  Nodier.  Romans»  nouvelles  et  mélanges.  Paris, 
6  vol.  in4ly  fig»,  d,*reK,  mar.  bleu,  non  rogné.  {Thoa- 

venin) ••..., •••^ • *     60-^  » 

Exemplaire  ImprliDé  sur  pépier  bUu, 

1226.  NosTAAiuMus.  Les  Vrayes  cenlurîes^  et  prophéties  de 
Michel  de  Nostradarous,  où  se  vpid  représenté  tout  oe  qui 
s'est  passé  tant  en  France,  Espagne,  Italie,  Allemagne, AÎi- 
gleterre,  qu'autres  parties  du  monde,  avec  la  vie  de  Tau- 
theur.  Amst.f  Jans^n^  à  frasberhe{Elzi9ir)^  166S;  pet. 
in-12y  tit.  gr.  mar.  b.,  comp.,  fil.,  tr.  d^ . .  • .     3#—  » 

Ex.  de  UttenoD,  avec  quelques  u«4ea  nauuflctltet. 

1226.  Nouveau  thàité  de  la  civilité  qui  se  ptiiti(|«9  en 
France  parmi  les  honnestes  gens  (par  And.  de  Gourtin). 
AnuLf  chez  Jacques  le  jeune  [Elzevir)^  ^^'2'  P®^«  in-12> 
mar.  viol.,  fil.,  tr.  d.  {Thoavenin) 48 —  * 

Cette  éditioo,  Imprimée  par  Dan.  ElzcTier,  est  assex  rare. 

1227.  Nouvelles  RicftÉATivES,  plaisantes»  curieuses  et  ad- 
mirables, d'un  renommé  vieil  homme  nommé  Panurge,  et 
du  voyage  que  fist  son  âme  en  l'autre  monde  pendant  le 
rajeunissement  de  son  corps,  compris  toutes  les  cùriosi- 
tez  et  merueilles  par  luy  veuês,  tant  en  ce  monde  qu'en 
Tantiv.  A  *  Toalouse,  par  Bienfaisant f  cHassè-diables^ 
1616;  in*16^  maroq.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz^Bwr 

zonnet) > 140—*  * 

Tais  BAKE  Yolume. 

1228.  OccBkw  [Guilielmi)  docioris  îovincibilis  et  nemina* 
lium  principisy  summa  totius  logicas.  Oxonia,  161^ 
in-8.y  mar.  roi^e,  fil»,  tr.  d.  {Aux  sujms  de  /.-£«'  CoU 

bert) ....^ M»-*i-  » 

Ctaarmanie  reliure  ancleone,  et  fort  bel  exemplaire. 

1229.  Occo.  Imp.  Roman,  numismate,  a  Pompeib  mi^^ 

ad  Heradium,  per  Ad.  Occonem.  AugustaFindeliaorum, 

1601;  in-49  mar.  rouge^  fil.,  tr.,  dor.  {Aux  armes  de  De 

Thou) «6—  » 

Très  beau  -rohime.-       * 

1230.  Ooiaa  Le  Darnoys,  duc  de  Dannemarôbe^.qui  (ut 
Img  des  pers  de  Fsance,  leqt«0l^  avee  Taydednrdy  Char- 
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.  lemaigae,  chassa  les  payens  hors  de  Rome  :  Imprimi  à 

Paris  pour  Antkoine  rerard...  (saQa-4ate);  in^'fol.  goib., 

fig.  en  bois»  mar.  )>leu,  fil.  à  comp.,  tr.  4or.,  doublé  de 

,    mar,  r.,  [Kœhler).  •...........•..,./•.•.   1360 —  ■ 

PBiMiiiB  tùinoii  won  umm  et  précieuse  ;  elle  a  été  imprimée  vert  lAgS. 
Le  fond  de  ce  roman  de  cheralerle  est  historique.  Quelques  feuillets  ont 
été  habilemeot  raecommodée. 

1231.  Ogier  lb  IUmrots,  duc  de  Dannemarcbe...,  etc.  Oo 

les  vend  k  LyoD,  auprès  Nostre-Dame  de  Confort,  chez 

Oliuier  Arooullet*  —  Imptimi  â  Lyon  par  Oliuier  Ar* 

noùLUtt  1666;  in-4  goth.,  fig.  en  bois,  mar.  r.  til.  tr.  d. 

(Trautz-'Bauzonnel) 380—  • 

Fotf  jou  BmmAiiis. 

1232.  Oratorcs  caiBci.  Orationes  faorum  rhetorum,  JE%- 
ehinis»  Lysiœ,  Alcidamantis,  Anthisthenis,  Demadis,  Ad- 
docidis,  etc.  ^  vitœ.  —  Orationes  infra  scriptorum  rheto- 
rum  y  yeneliu  apad  Aidant  et  Andream  Socerum  ■.  d. 
XHi;  2  part,  en  1  vol.  in-fol.  -*  Isocratis  orationes, 

.    Alcidamantis  contra  ditendi  magistros»  etc.,  gr.  Veneliis^ 

in  uEdibas  Aldi.  v.  DXiii;  in-fol.,  ensemble  2  vol.  pet. 

in-fol.  réglée  mar.  r. ^  fil.,  dent.»  comp.,  petits  fbrs,  ir. 

d.  {Bozirian) ^ 365 —  • 

'    CoUectioii  précieuse  et  fort  rare.  Cet  exemplaire,  d'uiie  très  bel'e  conser- 
fadon  et  r^lé,  contient  en  outre  h  feoUleu  des  épitres  d'Iaoerales,  qoi 

■'apparticnoent  pas  k  l'édition. 

1233.  Optati  Galli  de  cavendo  sçhismate,  liber  paneneti- 

eus  (auctore  Carolo  Hersent,  ecclesiœ  Metensis  canceiia- 

rio).  S.  l.  {Parisiis)f  1640;  in-8,  maroq.  r.,  ûL,  tr.  dor. 

[Ane.  reL)  (Bibliotheca  Colbertina) 60 —  • 

Ce  folume,  Iscéré  et  brOTé  la  même  année,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Pariè- 
rent, eet  tris.  rare.  U  est  dirigé  contre  le  patriarobat  dont  le  cardinal  de 
Richelieu  semblolt  vouloir  se  réTétlr. 

Dans  le  même  volume  :  Antidotom  ad  canooes  concllU  Dinrillaul,  auctore 
ft.  P«  Andréa  Padflco,  ad  RR.  PP.  Hujusce  ConcllU.  Colonfœ  Ukiomm, 

I234«  OstAL.  La  Navarre  en  deuil,  par  le  sieur  de  L'Ostal. 

.   Bûrdeaux^  1610;  in-4[2,  mar.  vert.^-fil.y  tr.  dor.  {De* 

rome) ,  quelques  feuillets  raccommodés 18—  • 

12S5.  OuDiN.  Refranes  o  proverbios  castellanos,  Iraduzidos 
en  lengua  francesa.  Proverbes  espagnols  traduits  enfran- 
çois  par  César  Oudin.  Pari$^  de  Sommaviite,  1669;  pet. 

'  in-12,  mar.  r.»  fil.,  tr,  dor.  [Dura). . . . .  ^  « .  i  i     48-*  • 

VoluBM  rare.  Bil  nEUPuns. 

1236»  Parloir  (le)  de  Tabbaye  de  '**%  ou  entretiens  sor  le 
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dnrorce,  par  de  V*^  (deCerfvon.  Cenhe,  im\  în-S, 
mar.  vert,  dent.,  tr.  d.  (Rel.  de  Vkaumont). . .     18 —  » 

On  (roQve  dans  le  méiM  colline  t  Mémoire  à  emuàlttr  pour  un  wutti 
iâHt  ia  femme  g'eêl  rêmmriéê  tu  pti^*  frûUUànt  êi  qui  dnumdê  f^Hjfmt  êê 
remarier  de  même  en  France,  1771.  Curieux  et  rare. 

1237.  Parnasse  (le)  des  mvsbs,  ou  recueil  des  plus  belles 

chansons  à  danser,  auquel  est  adiousté  le  conoert  des  en-* 

fants  de  Bacèhus,  dédié  à  leurs  rouges  trognes.  A  Paris ^ 

Charles  Uvlpeav,  16S0  ;  pet.  in-12,  frontispice  gravé,  m. 

r.,  fil.,, dent.,  tr.  dor.  {Traatz^Bauzonnet) . . .  225 —  • 
Volume  ittaissofi  et  de  la  plus  belle  eonsenraUon  avec  HwkoUu,  H  «a  een- 
fwse  :  fr.  gravé,  tôt  pages  et  la  table  de  â  ff.  -^  Second  tome  :  i9S  j^aa 
et  4  ff.  de  table — Le  Concert  des  enfants  de  Bacchus  assemblez  «wc  êes  bat' 
cfti»/<f ,  pour  raisonne*^  au  son  4le$  pots  et  des  oerrte,  les  plus  beaux  aOrs 
ti  chansons  à  sa  louange^  composez  par  les  meilleurs  beuusurs  et  marifism' 
teurs  de  Bncchus,  87  pages,  a  n.  de  table.  —  Le  second  tome  du  Concert  des 
enfants  de  Bacehus,  augmenté  nouusUeutsnt  au  premier  volume.  80  pages 
1  feuillet  de  uble  et  1  blase;  « 

1238.  Parnasse  (le)  des  plus  excellents  poètes  de  ce  temps 
(par  D'EsfAnelle).  Paris^  1607;  pet.  10-12»  mar.  vert^à 
comp.,  fil.,  tr.  dor.  (Kakier) 60 —  a 

Joli  exemplaire,  réglé. 

1219.  Paenasse  (le)  satyeiqce  du  sieur  Théophile.  {HoU. 

Elzevir)^  1660. — Le  cabinet  satyrique,  ou  recueil  parfiiit 

des  vér»  piquants  et  gaillards  de  ce  tenops,  firé  des  secrets 

cabinets  des  sieurs  Sigognes,  Régnier,  Motin,  Bertheiot, 

et  antres  des  plus  signalés  poètes  de  ce  siècle.  (HoU.^Bl' 

zeifir),  1666;  2  vol.^  ensemble  3  vol.  pet.  in-12,  mar.  r., 

fil.,  à  comp.»  doublé  de  maroq.,  dent.^  tr.  dor.  (TA^uve- 

nin) 600—  a 

OéuciBosK  ET  GHAHAiue  réttnlon  de  ces  deux  livres  rares.  Las  eiempltlres 

lODt  de  la  plus  grande  pureté  et  aussi  grands  de  marges  que  poasIblA,  étant 

remplis  de  témolos. 

1240.  Pascal.  Pensées  de  Pascal  sur  la  religion  et  sur 

quelques  auttes  sujets.  Paris^  Guil.  Desprêz^  16T0;in«12y 

mar.  r.,  fil.,  comp.,  tr.  d.  petits  fers.  {Trautsi^Bmtan» 

nei) iW—  » 

SoFssas  miii>i.Aadi  de  TédlUon  oubuiaui. 

1241.  —  Pensées  de  Pascal  sur  la  religion  et  sur  qudqses 
autres  sujets.  Stir  la  copie  imprimée  à  Amsl.f  1709;  8  vol. 
in-12,  v.  éc,  fil.,  ir.  d.  {Padeloap) ,86-r-  » 

Aux  armes  de  LoHGBPiEBSi. 

1242.  Pasquier  {Etienne).  Le  monophile.  Paris^  GroidUau, 

1555;  în-8,  maroq.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {TrauU^Baa^ 

tùnnet) 

Ttite  Bit  ntiminB. 


3S2  BULUTIA  DU  BIUilOnUJLK. 

1243.  P4«ainLL0^  Pasqnino  iu  Eslasi*  qqoipo»  e  loolfto  pin 
pieno^  cb'el  primo,  insieme  co'l  viagio  del  iqferoo^  Ag- 
giunte  le  propositioni  del  medeskno  <b  disputare  nel  oon- 
eiliodi  Trento  (autoreCœlio  secundo Carione).  Stampato  a 
Rama.  neUa  bolega  di  Pasquinos  a  Vistama  di  PapaPauto 
Farnese  ccn  gratta  et  priuilegio  (secz'anno);  pet.  in-8» 
mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  [Trautz-Bauzonnet) 65 —  • 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rabe. 

1244*  —  Les  visions  de  Pasquille,  le  jugemeol  dicèlny, 

ou  Pasquille  prisonnier,  avec  le  dialoguede  Probos»  i  547; 

pet.  itk'S,  lettres  rondes,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.,  à  ta  roge^ 

(Trauiz^Bauzonnet) 120  —  » 

PMlt  ¥«hiin6  fort  rare  ;  H  la  fin  se  lit  la  devise  :  Atsez  ioët  si  ^$$ez  bien 
DiticnEOX  ixEMPLAmE.  Au  verso  du  titre  se  trouve  cet  avis  au  lecteur  : 

Combien  que  rhomme  souuent  n'oae, 
La  vérité  mettre  en  auant, 
l>ourtant  ne  bera  elle  enclose.     ^  , 

Lei  pierres  la  diront  anant. 
Qu'ainsi  soit  Pasquille  resnant, 
Bncor  qu^ilsblt  pierre  très  dure, 
.   La  dit,€y,  comme  bien  sauant. 
Sans  crainte  que  mal  endure. 

124&.  P4MAGE8  (les)  BG  oDLTHAiiut.  Du  noble  Oode&oy  de 

Bâillon,  qui  fut  roy  de  Hierusalem.  Du  bon  roy  Gainct 

lx>y?  et  de  plusieurs  vertueux  princes  qui  ce  $ool  oroisez 

pour  (Mignpêter  et  soustenir  la  Soy  çi^esliêne.  Paris^  pmr 

Fr^  Àegnaall,  saiks  date);  pet.  in-4goth.,  fig.,  maroq. 

.rouge,  fil.i  à  çomp,,  à  petite  fçrs.,  tr,  .dor<  (Belle  rel.  de 

Tramiz^Satjaannet) 80>0 —  a 

'Chabjiant  in»irpLAniB  d*un  livre  aussi  intéressant  que  rare  et  précieux.  Il 
est  attribué  à  Séb.  Mtmcrot. 

1246.  PASSER  AT  (/eaft)»  recueil  des  œuvres  poétiques  deJ. 
.  Passerai*  Pat^is^  4bel  VAugelier,  1606. — PasseratU  Ka- 

lend«ijanuari8B  et  varia  qutedatn  poematii^.  léUteU^^.i^^; 
2  part,  en  1  vol  in-S,  porir.  par  Th.  de  Leu,  mar.  r.,  fil.^ 
•ooidkp*,  petits  £ers,  tr.  dor.  [Nièdrèe) 8S--  • 

.HaUe  Jditve  ;  bonne  éillion.  Voir  BnÙRBT»  MtameL 

1247.  Percêforest.  La  très  élégante  délicieuse  meDiflueet 
très  plaisante  bystoire  du  très  noble»  victorieux  et  exœl^ 
lentissixne  roy  I^erceforest. . .  Cy  fine  le  siziesme  et  dernier 
volume  des  anciennes  croniques  de  la  Grant  Bretaigut,  a 
présent  dicte  Angletei-re,  Imprimé  nouviMemenl  à  Pforis 


pour  GiUes  C0iumumt>..9  1532;  6  iom.  w  3  viri*  iQ«>fol. 
gotii./fig.  en  bois,  m.  cit^  fil.  tr.  d.  (ûerome).  ^60--!-  » 

TiÈs  BBL  szufPUMS  (l*uo  roman  de  cbeTalerSe«  urè«  rare,  cQm|ic(  ei  bien 
eofiserfé.  " 

124S.  Le  Péregrih.  Dialogue  treseleg&t,  intitule  le  Père- 

griiiy  traîctât  de  Ihonneste  et  pudique  amour  eôcilie  par 

pure  et  sincère  vertu,  traduict  de  vulgaire  italien  (de  G^a- 

vioeo)  en  langue  françoyse  par  tnaîstre  Prâcoys  Dassy, 

conteroulear  des  Briz  de  la  maryne  en  Bretaîgne.. .  On  les 

vend  à  Lyon  en  la  maison  de  Cl.  Noorry.  -^  Cy  finet  le$ 

trois  litres  du  Peregrin,,,  noauellement  ùmprime^  à  Lyon 

par  Claude  Noarry,  Mil  cinq  cent  et  huyt;  pet.  m-fol.goth*. , 

fig.  oiar.  vert,  ifil.  tr.  d.  {Trautz^Bauzomiet) , .   210—  * 
Bbl  noDUin  d'âne  édltioa  peu  coannane. 

1249.  PaBRAULT.  Les  hommes  illustres  qui  ont  paru  en 
France  avec  ieurs^  portraits  ao  naturel  (gravés  par  Ede- 
link,  Lnbin  et  autres).  Paris.  1696;  2  tom.  en  1  vol.  grand 
in-fol. ,  V.  f, .  , f  (0 —  • 

Tiite  BEL  KxmpuiaB  ponr  leis  étireuves et  fes  marges;  première  reliure.* 

1250.  Perbet.  Des  fortifications  et  artifices  nrcbitectUre  et 
perspecttue  de  Jacques  Perret,  gentilhomme  savoisian; 
pet.  in-foI.,  fig .i«—  » 

Les  figures  et  le  froDUspIce  9C1  Too  voit  oxi  pJan  ^u  al^ge  ^e  Paris  «D 
i59â»  par  Henri  lY,  sont  gravés  par  Thomas  de  Leu.  ' 

1251.  Petit  traité  d'ârnalte  et  Liîçenda,  traduit  de  Tes» 
pagnol  (de  D.  de  San  Pedro)  en  François  {par  Nîc.  de  Her-, 
beray,  sieur  des  Essars),  avec  une  traduction  italieane  pfir 
Bartél.  MaralTu  Lyon.  Benoist  Ri^au^^  1503^  m^ia^.Vi. 
r.,  fil.,  tr.  d.»  à  la  rose.  (Trautz-Bauzonnel) . .   120 —  » 

CbabmaHt  petit  TOLDi^  rare  et  recherché. 

1252.  Il  Petraca.  —  Fenetiis^  Aldus^  15^6;  in-8»  m«troq. 

brun,  k  comp. ,  tr.  dor.'  [Riche  ret.  de  Lortic) . .  '  1 45—  » 
SupBBBB  exempUfre  d'une  Xrhi  bonue  édition. 

1253.  Pbtrargâ...  con  bcevi  argomenti  diPiçt.  Petracci. 
f^enezia ^i6i0;  in-16,  inar.  r.,  fil.,  tr.  d.^. ....     24 — '  »• 

Edition  très' Jolie,  reliure  de.Çoyet. 

1254.  Pétrarque.  Les  Triumphes  de  Pétrarque.  On  Ui  vend 

à  Paris,  en  ta  rue  Neufve'Nostre'Daine^  pf\r  Denis  Janoi, 

1559;  pet.  in-S,  m:  r.ydent*  à  petits  fers,  tr.  d.  {Bauzon 

w4-J>afite)- . .  .•.../• ;.: ..   140—:  » 

Livre rare.et ornéda ji^Uct  Miires •^r  ImIs. GiwiWâVT wvamsam. 

ilSJ^.  ^iOàVf  (Bermrd).  GoBémofiies  M  coutumes  foligieu* 
ses  de  \qiis  les  peuples  du  inonde,  représentées  par  des 
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figures  destinées  de  la  main  de  Bernard  Picart,  avec  une 
explication  historique  et  quelques  dissertations  curieuses 
par  Bruzen  delà  Martiniëre^  et  rédigées  par  Ferd.  Ber- 
nard» Amst.f  1743;  11  vol.  grand  in-fol.,  fig.»  veau 

feuve : 380—  » 

Magnifique  ex.  eo  giand  papier. 

1256.  Pièges  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  France 
(publ.  parMénard  et  le  marquis  d'Aubais).  Paris,  1759, 
3  voL  gr.  in-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Niedrie) 120—  » 

S9PBI9I  exempl.  d'un  eicellent  livre  bien  connu. 

^267.  Pinard.  Chronologie  historique  et miUtairei  contenant 
l'histoire  de  la  création  de  toutes  les  cbaig^s,  dignitez  et 
grades  militaires  supérieurs  des  troupes  de  la  maison  du 
roy,  de  tous  les  régiments^  ete«  Paris,  i  7êDi  9  vol.  ia-4, 
V.  marb .- • .   148^-  • 

OuTrage  important  pour  Tblstolre.  Le  tome  S«,  qui  a  paru  en  177S  «mas- 
qu«  i  presque  tous  les  exemplaires. 

1268.  pBiEDRi  fabulœ  <£sopiœ  notis  iUu^t.  in  usum  Seren. 
Principis  Kassavii  Dav.  Hoogstratanus.  {AmsUltBdam)^ 
1701;  in-4.  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  [Ane.  rtL)^ . . .     70—  • 

Fort  bel  exemplaire  pour  les  épreuves.  Le  frontispice  et  le  portrait  s*y 
trouvant. 

1269.  PflAEDAi  fabulae  et  Publii  syri  sententiae  ParisM, 
ex typographia  régis,  1729  ;  in-32,  m.  r.,  fil.,  Ir.  d.  [Pa- 

deloup,) • . .  •  » 32—  > 

Cet  exemplaire  est  un  de  ceux  en  grand  papier  dont  le  Roi  iaiaolt  des 
préseits. 

1260.  Les  Fables  de  Phèdre,  trad.  en  fir.,  avec  le  texte  à 

côté  (de  la  traduct.  de  HM.  de  Port-Royal,  retouchée 

par  Camus].  Paris,  Didot  l'aîné,   1806  ;  2  v.  in-8^  fi([., 

m.  r.,  fil»  (irautz-^Bauzonnet.), •      140 —  * 

Exemplaire  uriqdb  Imprimé  sur  peau  db  vélik.  Les  figures  sont  avant  la 
lettre  et  Urées  sur  vélin.  Belle  reliure. 

1261.  Plagbntini,  ivrisconsuiti  vetustissimi  de  uarietafe 
actionum,  lib.  YI.  Item  Rogerii  compcDdium  de  diuersis 
praescriptionibus.  Eiusdem  dialogus  jà^  praescriptioai- 
bus,  etc.  A/ogrmf.,  1530;  pet.  ln-$  gbth.^  v/t  {Aas 
armes  de, De  xhou.)  Joli  vol 46—  * 

1262*  PMmTE . catholique  des  Catalans,  Bauen,  4641.  — 
Aiwtareo  o  censura  de  la  proclamation  catoliea  de  los  ca- 
tHianea,  «ki  1  viol/  in«4  >  veau  £iuve.  (Aam  wmes  de  Be 
Téoa.) ; ..;..;..;..     48-  » 
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12!63.  PLnin  SEcmmi  Historia  naturafis.  Tenetiis  ,  per 
tttgrtd.  Aldt  et  Andréa  Asulani,  1535  et  1536.  —  In- 
dex in  G.  Plinii  nat.  hist.,  Hbros  locupletior.  Feneliis^ 
AlditSy  1538;  4  toi.  iQ-8.,  m.  bl.,  fil. >  dent.,  tr.  dor. 

(Bû^rîan.). 180—  » 

CoIIeeiion  précieuse  et  ravissi».  --  Exempl.  de  Reuouard. 

1X64.  Plutakchcs  Cfaœron.  Plutarchi  opusculi  LXXXXII 
(sÎAe  moralk  opéra)  grsece.  Fenetiis^  m  Œdib.  Aldi  et 
Andr,  Asaiani  soceri^  MDIX;  pet.  in-f.,  v,  f.     175 —  » 

Eftino  FBDrceps,  irèa  rare  en  aossi  bel  état.  Cet  exemplaire  à  la  reliure 
de  Bmmek^  a  ensuUe  apiiarteou  à  Renouard.  Voir  BaimBT,  Manuei, 

« 

1285.  PoEstw  QHoisiKB  de  mèssieurB  Coraeille,  Benserade, 
de  Scodery»  Boisrobert,  Is,  M^snardière,  Sarrasin ^  Des- 
maretSy  Bertavd»  de  MonterevU,  Cottin,!  Vignier^  Malle- 
ville,  etc»  /m/>-  à  BoueUy  el  se  vendent  à  Paris^  Ch^  de 
Serey,  iGBOj  5  voh  in*12»  m«  r.^  fil.  (Trautz^Bauson' 

iwfOv-'i— •• .....•»....; 385-*-  » 

Tats  aaiiKcoUeçtJoo  complète^  et  conmQe  sope  te  boai  4e  Beemii  iê  Serqf, 
Ce  MAGMiriQDE  exemplaire  est  nom  bogkAI 

1266.  Poisi£s  des  XV*  et  XYI'  siècles»  publiées  diaprés 

des  éditions  gothiques  et  des  manuscrits.  Parité  SUvesire^ 

1832^  gr.  in-8,  pap.  de  HoU.,  m.  r.,  (il.,  tr.  dor.  et  cis. 

[B^Ue  réi.  dé  Ldrtic.) 135-:-   » 

Ce  recueil,  tiré  seulement  à  cent  exemplaires,  est  composé  de  qninje 
pièces.  (Voyex  le  d|Slali  k  la  page  789  du  tom.  III  du  Maimei.)  Cet  exempl. 
de  iouflcripiloo  (du  prince  d^Ëseliiig)  est  Tun  des  dix  avec  le  donbie  tHre  ec 
la  figure  de  la  même  pièce  tirée  en  rouge. 

Un  autre  exempl.  en  pap.  ordLo.,  rel.  en  f.  f.,  ^1.,  tr.  dor.  {Petit,)    SB—» 

1267.  PoETAE  Gkfci  principes  heroici  carminis  et  alii  non- 
nulli  (graece,  atudîoHenr.  Stefphani),  1566,  exçud.  Heri' 
ricus  Stepkanus:  relié  en  2  vol.  in-fol.,  m.  v.^  fil.,  tr. 
dor.  • .-.  .'.*•'.  ••.•.*.  .".•.■. .".'.  .'.•.■.*. .".  •  .*•  •'.  • .     520—  ■ 

Recoell  important.  Voir  BaonEt,  uranuel. 

Exemplaire  en  oaAND  papier,  réglé,  et  dans  sa  premiè^6  reliure  aux  abmis 
Ml  cABNiiAL  M  tooMOR  sur  ic  dos  et  arec  w  devise.  H.  i9  pouoes  8  lignes, 
L.  8  pouces.  .   .. 

1268.  P066II  Facetiarom  liber <.  Uedioiam^  per  Léonard. 
Pachel  et  FlderUum  ScinzinzeUer,  1481  ;  ïû^Af  m.  viol. , 
fil.,  tr.  d..  -L ; 90—  • 

Bats  édition;  bel  exemplaire. 

1269*  PouxAiïTBâ.  Théâtre  d'histoire»  où,  arec  les^grandes 
prf^vessea  et  auentures  étranges  du  noble  et  vertueux 
chevalier  Polimantes,  prince  d'Arfine,^  se  représentent  au 
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▼rai  plusieurs  occucences  fort  nves  et  mariieiUeqses»  laiit 
de  paix  que  de  guerre  ;  arrivées  de  son  temps,  es  plus 
célèbres  et  renommés  pais,  royaumes  et  prouinces  du 

moude Bruxelles^  Jiutger  f^elpius,  1613,  in-i,  m.  r., 

fil.,  tr.  d.  Jans.  {Dura.) 110 —  > 

SopUBB  BzsMPLAiRi  poar  les  marges  et  les  épreuves  des  Sguret. 

1270.  PoBTiLLÂ.  R^ia  de  la  ordlen  y.  c^valleriade  San- 
tiago de  la  Espada^  con  la  glosa  y  dectajracion  del  mfiestro 

Ysia compuesto  por  el  doctor  Fraopisco  de  la  Por- 

tilla.  ilnverj,  en  la emprenia  Plantiniana,  |ô98;  gr.  iD*8, 
m.  y.  [Au9  armes  de  De  Thou.) 66-^  • 

1271.  PaiMBROSE  (par  liorel  de  Vindé).  Pariêj  imp.  dé  Di' 
dot,  1798  ;  iur-iS,  pap.  vél.  collé,  fig.,  mar.  cit«,  fil.,  tr. 
dor. ,  dos  à  la  rose  (TranU^Bmazamnet) 46 —  • 

1272.  Pamapu  Elevbntaru,  îuYembus  maxime  accom- 
modata  :  quibus  naturœ  verbonim  subnectuntur.  PartsiVi, 
exofficina  Reeinaldi  CalderiifiêAê^  ^^Joan.  Lagreoi 
Labinensis  rudimenta  grammatices,  omnia  quœ  instituen- 
dis  pueris  usui  esse  possunt,  multo  apertius  et  clarius 
quàm  alii  libeHi  vulgo  Dominvs  qve  pars  inscripti;  corn- 
plecteotia.  Parisiis^  1547;  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr. 
dor.^  (TrauiZ'Baazonnet) ^5 —  • 

Deux  pièces  fort  ra^S  et  bien  éo'oâervéès. 

1273 .  PatJDBKTii  (aar.)  Clemeutis  qu®  exstajst.  Kic.  Heimius 
ex  y^ustissimis  exemplaribus  recensnit,  et  animadversio- 

nes  adjecit.  ilmjt.  Dan.  Elzcvir^  1667;  pet.  in-12,  m. 
r.,  tr.  dor.  (Jans,)^  4  p.  1 1  lig 38—  • 

1274.  PsAtTEiiiujf  DAVxms.  Lugdimif  apud/ok.  at  Dàn. 

Eizeviriosy  1653;  pet.  in-12^  lit.  gr.,  m*  bl.,  fil.»  Ir.d. 

(PurgoW), ,  ... .,,,  .,  .,,  . . .,  .,  .,...,,  . .,  ,  95-  . 

SoPBRBE  EXEMPLAIRE  (5  pouce^).  Qo  y  R  s\jou;é  un  cbarojant  fes&in  i  ^ 
sépla  par  Deseone. 

1275.  Ptolbmeus.  La  Geografiadi  Claudto  Ptolemeo,  con 
alcuni  commenti  et  aggiunte  faltevi  da  Seb.  Munstero, 
con  le  tavole  non  solamente  anttche  e  moderne  solite  di 
stamparsi  ma  altre  nuove  aggiuntevi  di  M.  iacopoGas- 
taldo^  Piemontèsey  ridotta  in  yolgare  îtaliano  da  P.  And* 
Matthioli,  medico.  Venetia,  1548;  tn^i  m.  vert,  russe, 
tr.  dor;  /«u.  {Lortù).... 60—  ■ 

Be];.etem)»1alre  d'un  édUion  baks,  ornée  de  cnrleases  Hgureà  grtrées  sur 
cuivre. 
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1276.  PstiJittiiB  (le),  ottiê  ConfrMai  dêè  Piitalâs  dé  Bdae, 

assemblées  cq  concUve  pour  l'èlecÉion  d'im  nemraau 

fMipe;  saljpfe  eoaiîqaa  de  BaliMir  SuiUmiot  Bressen. 

Cologne^  Elzeoir^  1670;  pe(«  in-t2,  mar.  rouge*  lil.,  tr. 

dor.  (Trautz-Bauzonnet) 120 —  » 

Bienpl.  avec  téaolas  -d^m  pél\i  Tohinê  rari^  dédié  à  Meêdamet  ki  ftm^ 
met  d'kmmewr  et  aux  nan^iite  fui  tOMi  fUiee  de  Men, 

1277.  Ptlade  (Buccardus).  Vocabularium*  Dhventria^  in 
offcma  AlberU  Poifiraid^  1516;  iD«4y  gefh.,  fig.  en 
iNiis  sur  le  titre  et  sur  la  demière  page 38 —  » 

E»nno  MKiuBBiA  (vorei  Brunit,  JfosMffj.  Exteaiplalre  d'one  parfittee^n- 

senaUoD. 

1278.  QuiiiTi    CalIbu.    Derelietotum  «ab  H«Mro   HM 

quatuordecîm,  Jodoco  Valarao  interprète.  Gohii  The- 

banî  raptus  Helens,  interprète  eodem.  Apud  Seb.  Cry- 

phium^  1S4I;  în-8,  mar.  noir,  à  comp.,  fil.,  tr.  dor. 

(RnL  italienne  du  temps.), 140-^  i 

GeMr«  cvrtfKiM  maqrt  p^ne  «oe  «aiiirélnte  aiiioar  Ai  lA^uolle  m  Ittt 

0P8Q£  KAI  HHAQSiOS.  Voir  le  f^c-doiile  i  U  fin  de  celte  UviiOmu, 

1279.  Qi}iNTv$  €vRTiTB  de  rehus  gestis  Alesandri  Magni, 
cum  anootai.  D«  Ecasmi. .  PArisUs,  ^Sitn.  C^linœumt 
1543;  in^8«  jpdaroqoin  brun,  ei  i(Qai{iRr(.  à  petits. Iei9^ 
(Cetpé) , 1C((^ — .  • 

Curieilse  et  belle  imliaiioD  d'une  aiicieiiDe  reliure. 

1280.  QmfiTi  QvKTii  dç  rebqs  gestis  AlçxaAdri  Magai*  Pa-* 

■risiis.  Bar  boa,  1757;  in- 12,  niar,  .ciiroB,  iil*»  tr.  dor. 

(^«47  urme9  de  Mesdames.). .  «.. J8<^  « 

1281.  Raphaël.  Teste  sceUe  di  personaggi  illustri  in  let- 

tere  e  in  armi  cavate  gîà  dall*  antico,  o  dalK  originale,  e 

dipînte  ncl  Vaticano  da  Rafaello  d'Urbino,  da  Paolo  Fi- 

danza  pittore  e  incisore  Romano.  Jt#ma,  1777;   5  tom. 

en  un  vol.  gr.  in-fol.,  xnar.  rouge^  fil.,  larg.  dent.,  tr. 

dor.  {Biche  et  belle  reliure.) • ,      260 —  » 

Recueil  de  i8o  plaaolies  en  superbes  épreufes. 

1282.  Ravaillac  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  contre 

le  très  méchant  parricide  François  Ravaillae.  Paris^  1610. 

—  I-*  Chemise  Sanglante  dç  Henry-le-Grand.  S.  l.  n.  d.j 

2  pièces  en  1  vol.  in-é,  maroquin  rouge ,  fil.,  tr.  dor. 

{IViéiirée.) 48—  » 

Deux  pièces  de  toote  rareté. 

1283.  Recdbil  de  (74)  Farces^  Moralités  et  Sermons  joyeux, 
publié  d*après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale^  par 
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MAIi  Le  Roux  de  Lincy  et  Vr.  Miefael*  Parts,  iM7; 
4  vol.  11^8,  d.«rel.  in«r 166 —  i 

Reeueli.  lire  à  ^6  eicoiplairw,  tous  sur  ptpltr  i»  IloUaadft,  et  rm  m- 

Jourd'hvi. 

1284.  Recueil  de  poésies  héroïques  et  gaillardes  de  ce 
temps  (a '/a  sphère),  1717;  iD-12»  luar.  rouge,  fil.^  tr.  d. 
à  la  rose,  non  rogné.  (Trautz^Bauzannet) , . . .     80—  • 

Fort  Joli  exemplaire. 

1285.  Recueil  dis  chosbs  mémorables  avenves  en  France 

sous  les  règfies  de  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX , 

Henri  III  ei  Henri  IV,  depuis  1547  jusques  an  oommea- 

cernent  de  1597.  Heden  {Genève)^  1603;  in-8y  m.  Touge, 

fil.  à  comp..  (Ane.  rW.  du  temps  d»  Gasecn).  «     85 —  • 
C*ett  le  livre  connusons  le Dom  de  :  Sitfûlte  An  cinq  Beii.  On  l^ttribne  : 
les  uns  à  Tliéodore  de  Bèze,  d'autres  à  Fr.  HoioiaQ  et  à  Jean  de  Serrea. 

Ce  volume  est  parsemé  de  O  et  de  <I>  grecs  entrelacés ,  dont  nous  ne  sa- 
vons pas  la  désignatios.  lia  ensuite  appartenu  m  duc  de  fUchelItu,  dent 
les  annoli  ies  ont  éié  apposées  après. 

1286.  Règlement  pour  l'instruelion  des  procès  qui  ee  con- 
duiront aux  baillfage  et  siège  présidial  de  Bioys.  Bloys, 
PhiUp.Coitereaup  1608;  in-8»  naar;  vert,  fil.,  tr.  dor. 
(Hiédrie.) 34-  . 

1287.  Religion  (la)  chrétienne  méditée  dans  le  Téritable 

espritde  ses  maxinoesfpar  Fabbé Débonnaire  et  le  P.  Jardj. 

Paris^  1745,  6  vol.  in-12,  m.  v.,  fil.,  tr.   dor.    (/)e- 

rome) ;....* 48 —  » 

Bonne  copdiilou  ancienne. 

1288.  Retz.  [Piuii  de  Gondy,  oard.  de).  Mémoires  du 
cardinal  de  Relz,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  remar- 
quable pendant  les  premières  années  du  règoe  de 
LoiiîsXIV.  Amst.^  Fred.  Bernard,  1731;  4  vol.  in-l2, 
port.  —  Mémoires  de  Guy  Joly»  contenant  Thistoire  de  la 
régence  d'Anne  d'Autriche,  etc.  ArnsL^  1738,  2  vol.  — 
Mémoires  de  la  duchesse  de  Nemours,  contenant  ce  qui 
s'est  passé  pendant  la  guerre  de  Paris,  jusqu'à  la  prison 
du  cardinal  de  RetZt  en  1652.  Amst,^  1758;  1  vol.  eos., 
7  vol.  in-12,  mar.  r,  fil.,  tr.  dor.  (Daru.).     255—  » 

Joli  exeuplaibe  d'uue  collection  peu  commune  ainsi  réunie. 

1289.  Reusner.  Icônes  siue  imagines  virorum  literis  illas- 
trium,  recensente  Nicolao  Reiisnero.  Argenlorad,  1587; 
pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  et  ciselée.  [Bellt  re- 
liure de  Lorlk.) • ,    70 — • 

lOO  portraits  très  netteir*?nt  gravds  par  SUmrocr,  et  le  texte  en  versli- 
tips.  Fort  bel  exemplaire. 
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IMO.  Rktkac  (l'abbé  de).  Hymne  au  soleil.  Paris,  Itnp. 
ray.^  17S3  ;  !n-8»  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Detvme.)      8—  » 

Epréttfe  (première)  d'ont  novfeUe  preiM  ifivMMe  pour  llmprlnerit 

Royale,  ei  approuvée  par  TAcad.  des  sciences  le  J7  mal  1789. 

1291.  R1GCIU9  [Malthœas).  De  Christiana  expeditione 
apnd  Sinas  suscepta  ab  socîetate  Jesv,  ad  S.  D.  N.  Pau« 
lum  V  ;  in  quibus  Sinensis  regni  mores»  leges  atqoe  ins- 
tituta  et  nous  illius  ecclesias  diffieilima  primordia  accu* 
rate  et  sugama  fide  describuntur  auct.ab  Nicolao  Trigavtio. 
Litgdunif  Horatii  Cardon,  t616;  in-4,  r^lé»  mar.  vert, 
fil.,  tr.  dor.y  comp.  et  petits  fers.  {Très  rUhê  reliure  du 
Gascon.) 286 —  • 

Ce  Tolonie  est  rcréta  d'une  remarquable  reliure  ancleune,  d'aoe  compoil- 
tioa  délicieuse  et  d'une  cbaraanie  eouierYadon. 

1292.  RiGBBLiEir.  Testament  politique  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Am$t,f  Desbordes,  1688;  pet.  in*l2^  mar.  vert, 
riches  dent.,  doublé  de  mar.  rouge,  fli.,  dent.  tr.  dor. 
{ReL  anc.) 140*-^  » 

Joli  tolumb  aus  armes  de  Cbamillar»  ;  ex.  de  Plxéréeourt. 

1292  bis.  RorE(Gtt7de).  Yoy.  n'»  1091  et  1092. 

1293.  SAiifT-ÀMAPiT.  Moyse  sauvé,  idyle  héroïque.  Leyde^ 
/.  Sambix  (Elz.  à  la  sphère),  1654;  pet.  in-12,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Trautz-BauzonneL) . , . .     38 —  » 

1294.  L'Htstoire  du  sainct  Greal,  qui  est  le  premier 
liure  de  là  Table-Ronde,  lequel  traicte  de  plusieurs  ma- 
tières récréatiues.    Ensemble    la   queste   dudit   sainol 

Greal —  Cy  fine  le  derrenier  volume  de  la  queste  du 

sainct   Greaal noauellement  imprimi  à  Paris  ^  par, 

Jehan.  Petit  Galiot  Dupré  et  Michel  Lenoir,  libraires^  de^ 
mourant  à  Paris^  le  xxv  tour  de  septembre  mil  cinq  cens  et 
seize;  2  tom.  en  un  vol.  in-(ol.  golh.  à  2  colon.,  fig.  en 
bois»  mar.  roug^  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  m.  v.,  larges 
dentelles  à  petits  fers,  tr.  dor.  {Belle  reliure  de  Trautz- 

Baazonnet,),^^.^,. ., 1.660 —   • 

MAomnooB  eximplairIv  grand  de  marges  et  de  la  plus  belle  consenratlon 
(témoins).  Cette  édIllOQ  «Aaisanic  est  la  plus  recherchée  de  ce  romaa  de 
chevalerie.  L*exempl.  du  prince  d'Essliog,  moins  beau  qne  celui-ci,  se  trouve 
aujourd'hui  au  Musée  briiannlque. 

1295.  Salihgokbis  (le),  on  le  Manège  du  genre  humain 
(par  Reroalde  de  VerviHe).  Uège,  L.  Resort,  1698;  pet. 
in-f2,  m.  r..  fil.,  dent,  à  comp.,  mosaïque  avec  une  rose 

sur  les  plats.  [JoL  rel.  de  Duru.) 125  —  m 

CuAaMAMT  voujHi.  EdiUoo  fort  rare  et  qui  fait  partie  de  U  coUettion 

filséTirienne. 
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129f .  SâTiTRE  McHfffvfe.  Dé  la  vbriu  du  catiuilseoD  d'Es- 
pagne, et  de  kl  tenue  des  Estais  de  Paris  durant  la  Ligue 
en  1693.  Imprimé  sur  ta  copie  de  Vannée  4595;  petit 
in-12,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Trautz-Bauzonnet.)     120—  ■ 

EdlUon  précieuse  et  rare  sur  laquelle  on  peut  consulter  les  Catalogues  de 
PIxéréoourt,  Leber  et  Almé-BfartiD.  Get  exempl.  pVoTletat  de  la  bibliothèque 
de  ce  dernier  amateur. 

1297.  ScHBCCBKBB.  Pbysique  sacrée ,  ou  Histoire  naturelle 
de  la  Bible^trad.  du  lat.,  enrichie  do  figures  gravées. 
AmH.f  17Ï7;  8  vol.  gr.  in*-fol.,  m.  ir.,  fil.,  tr.  d.  {Ane. 
rel.  de  Padeioup.)  4 « . .     450—  > 

Magnifique  exempl.  «niGRâin)  PiPitK. 

1298.  Sebald  {H ans).  Yeteris  et  novi  Testament!  historis, 
et  Àpocalypsis  S.  Joannis ,  effigtatœ.  —  Sanctorum  et 
martynim  Cbristi  icônes.  Francofarli,  1651  ;  în*8,  m. 
V.,  fiLy  comp.»  tr.  d.  {Trautz^Baazanntt.). .     220 —  » 

TKfts  hAïïz  recueil  de  ligures  à  mi-pages  graTées  par  Han»*Seliald,  aTcc  le 
texte  en  laUn  et  en  alleoMimi. 

1299.  Sbhsutt  le  secret  des  secrets  de  Aristôte,  pour 
cognoîstre  les  côditions  des  hommes  et  des  femmes.  Les- 
quels il  flst  pour  le  roy  Alexandre,  son  disciple  ;  pet 
in-8  gotb.,  fig.,  mar.  vert,  fiL«  tr.  d.  (Trautz-Bauzcn- 
net.) ; 120—  » 

Opuscule  Imprimé  vers  Panuée  15oo,  et  d'une  belle  conaerratlon.  B  le 

fermine  ainsi  :  « Les  philosophes  enselgnenc  que  Dieu  se  forma  ont 

créature  plus  sage  que  Thomnie,  car  U  n'est  condition  ni  maniera  en  beste 
qui  ne  soit  trouuée  en  rhooimc  qui  est  hardy  comme  ung  lyon,  et  prenx 
comme  le  boeuf,  large  et  libéral  comme  le  coq,  auaricieux  comme  un  cblco, 
dur  et  aspre  comme  le  cerf,  débonnaire  oomme  la  iounerelle,  umlicleiis 
comme  le  Ilepart,  etc.  > 

1800.  Sénaolt  (de  rOrateir^.  fie  l'usage  deis  paseioDs, 
Suivant  Lacopie  imp»  à  Paris.  [ElzêP,),  1643  ;  pet.^  io*12| 
tiu  gr.^  maroq.  r.^  fil.,  tr.  d.  [Niédrée).  Fort  joli  exem- 

'  plâtre .r*r.^... .     34—  » 

1301.  Sbnec£  (L.»A.)  philosopbi  epistolse  quœ  exstaDt, 
ex  recensione  J.  Lipsii.  Lu^rd.  Bat,  ex  offiçina  Elzsvi' 
riana,  1639;  pet.  in-l2j  m.  v.  à  cony).  mosaïque  de  m. 
cit.>  dent.y  tr.  dor.,  dosa  pet.  fers.  {Padeioup.)    86—  * 

Exemplaire  peut  être  unique  des  lettrée  de  Sénèque,  tiré  à  pert  de  l'édi- 
tion de  ses  œufres  de  i648,  sons  Tlodlcaiion  de  tome  II,  qu'on  trouve  i> 
Ibs  du  recto  dn  premier  folio  de  chaque  cahier,  et  sans  la  réclame  L.  Ad. 
^1  eit  I  la  fin  des  mêmes  lettrée  dans  le  second  voluaR  de  ladite  éditlM 
où  elles  occupent  les  premières  5oa  pages. 
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130S.  Stftvoiv  nmÈMiB  proclamé  par  frite  hetpïH  te  Hon- 
gre, de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs,  en  Péglise  cathé- 
drale de  Notft-Daitt-de-Paris,  le  XX  mars  1503,  aux 
obsè()ues  et  enlerrement  du  cueur  de  feu  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  plus  Tordre  de  la  pompe  funèbre 
&icte  à  Paris  à  la  réception  et  convoy  du  corps  dudict 
seigneur.  Paris^   Gilles  Corrozet,   1563;  in-8,  m.  bL« 

tr.  d.  Jans.  (Trautz^Bamonnet.),  « 65-^—  • 

Tiis  m.  BxmPLAiiB  d*uD  IWre  rare. 

1303.  Songe  de  Poliphile,  traduction  libre  de  Titalien  (de 
F.  Golumna),  par  J.-G.  Legrand.  Paris^  imp,  de  Didot^ 
1804;  ï  tom.  en  un  vol.  in-t2,  pap.  vél.,  m.  v..  fil., 

tr.  d.  (  Trautz^Bauzannet.) , • . .     60 —  » 

Rettare  à  Im  rwe.  Exemplaire  laté  et  encollé. 

1304.  SoPHOCLis  Tragoedîae  YII,  gr.  operA  Gui.  Canteri. 
Lttgduni  Batav.f  ex  offtcina  Plantiniana^  1593;  in- 16, 
m.  r.  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  (^Anc»  reL  du  temps  da  Cas* 
con.) 46 —  » 

FloU«Yoluine  arec  les  letires  h  C  entrelacées  sur  les  plats  et  le  dos  du 
nriooM. 

1305.  SoaaiN.  Description  de  la  source  d'erreur,  de  ses 

maux,  et  des  remèdes  qui  luy  sont  propres,  par  Arnaud 

Sorhin,  docteur  théologal  en  Téglise  de  Tboiose.  ParU^ 

GuiU.  ChoÊtdiéret  1670  ;  pet.  in-S,  m.  r.,  tr. d,  {TraatZ' 

Bautonnet.) 66—*  » 

L*épUre,  datée  d'Orléans,  est  dédiée  aux  princesses  Louise  de  fiourboo, 
abbesse  et  Ëléonore  de  Bourbon. 

1306.  Sorcelleries  (les)  de  Henry  de  Valois»  et  les  obla- 

tions  qu'il  faisoit  au  diable  dans  le  bois  de  Vincennes, 

avec  la  figure  des  démons  d'argenl  doré  auaqnels  il  faisoit 

offrandes,  et  lesquels  se  voyant  encore  en  ceste  ville* 

S.  /•  Parisj  chez  Didier  Millot^  1589  ;  pet.  in-8,  m.  r., 

fil.,  tr.  d.  {Niidrèe) 65—  » 

Pièce  historique  rafcs  rari. 

1507.  Spinosa.  La  Clef  du  Sanctuaire,  1678.  —  Réfutation 

des  erreurs  de  Spinosa,  par  de  Fénélon,  arch.  de  Cam- 

bray,  le  P.  Ijimi,  bénédictin,  et  le  comte  de  Boulainvil* 

liers,  avec  la  vie  de  Spinosa,  par  J.  Colerus.  Bruxelles ^ 

Foppens,  1731;  2  vol.  pet.  iu-12,  m.  v.,  fil.,  tr.  d. 

{Ane.  reL) 66—  » 

La  réunion  de  ces  deux  folumcs  est  rare  ;  le  premier  contient  les  trolt 
Htns. 
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1308.  Stau»  ÂXOftQSB.  Sopra^horti  délie* donne»  ed  ta 
Iode  délia  meota  ;  la  caeeia  d'amore  del  Béniia  ;  ed  altre 
atanze  didiversi  aotori.  Vmwùa^  16?4»  pet.  in-12^  v.  f., 
fil 34—  » 

Bel  eunplaire  d'un  ptUt  Hvre  raib. 

1309.  Suidas,  graece.  (In  fine):  1490  Itnpressum  Mediolani 
impensa  et  dexUritatè  D.  Demeiriî  Chakondyli  JoannU 
Bis^oli  BenedietiStangii  Carpensium;  in- fol.,  cuir  (le 
Russie  à  comp.i  tr.  dor.  [Bel.  angt.) 150 —  ■ 

PftEMiÈBB  ^DiTiOR  (le  ce  grand  lexique.  Tnte  bel  bxbhplaibb. 

13 iO.  SujiMA  toiius  Sacrae  Scripturae.  Decem  Dei  verba, 
siue  prœcepta.  ParUiis^  ex  offiçinà  Roberti  Stephanif 
1542  ;  pét.  in-8y  rel.  m.  v.,  fiK  k  oomp*,  tr.  dor.  [Am, 
rel.) 120—  » 

Exempt,  de  Rerodard  revêtu  d'une  trte  J>eUe  reliure  ancienne.  Voir  te  fac- 
siûiilc  \  la  fin  de  cette  livraison. 

1311.  Swift.  Le  Grand  Mistère,  ou  l'Art  de  méditer  sur  la 
'  garde-robe  ;  trad.  deTanglais  (par  Tâbbé  des  Fontaines). 

—  Pensées  bazardées  sur  les  études,  la  grammairei  la 
réthorique  et  la  poétique,  par  Le  Sage.  La  Oaje,  1729; 
2  p.  en  1  V.  in-t2.,  v.  f.,  fil.,  tr.  i.iDerojne.)      9—  • 

1312.  STPEBia.  L'hystoire  plaisante  et  réeréalkiey  fisisant 
mention  dea  prouesses  et  TaiHanoea  dn  noUe  Syperis  de 
Vinevaulx,  et  de  ses  dix-sept  fils.  Nouvellement  imprimé  à 
Parig^  par  Nicolas  Chrestien  (sans  date);  in-4  gpth.  à 
2  colon.,  V.  f.  {Piqué.) , 850  • 

Petit  roman  très  rare;  II  provient  de  la  vente  de  R.  Heber,  où  U  fut  payé 
S6  liv.  10  8cli.  (915  fr.).  Nous  ajouterons  que,  malgré  trois  éditions  men- 
tionnées au  Manuel  (IV,  994)1  nous  n*en  connaissons  qu'un  autre  exemplaire 
(PariSy  à  l'enseigne  Saint  Nycolas)  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Impériale 
de  Paris.  Celui-ci  a  appartenu  au  prince  d'EsslIng. 

1313.  Taciti  [Comn)  Opéra,  Lipsius  denuô  çastigauit. 
Lugduntf  àpud  Grypkiam^  1584  ;  in-18,  m.  r.,  fil.,  comp. 
parsemé  de  dorures,  de  fleurs  et  d'ornements  à  petiu 
îers.  {Ane.  reL) 140 —  « 

Charmante  reliure  ancienne  de  la  plus  belle  coAservaUon. 

1314.  TAGLiÊifTE  (Giov.^Antonio).  Lo  présente  libre  insa- 
gna  la  vera  arte  dello  eccelente  scrivere  diverse  sorte  di 
lettere.  Antverpiaper  Gio  Ane.  e  fratelli  da  Sabio^  1 545* 
—  YiCEMTiNO.  La  operina  di  Lodovico  Vioentino,  da  im* 
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panra  a  serivere  lettera  cancelleresca,  Ant^erpia,  Joan^ 
na  Loi,  1546;  in-4,  d.-rel 140—  > 

Ces  trtltés,  tout  let  deux  curlevx  et  rtires,  contiennent  des  flgtires  sur 
iMris  fort  remarquables,  et  se  troofcol  Ici  reliés  ensemble  en  beaux  exem- 
plaires. Us  ont  appartenu  à  H,  de  Ckapimayt  genlllhûmwu  daulphinoiëf  far- 
tent M  signature  au  eomoienfement,  et  à  la  fin  une  pièce  de  vers  autogra- 
phe de  sa  malo. 

1316.  Tas30  [TûT^uato).  La  Gierusalemme  libéra  ta,  con 
le  figure  di  Bern.  Castello  e  le  annota tioni  di  Scipio  Gen- 
iili  e  di  Guilio  Goastavini.  Genava,  1590;  in-4,  lit;  gr, 
6g.»  m*  r.,  fil.,  tr.  d.  {Bel.  anc*  de  Boyet.)..     90 —  » 


Tais  ma  waMUfUin^  rellé«  d'une  édition  recherchée  à  cause  des  figures 
d*Aug.  Carrache  et  de  Jacq.  Franco. 

1316.  Tasso.  La  Gerusalemme  liberata  di  Torqnato  Tasso. 
Paris,  DidoU  1812;  2  vol.  in-8,  m.  r.;  fil.  {Trautz- 
Bauzonntt^)  » 225 —  » 

Exempt.  ciiiQUB  imprimé  sur  psao  di  v^uif.  Belle  reliure.  ^ 

131 7.  Theocritus.  Theocriti  Eclogae  triginta  ;  genos  Théo- 

critiet  deinventione  bucolicorom  ;  Catonis dislichî  • 

Senteotîœ  septem  Sapientium ,  etc.  Hesiodi  Theogo- 

nia,  ejoadem  acutam  Hercnlis.  —  Impressum  Venetiis, 
eharacteribus ac studio  AldiManueci....  1495,  in*fpL  m. 
V.  à  comp.y  ÛL,  tr*  d.  {Bel.  angl.) 240 —  » 


iunoii  Imprimée  par  les  Aides,  et  précieuse  par  ion  ancienneté. 
Ce  très  bel -exemplaire  du  premier  tirage,  est  coaforme  à  la  description 
du  Manueldt  H.  BaouT. 

1318.  Thkopheastus.  Opéra.  P^enetiis^  imprcss,  dcxterîtate 
Aldi  Manuceij  1498;  2  tom.  en  un  vol.  in-fol.,  m.  br., 
comp.  avec  Tancre  aldtne  sur  les  plats ,  tr.  dor.  (£or- 
tic.) % 220—  • 

Edrio  pftniCKPS.  Fort  belle  conservation. 

1319.  Thésaurus  Cornucopise  et  horti  Adonidis  (gr.  di^ 
gest.  per  Guarinum  Camerteoi»  Car.  Antenoreum»  Urba- 
num  BoIzanum^Angeluai  Politianumet  AldumHanutium). 
Venetiis  in  domo  Aldi  Bomani,  1496;  in-foL^m.,  r.  fil., 
tr.  d.  {BeLane.) 220—  » 

SupKEBa  BXBMPLAiBB  d'une  parfaite  conserratioo. 

1320.  Tbévet  (André),  d'AngouIesme.  La  cosmographie 
du  Levant.  I^on,  /.  de  Tournes,  lôô6;  in-4,  fig*  en 
bois,  m.  r.,  ni.,  tr.  d.  {Cape.) 78 —  » 

LtTre  BAas,  et  qui  contient  sur  Jérusalem  et  la  Palestine  des  déUiU  Inté* 
ressaata  et  des  figures  sur  bois  remarquables.  Taàs  bel  BiEUPLAni. 

22 
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1321*  Tiiûius  DE  ÀQiaKo.  Liber  quatuor  eaiifariiiii.  hn- 

pressum  Lagdanif  per  CL  Nourry^  1612-^  pet*  in-8  gotfa., 
fig.  en  bois,  m.  v.  fil.  4  cooip.,  tr.  d.  {C4ipé,).    45 —  > 

ChvmaDte  et  rïrc  plaqueiic. 

1 322.  Tombeau  (le)  de  la  xélancholie»  ou  le  vray  moyen  de 
vivre  joyeux.  Parisy  1634;  in-I2,  tît.  gr.,  m.  viol.,  fil., 
tr.  d,  (Baazonnet.) 65 —  » 

Livre  rare.  Bel  exemplaire. 

1323.  Tory  (G.).  Champ  fleuri  auquel  est  contenu  Tari  et 
science  de  deue  et  vraye  proportion  des  lettres  aitiques^ 
qu'on  dit  autrement  Iettre;s  antiques,  et  .vulgairement 

lettres  romaines est  à  vendre  à  Paris  y  sus  Petit^Pant, 

à  l'enseigne  da  Pot  Cassée  par  tnaistre  Geofi*oy  Tary^  de 
Bomrges,  libraire  et  autlieur  dadict  liure^  i  529  ;  pet.  in- 

fol.,  lett.  rondes,  m.  r.,  tr.  d.  {Dura) 1  lO —  • 

—  Un  autre  exempL    rel.  en  v.  f. 60 —  » 

Ce  livre  assez  rare  contient  les  choses  les  plus  bizarres  sur  Torlglne  et  la 
configurallûn  des  lettres.  Jï  est  rempli  de  figures  en  bols  Irto  rfngullères  et 
parfaitement  exécutées. 

1324.  Traité  dis  anciennes  cfiRÉHomES,  ou  Histoire  con- 
tenant leur  naissance  et  aeeroissemeot,  leur  entrée  en 
i*Eglise,  et  par  quels  degrez  elles  ont  passé  jusques  à  la 
superstition  (par  JonasPorre).  5.  /.  n.  d.  ilmst.,  1646; 
in-8,  m.  r.  fil.,  tr.  d.  {Bel.  de  Chaamont.}^, . .     28 —  • 

«  Ce  traité  a  esté  présenté  dès  sa  naissance  au  Roy  d'Angl^*  Charles  pre- 
mier; la  dn  suitte  après  auoir  reccu  quelque  agreement  a  Cbaries  second 
après  son  rétablissement.  »  Note  manuscrite. 

C'est  un  livre  très  curieux  et  fort  rate. 

1325.  Trissino  {Gio'Georg.).  L'Italia  liberata  da  Goti. 
Bama^  Doricij  1547;  3  vol.  pet,  in-8,  m.  r.,  fil.,  tr,  d. 
[Padeloup.). , ...•..,.. /. . . .     90—  » 

EoiTiOH  OBiGiif  ALB  très  rare  et  dans  une  belle  coodiilon. 

1326.  Tristan,  cheualier  de  la  Table-Konde,  nouuellement 
imprimé  à  Paris.  —  Cy  fine  le  second  et  dernier  volume.,, 
imprime  à  Paris  pour  Anthoine  Vérard  (sans  date);  2  tom. 
eu  un  vol.  in-fol.  goth.,  m.  r.,  corop.,  fil.»  tr.  d.  {Bau- 
lùrinetj).  ...;...:.'::.■.;...... \     1200—  ■ 

Eomoif  POBT  RAM  et  magnifique  exemplaire  très  grand  de  marges. 

132p^,  Tronchet  {Estimne  du).  Lettres  amourpuses,  auec 
septante  sonnets  traduits  du  diuin  Pétrarque,  et  au  pied 
de  chacun  un  anagramme  de  ses  amis,  soubs  le  nom  et 
auctorité  de  très-illustre  dame  Catherine  de  Clermont, 
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comte56é  de  Rets.  Lyon  y  Paul  FreUon  y  1595;  in-f2, 
ra.  r.,  fil.,  tf;  d.  (KahUr,) 34 — '-  » 

Vol.  ]ieo  conimun  et  bkn  conserve.  Portr.  de  Tauteor  gravé  sur  boU. 

1328.  Tumbeaux  des  brise-croix,  mesmcs  de  Gaspard  de, 
Colligniy  jadis  admirai  de  France.  Lyon  ^  Ben,  Rigaud, 
1573;  pet.  in-8,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Niêdrée.),     70 —  > 

Uqc  des  pièces  rares  sur  la  SainL-Baflhélemy. 

1329«  Turbin.  Les  Œuvres  poétiques  de  Claude  Turrin 
Diionnais.  ParU^  f572;  in-8,  m.  r.,  fd.,  comp.,  tr.  d; 
{TrautZ'Bauzonnet,), 1 20 —  » 

Très  rare  et  superbe  exemplaire.  Helle  reliure. 

n3C.  Valerlis  Maximes.  Valerii  Haximi  romani  urbis 
peritissimiy  in  lihrû  factorum  et  dietorum  roemorabiliû, 
ad  Tiberiû  Cesarem  prefatio  incipit.  —  In  nobili  urbe 
Mogûtina    Rheni    terminatû    anno    Mcceelxxi   (1471), 

per Pelru  Schoyffer   de   Ccmstitcm;   in-fol.  goth., 

m.  r.,  fil.,  Ir.  d.  (Ane.  reliure.) 280 —  » 

Edrio  prircbps.  On  trouve  pour  la  première  fois  Imprimé  dans  cctic  édi- 
tion le  Traité  4â  Hnspitiit^  etc.  Voir  BaoHer,  Mtmuel^  t.  IV. 

1331  Valerii  Maxihi.  Dictorum  factormnque  memorabi- 
liitm  exempta.  Apad  Seb.  GryphUim,  iMgduniy  1547; 
>n-16,  m.  cit.,  fil.,  conip.  de  mosaïque,  tr.  d.  et  ciselée. 
[RcL  4^1  temps,) 85 —  > 

Reliure  à  la  Groiler,  dont  nous  donnons  le  fac-sfmile.  Voir  à  la. fin  de 
cette  llTraisen. 

1332.  Valla  {Lauieniius),  De  linguae  iatinae  elegantia  : 
et  De  ego  met,  lui  et  suî.  —  P^r  me  M.  Nicolc^am  Jen* 

son,  VcncliU MCCCCLXXl    (1471);  ïo^fol.,    mar. 

bleu,  fil.,  larg.  dent.  Ir.  d.  [Bozèrian.) 425  —  » 

Edition  RARISSIME.  Eiempl.  de  Rcnouard,  remarquable  par  la  belle  conser- 
vation des  marges.  Voir  BioifBT,  Manuel,  au  sujet  de  celle  édition  plus  com- 
plète que  les  autres. 

1333.  Vallapier  {And.),  Variorum  poematom  libri.  Pa- 
risiisj  ex  of/icina  Nivellicma,  1610;  pet.  in-12,  m.  v., 
fil.  à  riches  comp.,  tr,  d.  {Cape.) 90 —  » 

Non  cité  par  Dom  Calmei .  Joli  esempl.  parsemé  de  croix  de  Lorraine  et 
de  fleurs  de  lys. 

1334.  YiBA  {Iheronimo).  La  guerre  crvelle  entre  le  Roy 

blanc  et  le  Roy  maure,  traduicte  par  le   seigneur  des 

Masures.  Porij,   f^incent  Scrtenas^  1556;   in-4,  m.  r., 

fil.,  tr.  d.  {Trautz^Bauzonnct.) .......      120—  » 

CBAiiiMm  plaquette  de  la  plus  grande  rareté. 
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1335^.  Y16ELLU8  (fFilhelmas).  {Nigellas  Wiredier»  mona- 
chus  canluarieDsis]y  spéculum  stultorum;  in4bl.  goth., 
m.  r.  à  comp.y  fil.,  tr.  d ••••••     436-^  > 

Enno  PBncBps  ac  pbbciossima.  c  Cet  ownge  slogoller,  écrit  en  fon 
élégiaques,  au  xn*  sitele,  est  uoe  critique  des  mœurs  du  deiigé.  L'éditkm 
que  nous  décrivons  est  la  première,  et  qui  doit  avofr  paru  h  Cologne,  entre 
les  années  1A71  ft  1A76  :  elle  commence. par  une  épltre  de  Tauteur  (tmeipit 
epiitola  veieris  vigelli  ad  guUhelmû  amieû  mû),  laquelle  occupe  les  iroto 
première  feuillets*..  >  Voir  Bboubt,  manuel.  On  n*a  pas  tu  d*exempl.  de 
cette  édition  passer  en  vente  depuis  5o  ans.  Très  bel  exempl.  pour  la  conser- 
taflon  et  les  marges, 

1336.  ViLLEDiEU  {Hortense  Desjardins,  dame  de).  Ses  cou- 
vres. PariSf  1721  ;  12  vol.  in-12,  y.  éc,  fil.  {Aux  armes 
du  duc  d^Osmont.) 36 —  v 

Bel  exempl.  des  œuvres  complètes  de  madame  Villcdieu,  réunissant  un 
aasea  grand  nombre  de  iiêtlts  livres  curieux  et  Inlére^faots  qui  se  vendent 
encore  un  cernin  prix  séparément. 

1337.  ViBET.  L'intérim  fait  par  dialogues,  l^on,  1565; 
in-8,  m.  r.,  fil.  tr.  d.  {Padeloup.) 70—  » 

Bel  nsilPLàiBB  d'un  livre  rare.  Le  titre  des  dialogues  :  Les  Moyenlieurs 
—  Les  Transformateurs,  —  Les  Libertins,  —  Les  Persécuteurs,  —  Les 
Modérez,  etc.  . 

1338.  ViRGiLitJS*  f^eneliis,  Aldus:  1527;  iurS,  m.  br., 
fil.  à comp.9  mosaïque,  tr.  d.  (Cape.) 39ôs —  ■ 

FoBT  BELLE  RELiuBE  àrimltatlon  de  celles  de  Grollcr  sur  une  éiltlon  pré- 
cieuse de  Virgile. 

1339.  YiRGiLics.  Singulae  dictiones  polysyllabae  in  puero: 
mm  usum  suis  signatae  sunt  accentibus,  versu3qu6  Iodt 

giusculè  ab  inuicè —  Ex  officina  Sbnonis  Colinad; 

2  tom.  en  un  vol.  in-8,  rel.  en  veau  ant 120 —  > 

Au  verso  du  titre  se  trouve  une  dédicace  d'Aide  à  Pet.  Bembo.  Cette  édi- 
Uon  BAiB  se  compose  :  (première  partie)  de  196  ff.  -chiffré»^  recto  pour 
les  bucoliques,  les  géorgiques  et  cinq  livres  de  TEnéide.  —  (Deuxième  partie) 
f.  1  à  170  pour  les  sept  derniers  livres  de  TEnéide,  et  170  à  iSa  par  Mâr 
phaei  Vegii  Laudensis  libri,  H.  Brunet  indique  cette  édition  comme  io- 
primée  en  i5d6. 

Cet  exemplaire,  qui  contient  on  assez  grand  nombre  de  notes  manuscrites 
d'une  écriture  du  temps,  a  appartenu  au  Daupbln,  Sis  de  François  I^",  deot 
les  insfgnes  se  trouvent  sur  les  plats. 

1340.  VcLSON  [Alarc  àe),  sieur  de  la  Ciolombière.  Le  vray 
Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie,  ou  le  Miroir  histori- 
que de  la  noblesse.  Paris^  Aug.  Courbé^  1648;  I  voL 
in-fol.,   m.  r.,   fi^,  tr.  dor.  (Aux  armes  d'Anne  iAn-^ 

triche). 140—  » 

Outre  plusieurs  planches  ajoutées,  cet  exemplaire  contient  les  portraits 
d'Anne  d'Autriche,  de  Lonls  XIV  enfant  (grav.  par  Michel  Laane)  et  de 
Muarin. 
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Nous  continuons  le  travaH  dont  \e  Bmiletin  a  défà  infeëré  une 
partie,  et,  nous  attachant  à  compléier  l'emvYe  de  M.  Noëier, 
à  suivre  sa  marche,  nous  rentrerona  dans  son  eadi>e  en  parlant 
d'abord  t 

Des  faux  numiHril4, 

Nous  nous  bornerons  à  cet  égard  à  dire  que  F.  Corradini 
prétendit,  dans  son  édition  de  Catulle  (Venise,  173S),  avoir  eu 
connoissance  d'un  manuscrit  inconnu  jusqu'à  lui ,  assertion 
mensongère,  que  les  savants  se  sont  accordés  à  rejeter.  Ce 
mauvais  texte,  altéré  et  tronqué,  a  cependant  servi  de  modèle 
aux  éditions  de  Coustelier  et  de  Barbou. 

Du  plagiat  de  titPês. 

Peu  de  choses  à  mentionner  là-dessus  :  Un  auteur  fort  oubliât 
J.  Vemes,  publia  en  1784  un  Mariage  de  Figaro,  voulant  don- 
ner le  change  au  lecteur,  et  profiter  de  Timmense  succès  de 
la  pièce  de  Beaumarchais. 

De  ia  tuffotàiem,  de  lieret. 

Les  ouvrages  supposés  sont  nombreux  ;  la  cupidité,  la  mys- 
tification en  ont  engendré  une  bonne  partie.  Nous  signalerons 
rapidement  quelques-unes  de  ces  productions  peu  authenti- 
ques. 
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Les  fameux  livres  sibyllins  ne  sauroient  être  oubliés  lorsqu'il 
s*agit  d'ouvrages  supposés. 

Au  II*  et  au  m*  siècle,  leur  aulhenficité  n'étoit  pas  mise  en 
question  ;  aujourd'hui  personne  ne  la  soutiendroit  Ces  livres 
sont  de  diverses  mains  ^  quelque»  portioua  paroissent  du 
1*'  siècle,  d'autres  du  iv*.  Voir  les  Annales  de  Philosophie  chré- 
tienne, L  XIV;  la  Patrologie,  de  Mœhler,  t.  II,  p.  572;  VEis- 
toire  de  la  Poésie  Scandinave,  par  M.  E.  Du  Méril,  p*  87,  etc. 
La  dissertation  de  Phorlocius,  Copenhague,  1815,  a  été  l'objet 
d'un  article  de  M.  Visconti,  dans  le  Journal  des  Savants,  mai 
1818,  p.  S88-293«  M^  AleXf^re  a  publié  en  18U»  chez 
MM.  IMdot,le  UHBe  I*'  d'une  '  éditioii  soigoeuaeodent  revue, 
corrigée  et  annotée  des  Oractda  Sibyltina.,  (Voir  un  article  de 
M.  Letronne,  Journal  des  Savants,  18M«  p.  681-696»  ei  la 
Bévue  de  Bibliographie  analytique,  18&1,  p.  512).  Le  second 
volume  a  vu  le  jour  en  1858. 

Au  xvi*  siècle,  nombre  de  savants  commentèrent  »  traduisi- 
rent, admirèrent  des  ouvrages  imprimés  sous  le  nom  de  Mer- 
cure ou  Hermès  Trlsmégistls.  Ces  livres,  qu'on  ne  r^gardoit 
pas  alors  comme  apocryphes,  sont  un  mélange  d'idées  chré- 
tiennes et  néo-platoniciennes  ;  ils  remontent  au  second  siècle, 
et  ne  sont  pas  sans  importance  pour  l'étude  des  idées  de  cette 
époque.  Voir  ce  qu'en  disent  MM.  Ravaisson,  Métaphysique 
d'Aristote,  t.  II,  p.  &80  ;  VaoberQt,irtfrotr^  de  V Ecole  d'Alexan- 
drie, t  m,  p.  &;  Moehier,  Patrologie,  t.  II,  p.  583;  Creuzer, 
Symbolique,  traduction  françoise,  livre  III,  et  surtout  les  notes 
6  et  11.  Consulter  aussi  le  Dictionnaire  des  Sciences  philoso- 
phiques,  t.  III,  p.  77-83. 

Un  érudit  du  seizième  siècle,  Pighius,  publia,  dans  ses  An-^ 
nales,  d'auciens  journaux  romains  sur  lesquels  l'opinion  des 
s^avants  se  partagea  ;  mais  un  juge  irrécusable  en  pareille  ma- 
tièfe,  M.  J.-V.  Leclerc  {des  Journaux  chez  les  Romains,  1838, 
p.  261)  y  voit  un  pastiche  habilement  exécuté,  qu'il  est  tenté 
'd'attribuer  à  Sigonius. 

En  1826,  un  littérateur  italien,  d'un  mérite  bien  distingué, 
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Leopardi  (1)  mit  au  jour  la  traductioa  d'une  ancienne  chroni- 
que sacrée,  grecque  on  cophte  (Martyre  des  Saints^Pères  du 
Motit-Sinal).  Celte  version  étoit  censée  faite  par  quelque  bon 
écrivain  du  quatorzième  âjècle,*  en  prose  contemporaine  de 
celle  de  Boccace;  les  connoisseurs  les  plus  eiercés  y  furent 
trompés  h  la  première  vue.  Le  vieil  Antonio  Césari,  grand 
expert  en  fait  d'élégance  grammaticale,  y  fut  pris  et  y  donna 
son  approbation.  Déjà,  en  1847,  Leopardi  avoit  donné  dans 
le  Spettatare  de  MUan  une  traduction  en  vers  d'une  prétendue 
hymne  à  Neptune,  qu'il  présentoit  comme  nouvellement  dé- 
couverte. Le  tout  étoit  accompagné  de  notes  et  de  commen* 
taires.  Deux  odes  grecques,  dans  le  goût  d'Anacréon,  s'ajou- 
toient  comme  provenant  du  même  manuscrit.  Gomme  surcroît 
d*amhenticitë,  Leopardi  produisoit  le  texte  de  ces  deux  petites 
odes  de  sa  li^on,  et  il  s'excusoit  de  ne  point  les  traduire  parce 
qu'on  ne  traduit  pas  Anacréon.  Ces  odes  et  l'hymne  à  Neptune 
se  trouvent  dans  le  3*  volume  des  Opère  de  Leopardi.  Flo- 
rence, 18&5,p.  12M50. 

Les  Mémoiret  d*Anne  de  Gonzague,  princesse  palatine,  par 
Séoac,  1786,  seconde  édition,  4789,  forment  une  imitation  ha- 
bite et  piquante,  un  jeu  d'esprit  qui  eut  du  succès. 

En  178!i,  il  parut  à  Londres^  une  édition  en  aoglois  de  la 
Bible  :  Mohf  Bible  wiîh  notés  by  thaï  It^^ral-mtnded  pontiffCle* 
lisent  XIV.  Le  nom  du  pape  est  le  masque  d'un  audacieux  faus- 
saire qui  trouva  plaisant  de  mettre  sur  le  compte  de  Ganganelli  dés 
observations  fort  inconvenantes.  Cette  bible,  fort  rare,  s'est adju- 
gée  jusqu'à  30  livres  sterling  en  18  ft/i ,  à  la  ventedu  duc  de  Sussex. 

Un  écrit  politique  du  comte  d'Entraigues,  publié  en  1806, 
est  donné  comme  la  traduction  d'un  fragment  du  IS*  livre  de 
Polyhe,  trouvé  au  mont  Athos,  et  en  4783,  un «u Ire  ouvrage 


(i)  Consultes  sur  ce  poêle  et  érudll,  mort  à  la  fleur  de  Tâge,  une  nollçe 
de  Saiiilc-4k«ve,  Revm.dêêDmx  ifomtei,  septembre  i8ft4,  réimprimée  daos 
les  Portrmiu  cvntewupereimSt  iBM»  t  IIi«  p .  73-1 90,  Voir  aussi  uo  arUcte  di^ 
M.  PartM>t,  dans  la  Biographie  uniioerselle^  Supplément. 
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allégorique»  composé  par  Tabbé  Brizard»  et  relatif  aux  guerrw 
de  rAméfique,  avoit  élélanicé  sous  Iç  titre  de  Fro^m^ntt  lie 
Xénophon,  trow>és  dans  les  ruines  de  Palmyre, 

On  a  supposé  des  Mémoires^  de  MassilUm  sçfts  la  Bégenct 
(voir  Tappréciation  sévère  luais  juste  qu'en  fait  Ghéoier  dans 

* 

son  Tableau  kistorique  de  la  Littiratyare  frxmçoise  depuis  11i9; 
ï\fi  sont  de  Soulavie)  ;  du  comte  de  B^nevaU  I8O61  â  vol. 
ia-<8^,  attribués  à  Saumery;  de  myidame  de  Piuppadour^  1766 
ett.i772.  Ceux  de  Dazîncomrtt  IftlO,.  s^qi  une  mauvaise ^oaspi- 
lation  à  laquelle  ce  oomédieQ  fut/çoi^plètemeat  étraager.  il  en 
existe  une  multitude  d'autres  tout  ^us^i  peu  recwunajadables. 

Parfois  un. sentiment  tout  autre  que  la  cupidité  a  inspiré 
ridée  de  supposer  des  ouvragjss.  £q  1586,  Tavocal  Le  Breton 
fut  pendu  pour  avoir  écrit  un  livre  très- audacieux #  deveno 
aujourd'hui  d'une  rareté  excessive.  (Voir  œ  qu'en  dîA  SL  Lebaff 
Catalogue  n"*  4022,  et  de  VEtat  réel  de  la  presse,  p.  627.  ) 

Les  ligueurs  firent  imprimer  j9t  .répandre  un  autre  écrit 
beaucoup  plus  modéré,  et  qu'on  donna  comme  celui  qui  avoit 
amené  une  condamnaUon  aussi  rigoureuse.  Ce  stratagème  peu 
loyal  réussit;  et  la  sévérité  d'Henri  III  fut  trouvée  des  plus 
odieuses.  On  peut  aussi  consulter  sur  Le  Breton  la  Revue  Ri^ 
trospective,  seconde  série,  tome  II,  p.  99,  et  l'ouvrage  de 
M.  Labitte«  de  la  Dénweraiie  chez  les  Prédicateurs  de  la  Lifue» 
p.  311. 

Il  parut  en  l'an  XII  une  tragédie  :  La  Mert  de  Caumt  avec  le 
nom  de  GeolTroi  ;  elle  étoit  fort  ridicule  ;  c'étmt  l'oeuvre  de 
Cubiëres  Palmezeaax,  qui  avoit  inventé  ce  moyeu  pour  faire 
pièce  au  célèbre  feuilletonuiste. 

Voici  un  autre  trait  de  supposition  d'écrit;  nous  eu  emprun- 
tons le  récit  à  la  Biographie  uni9éf9eUe:  /  > 

Voltaire  déshonorait  son  talent  en  produisant  le  poème  de 
la  Guerre  de  Genève  ;  il  paroissoit  chant  par  chant,  et  quoique, 
tndépendaounent  de  la  grossièreté  de  la  satire,  la  poésie  y  fût 
«u^essons  du  médiocre,  Tengnuctnent  éioit  tel  qu'on  se  IV- 
rachoîL  Un  soir,  dans  une  société,  on  fait  voir  à  Caxotle  les 
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deroiers  chants  arrivés;  il  les  regarde,  sourit  :  o  Vous  n'avez 
«  encore  que  ceux-ci,  dit-il  ;  vous  êtes  bien  en  retard  ;  il  y  en 
«  a  d'autres.  •  Rentré  chez  lui,  il  prend  la  plume  et  broche 
uo  septième  chant,  où  il  suppose  les  événements  du  5*  et  du  6% 
qui  n'ont  jamais  été  faits  par  Voltaire;  il  le  rapporte  le  lende- 
main :  il  avoit  si  bien  suivi  la  manière  de  Voltaire  que  fout  le 
monde  en  fut  la  dupe  et  voulut  avoir  des  copies.  Ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  singulier,  c'est  que  Voltaire  lui-même  s'y  trou- 
voit  drapé,  et  on  regardoit  cela  oomme  un  effet  de  la  modestie 
da  grand  homme.  Ce  7*  chant,  spirituel  et  court,  se  retrouve 
au  tome  ill  des  Œuvres  de  Cazotte,  Paris,  1817,  in-8*. 

Un  antre  but  dicta  les  Mémoires  de  Qéry,  édition  originale 
seule  aoouée  par  routeur.  Londres  (Paris),  1800.  Cet  ouvrage 
satirique,  ^otre-partie  de  celui  de  €léry,  étoit  destiné  à  ou- 
trager Unis  XVL 

U  y  a  une  trentaine  d'années  que  le  monde  des  bibliophiles 
fat  mis  en  ^oi  par  l'apparition  d'un  volume  qu'un  curé  de 
Rouen  avoit  découvert  (disoit-on)  sur  un  quai,  pour  la  somme 
de  30  centimes.  C'était  la  Mondité  très  singulière  et  très  banne 
^  BUufhémmems  du  nom  de^  Dieu,  production  bizarre,  à 
l'égard  de  laquelle  M.  Dibdin  {mbliophkai  Tow-,  t.  I,  de 
l'édition  de  Londres  ;  t.  111,  p.  320-338  de  la  traduction  fran- 
çoise,  1825}  et  du  itoure  (Amalecui.  BibUons  t.  1,  p.  247),  don- 
nent de  loQgs  détails.  La  fiibliolbèque  Royale  (c'étoit  alors  8on 
Qoid)  s'empressa  d'acheuer  pour  800  fn  cet  exemplaire  unique^ 
nais  il  s'est  trouvé  des  critiques  (M.  Paul  Lacroix  entre  au- 
tres) qui  ont  affirnoé  que  ce  volume  avoit  été  fabriqué  de  nos 
jours  avec  de  vieux  caractères.  ^ 

On  rangera  dans  la  classe  des  livres  supposés  les  Lettres  de 
k  duchesse  de  La  VaUière,  par  l'abbé  Lequeux,  1747,  in-12, 
ràsique  les  Sonnetti^  cantoni  ed  trionfidi  M.  Lawra  in  risposta 
di  M.  Francesco  Petrarca,  que  Stefano  Colonna,  leur  véritable 
auteur»  mit  au  jour  à  Venise,  en  1552,  d'après  de  prétendus 
manuscrits  que  personne  n'a  jamais  vus,  et  pour  cause. 
M.  Sainte-Beuve,  Causeries  du  lundi,  111,  379,  raconte  une 
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malice  de  M.  de  Latoucbe,  qui,  sachant  que  la  duchesse  de 
Duras  avoit  lu  à  quelques  personnes  de  sa  société  une  nouvelle 
intitulée  Olivier,  dont  on  parlûit  mystérieusement,  composa 
en  secret  un  petit  roman  qu'il  fit  paroître,  en  1826,  sans  nom 
d'auteur,  sous  le  titre  d* Olivier,  et  dans  une  forme  d'impres- 
sion exactement  la  même  que  celle  des  autres  ouvrages  de 
M""*  de  Duras.  Plus  d'un  lecteur  y  fut  pris  et  se  dit  avec  éloo- 
nement  :  «  Mais  est-il  possible  que  M"*  de  Duras,  qu'une 
femme  du  monde,  et  qu'une  femme  soit  alite  choisir  pareille 
donnée.  C'est  i&croyahle,  c'est  révoltant.  »  Et  M.  de  Latoucbe 
rioit  et  seTrottoit  les  mains. 

Les  Fragments  sur  les  instittaions  républicaines,  annoncés 
comme  un  ouvrage  posthume  du  trop  célèbre  Saint-Just,  et 
dont  il  existe  deux  éditions  (Pari^  en  1800  et  en  1831),  ont 
été  regardés  comme  l'œuvre  de  M.  Nodier  lui-môme. 

De  la  supposition  de  passages^ 

M.  Nodier  ne  mentionne  guères  qu'un  passage  de  l'ancien 
historien  Phlégon.  A  l'égard  de  ce  point  d*histoîre  littéraire, 
le  Lexicon  Bihliographicum^  d'Hoffmann,  indique  huit  ouvra- 
ges, tous  d'auteurs  anglois.  Nous  lisons  dans  le  catalogue  de 
M.  Renouard,  t.  I,  p.  102,  qu'on  trouve  dans  un  ouvrage  pu* 
blié  en  1791  :  Réflexions  édifiantes  (par  mademoiselle  Bro* 
bon),  des  prédictions  très  claires  sur  la  Révolution,  et  cepen- 
dant la  mort  de  l'auteur  étoit  survenue  en  1778,  mais  dans  le 
manuscrit  original  qui  servit  à  l'impression,  ces  prophéties 
étoient  d'une  autre  écriture  et  ajoutées  entre  les  lignes. 

Un  écrivain  allemand,  qui  jouit  d'une  réputation  assez  éten- 
due, Goerres,  se  permit  parfois  de  fausses  citations.  C'est  da 
moins  ce  qu'avance  M.  de  Reiflénberg  dans  son  édition  de 
Godefroy  de^uillon,  Introduction^  p.  10. 

Un  singulier  exemple  de  supposition  de  passages  a  eu  lieu  à 
l'égard  de  mademoiselle  de  Calages,  qui  publia  à  Toulouse,  en 
1660,  un  poème  sur  Judith.  On  a  imprimé'  en  divers  ouvrages. 
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et  ootamment  dans  la  Biographie  uniterseUe,  comme  se  trou- 
taot  dans  cette  épopée,  des  tirades  très  bien  versifiées,  très 
bien  rimées,  mais  qu'on  chercheroit  en  vain  dans  le  volume  de 
4660.  Un  article  du  Journal  de  l'Empire  a  donné  jadis  sur' 
cette  mystification  des  détails  curieux,  mais  trop  étendus  pour 
être  reproduits  ici. 

De  la  supposition  des  dates. 

Nous  ne  nous  attacherons  pas  à  mentionner  ici  les  innom*- 
t^rabies  ouvrages  que  l'industrie  des  bibliopoles  a  cherché  &* 
écouler  en  rajeunissant  Tftge  constaté  par  la  datedufrontispioe.' 
Nous  en  citerons  seulement  quatre  pris  au  hasard  :  Le  Trait& 
de  Du  Choal  sur  la  Castrametation,  Wesel,  1672,  qui  r^Murot 
à  Dusseldorff  en  1731»  sans  autre  changement  que  celui  des 
trois  ou  quatre  premiers  feuillets  ;  et  le  Novitius,  dictionnaire 
latin-fhmçois,  qui,  publié  en  1721,  vit  son  titre  rafraîchi  en 
1733,  en  1740  et  en  1750.  Les  exemplaires  du  Seneca  et  Syri 
sententia,  datés  de  1727,  n'ont  d'autre  différence  avec  l'édi* 
tion  de  Leyde,  1708,  que  la  première  feuille  réimprimée.  Enfin 
la  Taetica  d'Arrien,  1750,  est  tout  simplement  l'édition  de 
1683  avec  un  frontispice  nouveau. 

De  la  supposition  de  titres. 

Supercherie  fréquente  qu'on  met  en  œuvre  pour  des  livres 
qui  ne  se  vendent  pas  et  qui,  d'ordinaire,  ne  trouvent  guère, 
sous  leur  nouvelle  étiquette,  des  acheteurs  plus  nombreux. 
Nous  nous  en  tiendrons  à  quelques  exemples,  car  la  matière 
est  trop  abondante  pour  que  nous  prétendions  l'épuiser. 

Le  Roman  satyrique,  de  J.  de  Lannel,  en  162/îi  reparut  en 
1625,  avec  fort  peu  de  changements,  sous  le  titre  de  Roman 
des  Indes.  (Voir  sur  cet  ouvrage  assez  intéressant  une  note  du 
catalogue  Bazin,  q*  470,  .et  la  Bibliothèque  des  Romans,  sep- 
tembre 1783.) 

Un  roman  de  Leseonvel,  les  Effets  de  la  Jalousie  et  la  corn* 
ttsse  de  Chàteauhriant,  se  montra  de  rechef  soùs  le  titre  as- 
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sez  bizarre  d'Histoire  de  Pantagruel.  Ce  roman  ,  écrit  d'une 
façon,  détestable^  tantôt  plate,  tantôt  amphigourique,  eat  oq 
gi^nd  succès  qu'il  dut  sans  doute  à  ce  style,  auquel  on  est  loin 
4*9Voir  renoncé. 

Un  de  ces  pamphlets  od  s'épanchoit  le  fiel  des  ennemis  de 
Louis  XIV,  la  Cour  de  Saint^Germain,  parut  en  1695,  et  revint 
en  1729,  ayant  pris  le  nom  de  Galanteries  de  Saint-Gertnain. 

Un  libraire  qui  vivoit  à  Paris  vers  Tan  1700,  J.-J.  Godes, 
imagina  de  réimprimer  d'anciennes  pièces  de  tbéfttre«  dont  il 
changeoit  ou  modifioit  les  titres  :  il  publia  conme  une  nou* 
beauté  VAthénaiêt  de  Mairet  (jouée  dès  16&2^,  sans  nommer 
Pauteur  ;  il  donna  te  Comédien  poète,  de  Montfleury,  comme 
une  production  fratéhement  Â^lose,  en  le  désignant  sous  un 
nom  qu'il  jugea  plus  attrayant  :  les  Amants  inf&rtunis  et 
4imients.    - 

Les  Aventures  tragi-^onUques  du  chevaiier  de  la  GaiWsrdise. 
Paris,  1662,  avoient  été  offertes  au  public  soûs  le  titre  de 
VOrphelin  infortuné,  mais  l'ouvrage  n'ayant  fait  nulle  sensa- 
tion, on  mit  plus  de  piquant  dans  l'intitulé. 

Ce  fut  pareil  motif  qui  fit  que  les  Mémoires  pour  servir  à 
l'Histoire  des  Hommes  illustres  de  JAprraine,  par  Chevrier,  175&, 
devinrent,  en  178^^  V Histoire  secrète  de  quelques  personnages 
illustres  de  la  maison  de  Ijorraine, 

M.  Leber  a  remarqué  que  le  Triomphe  de  la  Ligue,  ou  la 
France  à  la  veille  de  souscrire  à  la  paix,  1696,  est  la  même 
chose  que  VAlcoran  de  Louis  XIV,  1695,  avec  mutation  du 
frontispice  et  d'un  feuillet  où  l'ancien  titre  étoit  répété.  Cette 
observation  avoit  échappé  aux  continuateurs  de  la  Bibliothè- 
que historique  de  la  France  ;  ils  enregistrent  les  deux  ouvrages 
sous  deux  numéros  différents  et  sans  soupçonner  l'identité. 

Le  Petit'^Neveu  de  Çrécourt,  ou  les  Étrennes  gaillardes  dé- 
diées à  ma  Commère,  même  ouvrage,  même  édition. 

Entre  autres  exemples  que  cite  M.  Quérard  du  changement 
de  titres,  nous  indiquerons  ce  qu'il  dit  à  l'égard  d'un  ouvrage 
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peu  recoauaandable  :  les  Ftutti  de  V Amour  et  de  la  Valàpêi, 
rétmMfaiit  mms  le  nom  perfide  de  Souvenirs  de  Voyage, 

De  la  supercherie  As  certains  sectaires. 

Nous  mentionnerons  à  ce  sujet,  le  reproche  fait  à  Laurent 
Valla,  qui,  après  avoir  avancé  des  opinions  très  peu  édifiantes 
dans  le  premier  livre  de  son  traité  de  Voluptate  et  vero  hono, 
les  réfute  à  la  fin  de  son  ouvrage. 

Quelques  sectes  hérétiques  des  premiers  siècles  mirent  en 
circulation  de  faux  évangiles,  des  prétendus  écrits  des  Apôtres. 
Tout  détail  à  cet  égard  nous  entraSneroit  trop  loin. 

De  la  supposition  d'édition. 

On  a  parfois  essayé  de  reproduire,  de  fagon  à  tromper  las 
acheteurs,  quelques  volumes  devenus  rares  et  d'un  grand  prix* 

M.  Nodier  mentionne  la  réinïpression  du  Décameron  de 
1527«  réédité  à  Venise  en  1729.  Celte  contreiaçan  n'imite  pas 
tellement  l'édition  originale  qu'on  ne  puisse  la  reconnoitre  ao 
premier  coup  d'œil,  d'après  quelques  indices  que  signale  le 
Manuel  du  libraire,  1. 1,  p.  375.  Il  faut  observer  que  parfois 
des  feuillets  réimprimés  ont  été  introduits  dans  l'édition  origt-- 
nale,  afin  d'y  masquer  quelques  imperfections. 

On  a  fait  de  même  pour  quelques  autres  ouvrages  italiens. 
Les  nouvelles  de  Grazzini  :  La  Prima  et  la  Seconda  Cenat 
Londres,  1756,  ont  été  reproduites  à  Lucques  sous  la  même 
date;  une  autre  édition  de  la  Seconda  Cena,  in  Stambul 
(Florence^  17/i3)  a  donné  lieu  à  un  semblable  artifice,  mais  ces 
contrefaçons  sont  faciles  à  reconnoitre  (1). 

On  trouve  dans  le  Manuel,  et  encore  plus  au  long  dans 

.^^  ■^M^^—^^^^__^^^^ _  _ . - 

(i)  Voir  sur  les  nouvcUes  de  Graxslnl;  le  Jeumei  étranger^  a?f  H  1750»  et 
Glngiieoé,  Histoire  littéraire  d'iiaiiê^  t.  VIII.  Les  neuf  premières  sont  Insé- 
rées dans  les  Heitdtieri,  Baudry,  18^7.  La  Retme  de  Paris,  t.  XXJX,  iSSi, 
CB  a  traduit  nne^dliprès  VBéinàurg  Review,  n.  iS5,  p.  ig/j.  Grasxini  est  le 
pUis  liabile  et  le  plus  gracieux  des  conteurs  italiens. 
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Gamba  {Série  de  Testi},  les  remarquas  qui  empôcbent  de 
confondre  la  réim|)res8ion  du  curieux  recueil  :  TVutt  î  trimifi, 
1750,  avec  l'édition  originale. 

Quant  à  ce  qu^on  appelle  des  oontrefàçoos  d'éditions  elzévi- 
riennes,  celte  désignation  est  inexacte;  chacun  sait  qu'il 
existe  de  doubles  et  triples  éditions  de  volumes  elzéviriens 
sous  les  mêmes  dates«  mais  dont  les  impressions  primitives 
sont  très  recherchées,  tandis  que  celles  qui  les  suivent  resleul 
perdues  dans  la  masse  des  livres  sans  valeur.  Il  n'y  eut  point 
de  la  part  des  illustres  typographes  bataves  intention  de 
fraude  ;  quand  une  édition  étoit  épuisée,  ils  la  reproduisaient, 
afin  de  fournir  aux  besoins  de  leur  commerce,  sans  le  moin- 
dre changement  ;  mais  les  éditions  originales  ont  le  mérite  de 
la  fraîcheur  du  caractère  et  de  la  bonté  du  papier.  M.  Re- 
nouard  (Gatidogue,  t.  II,  p.  316)  d<Hiiie  sur  tout  cela  des  dé- 
tails intéres^sants. 

Après  avoir  publié  en  1757  un  fort  beau  Virgile,  Basker- 
vilie  eui  la  foiblesse  d'en  faire  sous  la  môme  date  une  fraudu- 
leuse et  inférieure  réimpression.  Elle  fut  tirée  à  mille  exem* 
plaires  pour  quelques  libraires  de  Londres,  qui  la  payèrent 
chèrement  h  l'imprimeur,  et  la  vendirent  plus  chèrement  en- 
core, sans  avertir  que  c'étoit  une  contrefaçon^  jusiqu'à  ce  que, 
la  fraude  ayant  été  découverte,  chaque  édition  eût  repris  son 
rapg.  Le  Manuel  du  libraire  indique  à  quels  indices  on  recon- 
DOlt  immédiatement  l'édition  subreptice  ;  nous  ajouterons  que 
la  bonne  édition  est  celle  qui  a  la  faute;  le  titre  de  la  4*  ^lo- 
gue,  Pollio,  y  est  imprimé  inexactement  Dibdin  (Introduction  to 
thedassiesy  t  ll,p.  337)  donne  des  détails  étendus  sur  tout  cecL 

Si  nous  passons  aux  éditions  de  Bodoni,  nous  verrons  qu'il 
y  a  deux  éditions  de  VAminta,  sous  la  date  de  1789.  La  pre- 
mière est  la  plus  belle.  M.  Lama,  dans  sa  Vita  di  Bodomi,  1816, 
dit  que  l'économe  de  l'imprimerie  de  Parme,  ayant  eu  le 
prompt  débit  de  ce  beau  volume,  le  réimprima  en  1792  sons 
la  même  date.  M.  Renouard  croit  que  Bodoni  restoit  étranger 
à  cette  réimpression,  ainsi  qu'à  celle  de  l'Anacréon,  1785,  et 
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Je  LoQgos,  1786.  Ce  fut  un  tort  hieD  réel  pour  d^s  livres 
cbers  et  de  luxe,  de  les  imprimer  deux  fois  de  façon  à  induire 
Tacheteur  en  erreur. 

On  sait  que  Aide  ayant  commencé  vers  1500  à  publier  pour 
la  première  fois  des  cla^gues  latins  en  petit  format»  des 
Lyonnois  s'empressèrent  de  les  contrefaire  ;  ils  ne  dpnnèrent 
d'abord  que  des  copies  scandaleuseqaent  fautives,  mais  Âlde 
ayant  signalé  leurs  bévues,  ils  |»t>&tèrent  de  sa  dénonciation 
pour  améliorer  les  réimpressions  qu'ils  livrèrent  au^commerce. 
Cette  suite  de  contrefaçons  se  continua  pendant  une  vingtaine 
d'années*  et  les  volumes  qui  en  provinrent,  devenus  fort  rares, 
ont  été  fort  recherchés  de  quelques  bibliophiles,  en  Angleterre 
surtout  :  Le  Térence  de  1523  a  été  adjugé  à  10  1.  st..:  .^  Vir- 
gile de  i502,  à  22  I.  sL  ;  l'Horace  de  1501,  à  5  1.  str.jtd  sb^  ; 
Juvénal  et  Martial  n'ont  pas  atteint  ces  prix  élevés.  Le  Manuel 
signale  à  quels  indices  on  i*ecanolt  de  suite  plusieurs  de  ces 
contrefaçons,  et  il  observe  qu'elles  ne  valent  pas  2  francs  pour 
tout  autre  que  pour  celui  qui  forme  une  collection  aldine. 

Un  autre  exemple  de  contrefaçon  fut  donné  par  des  impri- 
meurs que  leur  mérite  réel  auroit  dû  détourner  de  pareilles 
supercheries.  Les  Junte,  à  Florence,  imprimèrent  les  divers 
ouvrages  d'Ovide,  et  mirent  sur  le  frontispice  :  Venetiis,  in 
<Bdibus  Aldi,  1515.  VL  Renouard  avoit  un  exemplaire  de  ce 
volume,  devenu  rare,  et  qui,  en  1828,  s'est  adjugé  à  Londres 
à  7  guinées.  Plus  tard,  les  Junte  firent  paroître  une  partie  de 
cette  même  édition  avec  leur  nom  et  la  date  de  1519.  En  des 
temps  plus  modernes,  une  fraude  semblable  s'est  rencontrée 
parfois  sur  une  plus  grande  échelle.  M.  Renouard  [Catalogue, 
t.  III,  p.  237)  dit  qu'un  Italien  vendit  comme  édition  aldine  un 
volume  sur  le  frontispice  duquel  on  avoit  collé  une  ancre 
(marque  de  ces  fameux  typographes  vénitiens)  ;  de  fait  le  livre 
avoit  été  exécuté  chez  eux,  mais  il  ne  portoit  point  leur  iiom. 

Il  y  a  quelques  exemples,  mais  en  petit  nombre,  d'impres- 
sions modernes  qu'on  a  voulu  faire  passer  pour  bien  plus  an- 
ciennes. M.  Van  Praet  {Catalogue  des  livres  sur  vélin,  t.  IV, 
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'p.' 84)  décrit,  d'après  an  exemplaire  adjogé  à  87  fr.,  veote 
'rtac-Carlhy,  un  livret  de  6  feuillets  intitulé  :  Virgiln  opus- 
cuUl;  il  est  exécuté  à  l'instar  des  éditions  dti  quinzième  siècle, 
dont  il  porte  les  marques  caractériâtiques  ;  on  ignore  à  qaéUe 
épbque  et  j;>ar  qui  il  a  vole  jour.  Un  bibliographe  alleinand, 
fnstruit  et  «ëlé,  Denis,  en  a  fait  mention  {Lesefmchte.  Wien, 
'17^;  It,  27)  sans  se  douter  de  là  supercherie. 

€iton^  aussi  Télitron  des  OBttvres  de  Coquiliart,  à  la  fln  de 
laquelle  on  IHIa  date  4599«  mais,  d^dprès  le  Manuel  du  !tr 
braire,  «  l'édition  parolt  du  18'  siècle  ;  elle  a  été  exécutée  à 
«  dessein  avec  des  caractères  usés,  et  dont  môme  nombre  de 
«  lettres,  surtout  les  accents,  sont  refaits  à  la  plume.  »  Od 
troui^i^au  catalogue  Soleinne«n<>  705,  une  noie curieose  aosajet 
de  ce  Wiûme,  extrêmement  rare,  et  qui  fut  adjttgé  h  9M  fr. 

De  la  supposition  de  traduction. 

M.  Nodier  a  gardé  le  silence  sur  ce  genre  de  sapercheries 
qui,  d'ordinaire,  n*a  trompé  personne,  et  qui  se  rattache  à  la 
supposition  d'auteurs.  Nous  en  trouvons  des  exemples  depuis 
bien  des  siècles.  VHistoria  apostolica,  du  soi-disant  Âbdius, 
que  Fabricius  a  inséré  au  second  volume  de  son  Codeùi^  apo- 
cryphus  Novi  Testamenti,  s'annonce  comme  traduite  de  l'hé- 
breu en  grec  et  du  grec  en  latin,  mais  diverses  particularités 
montrent  qu'elle  a  été  écrite  en  latin.  L'Evangile  apocryphe  de 
Nicodème,  à  l'égard  duquel  M.  Alfred  Maury  s'est  livré  à  de 
bien  savantes  et  judicieuses  rechercheis  (1),  se  donna  comme 
traduit  en  grec  d'après  un  original  hébreu  ;  une  preuve  sans 
réplique  que  le  faussaire  avoit  pour  guides  des  écrits  latius, 
c'est  qu'il  insère,  dans  sa  partie  des  versions  grecques,  des 
mots  latins,  faute  d'avoir  su  les  traduire  en  grec. 

Il  a  été  de  mode  d'annoncer  comme  traduits  du  .grec  les  ro- 
mans de  chevalerie  qui  faisoient  les  délices  de  Don  Quichotte. 
Primaleon  {Sétille,  1524),  Florisel  de  Niquea  (1532),  Arderi- 

■  • 

(i)  Voir  la  Revuê  de  Philoloçie^  iHl,  t.  II,  p.  ^2$,  et  l/s  Memoiretde  M 
Société  des  imtiqiuirêt  de  France,  t.  XX. 
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que  (1547),  Félix  Marte  (1556),  et  bierï  d'autres,  se  présemè- 
rent  ainsi  dans  le  monde. 

Ben  nombre  de  livres  satiriques ,  allégoriques ,  fecétie'ux, 
s'annoncèrent  comme  traduits  de  diverses  langues.  Nous  al- 
lons en  indiquer  quelques-uns  à  mesure  qu'ils  s'offrent  à  nous  : 

—  Pronostication  pour  tous  les  climaCs,  translatée  d'arabien 
en  hngue  françoise,  par  le  grand  Haly  Haben  Ragel  (vers  1 531)). 

—  Callophiley  histoire  traduite  du  scythe  en  latin  par  un 
vieux  philosophe  visigoth  (Barthès),  à  EuUxie,  1759,  in-12. 

—  Zoroastre  (par  Méhégan)  traduit  du  chaldéen,  1750. 

—  Histoire  du  prince  Apprius,  traduite  du  persan  par  M.  Es- 
prit (attribué  à  de  Beauchamp) . 

—  Le  Lit  de  noce,  livre  comique  et  médico-pbilosophiquef, 
traduit  de  la  langue  gasconne,  par  un  berger  d*Arcaâie. 

—  La  vie  et  les  opinions  d'un  bijou,  traduit  de  la  langue  du 
Congo.  Paris,  180/i.  (Ouvrage  licencieux.) 

—  liO  naufrage  des  lies  flottantes,  ou  la  Basiiiade  de  PifpaT, 
poème  traduit  de  l'indien  (composé  par  Morelly).  Messine, 
(Paris).  1753  Jn-12. 

—  L'Asiatique  tolérant,  traité  à  l'usage  de  Zeokinisul  {Lam» 
fvime),  traduit  de  l'arabe  de  BekrinoU  (Créhiîlan).  Paris,  an 
XXIV  du  traducteur* 

— Le  Pape  malade,  traduit  dn  vulgaire  arabique  en  bon  ro*- 
msB  (attribué  à  Théodore  de  Bèze,  1561).  Voir  la  Bibliothèque 
du  Théâtre  français,  IH,  268,  et  le  Bulletin  du  Bibliophile 
Mge,  V,  422- 

—  Vie  de  Gargantua»  Troyes,  1788  ;  traduction  dressée 
d'après  un  ancien  manuscrit  trouvé  dans  la  bibliothèque  dn 
Grand-Mogol. 

•*  Samuel,  ou  le  Livre  du  Set^ur,  traduit  d'un  manuscrit 
béln^u  (composé  par  Loeschuie).  Liège,  1817. 

—  Livre  échappé  au  déluge,  composé  dans  la  langue  primitive 
par  S.  Ar.  Lamech,  translaté  en  fraaçois,  par  S.  Lahceram 
{S.  Maréchal).  Sirap.  (Paris),  1784,  in-18.  (Voir  V Année  lit- 
téraire, 1784,  t.  VIII.) 
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.  —  Hirkilon,  poème  en  neuf  chants,  traduit  de  i'^rëbe  par 
Placide  le  Vieux  (Armand  Charlemagne),  1819. 

—  L'Art  de  gagner  de  Targent,  par  Melchisedech  Rothschild, 
banquier  à  Caphamaiim,  traduit  de  l'hébreu,  par  Nathan  le 
Sage.  Paris,  1848. 

^  —  Histoire  véritable  de  Tchin-Tcbeou-Li,  mandarin,  traduite 
du  chinois,  composée  par  A.  Barginet.  (C'est  une  satire  contre 
M.  Decaze.) 

—  Les  coups  de  bec  et  les  coups  de  patte^  histoire  du  peuple 
oroithien,  traduite  d'un  manuscrit  tombé  de  la  lune  (par  Le- 
grayerend).  Paris,  1825  ;  2  vol.  in-12. 

—  Ode  SUT  la  pipe,  par  le  sultan  Mahmoud,  traduite  du  turc 
(composée  par  H.  L.  de  Pnideville).  Vevey,  1830  ;  in-So. 

—  L'Optique,  ou  le  Chinois  à  Memphis  ;  essais  traduits  de 
l'égyptien  (composés  parde  Saint-Peravi).  Londres  (Paris) ,  1763. 

—  Zeit-Naz-Bé,  ou  les  Jeux  en  action,  drame  traduit  du 
chinois  par  D.  S.  F.  Paris,  1837. 

—  Les  Veilléesdu  Marais,  tirées  des  Annales  iriandaises,  et  tra- 
duites  par  Nicholas  Donnerail  (Restif  de  la  Bretonne),1786î  6  vol. 
,  —  Le  Pet»en-Bec,  parade  ti^duite  sur  un  manuscrit  en 
langue  punique,  17<ifi. 

—  Première  Babylone,  Sémiramis  la  grande,  traduit  d'un 
manuscrit  hiéroglyphique  égyptien,  par  G.  Desjardins.  Paris, 
1834.  (Voir  sur  cet  ouvrage  fort  bizarre  le  Mande  dramatique, 
.1835,  t.  1,  p.  90, 93,  et  le  Catalogue  Soleinne,  n^  2809). 

—  La  Nuit  angloise,  par  le  père  Specloruini  (Bellin  de  La  Li- 
Jwriière),  roman  traduit  de  l'arabe  tn  iroquois..  An  Vil ,  2  vol. 
in-12. 

On  peut  citer,  comme  prétendues  traductions  du  grec,  l'ou- 
vrage d'Athénagore»  du  Vrai  et  Parfait  Atnaur,  1599  (composé 
par  Martin  Fumée.  Voir  la  Bibliothèque  des  Romans,  août 
1775  (1). 

La  Paresse,  poème  en  prose  (par  le  comte  d'Albon),  1777; 


(i)  Cofisulu»  auffsl.  les  Méiànges  d'une  ffratuie  Bibliothèque,  i.  V  le  Con- 
sei  valeur,  novembre  nSO,  et  la  Bibliothèqwi  des  thunes,  romaos,  t.  VI. 


IiiMiVt  O^ffi  (par  Kentry),ISOi;  les  Favetir<  du  SamtfM 
(par  Torbén),  1766;  le  1%éàtr€  d^um  Poète  de  Syiaris  [fêat 
Deli8ledeSiles>;Iiéro  et  Léandre*  poème  traidttil  do  grec  (ooin*-^ 
posé  par  le  chevalier  de  Querelles).  Paris,  Didot;  1801  ;  it^b^^* 

VoltaiM  donna  son  Taureau  blanc  comme  tradiiit  du  syria* 
que,  par  dom  Calmet,  et  les  Lettres  de  Memnius  à  Gicéron^ 
comme  traduites  do  latin  eo  russe  et  du  resse  en  françois.  Dans 
le  Théâtre  du  prince  Cîenerzaw,  traduit  du  russJB  par  le  baron 
de  Bleningy  1771,  2  vol.,  il  faut  rec<mnottre  on  double  masqué 
de  Carmontelle.  Nous  terminercMis  ces  indications  trop  multi-^ 
piiées  sans  doute,  en  disant  que  Dodsiey  donna  éû  aoglbis  son 
Economie  dé  la  Vie  humaine,  comme  traduite  de  Tindien  d'après 
le  manuscrit  d'un  vieux' bramine. 

Il  nous  reste  encore  divers  points  de  littérature  légale,  mais 
les  attaquer  en  ce  moment,  ce  seroit  par  trop  abuser  de  la 
patience  de  ceux  qui  voudroient  nous  accompagner  dans  nos 
recherches.  G:  B. 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECtïYE. 

LimX  INlDITB  DB  CH.    NODIM. 

Gison,  9  mars  iB^ft. 

Je  m'atteodois,  digne  Turpin,  à  vous  voir  cette  année  au 
nonabre  de  nos  élus,  el  je  m'en  ébaudissois  d'autant  plus  que 
Paris  est  le  séjour  essentiel  d'un  homme  tel  que  vous.  J'y  a^-* 
rois  grand  besoin  pour  ma  part  de  vos  sages  leçpnsi  ot  de 
rédi&catioû  de  vos  exemples,  car  je  me  suis  corrigé  de  la  jeu^ 
nesse  sans  me  corriger  de  ses  habitudes  perverses  et.  de  ses 
illusions  diaboliques;  mais  puisque  vous  ne  vouiez  pas  veotr  à 
nous,  il  faut  que  j'aie  pouc  vous  la  complaisance  qu'eût  Ma}io- 
met  pour  la  rnootagne  ou  la  montagne  pour  Mahumet,  car  je 
ne  me  rappelle  pas  précisément  quel  est  celui  desdeux qui 
alla  voir  l'autre.  Mes  collaboraleurs  à  ce  beau  livre  des  Voyages 
pàîorettpies  que  Vous  avez  peut-être  vu  d'aventure,  ont  pris 
la  résolution  bien  gracieuse  pour  moi  de  publier  cette  année 


Yjêmmnm  FmmkfirCmtui.  «t  o^ua  hUops  w  nob  d^  mai 
vous  damander  d^  bHW  aii«8  «l  d^utOes  coo9«l3<  No«s  ragir- 
don»  d'a¥ime  Taotoor  d' JWaili  <fo  Mb  eom^ft  1«  phit  pré- 
cifW  da  Qos^  coUaborateurs.  Soogtz  dooc.  dîfM  Toq^, 
qo*a^  beaux  jours  de  mai,  voua  raetivi^?  à  dtnv,  sauf  la  per- 
nwima  do  M***  ^siHet  do  qui  je  l'imptore  avec  cwi8aiie», 
am  fewne,  ma  fiUa,  mon  ami  Taylor  et  «m,  et  que  vous  ooas 
davev  ee  iQur-^ià  dea  reumcneroeuie»  des  Miee  et  deis  vera. 
Je  voua  aunooce  m  des  beaux  jouis  de  ma  vie.  fuiasM**!!  ae 
paa  effr^ar  d'um  imporuioiti  tiàmom  rami  que  j'aurai  tant 
de  plaieâr  k  reirouvert 

Peisque  je  viens  de  parler  de  vera«  je  vaia  m'hcquilier  eo* 
vers  vous  d'une  commission  qui  m'est  depuis  longtemps  r^ 
cenmaadde.  Vous coneoîsaee  b  JKtuf  frçm^we?  C'esi  le  gri- 
WÂ^  des  romaotiquest  ei  le  d^pOt  univereel  de  louiies  les 
nébuleuses  auhlmiités  de  Uiqartioe»  de  Soumet,  de  Guiraud, 
de  Violor  Hugo,  d'Alfred  de  Vigny,  et  autres  délicieux  laieeti 
que  Lacretelle  croit  /roftioû  et  7opMdm^oics.  Si  vous  avez 
dans  vos  tmuliUas  quelques  petits  fragments  de  littérature 
ti>fÂmantHme^  ils  seront  bien  accueillis  de  notre  Sanbedrin 
sauvage;  je  suis  fondé  de  pouvoir  pour  vous  les  demander. 

Ha  femme  qui  sait  que  je  vous  écris,  me  charge  de  vous 
recommander  yivement  le  fils  de  son  ancien  maître  de  musi- 
que, M.  Cagneux,  qui  soHidte  avec  bien  des  droits  une  place 
vacante  à  votre  collège.  Le  jeune  Cagneux  est  de  DMe,  et  il  y 
a  excité  un  vif  intérêt  par  le  malheur  dé  dfiigeiice  qd  Im  a 
oeftié  une  jambe  dans  ses  premières  années.  11  a  dfailleurs  du 
talent^  et  un  autre  titre  qui  ne  manque  jamais  son  eflét  sur 
votre  noMe  eceor.  Il  a  heaoin. 

Présentes  mes  respectueux  fiommages  à  votre  funille,  el 

gardez-moi,  cher  ami,  votre  douce  et  honoraMe  amitié. 

A  vous  peur  la  vie, 

Ghous  Nomea, 

«MMiinlce  4i  &  A.  H.  MoQriw, 
BuQ  de  Pr9?eoce,  q.  a. 
CcVt  leltn  étoU  adressée  à  H.  DasiUet,  maire  de  Dôle. 
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Lmat  Bi  M.  Labche*  à  M.  lb  frésibent  de  ttOFffr,  ooriti  IM 

t.^âVfiOOIlAFIit« 

te  vouft  pdo»  MMflîeiir»  4*i«r^  un  mmfifim.à^vw^mif 
mm  m  Yénm.  qui  «  fewfoMé  lefiir«.âd  r Ap^^dMo  4(11 
taiaôiii0Ai. M  ymkk^  ^i^  Umtmf^  et  p«r  .wfwiw^fiMM» 

Si  vous  voas  donnez  la  peine  de  parcourir  m/^  mtm^^ 

en éMi  d'mtoiMr(  wis  q«e. j'ai  «eu  tirgr  Wvt  kl  m^  9Q9n 
3ible  ^'«M  UNiltiMdQ  da  mat^u?  r^m»rt)Ws  «v^Af^pWll 
grand  soin;  que  j'ai  donné  des  raisons  sûres,  oo  du npiqii 

vnmmUAbtoa  da  t^^nm  t^  ^jyer^w  4âiK«wat|iw  «>ii«  les- 

qiarito  VAiiNlitlpU  Gwoi|e«  Je  WH^^^Iq  PJW¥«  flui  |ât  imr 
giné  que  cette  déesse  étQÎt  m  ffioblte^  9ûiyi  LMiOf)  }^  pbUo*^ 

aopto  apàei^  «dteodomt  le  pnuoipe  ggte^teur  ré^iei^du 
dims  toute  la  nature  et  je  pense  en  avoir  donné  de  très  bonnes 
raismiab  Voye^  p*  6  et  surtoutp.  87i  etc. 

Les  amours  de  Mars  e(  de  Vénus»  et  Harmonie,  fruit  de  ces 
amourSt  ont  de  tout  temps  embarrassé  les  mythologues.  Je  les 
ai  expliqués  d'après  les  mômes  principes  d'une  manière  que  je 
crois  satisfaisante.  Vous  pouy^y  coiiailtor  \^p.  3.90»  ^^ç.  « 

n  y  a  deux  sort^  de  critiques,  l'uqe<(ui.r^g^e.le9  cboçQS, 
et  l'autre  les  mots  ;  je  les  ai  mêlées  lAutes  dçiniL  dW4^  ma  di^ 
sertation»  la  première  est  à  la  portée  d'un  plus  yrapd  n(pbi*e 
de  personnes  ;  la  seconde,  qui  dans  tou3  le^  pays,  n'^jt  le  par- 
tage qoe  du  petit  nombre,  n'est  point  assez  estimée  en  France, 
où  l'on  compte  à  peine  trois  à  quatre  savants  qui  se  distin- 
guent dans  cette  science  qui  a  procuré  l'immortalité  aux  Ca- 
saubon,  aui  Valois,  aux  Saumaise.  Si  l'on  n'est  éclairé  du 
flambeau  de  la  critique,  on  court  risque  à  tout  instant  de  s'é- 
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garer  en  lisant  les  anciens.  Qui  d'entre  noos  se  flatteroit  d'en- 
tendre aujourd'hui  Virgile  et  Horace  sans  les  critiques  judi- 
cieux qui  ont  épuré  le  texte  de  ces  auteurs  et  les  ont  mis  à 
notre  portée.  Quoique  je  sois  bien  élmgné  du  mérite  de  c«s 
grands  hommes,  je  me  sois  cependant  oihardi  à  marcher  »ir 
leurs  traces,  et  j^ai  pensé  que  cela  seul  sufltooit  pour  me  dis- 
tinguer de  la  tourbe  de  ceux  qui  vbudfO{ent  traiter  le  même 
"  sujet.  Ne  soyez  donc  point  ettrayé.  Monsieur,  de  trouver  des 
corrections,  des  restitutions  de  texte  dans  un  ouvrage  qui  de- 
voit  être  jugé  par  une  Académie,  dont  la  critique  est  un  des 
principaux  objets. 

Je  me  ilatte  que  vous  remarquerez  aussi  un  homme  nourri 
dsfns  les  principes  de  la  saine  philosophie  et  qui  n*a  jamais  sça 
plier  sous  le  joug  du  despotisme.  Vous  «i  trouverez  la  preuve 
en  phisieurs  endroits  de  cet  ouvrage  et  particutièrement 
p.  109.     " 

Mais  si  vous  voulez  voi^  en  peu  de  mots  le  résultat  de  mon 
mémoire,  ayez  recours,  je  vous  prie,  à  la  p.  306,  et  doonez- 
vous  la  patience  de  lire  jusqu'à  la  fin. 

J'ai  rhônneur  d'être,  avec  toute  l'estime  et  la  considération 
qui  vous  sont  dues, 

■ 

Monsieur,  votre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur, 

Larghbb. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  faire 
remettre  un  exemplaire  de  ma 
dissertatidfi  avec  la  lettre  ci-jointe 
à  MM,  de  l'Académie. 

Copié  le  1**  mai  1832,  sur  l'autographe,  communiqué  par 
M.  de  Vesvrole. 

G.  PXIGNOT. 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE 


tn 


rtssnit  roMDBv»  m  CÀtÀCTitis»  ?otTi  it  hoiiib  m  utteis*. 


PiBMiE-Josifii  FBS6I1I,  né  à  Pari$,  le  ik  septembre  177&, 
est  décédé  dans  la  même  ville,  le  20  avril  1852,  à  Tàge  de 
près  de  soixante-dix-huit  ans. 

M.  Fesain  a  été  »  pendant  cinquante  années ,  économe  du 
Tribunal  civil  de  première  instance.  Ce  modeste  emploi» 
qu'il  a  rempli  en  acquérant  Testime  et  la  considération*  de  tous 
les  membres  du  barreau  et  des  magistrats  les  plus  éminents, 
ne  'pouvoit  suffire  à  son  activité.  Aussi,  quoiqu'il  fût  loin 
d^être  industriel,  il  eut  la  malencontreuse  idée  d'établir  une 
fonderie  en  caractères. 

M.  Fessin  étoit  un  vieillard  spirituel ,  affectueux  et  rempli 
d'aménité;  d'une  probité  exemplaire,  d'une  politesse  sans 
égale,  d'une  douceur  extrême,  aimant  à  rendjre  service,  ce  bon 
et  modeste  vieillard  sera  longtemps,  sera  toujours  regretté  de 
ceux  qui  l'ont  connu. 

II  étoit  d'une  reconnoissance  sans  bornes.  Nous  en  trouvons 
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la  prea ve  dans  uoe  lettre  qu'il  a  adressée,  le  19  décembre  18b6, 
à  M.  Gauthier,  avocat^  ex-grefOer  en  chef  du  tribunal  civil  Ed 
effet,  ii  écrivoit  au  bienfaiteur  de  son  fils  : 


«  Monsieur, 

«  La  reconnoissance  a  le  singulier  privilège  de  ne  point 

•  vieillir  ;  et  le  temps,  qui,  de  son  ailOi  efface  les  traces  de  toute 
«  çboseu  oe  sauroit  cependant  effacer,  aux  cœurs  qui  en  sont 
«  doués  le  relief  d'un  bienfait. 

«  Quelquefois  ce  doux  sentiment,  à  son  grand  regret,  man- 
«  que  d'occasion  favorable  à  sa  manifestation;  toutefois  la 
«  gratitude  est  tellement  expansive,  que  tous  les  moyens  pour 
t(  se  produire  lui  semblent  bons. 

<  Permettez-moi,  Monsieur,  de  vous  témoigner  la  mienne 

•  par  des  chansonnettes,  fruit  des  loisirs  de  ma  vieillesse. 

«  Ces  poésies  légères,  et  très  légères,  d'une  muse  qui  ne 
(t  compte  pas  moin^  de  soixante-douze  ans,  n'auront  sans 
tr  doute  pas  grand  mérite  à  vos  yeux  ;  mais  elles  vous  diront 
a  que  je  n^ai  pas  oublié  vous  devoir,  depuis  prés  de  vingtrcinq 
«  années,  la  place  de  mon  fils,  bienfait  dont  je  me  suis  tou< 
u  jouris  plu  k  vous  faire  honûeur,  et  dont  je  garderai  le  sou- 
«  venir  jusqu^à  mon  dernier  jour.  » 

Sincère  dans  toutes  ses  relations,  trop  Confiant  aux  paroles 
d'autrui,  M.  l^essin  a  été  exploité  bien  des  fois  durant  sa 
longue  carrière  9  et  notanmient  dans  ta  fonderie  en  carac* 
tëres,  ou  sa  bonne  foi  a  souvent  été  soumise  à  de  rudes 
épreuves. 

Il  a  voit  le  génie  quelque  pôu  inventif,  et  il  chercha  bientôt  à 
acquérir  une  position  honorable  dans  l4hdustrie.  Naguère^ 
quand  oh  vouloit  dans  llmprimerie  tirer  des  nombres  consi- 
dérables Sur  des  filets^  on  ëtoit  obligé  de  se  servir  de  filets  en 
matière  dure  ou  en  cuivre  ;  ces  derniers  étoient  assex  îisptu- 
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iJ  les  appela  fiteumixtei,  parce  qu'ils  étosest  composés  éedtuc 

oatièresi  La  13  janvitM845»  U  t>rit  on  breret  d'invention  pour 

quinze  années.  L'inventeur  n'a  pafe  d'ennemie  fkoA  acharnée  que 

laroaiioe,  qoiefttathwebtàVeni^  et  irij»AepAr*des9iisIeittar- 

oM.  Les  typographes  objectèrent  que  ces  limes  ^  mi-partie  en 

cuivre  et  mi*-partie  en  mêlai  ^  ne  se  nto|wient  pte  faûleaniil 

et  ne  vooloient  pas  se  prAtev  ans  uummies  si  variées  dei 

taUeaox  administratifs,  scientifiques  et  commerciaux.  M.  Fes- 

sin,  qui  avoitdéjà  dépensé  beaucoup  d'a]q;ent  pour  son  inv^- 

tion,  ne  se  rebuta  pas ,  et  mit  bientôt  au  jour  un  mécanisme 

Ute  simple ,  à  l'aide  duquel  on  débile  ces  filets  mimtes  avec  la 

plus  grande  facilité  et  une  promptitude  extrême.  Plusieurs 

joomaux  quotidiens  s'empressèrent  de  faire  usage  de  ces  lames^ 

et  tirèrent  dessus  des  nombres  considérable  sana  qu'ciUes 

éprouvassent  la  moindre  altération  :  cm  journal  a  même  imprimé 

vingt  millions  d'exemplaires,  *  et  la  dernière  feoiUe^Coit  adssi 

pore  que  la  pfèmière.  Ce  chiftlhe  ne  doit  paâ  sarprendire  •  car 

rinventeur  dit  positivement ,  dans  un  Prospectus^  que  nous 

avons  sous  les  yeux ,  t  que  ces  filea  peuvent  supporter  uo 

<  tlra^  de  trente  uillions.  »  Nous  ajouterons  qtie  de  son  côté 

la  librairie  de  luxe  s'en  empara»  et  que  plusieurs  ouvrages  de 

bibfiothèqoe  furent  encadrés  avec  ^es  (ikts^ 

Dan!5  tné  répohse  datée  du  2  marà  1845,  à  un  libellé  lancé 
contre  cette  invention  par  deux  jeunes  fondeurs  en  caractère^ 
de  Paris,  M.  Fessin  s'adresse  aux  imprimeurs,  et»  enirs  Mitres 
bonnes  raisons»  il  leur  dit  r 

«  En  vérité,  les  auteurs  de  ce  document  prennent  trop  de 
«  souci  de  ma  chétive  personne  I  A  leur  sens ,  j'aurai  dit  une 

*  sbstifdiié«  Et  voilà  que  leur  imagination  se  monte  et  se  dé« 
«  mène  en  tous  sens  pour  vous  le  prouver  !  Eh!  quand  cela 
«  seroit ,  est*ce  que  cela  les  regarde  ?  De  quoi  se  mêlent-ils  de 
«  vouloir  faire  de  moi  un  homme  d'esprit  ?  Et ,  d'un  autre 

•  côté,  quel  intérêt  pensent-ils  que  vous  ayez,  vous»  Monsieur, 


M  ,à;apiNreodrB.de.l8ttc  boiicbe  cp'il  y  a  à  Paris  un  ftmdeor  qui 
•.  ne  sait  ce  qu'il  dit?  Est-ce  que  le  sens  commun  est  od  a»- 
c  teoaiie  d'imprimerie  ?•••.  > 

Le  jury  de  l*Exposkion  de  4  SSO*  voulant  récompenser  l'ixH 
venteur,  lui  décerna  une  médaille  de  bronze.  •  > 
-  Gomme  autrefois  les  Tbiboaat»  M.  Féana  fiâsoit  aussi  des 
/rers  charmants.  Sa  verve  étoit  facile'  et  eiijoaiée.  Les  pièces 
iÎDgidves  quMl  a  psUiëes  sont  empreintes  d'ope  rare  bon- 
liomie,  et  ont  presque  toutes  un  bot  moral. 

# 

On  a  de  cet  'intéressant  vieillard  : 


t.- 


I.  —  Le  Petit  Portefeuille  d'un  anonyme  ouvert  à  ses  amis, 
Paris,  de  l'imprimerie  de  Rignoux«  1828,  in-8^  de  iq 
et  4  78  pages,  faux-titre  et  titre  non  compris,  plus  un  Errata 
autographié  d'eniniron  une  page. 

Ba  vert  «t  en  proses 

Tiré  à  peUt  nombre  sur  papier  réUtt,  ooo  mis  ûu»  te  coquwroe,  ci 
pnbAé,  comim  te  (Hr«  KiadiqiM,  totti  le  voile  de  PanoDyincI 

Ge  RecueU  vakii  à  raiftenr,  ea  itoo,  nne  lettre  très  spiritiielte  de  notre 
célèbre  poète  lyriqm  Bénnger»  <Volr  le  Fac-similé  d-JolaU) 

La  première  pièce  de  vers  a  été  Insérée  dans  la  Oumsâimifr  4m  ^êtss 
ùf.  iSo8,  et  la  seconde  dans  celui  de  1810. 

On  y  Ht  iuasl  le  FiAOiiifCTB*oif  potee  soa  l«  ibo  ni  domino. 

P.  81 — 111,  se  trouve  ur  noiMW  eB  prose  loUOilé  i:bb  :u  W- 
vciUAHCi,  réimprimé  en  t89o  {fo^  Ici  S  VI).  Qo  deviae  Mlemcni, 
lorsqu'on  on  a  eu  le  bonheur  de  connottre  M.  Fessin ,  que  l'autear  a  Mt 
lolHDêmè  son  portrait  :  c*est  bien  Ib  cette  blenvelHance  doot  U  étoit  si  éml- 
ncmmeot  do«é* 

Le  volume  se  termine  par  le  PUITS  DU  OIABLB,  vaudeTlUe  en  wiacie 
(et  vingt  scènes),  mêlé  de  couplets. 

Dans  la  préface,  qui  n*a  pas  moins  de  i5  pages,  l'auteur  s'eiprime  ainsi  : 

r« ..*.  Ge  .petit  Reoneil,  pbcé  tantôt  dans  une  bibttoUièqne,  tantét 

«  fur  un  bureau ,  tantôt  parmi  des  coUacbeis  de  femme  ;  après  sU  mois , 
<  un  an,  dix  ans,  vingt  ans,  s*offrira  aux  regards  de  l*aml  qui  l'aura  rfço 

•  de  la  main  de  l'auteur.  Celui-là  ne  s'avisera  pas  de  rouvrir  pour  te  Kilre; 
«  mais  en  le  voyant  II  ae  dira:  J'ai  connu  celui  qui  a  fait  cela  9  ce  n*étoit  ni 

•  un  méchant  homme,  ni  un  malhounèie  homme.  » 

Le  Corsaire  a  rendu ,  en  quelques  lignes,  un  compte  très  favorable  ^ 
Ptiii  Porîeftuilie. 


n.'^UàDtner  projeté.  Paris  (3.  D.;>  ittipfûljweiriëd^sébfielder, 
'  ili*8%  dé  7 pages,  titré  compris.    '  -  •' 

Ea  ?en. 

L^MMènr  ft'Mt)iM(poié  île  faire  tnUer  dans  c«cta  pièce  le«  dlY«n«i  aecep- 

•  ffcifi  i4to  4»  ea  t— t  <e  ftneoMU^d^n.— frit  4é  Ibi  w<iuë  <»  <n»cliM» 
MéwiiiS  afiii  «aele  lêotaur^taud^  prearieticMp-iTflBll,  tMrrallurioa  : 
c'est  iiM  A^gHgctice  tjpofra^iqna.  >8<ifii        ^ 

Oaai.  Ma  aatooll  (taMoe/  il.  JTenliia  tupprliilé  le  faiix  tUra,  .et  •  n^Mtf 
une  drcttlalre  de  deuk  pagat»  datia  eu  li  MiobM  ^at?.  it  41t  anf  mcaai 
jmr$  éê  Çutdmbêr§  que  us  Fnjm  mxm  vaieni  mieux  ^m  mi  «m.  U  prie 
les  .iaipriiDfun  d'acheter  aea  produiii,  afin  qtt*U  puiaee  rèaliaar  len^aana 
pMiBTi,  ett  ea  atiandam,  U  £aU.  daa  raniipQvr  Qv^Ua-  ii>d  ibaiapc 
jaaMia  que  de  boni. 

liL  «—  Question  d'une  fiUe  à  sa  mère,  Am:  Sur  les  gazons  (de 
Philidor).  Paris  (S.  D,),  imprimerie  et  musique  dé  Daver- 
ger,  îû-8«  de  S  pages. 

ChamoD  d'une  nalYeté  diarmaitte  sur  cette  question  t  Conaieiit  garder 
son  cerar? 

IV.  —  Les  Époux  septuagénaires  (couplets),  et  Vceux  àVoceor 
sibn  du  portrait  de  tnadafne  Du fresne,  peint  ^àr  inadame 

.  Ket.  Pari^Y'S*  D.),  ûapriaiBrie  dû  Duverg/sr*  jorà»,  de 
3  pages.  1  '  3 

La  praailère  pièce  sartout  eat  charmanla  :  c'est  une  réaiioiaWMt  dn 
JcttJMâge. 

V.  ^-  (Lettre)  à  Monsieur  Daritjsy,  sous^préfet  à  Sainte^Mene^ 
hould.  —  Mai  1841.  Paris,  autographie  de  Lihard*  petit  in- 
folio de  tl  feuillets  chiffrés  d'un  côté,  ou  13&  pages. 

Ce  traité  sur  Ja  psychologie  forint,  pour  ainsi  dire,  le  pendant  do  rJScsm* 
jicr  In  Btenvêiliancê.  De  la  religion  du  ccMir  à  rimmortallté  de  l'ftme  U  n'y 
a  qn'un  pas,  et  ce  pas  M.  Fessin  le  fait  franchir  k  son  ami  avec  un 
entraînement  dl/fldle  k  décrire.  Il' est  Impossible,  après  avoir  lu  cette 
lettre,  aemèc  de  considérations  éteTées  et  enrichie  de  vues  profondes, 
neures  et  originales  à  la  fols,  empreinte  d'une  douce  philosophie,  de  ne  pas 
adopter  la  bienfaisante  consolation  de  l'auteur,  de  ne  pas  croire,  en  un  mot, 
à  une  Tie  future. 
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Vinchon,  chez  l'auteur  et  liiNloyeB  «  filnraife-éililmr,  io'^* 
de  35  pages*  titre  et  Avis  compris. 

X/itmew  If  réilDiMniiié  œ  TnUté  (rair  S  Q»  ^  7  ^jMttM  »■  Ais  bu 
feimns,  de  s  p^ges,  dans  aa  bul  de  conciliation  générale^  t'idn  ipéqM  ék 
iMi  4»  Hiaili— aau  lÉ^nllintwtmi»  iHlrlef  lÉMieieë^aaè  nliatdB- 
ptètei  8él  inlBDtieaM  éMma^^^^iiilm  WÉQiÉ  el  airtliigti  II  •pptÊm  * 
tous  ses  vœux  l*oubU  du  passé,  le  pardon  4m  pHsUnt^la  eoÉdliatioa,  st 
la  ilEMVEILLAlIGB  powr  tons  m  teflttv  tmm,  H  sTa  aalhMtfeQ- 
|NM  aftidi  T<e«  po«r  voir  èes  40ik  sa  rtaNNr  U .  * 

DàhsIdB  httnlttè  dft  èl  difelU  iSM,  l«F  JN#^,  dhlls  ttft  sEHfàl  i^Mn  iTHtH»- 
fm^  m  lAlt  ««éSbfUf  tdut  ië  lÉiêrlIé  d'iccit^tê  dri  ce  ïtitt^,  étiH  I  la  Mli  dSit 
«llrM  «nl|rié|  tJttlW  et  CMilaflL  Lfe  l>dV'  téfatlue  itnsi  toti^  aiUtle  :....  «  M)- 
«  leurs  «au  moment  où  II  est  publié,  l'ouTrage  de  M.  PeMl  cM  |diis  ^*aa 
«  beau  llfre*  c'est  une  bonne  action.  » 

V-  ranm  a  lait  Aire  aa  Uragé  a  mh  de  ae  isoai^te^eadik  Mib«  mpri* 

marie  de  Vinebon»  ia-8*  de  a  pageSi 

VII.  —  VOwmer  homme  comme  U  fOUi.  Patîâ,  iÈbi^  impri- 
merie 4e  VinGh<»ni  in-ft*  de  2  pagea^ 

«  * 

Couplets  publiés  au  moment  où  les  ounkrs  Ibndeors  en  canetéres  f»* 
noieni  de  se  mettre  en  griTe. 

Rélmpressloa  dans  le  format  In-ia ,  en  caractères  plus  petits,  Parii  r 
impr.  Vinchoo;  a  pages,  arec  éa  !ïota  additionnel  :  «  à  raoïeur  de  otitt 
é  tbalttoa  h'a  péè  hésité  à  la  tMrteiita^  à  dé*  peNdÉneéqnl^  par  leu^  taase. 

•  tère  et  par  leurs  éminenles  fonctions ,  oommandenl  le  respect  «  e^  (a'U 
«  a  pensé  que  ses  couplets,  en  raison  de  leur  actualité,  portolent  leur  excasi 

*  ataa  aaa»  s 

U  a  donné  plusieurs  jolies  chanscos  dans  les  Abiumaeks^ 
chanicâus  éditas  par  fa  veuVê  beinôraine  et  Bôiicquiû.  Daos 
celui  dé  1830,  nous  eu  trouvons  trois  :  Mes  Vœux,  Le  Pîainr 
a  dei  ailéltj  et  Lès  Letùnâ  étun  Vieillard,  Là  muâe  de  ML  FessÎD 

û'à  pad  otibUél^ap6léon  I^.  Uii  Ht  avec  plaisir  la  chftnâou  sui- 
vâfîtô  : 

Nusest  venez  à  mon  secoorsi 
Sous  ities  doigts  accordez  ma  lyre. 
Laitons  lé  vin  et  les  amours, 
Un  plus  noble  sujet  mlnspire  t 
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Ua  btfros  nmi|>Ut  l'onivers  ; 
Pour  le  louer  cMottO  ilipiidéà 
Accordez-moi  quelques  beaux  vers 
Pour  le  plus  grnd  harnais  du  monde  I 

Partout  je  le  vois  triomphant, 
Geint  du  laufM*  de  là  ViûMM, 
Ou  8uf  VêrmÊé  tt  WÊÊMiMU 
Partout  tmmné  dé  jg\(Até  ! 
Légisiaiâktf  OU  Muterèln, 
Le  génie  eô  40ul  te  SMoildëi 

Qii*oft  IM  Ir  f«fMÀ  siir  l'àftiiiti  : 

C'est  le  plm  grftM  hùthmé  du  mùùé^  ! 

Honneur,  honneur  au  nom  françois  ! 
Honneur  aux  hommes  de  génie, 
A  leurs  travaux,  à  leurs  succès  ! 
Honneur  à  ma  chère  patrie  ! 
Honneur  aux  vertus,  aux  talents  ! 
Que  sur  eux  notre  espoir  se  fonde  ! 
*        Honneur  aux  François  triomphants  ! 

Gloire  au  plus  grand  homme  du  monde! 

H.  Fessin  làiSàe  en  tnanUserit  dtéâ  ft*agîtim)ls  de  Mémoires, 
quelques  poésies  et  des  ôhàûàohà.  Espérons  qu6  là  famille 
publiera  ua  jour  pbur  se^  amtâ  lés  ttuvres  posthumes  de 
i'auteur,  et  réii&prtmôra,  en  même  temps,  tôûs  ses  bharmants 
et  intéressants  petits  opuscules. 

Alkan  alnéé 

Nous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  en  reproduisant 
la  chanson  qu'il  adressa  à  Béranger  en  mai  1829,  alors  que 
notre  illustre  poète  national  éloit  incarcéré  à  la   Force. 
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Béranger  accueillie  ces  couplets  avec  distinctioii»  ainsi  qua  la 
prouve  sa  lettre  dont  suit  le  fa^-nmik. 

A  BÉRANGER. 

Aift  :  OmUniimt'-nam  ^unt  iknpU  houttUh.         ^       ' 

Va  consoler,* chère  petite  Muse* 
Dans  son  réduit  Taimable  chansonnier» 
Près  de  sa  lyre  enfle  ta  cornemuse. 
Fais  de  ton  mieux  pour  le  désennuyer. 
Inspire-lui  quelques  tendres  folies , 
Quelques  doux  sons  qui  viendront  jusqu'à  nous  ; 
Joyeux  refrain»  chansonnettes  joUas,  ' 
Vous  passerez  au  travers  des  verroux. 

Gardç-toi  bien  d'une  vaine  éloquence , 

Ma  pauvre  enfant ,  tu  lui  ferois  pitié. 

Paix  1  Béranger  chante  Tindépendance , 

Le  vin,  l'amour,  la  gloire  et  l'amitié. 

Dans  son  manoif  il  est  d'étrange  choses  ; 

rai  vu  souvent  chez  le  chanteur  divin ,  , 

La  Liberté  sous  un  chapeau  de  roses , 

Et  la  Raison  une  coupe  à  la  main. 

Quoi  !  Bérang^  coucheroit  sur  la  dure  I 
Pour  le  génie  est-il  encor  des  fers? 
CoDsolons-nous,  il  n*est  plus  de  censure  « 
Nous  en  devons  quelque  chose  à  ses  vers. 
Libre  au  milieu  d'une  triple  muraille , 
Lui,  qui  chanta  nos  généreux  guerriers , 
Il  sait  qu'on  peut  sommeiller  sur  la  paille 
Quand  on  repose  à  l'ombre  des  lauriers. 

(  Mal  ila»>) 


intenii  bu  «Buorau.  365 


VARIETES. 


« 


tmi.  CHANSON  M  PEU  MOLlèBB ,  A  BIIDXBLLBS. 

*  C'est  du  Nord  aujourd'hui  que  nous  vient  la  lumière.  ■ 

Ce  compliment  »  adressé  au  siècle  dernier  à  la  grande 
Catherine ,  restera  encore  vrai  dans  ce  siècle  en  l'appliquant 
aox  amateurs  de  ^Angleterre  et  de  la  Belgique  qui  réunis- 
seot  dans  leurs  collections  tout  ce  qu'il  y  a  de  piquant  » 
de  rare  et  de  curieux.  Il  faudra  aller  étudier  notre  histoire  et 
notre  littérature  dans  les  bibliothèques  de  la  perfide  Albion  et 
de  la  Belgique ,  qui  renferment  réellement  des  richesses  inap- 
préciables dont  la  France  se  dessaisit  tous  les  jours.  Heureuse- 
ment que  les  heureux  possesseurs  de  ces  curiosités  littéraires 
ne  mettent  pas  tous  la  lumière  sous  le  boisseau  ;  nous  devons 
à  l'obligeance  inépuisable  de  M.  le  baron  de  Stassart,  de 
Bruxelles,  qui  sait  faire  le  plus  noble  usage  de  sa  fortune  en 
réunissant  de  magnifiques  collections  dont  il  fait  jouir  toute  la 
république  des  lettres,  la  communication  d'une  pièce  rare 
que  nous  croyons  être  inconnue,  à  tous  les  bibliophiles. 

Cette  pièce  porte  pour  titre  :  Chanson  faite  par  feu  Molière, 
mr  Voir  :  je  suis  épris  d'une  brune  qui  tient  mon  âme  en  [itfi- 
9«^tir.  Nous  l'avons  vue  au  milieu  d'un  recueil  de  poésies 
autographes  de  M"*  Gaumont  de  la  Force,  beau  manuscrit  relié 
en  maroquin  rouge  et  acquis  par  M.  te  baron  de  Stassart  à  la 
vente  des  livres  du  roi  Louis-Philippe  en  mars  1852. 11  figure 
au  Catalogue  de  la  première  partie  de  la  bibliothèque  du  feu 
roi,  sous  le  n«  liSS  ;  il  n'y  est  pas  fait  mention  de  la  chanson 
de  Molière.  En  tête  du  volume  on  lit  la  note  suivante  :  c  Ce 
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«  livre  a  été  examiné  par  le  R.  P.  Paul,  ancien  provincia^des 
«  Cannes  déchaussés,  et  n*y  trouve  rien  que  d'inutile»  mais 
<  qui  n'empesche  pa^  qu*ofi  |i#  ^|  garde,  ni  qu'on  les  lise, 
«  surtout  à  des  personnes  fadies.  t 

N'en  déplaise  au  R«  P«  Paul ,  la  chanson  de  Molière  qu'il  a 
examinée  est  un  peu  égrillard^ ,  mais  tout  ce  qui  vient  de  cet 
homme  de  génie  a  un  tel  attrait  que  nous  n'hésilons  pas  à 
publier  c»t^  p«Ute  débaoçbt  <jl*wpnti  mm  O'fivons  pas  de 
motif  de  nous  montrer  plus  difficile  que  l'ancien  provincial  des 

Cannes  dé<ibaiis^,  et  d^  pii^«  mm  profcm  qo'eo  ^éoérai, 

nos  lecteurs  sont  des  personnes  faites.  A.  D. 


Sar  l'air .  Je  tuk  éfrit  d'une  hrune  fui  tient  mM  âme  en  iMfueur. 

\ 

\ 

Vpi3  ces  moiqeau^d,  ma  ebère  âme. 
Qui  se  caressent  si  bien. 
Le9  4oux  transports  â9  levr  ftme 
Ne  per^oadent^ito  rie^ 
A  ton  \w  la  lan^erid^tie , 
A  tçii  U^  la  )w4eridflu 

Si  Qtapbné  dipot  U  yieVlesse 
TeniitVéclat  de  ses  yeux, 
ReveoQtt  ^n  h  le^esae 

I)e  ^a  ton  la  landeridott^  etc. 
Tes  ]m^  wa^  qw  soot  mei^  roî^, 

Sur  )'o]»4e  w  pmni  Iw  plavi^, 

l$qr  \m  «(ont»  w  a«09  les  \^». 
Tout  fait  lap  1?  laaâerideUe»  etc. 


I 


Que  Tamçor  Uovbh  w>9  Mm  t 
Qo'il  lui  fait  U  àow  tAorl»*, 
Que  voe  hmm  iw»  etM  de  fletoe, 
Qu'ils  inspirent  de  tranvorti 
A  mon  lan  la  tattdarMatta,  eio« 

Votre  rigueur  inbuKiBinè 
N'ose  me  rien  accorder  : 
Que  la  vertu  fait  dé  peine  ! 
Voulez^vous  long-temps  garder 
Votre  lan  k  landeridette,  ele. 

Si  j'étois  en  votre  pince ,  ' 

Que  vous  fusaies  mon  amanif 

Je  ne  serois  pas  de  glace , 

Je  vous  fenris  un  présent 

De  mon  lan  la  landeridette,  etc. 

Au  penchant  qui  nous  engage, 
Pourquoi  vouloir  résister? 
Dans  le  printemps  de  son  âige 
Ne  doitrOQ  paa  profitât 
De  «PQ  Iw  Ia  idQd^Mtatte,  etc. 

Des  douceurs  de  la  nature 
On  se  défend  à  regret , 
Votre  pudttir  fin  murmure 
L'amûttf  voua  éil  en  secret  : 
Feiiea  lan  la  landeridette ,  ele* 

■ 

Que  voire  bonobe  est  cmeUe 
De  condamner  Baon  tourment, 
Oveod  vQi  yeux ,  aimable  belle. 
Me  disent  incessamment  ; 
Faiaooa  lan  la  landeridette,  elc* 


\ 
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De  pitié  «vj^ta^  ttoe  dUèinlë, 
S'attendrit  à  uM  difléours'; 
Mais  qoëmèmn  vottepMut» 
Si  vous  reAuez  toMjoiirk 
Votre  laa  la  JaMierÛfMé,  ita  ' 

Pendant  une  nuit  paisible , 
En  vain  je  me  crois  heureux  « 
Le  songe  le  plus  sensible 
Ne  peut  soulager  les  feux 
De  mon  lao  la  landeridette».  etc^ 

Qu'un  bonheur  plus  véritable 
Comble  eiM^  tous  mes  plaiërs 
La  nuit  la  plus  lavorable 
laisse  encor  trop  de  désirs 
A  mon  lan  la  landeridetté, 
A  mon  lan  la  landerida. 


Journal  de  la  Librairie»  des  Arts  et  des  ScienceSf 
publié  à  Bruxelles,  tous  les  dimanches  par  demi- 
feuille  in-8.  Le  numéro  du  21  août  18S3  corn- 
menée  ainsi  : 

«  Les  viandes  qui  sortent  de  l'abattoir  communal  sont  tran- 
€  portées  chez  les  bouchers  au  moyen  de  charrettes  disposées 
«  de  manière  à  ôler  autant  que  possible  tout  aspec^  sanglant  : 
«  cette  mesure  est  excellente  sous  tous  les  rapports.  » 

«  Des  règlements  de  police  interdisent  aux  baigneurs  le  voi- 
«  sinagô  des  routes  et  des  promenades  :  on  doit  applaudir  à 

<  cette  interdiction,  dont  les  motifs  peavedt  être  facilement 

<  appréciés.  » 

Je  ne  doute  pas  que  les  bibliophileis  n'apprécient  très  faci- 
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lement  les  motifis  de  la  mesure  relative  aux  baigneurs  ;  mais 
ils  n'apprécieront  pas  avec  autant  de  fadlilé  les  motifs  qui  ont 
engagé  l'auteur  de  cet  article  à  insérer  dans  un  journal  de  la 
librairie,  des  arts  et  des  sciences ,  les  règlements  de  police  de 
la  ville  de  Bruxelles  sur  les  boucheries  et  sûr  les  bains.  Ils 
trouveront  peu  appétissant  qu'on  les  fasse  promenerau  milieu 
de  viandes,  d'abattoirs  et  de  charrettes  qui  n'ont  autant  quepos' 
sibk  auc%in  aspect  sanglant^  pour  arriver  à  la  conclusion  sui- 
vante, renfermée  dans  une  phrase  aussi  franco-belge  que  la 
première. 

t  II  est  impossible  de  faire  un  pas  dans  la  galerie  Bortier, 
f  sans  apercevoir  de  hideuses  gravures  échappées  des  œuvres 
«  de  Venette,  de  Giraudeau  et  d^autres  charlatans  ejusdem 
c  farnuB.  Il  nous  semble  que  la  police  devroit  empêcher  Téta- 
«  lage  de  ces  livres ,  dangers  plus  à  craindre  pour  les  jeunes 
«  gens  que  la  vue  des  viandes  destinées  à  la  consommatiùn.  Il 
a  y  a  là  un  étrange  défaut  de  logique.  • 

Nous  ajouterons  :  il  y  a  là  un  étrange  usage  de  la  logique  ; 
car  cette  bizarre  comparaison  de  gravures  et  de  viandes  des- 
tinées à  la  consonomation  peut  faire  naître  d'étranges  idées, 
qui  ont  sai^  doute  échappé  aux  réflexions  de  l'auteur. 

Les  bibliophiles  françois  nous  sauront  gré ,  je  Tespère,  de 
leur  avoir  fait  connotlre  une  publication  si  intéressante  sous 
tùus  les  rapports,  et  dont  l'épigraphe  devroit  être  :  utile  dulci. 

Cette  note  seroit  incomplète,  si  nous  ne  citions  un  article  du 
Gdide  du  Bibuophilb,  journal  publié  à  Bruxelles  par  l'éditeur 
do  Journal  de  la  Librairie.  On  lit  dans  le  numéro  du  5  août 
dernier  :  «  Un  homme  d'un  âge  mûr,  possédant  une  honnête 
•  fortune,  désir  (sic)  trouver  une  personne  ayant  quelques 
«  revenus  et  avec  laquelle  il  puisse  s'unir  par  le  mariage,  il 
«  est  d'un  caractère  facile,  qui  peut  assurer  à  son  épouse  une 
«  existence  douce  et  heureuse.  S'adresser  par  lettre  afTranchie 
«  au  bureau  de  cette  feuille,  sous  les  initiales  S,  M.  »  Ces  ini- 
tiales cachent,  sans  doute,  le  nom  d'un  Bibliophile  beige,  ab- 

*  »  •  #  . 

sorbé  par  ses  travaux,  et  n'ayant  pas  le  loisir  de  cl^rcher  lui- 

25 


370  BULLETIN    DU  BIBLIdFHILK. 

même,  une  personne  avec  laquelle  il  puisse  s'unir  par  le  mor 
riage.  Quoi  de  plus  naturel  que  de  s'adresser,  en  cette  df' 
constance,  à  son  guide  dont  les  attributions  sont,  à  ce  qu'il 
paroît,  de  guider  les  Bibliophiles  dans  les  sentiers  les  plas  épi- 
neux de  la  vie.  Toutefois,  je  me  permettrai  de  donner  deux 
conseils  à  cet  homme  d'un  âge  mûr  et  d-un^  caractère  facile.  Je 
l'engage  à  méditer  profondément  le  secret  de  triompher  des 
femmes  et  de  les  fixer,.  1  vol,  in-i6.  Prix  :  1  fr  5LS  cent.,  en 
veDle  fiu  Bureau  de  son  journal,  et  je  l'invite  à  se  repaître 
quelquefois  des  poissons  frits,  i'*  qualité,  à  40  cent»  la  portion, 
que  recommandeauxamateurs  le  Guide  universel  du  Bibliophile^ 

A.  B. 


REVUE  DES  VENTES. 

£a  saison  des  ventes  est  terminée  ;  cependant  on  apprend- 
encore  de  temps  en  temps  que  quelques  bibliothèques  sont 
soumises  aux  enchères  dans  certaines  villes  de  France,  à  Gre- 
noble, à  Lille.  Ces  ventes  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt,  ODt 
l'avantage  de  stimuler  le  zèle  des  amateurs  de  la  province  et 
d'en  augmenter  le  nombre. 

Les  ventes  les  plus  importantes  dont  nous  ayons,  aujour- 
d'hui, à  entretenir  nos  lecteurs,  ont  été  celles  de  la  biblio- 
thèque du  baron  Walkenaer  et  du^cabinet  de  M.  A  C**  (Alfred^ 
Chenest).  Nous  en  avons  déjà  parlé,  en  les  annonçant  dans  le 
Bulletin  ;  il  ne  nous  reste  donc  qu'à  9îgnaler  les  articles  les 
plus  saillants  de  ces  deux  collections. 

La  première  est  celle*  du'  baron  Walkenaer,  qui  a  occupé 
&2  vacations  et  a  produit  près  de  80,000  francs  :  Résultat 
avantageux  qui  a  dûcoûter  au  libraire  chargé  de  la  vente,  beau- 
coup de  travail  et  de  soins.  Nous  ajouterons  que  cette  collecti(» 
étoit  considérable  et  assez  complète  dans  tous  les  genres. 

L'auteur  dé  la  préface  du  Catalogue  Walkenaer,  M.  Gratet- 
Duplessis,.  qu'une  mort  prématurée  vient  d'enlever  à  ses  tra- 
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vaox  et  à  ses  amis^  fait  observer  qae  les  premières  études  de 
cet  Académicien  eurent  pour  objet  l'histoire  naturelle;  ceci 
explique  pourquoi  cette  classe  de  livres  tenoit  tant  de  place 
dans  sa  Ubliothëque,  Les  500  articles  qui  la  composent,  ren- 
ferment des  volumes  plus  rares  que  recherchés,  et  n'ont  point 
atteint  un  chiffre  fort  élevé.  Ainsi,  le  Dktiannaire  des  sciences 
naturelles  deLevrauit  (268);  60  vol.  in-8*  et  13  vol.  de  pian* 
ches»  rel.  en  veau  fauve,  n*a  été  vendu  que  165  fr.;  (492) 
l'ouvrage  de  ilerrich<*Scheffer  sur  les  Arachnides,  publié  de 
1831  à  1847, 16  tom.  en  3  vol.  in-8*  et  2  vol  de  pi.,  110  fn 
(552)  Les  Mémoires  de  Ch.  de  Geer  sur  les  insectes,  7  voL  in-4* 
(rare),  202  fr.;  (513)  Abhot's  Geargian  Sjriders,  recueil  de  585 
espèces  d'Araignées,  dessiné  et  colorié,  225  fr.;  ce  volume 
avoit  été  acheté  600  fr.  à  Londres  par  M.  Walkenaer. 

On  remarquoit  dans  la  Théologie  et  dans  les  Sciences  et 
Arts  quelques  éditions  originales,  telles  que  :  (43)  Les  Maximes 
des  Smints  par  Fénâon,  1697,  doftnées  pour  22  fr.  ;  (44)  de  la 
tniséricûrde  de  Dieu,  par  M*^  de  la  Valiière,  1680,  40  fi** 
(153)  Les  Mammes  de  la  Rochefoucault,  1665,  36  fr,;(469)  tÀs 
Caraetères  de  La  Braytee,  1688,  19  fr.  50  cent. 

Les  Bdles-Lettres  qui  renferment  1270  artides,  se  recom- 
mindoient  plus  spécialement  à  l'attention  des  amateurs  par  un 
graûd  nombre  de  classiques  en  premières  édition&  Les  ^Uo*- 
philes  se  sont  vivement  disputé  le  N"*  1343,  Ctmtes  de  Lafon* 
taine,  1665,  qui  ont  été  adjugés  à  110  fr,;  LeN«lS44,  N&uvelks 
en  vers  tirées  de  Bocaee,  1665,  vendues  100  fr.;  (1345)  La 
réimpression  hollandoise  du  N«  1343,  60  fr.;  Et  (1347)  les 
Cmues  et  Nouvelles  de  1667,  première  édiL  des  deux  parties 
réonies,  ont  atteint  le  chifiirede  121  fr.  (1374)  La  première édit 
des  PàUes  de  Lafootaine,  1668,  bel  exemp).  aux  armes  da 
comte  de  Toulouse,  a  été  adjugée  pour  465  fr* ,  après  une 
longue  lutte  à  laquelle  nous  avons  pris  part;  (1380)  Les  5  voL 
des  FaUes  complètes,  édit.  donhée  par  l'auteur  chez  0.  Itiierry, 
1^78-79  et  1694,  rel.  en  mar.  par  Simier,  ont  été  vendus 
306  Gr.  (1842)  Les  Contes  de  Perrault,  en  édit  origin.,  ont 
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élé  achetés  pouf  le  duc  d'Aumale»  ao  prix  de  301  fr.  Uoe  pa^ 
tieularité  importante  ajouloit  beaucoup  de  valeur  à  cet  exem- 
plaire qui  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  priace  de  Coodé, 
à  Chantilly.  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  :  c  Emigré,  Coudé, 
Chantilly  ».  (1859),  VHistaire  des  Anumu  fortunés,  155&, 
première  édit.  des  Nouvelles  de  Marguerite  de  Valois,  vendue 
351  fr.  (2038),  Les  Lettres  de  M"*  de  Sévigné,  12  voL,  ont 
atteint  le  chiffre  de  khi  fr.  (2127),  la  Celleciwn  des  Auteurs 
Grecs  a  été  vendue  320  fr.  (2168)  les  Mélanges  publ.  par 
Tanc*  soc.  des  Bibliophiles,  en  7  vol.  in  8*,  385  fr. 

La  collection  des  ouvrages  de  Géographie  étoit  fort  nom- 
breuse. (2216)  Les  Petits  Géographes  ont  été  adjugés  à  128  £r. 
(2236),  le  PteUtnée  de  1478,  avec  les  cartes,  a  été  acheté  poar 
le  duc  d'Aumale,  au  prix  de  .075  fr.  (2237)  le  PtoUmée  de 
Rome,  1482,  230  fr.  (2238),  le  Ptolémée  qui  porte  la  date  de 
l/i62,  mais  réellement  impr.  en  1492,  a  été  vendu  360  fr. 
(8028),  le  Plan  de  Paris,  d#€k)mboust,  œuvre  d'une  sigrande 
rareté,  a  cependant  été  laissé  à  700  fr.  (5759),  les  Nouvelles 
de  la  Terre  de  Prestre  Jehan,  édit.  goth.  du  xv*  siècle,  ont 
été  vendues  550  fr. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  prix  indiqués  pour  certaios 
articles  de  celte  vente,  ne  sont  considérés  conune  élevés  que 
par  la  condition  fort  médiocre  des  exemplaires  qui,  presque 
tous,  nécessiteront  de  grands  frais  de  restauration  et  de  reliure» 
aVaot  d'être  admis  dans  les  coUectioDS  d'élite. 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  Walkenaer  a  succédé  celle 
d'une  partie  du  cabinet  de  M.  A.  Gbenest  Cette  vente  a  été 
fort  remarquable.  En  trois  vacations ,  elle  a  produit  près  de 
50,000  fr.  Mais  aussi,  c'étoit  une  collection  précieuse  de  livres 
^  de  manuscrits  rares,  splendidement  reliés  ;  et  les  amateurs 
lesplusdistioguéss'étoient  donné  rendez-vous  pour  se  disputer 
ces  hyoux  bibKographique&  Nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir 
de  signaler  è  nos  lecteurs  quelques  articles  de  cet  important  ca- 
talogue. (12),  Missel  in*/i,  manus.  duxin*  siècle,  avec  miniaU, 
îeL  en  vel.  verr,  fermoirs  en  vermeil  (Bauzoonnt),  vendu 
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950  fr.  (13),  autre  Missei,  manus.  du  xiv*  siècle,  avec  mioial, 
et  richement  relié,  2,t)00  fn  (16),  Preces  jrim^  oiamis.  du 
ZY*  siècle ,  avec  miniat. ,  1,080  fr.  (36) ,  Legenda  sanetarum, 
manos.  du  xiv*  siècle,  avec  mioiat ,  d^cieus^neni  mel.  par 
Banzonoet,  1,000  fr.  (38),  Aristotdis' opéra,  imprimé  chee 
les  Aides,    1&95-98 ,  1,300  fr.  (68),   VOEuvre  de  Jean 
Serain,  1,075  fr,  (88),  Compost  et  Calendrier  des  Bergers^ 
Guy-Marchant ,  Tune  des  plus  belles  rei.  de  Niédrée  •  &75  fr. 
(9&),  le  Phehiis  de  J.  Treperel,  rel.  par  BauzonoeC,  1,605  fr. 
(100),  \^métorique  de  Pichet,  de  1&71,  5S0  fr.  (102),  le  Ktr- 
jffîe  des  Aides»  3S5  fr.  (121),  VBfpinette  du  jeune  prince,  de 
Verard,  585  fr.  (122),  le  Bornant  de  la  Rase,  de  Gallîotda  Pré, 
395  fr.  (123),  V Alain  Chanier,  de  6.  du  Pré,  riche  reL  da 
fiauzoonet,  510  fr.  (129),  le  Saingelais  de  1547,  1,258  fr^ 
(106),  la  Chronique  de  Turpin,  goth.  de  1527,  chef-d'œuvr9 
de  rel.  (bauzonnet),  610  fr.  (168),  \e$  Hiêtoires  troyemies,  rd/ 
de  Bauzonnet,  &00  fr.  (169)  ^  Bertrand  Du  Guesdin,  800  fr. 
(171),  les  Neuf  Preux,  900  fr.  (172),  Perceval,  710  fr.  (173), 
h  Trésor  de  ta  Cité  des  dames,  de  Vérard,  1,255  fr.  (17&), 
EurialetLucresse,6M  fr.  (193),  Collection  de  facéties,  400  fr. 
(2U)  Origine  delK  volgari  proverti,  670  fr.  (221),  OEneas  SyU 
oitu,manus.  avec  miniat.,  1,475  fr.  (228),  Collection  du  comte 
(t Artois,  Didot,  4^0  fr.  (230  his)^  Recueil  de  poésies  italiennes, 
1,360  fr.  (236),  le  Voyage  d'Anacharsis,  500  fr.  (240),  \e8al^ 
luste  de  1546,  Venise,  295  fr.  (247),  Gaguin,  eiemp.  sur  peau 
de  vél.i  1500,  651  fr.  (248),  Chroniques  de  Saint-Denù,  1476, 
l'*  édit  ;  3,605  fr.  (255)«  Privilèges  des  Notaires  et  Secrétaires^ 
manos.  sur  vél. ,  396  fr.  (292),  le  Plutarque  de  Vascosan,  521  fr* 
Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  de  la  vente  de  la 
iNblio^Qièqoe  d'un  ancien  libraire  de  Bruxelles ,  M.  Werbest. 
Cette  collection,  fort  considérable,  n*a  point  excité  la  curiosité 
des  amateors.  Les  libraires  de  Paris  et  de  la  province  ont  seuls 
concouru  aux  enchères,  et  les  livres,  adjugés  à  bas  prix,  n'of- 
frent aucun  intérêt  pour  les  bibliophiles.  Depuis  longtemps  et 
à  diverses  reprises  cette  coUeciion  avoit  été  minutieusamenX 
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explorée»  et  noas  ne  citeroos^u'un  Taciu,  V  édition,  adjugé 
à  200  fr.  Ce  volume  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  bibliotb^e 
d'un  amateur  distingué,  qui  Ta  enrichi  d'une  splendide  reliure 
en  mosaïque  doublée  de  maroquin  rouge,  exécutée  avec  une 
rare  perfection  par  M/Duru. 

Au  mois  de  mai  dernier  a  eu  Ueu  à  Londres  la  vente  des 
livres  relatifs  aux  Beaux«Ârts,  an>artenant  à  M.  le  baron 
Taylor ,  qui ,  déjà ,  en  octobre  1848,  avoit  livré  aux  enchères 
une  partie  de  sa  bibliothèque.  Cette  riche  collection,  dans  la- 
quelle plusieurs  œuvres  d'éminents  artistes  ont  été  vivemeot 
disputées,  a  produit  une  souune  de  105,000  fn  La  CoUeetitm 
de  Boucher  a  pris  place  dans  le  précieux  cabinet  du  baijcim  de 
Botiiscbild.  On  peut  citer  divers  livres  françms  importants,  tels 
que  O^nVr  le  Danois^  l'un  des  plus  rares  romans  de  chevalerie, 
qui  se  trouve  maintenant  dans  la  bdie  collection  de  M.  Bis- 
choeffseim,  et  le  magnifique  iiactne,  orné  du  portrait  de  made« 
moiselte  Rachel  et  d'une  splendide  reliure  qui  a  remporté  une 
médaille  à  l'exposition. 

Voici  quelques  articles  que. nous  indiquerons  aux  amateurs. 
(210),  CoUectùm  de  gravures,  517  fr.  (216),  autre  Collection, 
litO  fr.  (/|83),  Dessins,  vues^  etc*^  des  Indes  et  duBimum, 
353fr.  (661)  Cakinet  du  Roi  Louis  XI  \.  Estampes,  985  fr.  (685), 
Calht,  270  fr.  (1180),  Délia  Bella,  517  fr.  (1487),  CoUectm 
de  fravurest  parmi  lesquelles  8(»H  les  batailles  de  Louis  XIV, 
808  f .  (1187)^  mtreCoUection,  606  fr.  (1108),  œuvres  des  maîtres 
hollandois  et  flamands.  1,175  fr«  (l/i26),  Vuesde  France,  40&fr. 
(1 430),  Voyages  dans  V ancienne  France,  du  baron  Taylor,  2 ,350  f. 
(1&60),  Peintres  allemands,  303  fr.  (1671),  Gravures  histori- 
ques, m  fr.  (1692>,  École  italienne,  1,288  fr.  (1972),  DafhnU 
et  Chhë,  grav.  du  régent,  rel.  de  Bosérian,  1,0.60  fr.  (>180), 
Sacre  de  Napoléon,  303  fr.  (2358),  Collection  d'omemenu, 
278  fr.  (2607),  Collection  de  portraiu,  505  fr.  (2631),  Racine, 
1,312  fr.  (2632),  OEuvrede  Raphaël^  530  fr.  (2633),  autre 
Collection  de  Raphaël,  783  fr.  (2800),  Dessins  de  Rembrandt, 
353  fr.  (2830),  Rubens,  1,022  fr.  (30A3) ,  Peintres  espagnols. 
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^920  fr.  (3215),  L€$  simguUers  et  nouveaux pourtraicts  et  4mvrages 
4e  lingerie^  242  fr.  (3287) «  Watteaux,  Lancret,  etc.,  770  fr. 

On  a  vendu  à  Londres  une  partie  de  la  célèbre  bibliothèque 
<ltt  docteur  Hawtrey«  ancien  prévôt  4*Eton.  La  préface  du  cata- 
logue ne  contenoit  que  les  lignes  suivantes  :  <  La  collection  de 
«  livres  offerte  en  venta  a  été  ma  principale  récréation  depuis 
a  quarante  ans.  Mon  changement  de  résidence  et  un  logement 
«  trop  restreint  q[ui  ne  pounroit  oontenir  ma.  bibliothèque  rn'o* 
«  bligent  de  n'en  réserver  qv'jine  partie,  t  —  «  £tQn  collège, 
<  mai  1853.  —  Signé,  £.  C  Uawtrey.  » 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  parler  de  cette  vente»  et 
de  signaler  quelques-uns  des  livres  et  des  manuscrits  rares  qui 
la  composoient. 

Cléopdtre  et  Antoine^  tragédie  manus.  et  inédite  d'Âlûéri^ 
entièrement  différente  de  celle  qu'il  a  publiée  sous  le  même 
titre^225fr.;  Bible  Zoitne,  manus.  sur  VéL»de  1/»19, 1,660  fr.; 
tvangélicwre  du  viii*  siècle,  1,&25  fr.  ;  Bible  en  français,  ma-r 
nos.  du  ziii*  siècle,  avec  miniat ,  2,150  fr.  ;  la  première  Bible 
iollandoise,  Delft,  1/(Q7,  200  fr.  ;  la  première  Bible  Anglaise^ 
traduction  de  Miles  Goverda^le,  Zurich,  1555,  2,790  fr.  ;  Nofi- 
veau-Testament  en  français,  par  les  docteurs  de  Louvain,  revu 
par  F.  Véron.  Paris,  16&7,  550  fr.  ;  la  première  Bible  alle^ 
mande,  imprimée  à  Strasbourg  vers  l/»75,  590  fr.  ;  Bible  alle- 
mande, par  M.  Luther,- avec  deux  lettres  autogr.  de  Luther  et 
de  Melanchton ,  838  fr^  ;  la  Divine  -comédie  du  Dante ,  manus. 
sur  vél.  du  xiv*  siècle,  2,625  fr.  ;  la  première  édition  des 
OEuvref  du  Dante ,  avec  un  fac-similé  de  l'écriture  de  l'au- 
teur, 1,065  fr.  ;  le  Shah  Named  (le  livre  des  Rois),  en  persan* 
manus.  avec  trente-sept  miniaL  ,  550  fr.  :  Heures  à  l'usage  de 
Borne,  en  françois,  sur  vél.,  1498,  400  fr.  ;  première  édition 
éHIamère,  Florence,  14^8,  1,750  fr.  ;  Rituel  de  Véglise  angli- 
cane, 1569,  l,013fr.;  Missel  de  Salisbury,  Paris,  1555,  650  fr.; 
(Mdii  Métamorphoses  et  fasti,  manus.  sur  vél.,  du  xv*  siècle, 
avec  enluminures  attribuées  à  Gîr.  Véronèse,  2,258  fr.;  Poésies 
de  Pétrarque^manii».  sar  vél.  du  xv*  siècle,  contenant  un  sonnet 
qui  ne  se  trouve  dans  aucune  des  éditions  imprimées*  1 ,085  ir. 
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On  vend  à  Grenoble  (juin  1853),  deux  tribliothëques  réonied 
dans  un  seul  catalogue,  qui  se  compose  de  8,000  articles. 

Mais ,  ainsi  que  la  plupart  des  collections  de  la  province, 
celles-ci  ne  sont  pas  riches  en  livres  de  choix.  Cependant  on 
y  remarque  un  assez  grand  nombre  de  livres  rares. 

Dans  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Hebbelinck,  qui  a  été 
faite  l  lille,  on  peut  citer  le  n*  25 ,  Btures  à  l'usage  de  Borne, 
175  fr.  ;  (ft2),  Preees  PùBy  manus.  sur  vél.^  380 fr.;  (ft8),  flw- 
toire  du  Vieux  et  du  Ncfmeau'Téstament  de  Bayannunu,  bel 
exempl.  rel.  par  Cape,  200  fr. 

De  ce  qui  précède  on  peut  conclure  que  tes  livres  vieSs  et 
antiques^  acquièrent  chaque  jour  une  nouvelle  faveur,  à  mesure 
qu'ils  deviennent  plus  rarçs  et  qu'ils  prennent  'place  dans  des 
cabinets  dont  ils  ne  sortiront  que  bien  difficilement 

Le  nombre  des  amateurs  augmente;  ceux  qui  disparoisseot 
sont  remplacés  d'avance  par  de  nouveaux  adeptes  qui  marchent 
avec  ardeur  sur  les  traces  de  leurs  devanciers.  Ce  qui  dis- 
tingue notre  époque,  c'est  le  goût  que  professent  les  Biblio- 
philes pour  les  belles  reliures:  Les  ouvrages  rares  et  précieux 
augmentent  singulièrement  de  prix,  dès  qu'ils  sont  revêtus  d>ma 
reliure  splendide,  chef-d'œuvre  d'un  de  nos  artistes  de  Paris. 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  un  de  nos  prochains  numéros. 


ANALËGTA-BIBLION. 

(pUBLICATIOlfS  IfOCTBLLIS.) 

Marques  typographiques  ou  Recueil  des  monogrammes, 
chiffres,  enseignes,  emblèmes,  devises,  réËus  et  fleu- 
rons des  libraires  et  imprimeurs  qui  ont  exercé  en 
France,  depuis  rintroduction  derimprimerie,en  1470, 
jusqu'à  la  fin  du  xvi^  siècle  ;  à  Paris,  1853.  gr.  in-8<' 

La  publication  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  ne 
sauroit  manquer  d'intéresser  fts  bibliophiles  ;  exécutée  avec 
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le  plus  graDd  'soin,  elle  est  dae  à  M.  Silvestre,  et  ce  nom  est 
trop  connu  de  quiconque  achète  ou  vend  des  IIytos  pour  que 
nous  ayons  besoin  de  la  faire  suivre  d'aucune  observation. 

Jusqu'à  présent,  il  n'existe  aucun  ouvrage  méthodique  et 
d'une  certaine  étendue,  qui  traite  d'une  manière  un  peu  satis- 
faisante le  sujet  dont  H.  Silvestre  a  voulu  embrasser  une  por- 
tion fort  curieuse. 

Le  livre  de  Rotb-Scholz,  Thésaurus  Symbolarum  (Nurem- 
berg, 1730,  in-fol.)  fort  peu  commun  en  France,  donne  378  mar- 
ques différentes  prises  de  tous  côtés  ;  le  défaut  d'exactitude  et 
de  caractère  diminue  la  valeur  de  ce  recueil  que  nous  avons 
cependant  parcouru,  à  diverses  reprises,  avec  un  vif  intérêt. 
M.  H.  Lempertz  y  a  ajouté  un  petit  supplément,  Cologne,  1839. 

Le  travail  d'Orlandi,  Notizie  délie  marehe  degli  antichie 
modemi  impressari^  est  fort  inexact,  fort  incomplet.  On  trouve 
25  planches  représentant  des  marques  d'anciens  imprimeurs 
italiens  dans  les  exemplaires  en  grand  papier  de  la  seconde 
édition  du  savant  ouvrage  de  M.  Gaëlano  Meizi  :  Bihliografia 
dit  romanzi  e  poemi  cavaltereschi,  Milano,  1838. 

Un  auteur  anglois,  Timperley  {Encyelopedia  of  Utterary 
anecdote,  London  1842,  in^^d*)  donne  les  marques  d'un  certain 
nombre  de  vieux  imprimeurs  anglois;  on  remarquera,  p.  336 
et3/(8,  des  rébus  bizarres,  et  p.  310  1a  marque  de  Walter 
Lynne,  présentant  une  chèvre  et  un  bélier  se  donnant  assez 
étrangement  la  patte. 

M.  A.  de  Reume,  dans  ses  Variétés  bibliographiques  et  bW- 
nàres,  a  reproduit  76  marques  différentes  appartenant  à  des 
typographes  belges  ;  il  s'y  rencontre  un  François,  Balthasard 
Bellère^  de  Douai. 

Il  existe  une  brochure  de  M.  Van  der  M^rsch  :  Des  Marques 
de  quelques  imprim^ttri ,  Gand/ 1850,  in-8.  Nous  ne  la  connois* 
sons  que  de  titre.  / 

Le  Bulletin  du  BibUophik  belge  a  donné,  de  son  côté,  les 
marques  adoptées  par  quelques  imprimeurs  des  Pays-Bas  (Voir, 
entre  autres,  celles  de  Jean  de  Loë,  à  Anvers,  t,  V,  p.  200  ;  de 
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Jacob  MesenSj  même  ville,  t.  VI,  p.  196  ;  d'Arnold  de  Coscear 
rem,  à  Ljége,  t.  IX,  p.  230,  etc.)* 

Notre  Bulletin  n'a  point  négligé,  d^uis  quelques  années,  de 
reproduire  les  marques  de  quelques  typognaphes  de  mérite 
(Voir,  entre  autres,  la  ^  série,  p.  &15^  hîkf  &67,  529,  556, 
«00.  642,  725,  739,  etc.). 

N'oublions  pas  de  citer  la  publication  dirigée  par  U.  Paid 
Lacroix  :  Le  Moyen-Age  et  la  Benausanee^  qiH  a  donné  (L  V) 
les  marques  de  71  typograpbes  différents. 

Tous  ces  essais  divers  et  isolés,  peu  faciles  à  recozuK^tre  ai 
milieu  de  beaucoup  d'autres  détails,  ne  peuvent  nullement 
tenir  lieu  d'un  Recueil  spécial  et  tel  que  celui  que  nous  annon- 
•çons  et  qui  sera  fort  accessible  aux  recherches,  grâce  aux  ta- 
bles qui  l'accompagneront 

Les  trois  livraisons  que  nous  avons  en  ce  moment  sous  les 
yeux  reproduisent  272  marques  différentes  ;  un  certain  nom- 
bre ayoient  déjà  paru  disséminées  dans  les  quatre  volumes  de 
X  la  dernière  édition  de  l'excellent  Metmœl  en  Libraire^  de 
NL  J.-Gb.  Brunet  ;  d'autres  se  montrent  pour  .b  |uremière  fois. 
Parmi  celles-ci,  nous  citerons  ce  qui  regante  Pierre  Viart, 
Michel  Tboloze,  Pierre  Gandoul,  Pasquier  Lambert,  Uemon 
Lefèvre,  Bernard  Aubri,  Gabriel  Buon,  Sébastien  Nivelle  (tous 
,  «de  Paris],  Jean  Temporal,  de  Lyon,  etc. 

Les  imprimeurs  célèbres  qui  ont  jeté  un  si  grand  lustre  sur 
le  premier  âge  de  la  typographie  parisienne,  ceux  qui  ont  mis 
au  jour  ces  romans  de  chevalerie  devenus  si  rares,  ces  poésies 
l^tbiques  qui  s'adjugent  au  poids  de  l'er,  ces  belles  éditions 
des  classiques  grecs  et  latins  qui  n'ont  point  encore  été  sur- 
passées, sous  le  rapport  de  l'élégance  et  de  la  netteté,  les  Ve* 
rard,  les  Trepperd,  les  Lenoir,  lesSimon  de  Çolines,  lesMorel, 
les  EsUenne  et  bien  d'autres,  se  présentent  tous  dans  le  Recueil 
de  M.  Silvestre. 

C'est  chose  curieuse  que  d'exanûner  la  diversité  de  ces  de- 
vises et  insignes  :  les  unes  sont  empruntées  à  la  mythologie, 
d'autres  à  la  Bible  ;  bon  nombre  prétendent  donner  des  prér 
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ceptes  de  morale,  démises  par  fois  sous  des  allégories  dont  le 
sens  ne  se  révèle  pas  au  premier  coup  d'œiL  Voyez  la  marque 
adoptée  par  G.  Regnault  (n"»  85  ;  elle  avoit  déjà  paru  dans  notre 
Bulletin^  1851,  p.  39}  :  des  éléphants  ayant  les  uns  une  fourmi 
pou»  tête,  les  autres  une  fourmi  en  guise  de  qqene.  La  devise 
suivante  explique  ce  que  cette  image  auroit  d'incompréhen- 
sible :  Cmucrdia  parvm  res  crucunt^  discardm  magmB  dSû' 
hmUar. 

La  plupart  des  devises  sont  en  latin,  quelques-unes  en  fran- 
ç(»s  ;  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  en  grec  :  c'est  de  cette 
langue  qu'avoient  fait  choix  Haullin,  Huguetan  frères,  Fédéric 
More],  Remboldt,  Gazeau,  Nepveu,  Ricber  et  plusieurs  autres, 
Jusqu'à  présent  nous  ne  conooissons  qu'un  seul  typographe 
qui  ait  placé  de  l'hébreu  dans  sa  devise,  André  Bouvet  à  Li^e, 
vers  16/i5  (Voir  Tpuvrage  déjà  cité  de  AL  de  Beume,  p.  300). 

Il  arrive  par  fois  qu'on  rencontre  des  rébus,  des  ailosîons 
au  nom  de  l'imprimeur.  M.  Sîlvestre  nous  présente,  entre 
autres,  les  yands  janes  de  Grandjon,  et  la  gaUoîte  de  Galiot 
Dupré,  dont  les  jolies  éditions  sont  l'objet  de  la  convoitise  des 
bibliophiles  les  plus  délicats  (1). 

D'autres  jeux  de  mots  du  même  genre  oai  souvent  été  mie 
en  usage  :  l'imprimeur  Delaporte  avoit  eu  l'idée  de  choisir 
pour  emblème  Samson  enlevant  les  portes  de  Gaza  ;  Blanchet, 
à  Poitiers,  avoit  adopté  un  cygne,  à  cause  de  la  blancheur  du 
plumage  de  cet  oiseau.  Nous  ne  voulons  pas  multiplier  pareils 

(i)  Son  nom  n'est  pas  écrit  unirormémeot  dans  toutes  ses  impressiont  : 
Galliot  Dupre,  Galiiot,  Gallyot  du  Pre,  du  pre.  Gomme  preuve  du  prix  tou- 
jours croissant  qui  s*aUacbe  aux  ▼olumes  qui!  a  produits,  lorsqu'ils  se  ren- 
contrent «n  très  beaux  exemplaires,  On  peut  noter  que,  depuis  la  pubtlea- 
tioa  du  MûnueU  l'exemplaire  Pixérécoort  des  cniTres  d'Alain  Char  lier,  1599, 
adjugé  à  190  fr.,  est  monté  i  450  fr.,  Tente  Cailhava,  no  520,  et  à  556  fr., 
Aimé  Martin,  n.  S6o;  un  antre  exemplaire,  ricbe  reliure  de  Bauxonnet, 
551  fr.,  Saint-Horys,  en  1849,  n.  ess^Jes  LunBtUi  dêi  Princei^  de  Mescbl- 
not,  1528,  46o  fr.,  vente  Essiing;  n.  461  ;  le  Champion  des  Dames,  par 
Martin  Franc,  3Ao  fr.,  en  Janvier  1847,  et  455  fr.,  vente  Monmerqué,n.  707; 
\^^ow^€m  de  la  Rose,  i53o,  400  fr.,  Gallbava,  n.  270,  et  29g fr.,  Essllng,n.  47* 
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exemples  ;  nous  noos  bornerons  à  deux  que  nous  offre  l'étran* 
ger  :  Th.  Baum  ou  Baumius  de  Francfort  {Baum,  en  aOemand, 
signifie  arbre)  avoit  pris  pour  marque  l'atbre  du  paradis  ter* 
restre  avec  Adam,  Eve  et  le  serpent;  Proschover,  de  Zurich, 
mettoit  des  grenouilles  sur  le  frontispice  des  Kvres  qu'il^édi- 
toit,  frùsch  étant  le  nom  de  cet  animal. 

Il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  M.  Silvestre  de  dépasser  le 
seizième  siècle,  et  de  sortir  des  limites  de  la  France  ;  il  donne 
cependant,  et  avec  raison,  accès  chez  lui  à  de  célèbres  typo- 
graphes étraDgérs,  tels  que  Caxton,  Winkyn  de  Worde  et  Gé- 
rard Leeu,  qui  ont  imprimé  des  livres  françois.  Nous  bàaoos 
des  vœux  pour  que  le  succès  de  la  publication  qu'il  a  entre- 
prise le  détermine  plus  tard  à  s'occuper  d*un  second  Recueil 
qu'il  consacrera  aux  typographes  étrangers.  On  rendroit,  ce 
nous  semble,  un  grand  service  à  la  science  des  livres  en  rédi- 
geant un  répertoire  universel  des  marques  et  devises  de  tous 
les  typographes  de  tout  pays  et  de  toute  époque.  Il  va  sans 
4ire  qu'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  les  reproduire  par  la  gra- 
vure ;  il  faudroit  s'en  tenir  à  des  descriptions  exactes  et  brèves; 
tout  au  plus  pourroit-on  donner  le  fac  sinule  de  quelques  unes 
des  plus  intéressantes.  Ce  seroit  le  pendant  du  Dictumnaire  dis 
monogrammes  de  Bruiliot,  et  ce  seroit  dû  ipoins  un  livre  toot 
neuf;  mais  il  exigeroit  beaucoup  de  patience,  de  dévooemeot 
et  de  temps,  car  il  faudroit  interroger  une  immense  quantité 
de  volumes. 

Nous  avions  songé  à  un  travail  de  ce  genre,  mais  nous  ne 
sommes  pas  en  mesure  de  le  mener  à  fin  ;  tout  ce  que  nous 
avons  amassé  dans  ce  but,  de  notes,  de  copies  et  d'extraits, 
ai^artient  à  celui  qui  voudra  entreprendre  un  pareil  livre. 
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L*Àntidémon  de  Mascon»  ou  histoire  particulière  et 
Téritable  de  ce  qu  ud  démou  a  fait  et  dit  à  Mascon 
en  la  maison  du  sieur  François  Perradt,  ministre 
du  Saint-Evangile;  nouvelle  édition  comprenant 
une  étude  comparative  de  la  richesse  réelle  et  de 
la  richesse  de  convention  ;  par  le  comte  Perrault 
«de  Jotemps,  avec  préface,  notes»  contes  en  vers 
et  biographie  par  Ph*  L.  (Philibert  Leduc).  Bourg 
en  Bresse,  1853,  in-12,  210  pages. 

Ge  volume,  comme  le  titre  en  fait  foi,  présente  un  ainal* 
game  asaez  singulier  ;  car  il  se  compose  d'opuscules  qui  n'ont 
entre  eux  que  peu  ou  point  de  rapports  et  qu'on  e^  asses 
étonné  de  trouver  réunis. 

L'Antidémtm  feroit  fortune  aujourd'hui  en  Amérique  où  les 
manifestations  d'esprits  sont  devenues  si  fort  à  la  mode  qu'il 
s'est  formé  une  secte  dont  les  rapports  journaliers  avec  le 
monde  invisible  sont  consignés  dans  des  revues  et  des  journaux 
créés  ad  hoc.  L' Antidémon  est  le  récit  des  persécutions,  ou 
pour  mieux  dire  des  taquineries,  qu'un  diable  flt  subir  à  un 
digne  ministre  du  Saint-Evangile,  récit,  écrit  par  la  victime' 
elle-même,  le  sieur  François  Perrault,  né  à  Gex  en  1577  et 
devenu  en  1611  pasteur  de  Mâcon.  Il  étoit  depuis  un  an  dans 
cette  dernière  ville  quand  il  fut  afQigé  de  cette  visite  surnatu- 
relle dont  il  publia  la  relation.  C'est  de  l'édition  originale 
devenue  très- rare  que  s'est  servi  M.  Philibert  Leduc,  pour 
donner  au  public  la  réimpression  que  nous  annonçons. 

Des  nombreuses  notes  philologiques  et  historiques  dont 
M.  Leduc  a  accompagné  son  édition,  Ja  plupart  sont  bonnes 
et  intéressantes;  mais  il  en  est  quelques-unes  où  son  érudition 
est  en  défaut.  Telle  est,  par  exemple,  celle  où  il  propose 
quatre  6tynK>logies  insoutenables  du  mot  huguenot,  sans 
s'arrêter  à  la  seule  véintable  donnée  jadi:  par  Maimbourg 
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et  Voltaire,  eidgenossen,  c'est-à-dire  liés  par  serment, 
ton  fédérés. 

Après  TAntidémon,  M.  Leduc  a  insAré  uo  conte  en  vers, 
liBriad  «t  OdratiSi  rimé  par  lui,  et  assez  facilemeot,  d'après 
la  Dénumologie  de  François  Perrault  —  Puis  vient  une  étude 
comparative  de  la  richesse  réelle  et  de  la  richesse  de  convention, 
par  le  comte  Perrault  de  Jotemps.  —  Enfin  le  volume,  disons- 
le  en  passant,  imprimé  avec  soin,  est  terminé  par  d'inté- 
ressantes notices  biographiques  sur  François  Perrault,  sur  sod 
grand«oncIe  Michel  de  Jotemps,  capitaine  au  service  du  duc 
de  Savoie,  et  sur  son  cousin  le  président  Perrault,  ami  du 
grand  Gondé.  Les  principaux  éléments  de  ces  notices  ont  été 
empruntés  à  des  documents  de  famille. 

Extrait  d'un  article  de  M.  Ludovic  Lalanne  dans  rAthenaum 
françois* 


Le  Levain  dv  Calvinisme  ov  commencement  de 
l'Heresie  de  Genève.  Faict  par  ipeuerende  soeur 
Jeanne  de  Jussie^  lors  religieuse  à  Saincte-Claire 
de  Geneue,  et  après  sa  sortie  Abbesse  au  conuent 
d'Anyssi.  Genève^  Jules^GuiUaume  Fick^  in-8*  de 
223  pages  et  xviij.  de  notes. 

M.  Gustave  RévîUiod  vient  de  réimprimer  ce  livre  célèbre 
dans  l'histoire  du  protestantisme  et  qui  étoit  devenu  très- 
rare. 

Au  moment  où  éclata  la  réformation  de  Genève,  il  y  avoit 
an  Bourg-de«Four,  à  la  place  où  s'élève  aujourd'hui  l'hôpital, 
un  monastère  habité  par  un  nombre  assez  limité  de  religieuses, 
soumises  à  la  sévère  discipline  qu'impose  Tordre  de  Sainte- 
Glaire.  Ge  Gouvent  fondé,  au  dire  de  Guichenon,  par  Yolande 
de  France,  femme  d'Ame  IX  et  sœur  de  Louis  XI,  ne  devoit  à 
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ce  compte  en  1530,  au  motnenl  des  grands  événements  qui 
alloient  se  dérouler,  exister  que  depuis  un  demi-siècle  environ;; 
dès  lors  rie»  ne  nous  en  eût  gardé  la  mémoire,  si  l'une  des 
religieuses,  la  sœur  Jeanne  de  Jussy,  n'avoii  eu  lldée  d'écrire 
soQ  journal,  qui  fut  imprimé  après  sa  mort  sous  le  titre 
de  Levain  du  Calvinisme,  au  commencement  de  l'hérésie  de 
Genève, 

Quelle  est  cette^  Jeanne  de  Jussy,  qui  nous  fait  te  récit  de  ses 
tribulations?  Les  historiens  ne  nous  donnent  aucun  détail  sur 
le  commencement  de  son  eaistence,  qui,  sans  ia  reformations 
se  seroit  écoulée  tout  entière  sans  bruit,  à  l'ombre  du  cloître 
et  dans  les  austérités  de  la  pénitence;  son  éditeur  seul  nous 
apprend  qu'après  la  retraite  des  Dames  de  Sainte-Glaire,  h 
Annecy,  Jeanne  y  devint  supérieure  de  son  couvent,  où  elle 
mourut,  nous  assure-t-onr,  presque  centenaire. 

Le  journal  de  Jeanne  de  Jussy,  devenu,  comme  l'a  dit  ré- 
cemment un  auteur  (|ue  nous  aimons  à  citer  (M.  Sayous),  une 
rareté  bibliographique,  a  cependant  été  réimprimé  en  tout  ou- 
en  partie  à  différentes  reprises,  mais  généralement  d'une  ma- 
aière  peu  exacte,  et  souvent  dans  un  but  de  controverse  qui 
n'est  pas  le  nôtre. 

Echo  de  tous  les  bruits  vrais  ou  faux  qui  arrivoient  jusqu'à 
elle,  ce  n'est  ni  une  fidélité  historique  rigoureuse  ni  surtout 
une  bien  grande  impartialité  qjii'il  faut  chercher  dans  la  sœur 
Jeanne»  mais  son  livre  offre  un  tableau  singulièrement  naïf  des 
mœurs  du  temps,  écrit  en  un  style  peu  grammatical,  même  au» 
point  de  vue  de  l'époque,  lequel  toutefois  n'en  a  pas  moins 
gardé  son  charme  par  le  naturel  et  par  certaine  vive  saveur 
locale. 

Ce  volume  est  réimprimé  à  Genève  avec  un  luxe  et  un  soi» 
(eut  à-fait  digne  d'éloges. 
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Les  Archives  curieuses  de  la  Champagne  et  de  la  Brie, 
par  A.  Assier.  Paris  1863;  m-8%  pap.  de  Hollande, 
tiré  à  200  exempL 

■ 

Recueil  curieox  et  qui  n'intéresse  pas  seulement  la  loca- 
lité comme  le  titre  sembleroit  l'indiquer.  Voici  au  surplus 
la  table  de  Touvrage  : 

Les  gloires  de  la  Champagne.  —  Origines  de  la  ville  de 
Troyes.  —  Saint-Germain  à  Troyes.  —  Sainte-Geneviève  à 
Arcis  et  à  Troyes.  —  Attale  de  Langres,  ou  Tesclave  littérateur. 

—  Alcuin ,  abbé  de  Saint-Loup  de  Troyes.  •—  Hugues  de  Oii^ppes. 

—  Proverbes  champenois  au  moyen-àge.  —  Liste  des  Champe- 
nois contribuables  à  Paris  soosPbilippe-le-Bel,  1292.  — Sainte- 
Madeleine  de  Troyes  au  xv*  sièdle.  «--  Les  vitraux  de  Sainte- 
Madeleine.  —  Jeanne  d'Arc  devant  Troyes.  —  Henri  de  Poitiers, 
évêque  de  Troyes,  xiv*  siècle.  —  Jean  Blanche^  sou8-K:hantre 
de  l'église  de  Troyes,  1&38.  ^  Funérailles  d'un  chanoine  de 
Troyes,  i38&.  -^  Bibliothèque  de  Jean  Blanche.  —  Papeteries 
de  Troyes.  •—  Episode  inédit  de  l'histoire  de  Troyes,  1659«  — 
La  chair  salée  de  l'abbaye  de  St  Loup  de  Troyes.  —  Biblio- 
graphie champenoise  :  déparlement  de  l'Aube.  —  Livres 
imprimés  à  Troyes  de  1&83  à  1600.  ^  Manuscrits  de  la  lùblio- 
thèque  de  Lyon.  —  Les  Champenois i  —  Exemples  de  sur- 
noms et  de  noms  adoptés  par  les  familles  de  Troyes, 'recueil- 
lies aux  archives  de  l'Aube.  —  Les  enseignes  de  Tro  es,  lUO 
à  1600.  —  Deux  chartes  inédites;  —  CuriositCs.  Les  Tricasses 
à  l'église  de  St.-Urbain,  évoque  de  Langres.  —  Excommuni- 
cation. —  Les  fous  de  Troyes.  —  Mystères  joués  à  Troyes.  — 
Dépense  d'un  banquet  en  1549.  —  Règlement  fait  par  l'official 
de  Troyes  le  i6  fév.  1629.  — Population  de  Troyes.  —  Girar- 
don.  —  Un  commandeur  de  Saint-Jean  du  Temple.  —  Pierre 
Paillot  dans  la  chambre  de  Louis  XIV.  —  Navigation.  —  Les 
marques  de  la  magistrature  de  Langres.  —  Vandalisme.  — 
Le  Kalendrier  et  compost  des  bergers  imprimé  à  Troyes  p^r 


I 

lakaa  Lecoq»  en  l$4i.  —  L^  ^r^^  parlABtas  de^  ittprliiiean 
liBOoq» 

Eb|o  m  y.tiwve  enicore  la  Ttàmjpm/i&û.^étax  opHonte 
fort  rarei  et  qui  ont  pour  titre  :  Le  dUcann  de  lafrhm  de 
AfomyroflU»  par  Monseigneur  le  grince  de  Joinville,  gauver" 
neur  de  Tr^  en  Campaigne.  ~  La  prise  et  capitulation  de 
la  viUe  de  Mery-sur-^eine,  avec  la  défaite  du  sieur  de  Poi'^ 
trineaurt. 


Observations  sur  un  écrit  de  M.  Ch.  Nisard»  contre 
L.  Ângliyiel  de  La  Beaumelle,  suivies  d^une  notice 
Ùograpbique  et  d'une  lettre  de  La  Be^nn^Ue»;]»!? 
bHée  eo  1770  (pwr  M.  MMirioe  Angliviel»  bttilb- 
iMeaiM'du  dépÀt^de  la  Marine)  ktS^i  61  pâji^i  • 


{4 


-  M.  Charles  Nisard  a  publié  dans  VAthemBum  françoif.,  ^d 
iâcrit^qu'il  a  îptilpl^  :  $fu4^  littéraire  sur  La  Bequrnelle,  àw^ 
ieqioel  il.  raproduitç  les.|^cu9atioQs  calomoieuseï^  de  Voltaira,. 
«  tout  ei](  s'içHorça^t  de  leur  donner  la  couleur  de  la  yéqt^  fft^ 
tftchant  ainsi  de  faire  accepter  au  public,  comine  de§  f^t^ 
réels^  les  menacjiQges  les  plus  odieux*  »  C'est  pour.  rtffujtpcJes 
assertions  de  M.  Nisard  que  M.  Maurice. AngHvîel  publfe^c^UiSfr 
brochure ,  qui  coptlent  des  explications  préliaûnaires,  ^(^d^. 
truît  iUisuite  la  plupart  des  accusi^Uons  que  M-  JNisai;d  a,  adqiise^. 
amime  prouvées.  Plusieurs  membres  de  la  famille  de  La  B^a^H 
melle  ont  protesté  hautement  contre  ces  calojmnies  ^  ijoi  ten- 
dent h  flétrir  la  mémpire  jde,  récrivain.  , 

On  trouve  ensuite  :  1^  la  liste  de  quelques  ouvrages  où  ,i^ 
est  question  de  la  vie  et  des  écrits  de  La  JBeajumelle  ;  2;  la  Bjo-^' 
grapfiie  copaplète  et  raisonnée  de  La  Beaumelle  s  3*  Lettre  .da> 
M,  de  La  Beaumelle  ^  MM.  Philibert  et  Chirol ,  librairies..^, 
Genève.    . 

IL  Maurice  Angliviel,  par  sa  position  littéraire  et  fes  ^ensj^ 

parenté  avec  La  Beaumelle»  étoit  à  même  mieux  que  to^  au^^ 
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lie  de  prendre  la  Mfsiisie  d%n  éeirlvaiB  <t^'  ne  peut  plitt  i^ 
pondre  à  ses  détracteurs,  et  de  publier  la  biogr^phier  dH» 
tamoM  qui  M  penMeoié'pcMtr  ei^  qu'R y  a^^eîi de  phistMeo* 
vlibte«d»i9  iBon^caraotère.  '      • 


•     <  k  ^ 


j  '  » 


—  Nous  aanoDCons  à  nos  lecteurs  la  prochaine  poblieatioii 
d'un  nçuv^el  owffèg^d^  Mf  £•  •de.Gousaeçi^er.  C'est  on  Rçcneil 
de  '  tous  lès  phânts  .populaires  de  la.  Flapdi;e  François^  LW 
fëtir  Vèst  nvi^  à  des  fôcheithes  patienté^  et'i&iûiiUeases'JJDar 
att^cttèif  «•  m  MUK^ittfftinMt  ï&k  iMtti 'ptfp^xènBes  4è  "ses 
eottitedriotes^  'les  ^baMsfMiiilairés  pfO^rkkkék  dta/cffliU- 
dire^çeu^  qfîfsoBt,jMQii).l|tbMcbfe  4»i4MiHei«  cm^^M)'^ 
entend  dans  les  lieux  publics,  dans  les  ouyroôn  et  dans  les 
fàtnfllw.'  '.     •  ''  '  '[   ''-■■    •  -'• 

<3é  Rlseoeil  tàtiùèvii  6a  Vt>tamb  Sfand  itt-8*  d*ântîrèki^M 
ft^\  Il  ëèrt  âccoiïipa^é  dHine  introâitttion  et  d^  aètie  ttb- 
mi^dès/iAih^oitlctuds  et  musicales,  ted  aie»  eerbnf  ittipààé^ 

'^  Dtos"  su  siaûce^  {Sy^iqttô  du  moîà  dernier ,  I^At^àdteie 
ittipâriale  fle  firîms  a  décerné  là  mëdàifte'd'dr  thiGondoms 
llttérhire  à  nôtte  collaborateur  É.  Lùuis't^rts»  pour  ses  Ètidt$ 
^tr  lâi>ie  et  In  écritB  de  Fr.  ie  MoùCfùi^,  duaadhe  de 

JftfIfllS. 

^  Mi  H.  ft.  Datliillbeiil «  bibliothécaire  de  Douai,  Tient  de 
mettre  sous  presse  le  tome  2  du  âopplément  de  sa  Stlàofi^ 
l^hift  dûuaisienne,  déjà  parvenue  à  utie  ^seconde  tditibn;  Ce 
vblmné  contiendra  d^tiotes  littéraires  intémssantee  sir  les 
Sites  les  plus  rares  ^rtisdeâ  presses  de  Douai  4  qui  àvtoieiit 
échappé  mx  premières  recherâies  de  l'auteur.  Sr  le  nombre 
des  souscripteurs  est  suffisant  pour  en  couvrir  les  frais,  on 
dbmiera  k  la  suite  du  ttoùveau  Tohime  ;  1e&  martta»  tt  àùÊns 
4è  ixm  tes  imprimeurs  dbuaitients. 


BUlUnil  M)  UBLM»rHllE.     /  3S7 

BaimBkm  uiriiuu  m  SAitiT*Piate8B0QW«  ~Nou8  aidons 
soQs  les  yeux  on  extrait  du  rapport  officiel  publié  sur  la  Biblio* 
tbijpa  ippërîale  da  Saîoi^Pdtersboûtgr,:  pour  rainée  1852  : 
nous  €0  cîâaroBa  qaelipies  passages. 

fCette  9iUiotbè<|0e  ^  ouverte  au  public^  las joiirs  onUnaîras^ 
depuis  4ix  haores  du  malin  jpsq&'k  neuf  hautes  àa  aoîr  ;  les 
dimaocbes  et  :  les  Jours  de  SètMB%  énfvà^  oHdi  jusqu'à  trois 
heupss.  »      • 

■  *    •  « 

FanWil^iic  que  noua  ayaaahabvieraniiDogcM  àiaBaaiiar 
Quand  femnaHMoa  une  ptfaille  onsora  «doi^.dana  las  K» 
idiaihàqBea  da  Asna?  Qnela  avastagaaianirésultaraent  pari* 
catta.iptMitonw.d'bûWiiaasiudianx  qtai^da  tlMte  kspoîotyde  M 
Fraooe^  vîafmaiiC  awasnlasr  Milinasai  las  maniMcrife  qoa  ré» 
twomi  lea  riehas  et  in»eiiaÈB  Ubliothèqoes  dé  te  capâale,  at 
qui  a*aB(.  fM  pea  .da-  temps  à  oonaaBrar  à  de  tab  t(^fqaa1 
(M$  avwtaga^'POdrito  Juainities^  Miras  qui^  fésidaut  à 
Fuis,  aopl  foraift  da  tt  Imw  k  d'autres  traniaax  ptéàatamÊÊ. 
peudsQt  laa  <piilque»haaiies  oèleabibliotlitqtesraaitfoarwrtaBl 
Welaavaotageç»  loémi  pcwr  Fadainjatratiatt  -ëi  pour  ja  eoia- 
asrvatioQ  d»  caa  rprédaux  àiftnà  l  a'ia  dkneat  au? arts  plus 
lopgteaaps  ou  poWic,  il  na  aaroît  idus  nécesBairs  da  pr6Mr 
deslîHw  et  des  nanasadts^ioar  da^iîa  dix  kattres  .d»;niacia 
josqu'à  aauf  taanrast  da  acèr*^  «t  peodantiep  joiira  fénés^dlu^aat 
persooae  q/»  aa  pAt  traiaiiterwaa  fruit-dÉDafisa  dfakUssamiiiiiaL 
Udécratq«n4ieiMO«afDti«nn!s6dsteBiMia^  impA- 
riale  de  Paria.  seroU  aotuaBUaipec  joie^  Burtoitf  amc  nam^ 
mtaapoe. 

«La  fédaqimidaeatatasaaiKéBéral  ae  poursuit  àvac  aetiviié 
et  sera  biautôtlemiiséa^  Depttiala  Bunada  jàiUàt  là»,  jn«|S'h 
la  te  da  iaa,>iWfM9  VDlntaas  ool^técalalàgirfs.  Getta  a^ 
lation  eaaenUane'^axécataisâspItandaièat  par  ordra  deinaf- 
tikres»  par  ordre  alfdHbétkima  at  par  oithre  de  ëlasminiauir  sui 
les  tablettes.  »        :  .  . 

Nous  espérons  que  bientôt  nous  pourrons  parier  du  catalogue 
de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Paris,  dans  les  mêmes  termes 
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qu'on  employé  pour  celui  de  la  Bibliotlièque  impériale  de  St- 
Pétersftmorg. 

c  Pendant  l'année  f 8SSt  cet  éUbUssement  a  pria  «n  nouvel 
accroissement,  par  l'acqui^on  ao  prix  de  ISO^MO  roubles 
d'argent,  d'anciena  manuscrits  rosses,  de  livres,  de  gra- 
viû^t  etc-M  provenant  de  la  collection  Pogodtbi  et  par  celle 
de  la  bibliothèque  du  docteur  Roux,  par  le  don  de  la  biblio- 
thèque du  surintendant  de  Berg,  enfin,  par  la  réunion  d'une 
partie  de  la  biUiothèqae  de  TEnadtage*  Dana  les  achats,  on  a 
eu  surtout  en  vue  de  recueillir  tous  les  outrages  imprimés  en 
langue  Russe  ou  en  langue  ecclésiastique  Slavoane,  soit  dans 
la  pays,  soit  aii  dehors,  aiod  que  les  publications  étran($ères 
naiattves  à  la  Russie.  Outre  les  bilAothèqoea  Pogodin  et  Roux, 
le  dépôt  impérial  a  fût  l'acquisition  de  6,901  ouvrages  entiè- 
rement terminés  et  de  8511  antres  piAUés  par  livraiBoos.  » 
.  La  Bibliothèque  impériale  de  St4»étarsbdiirg  est  renoaumée 
par.sa^ riche  coUecUon  de  manuscrits  ^vea?  sMiia  aussi,  pour 
l'aooFoltre,  on  n'épargne  ni  nobercbes,  ni 'dépenses.  Cest 
ainsi  qu'on  a  découvert  dans  les  monastères  Cophlèa,  plusieurs 
manuscrits  très  anciens 'et  fort  importants!  c'est  ainsi  qu'un 
Ruâse  envoyé  dans  ce  but  en  Egypte;  s'est  rendu  acquéreur 
Ipour  le  compte  de  la  faibttothèquei  âe  quatre  manuscrits  pré- 
deux  contenant  les  quatre  livres  de  damuel,  lèB  épifree  de  saint 
Puil»  un  abrégé  des  écrits  des  SS.  Pères  et  une  tradudioo  Sy* 
riaque  de  l'histoire  de  TEglise  par  BusMié*  D'après  le  savant 
orientaliste  Dom,  tous  ces  manuscrits  sont  antérieurs  aa 
vin*  siècle.  Le  manuscrit  de  l'histoire  d'Eusëbe  est  daté  de  &63: 
il  ne  seroit  donc  postérieur  que  de  tSS  ans  à  i'émt  Origibal  de 
l'auteur.  Le  Briiish  Mu»àum  posséda,  seul,  on  manuscrit  d'Eu- 
atte  qui  puisse  être  cotak^aré  à  celui  91e  nous  venons  de  dier; 
mais  avec  cette  diffénitace,  que  le  mànoàcriti  de  Londres  ne 
contient  qpie  les  cinq  premiera  livres,  tandis  que  eaM  de  Si- 
Pétersbourg  renferme  le  8*  livre,  le  9*  et  le  10*.  » 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  Lf XTÉRATUREy 

I>*niSTOIRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVEÎ^T  M  VEWTE 

A  LA  LIBRAIRIE  VE  J.  TSCHENËR, 

PLACE    DU    LOUVRE,   20. 


JuiLL&T  ET  Août  lft83. 

1341.  Adbr  (GuiL)  Mediei  eoairatioiifls,  de  togtoiiêj  et 
morbis  in  Ëvaiigelio.  OfMis  in  mirAcaloniin  CbrUti  Do- 
naini  amplitudinem  ecclesie  cbriatianseiimatum.  Tolosœ^ 
1620  ;  m<*8,  mar.  r.  dent.  tr.  dor.  {Biche  reL  â  comp,  à 
petits  fers) 28  —  » 

Belle  reliure  wcitmii  ou  Gamo». 

1342.  ÀLBER'ïQa  IMU^MjDa  de  adhœreiido  Deo.  (^  i4ii!^j6oifrg 
par  Giniber  Zmmr^  ven  1470)-^  io^fol.  de  40  ff.  nuRr. 
vert  riches  comp.  et  dorure  à  petits  fers,  tr.  dov.  (Beliure 
de  Gruel  pour  l'exposition). 3I(^--^  » 

MABjqpiQUB  YOioMB ,  wt  comme  toutes  lea  productions  dues  au  premier 
imprlmenr  de  la  fille  d'Augsbourg. 

1343.  Allatics,  di.  ecelesi»  oecidentalis  atque  orientalisi 
perpétua  consensione  iib.  III.  cum  Bartoldi  Nibusii  aone-i 
tat.  Coloniœ  agrippina,  ÏMS;  10-4,  mar.  rouge»  fil.^trf 
dor 165-*» 

MAGirinQOE  voLUHB  aux  armes  de  Méoars. 

1344.  Alharachs Royaux.  Pam,  f696à  1846;  I4d  vol., 
in-8,  dont  34  en  mar.,  le  reste  en  veau,  véliuy  ete.,  la 
plupart  avec  armoiries 400-^  » 

Collection  fort  rare  ainsi  complète  et  dont  un  exemplal4*e  s'est  tenévk 
8oo  francs  à  hi  deuxi(>nie  partie  de  ta  vente  du  feu  roi  Louis-Piiiiijipe. 

1345.  ÀHeaoïSE.  Les  devoirs  de  rhonhête  homme  et  du 
chrétien,  ou  le^  oflices  de  S.  Ambroise.  Traduits  pjar 
l'abbé  de  Belleg&i*de.  Paris,  1689;  in-Ï!2,  mar.  r.  lil., 
tr.  ùof 24 —  »' 

Exapiiiaire  de  dédicace,  aux  armes  de  l'évCque  d^  Sdînt-Brieuc. 

1346.  Aurais  {Jost.)  Kunst-Wolgerissene  new  figuren  von 

27 


390  BLtLBTIH  DU  llIBLfOPUlLB* 

allerlai  jagt  und  Weidwerck  mit  lat.  vers,  und  deutsch 
Reim.  Francofurti ^  1592;  in-4  »  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
dor •  •  • .   150 —  » 

Bbl  BXEMPL&iaB  cTun  litre  Tito  eam  et  recherché  pour  ses  figura  sur  boU 
qui  représeoient  des  su)eu  de  chasse. 

1347.  Anacreon,  Sapho.  Bion  etMoschus,  traduction  nou- 
velle en  prose,  suivie  delà  veillée  des  Câtes  de^Venu8(par 
Houtonnet  Clairfons),  Paris^  1773.  —  Héro  et  Léandre, 
poème  de  Musée,  (traduit  par  Houtomiet  Clairfons),  Pa^ 
ris^  1774;  2  part,  en  1  vol.  gr.  in-S,  v.  éc.,  fil.itr., 
dor 24—  » 

Bbl  BXBHPLAHkB  d'un  Hvre  dédié  à  la  princesse  de  Chlmay,  et  qui  conUcnt 
ilejolies  figures  d*Elseo. 

4348.  Apuleius.  Metamorphoseos  Itbri  XL  floridoiruin  IV, 
de  Deo  Socratts  1,  ^tc.,  eum  isagogico  libro  Platonicae 
'philosophiae  per  Alcinoum.  Fenetiis^  inœdib.  Aldi.lbîi; 
in-«t  mar»  brun,  fil.,  comp.,  tr.,  dor.,  {Cape).     78 —  » 

Edition  BABi  et  exemplaire  bleii  conservé. 

1349.  ARISTOTELES.  And.  Gratander  lectori;  entibicaa- 
ilide  lector,  Aristotelis  et  Theophrasti  historias,  quibus 
cuncta  ferè  quœ  Deus  Opt.  Max.  homini  cotemplanda  et 
usurpaada  exhibuit  adamussim  complectuntur  :  (latine). 
BasUeae.j  .1534;  pet.  io«-fol.  mar.  riches  comparti* 
ments.  • • « —  » 

Volume  iRFmiifBNT  PBâaBOX  par  sa  vagrifiqcb  bbliubb  ancienne  eié- 
cotée  pour  Tbo.  Maioli,  dont  la  richesse  et  réiégance  sar|iassent  les  pins 
belles  reliures  falies  pour  Grolier.  On  pourra  s'en  oon vaincre  co  voyiat  te 
fao-slnsile  &  la  fin  de  cette  livraison. 

1350.  Artcs  de  Bretaûnb.  Histoire  des  merveilleux  faits 
du  preux  et  vaillant  chevalier  Artus  de  Bretaigne.  Et  des 
grandes  adventures  où  il  s*est  trouvé  en  son  temps,  (par 
Guil.  Gruel),  Paris,  Nie*  Bonfons,  1584;  m*4,  fig.  sur 
bois,  mar.  vert,  dent.,  tr.,  dor. 150—  • 

Bbl  bxbhpl.  du  prince  d'Essllng, 

1351.  Augustin  (S.)  Les  soliloques,  le  manuel  et  les  médi- 
tations,  delà  trad.  du  R.  P.  de  Ceriziers,  Paris^J.  Ca^ 
musaty  1639  ;  pet.  in- 12,  iig.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 
{Lartic) 30 —  » 

1352.  Augustin  (S.)  De  la  véritable  religion,  trad..  en  fran- 
çais par  M.  Antoine  Arnauld.  —  Traduction  du  livre 
de  S.  Augustin  des  mœurs  de  l'église  catholigue,  par  i^n-. 
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toide  Arnauld.  Paris,  Pierre-le-Petit,  1656^57;  2  vol., 
pet.  10-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  (Capi). . . .     48 —  » 

Deux  Jolis  Tolumes. 

1353.  Aventures  du  sieur  C.  Le  Beau»  avocat  en  Parle- 
ment ou  voyage  curieux  et  nouveau  parmi  les  sauvages  de 
rAmérique  septentrionalOi  Amst,,  1738;  2  vol.  in-12, 
fig,,  V*  f.,  fil.  {Derome) 24—  » 

Très  bel  tiaûplsire  de  PlxéréeonrU 

1354.  Banquet  (le)  et  après  dinèe  du  comte  d'Arête»  où  il 
se  traicte  de  la  dissimulation  du  roy  de  Navarre,  et  des 
moeurs  de  ses  partisans,  (par  Louis  d'Orléans,  avocat), 
Paris,  GuiL  Bichon,    1594;  in-8,   mur.  vert,  fil.,  tr. 

dor.  {jlne.  reL) * . .  » é 45 —  > 

Bel  exenpiiire  de  rMlUon  originale. 

1355.  Bbilur  (Bailkasar).  Le  monde  enclianté,  ou  exa- 
men des  communs  sentimens  toubhant  les  esprits,  leur 
nature,  leur  pouvoir,  leur  administration  et  leurs  opéra- 
lions»  trad.  du  hoUandois.  Amst.^  (694;  6  voU,  pet.' 
io-12s  port.,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Ancienne 
reL) * 18—  • 

Livre  ne»  iIm»  eelir  «eadblea. 

1356.  Bbllead  (R.)  EpithduMs  sur  le  mariage  de  M.  le 
duc  de  Lorraine  et  de  madame  Claude,  fille  du  rov, 
chanté  par  les  nymphes  de  Seine  et  de  Meuse,  Partes 
ff^echellj  1&59  ;  in-4  réglé,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz 
Bauzonnet) ^ .........  é 65 —  i 

Plèee  orIgiDale  dans  une  parfaite  coosérvaiion. 

1357.  BehAard  (S.)  Les  lettres  de  S.  Bernard  traduites  en 
français  ,  sur  Péditiou  nouvelle  des  bénédictins  de 
S.  Maur  avec  des  notes,  (parle  Roy).  Paris,  1702;  2  vol. 
in-8,  maf.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  rt/.).. . .   170 —  » 

Tafts  «IL  ■xsM^i.Aiiiv  de  Madame  de  Maintenor  avec  la  croix 
us  Sairt-Cyr  sur  lrs  plats. 

1358.  Beveregius.  Codex  canonum  ecclesiaB  primitivae 
vindicatus  ac  illustratus.  Lonc^mc,  1678;  in-8,  mar.  r., 

fil s 150—     B 

lUcmnoes  volume  aux  armes  de  J.-B.  Colskt. 

1 359.  Bible  (la),  qui  est  toute  la  saincte  escrilure  du  vieil  et 
nouveau  Testament,  revue  et  conférée  sur  les  textes  hé- 
breux et  grecs,  par  les  pasteurs  et  docteurs  de  l'église  de 
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Genève.    La  BocheUe^   1616;  in-8,  tit.  gr.»  mar.  verlà 
comp.  dent.,  tr.  dor.  f  AicAe  r^/.  ane») 60<-  » 

Taàs  RABS  dans  cette  condition. 

1360.  BiBLu  Sacra  veteris  et  novi  Testameoti.  Lugduni 
apud  Gryphiam^  1542  ei  1549;  5  vol.  iii-l6«  fig.  fiur 
boift,  lav.  et  réglé,  v.  f.  à  eoinp.  tp.,  dor.  eiseléa  et  colo- 
riée   •  « * .   550—  • 

Collection  certainement  ohiqov  de  la  rénolon  de  eitu|  volmMs  d^iie  re- 
liure uoiromie  dans  le  obnrx  Giolibe,  et  de  très  telle  cooaemitloo.  Lr» 
arabesques  des  plats  sont  rehaussées  de  Tert  et  de  blanc;  les  dos,  d^une 
«menentatioo  tfès  riche,  sont  variés  sulTmt  répalsseor  des  foluMes. 

Le  Nouveau  Testament  contient  uu  grand  nooibrede  très  JoHes  gravures. 

1361.  BosauKTy  évèqùe  de  Gondom.  Oraison  fanera  de 
Henriette  Marie  de  France,  reine  de  la  Grande-Bretagne, 
prononcée  le  16  novembre  1569,  en  l'église  des  religieu- 
ses de  Sainte-Marie  de  Chaillot.  Paris ^  1669;  in*4,  mar. 
r.|  fil.,  tr.  dor.  [Ane.  rel.) 35  --   » 

Eoirroif  oaiaiXALi  dans  tme  belle  condltloa. 

1362.  BossuBT.  Histoire  des  variations  des  églises  protes- 
tantes. Paris.  S.  Mabre  Craftioisy,  l688;in-4,  mar. 
citr.,  fil.  y  tr.  dor.  {Ane.  reL)* 145 —  » 

FoMT  BEL  BXBMPLAIBB  aux  armes  de  Mesdames. 

1363.  BosscET.  Défense  de  l'histoire  des  variations  contre 
la  réponse  de  M.  Basnage.  Paris^  1691  ;  in-12,  mar.  r., 
fil.,  tr.  d.  [Padeloup) 6tr —   ► 

Bel  exemplaire  de  l*éditlon  originale. 

1364.  BossuET  (J.-B.)  Instruction  stir  les^tats  d'oraison 
où  sont  exposées  les  erreurs  des  faux  mystiques  de  nos 
jours,  avec  les  actes  de  leur  condamnation.  Paris^ 
1697;  in-8,  mar.  vert,  tr.  d.  (^Jans).  Edition  origi- 
IVALB.  , 38 —  » 

1365.  BosscfiT.  Divers  écrits  ou  nrtémoires  sur  le  livre  mit- 
tulé  :  explication  des  maximes  des  saints,  etc.  Somniatre 
de  la  doctrine  de  ce  livre,  etc.,  etc.,  paf  J.*B.  Bossuet, 
évéque  de  Meaux.  Paris,  1698;  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr. 
d.  {Aux  armes  de  Bossuet) 140 —   » 

EoiTioN  oftioiNALB.  L'aottuf  a  ajouté  deux  lignes  autographes  I  rerrata 
du  dernier  feuillet 

1 3G6.  Bossuet  (Jacq.  Ben.)  De  nova  quaeslione  tractatus  très, 
mystici  in  Tuto.  Schola  in  tulo.  Quieiisinus  redivivus. 
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Parmii,  1698;  in-8,  mar.  vert^  tr.  d.  (/ani).  EDinon 
okmiuâlb»  %. * 2S  —  • 

1367.  Bo0suKT  (J.-B.)  Politique  Urée  des  propres  paroles 
de  l'écriture  sainte.  Paris,  1709^  iJ9-4y  port.  d'Edde- 
linck,  mar.  rouge,  fil.»  tr.  d.  (Ane.  rel.). . . .     40 —  » 

EdlUon  originale.  Bbl  suuiplaibs. 

1 368.  BcaG&LBHRKA  {Matkias)  Thésaurus  historiarum.  Œnt- 
pùÈti^  apad  Joan.  AffriçoUan  samptibus  à4êetaris,  1602  ; 
2  vo\AnrbL^mhV^yetL(Auxar$nisdeDeThou).  146--^  » 
Tttft  BBLLi  coMDiTioif  aodciH)«.  Livre  iBtéretnDL 

1369.  Cambrabius  (Joach.)  Symbolorum  et  emblemalum 
ex  re  herbaria  desumtorum  centuriœ.  [Norimbergiœ)  ty- 
pis  viBgeUanis,  1590,  95,  96  et  1604;  4  part,  eo  un  vol. 
iQ-4,  a.  rel.  mar 36-^  » 

Jolies  figures  gravées  :  édition  obiouialb. 

1370.  CastaSiza.  Ilistoria  do  S.  Romualdo,  padrey  fua-^ 
dador  de  la  orden  CaliBadulense,que  es  uoa  îdea  y  forma 
perfecta  de  la  vida  sOlitaria.  Compuesta  por  ei  M.  Fray 
Juan  de  Castaniza,  monje  de  la  religion  de  san  BeiM'to. 
Madrid,  1597;  in-4,  mar.  vert,  ^Âux  armes  de  Dt 
Thou) 7&—  » 

SBL  KUHPLAttB  d*UO  HTfe  BABB. 

1371.  CATULLUset  in  eum  commentaritts  M.  Ant^mii  Mu- 
reti«  ab  eodam  correcii,  et  scboliis  illustratij,  TibuUus  et 
Properlkis.  ytMids.  Aldus^  15^8;  iQ-8,  v.  ant-^  fil.,  à 
comp^  ..••..«.,.,. , 6l-«-  » 

BoQDt  rèUvre  eu  tenps  btcn  coasevtés.  Il  y  a  dasB  le.Properct.dcB  abdo- 
teiions  manoserites  qui  pourrolent  bien  eue  de  de  Xbou».cai:  <^  livre  a  élé 
^ans  sa  MMtoiMque. 

1372.  Cercle  (le)  ou  conversations  galantes,  (par  de  Nont- 
fort)j  sur  la  copie  itnp,  à  Paris,  [EUev.^)  1675;  pet. 
in-l2,  V.,  fil.,  tr.  d.  [Ducastin).  tuas. 28-«-  » 

1373.  CiftÉMoiUAL  à  l'osage  des  dames  religieuses  de  Tab- 
bayt  royale,  de  notre  dame  de  Beaumont  les  Toors,  or- 
dre de  S.  Benoh.  Toarst  Dmaly  s.  d.  in*8,  mar.  r.,  dent. 
tr.  d.  (Ane.  reL) 28—  » 

Ce  «olmne  a  été  publié  sous  les  auspices  de  rrès  i7/tMirf  dimê  madams 
MrtiUê  iê  Motkeihoûê^t  Oe  Mêftsmârt,  ébbssm  êh  Vt^hmus  refais  es  Bsau^ 
^nt-Us-Tnars, 

1374.  Charrou  (P.)  De  la  sagesse,  Leide^Jeun  Elzevier.  s. 
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(].;  pet.   in-l2«  tit«  gr.,  inar.  rouge,  fil.»  tr.  dor.  {Ane^ 
rel.) , . ,  > ,  ^ .      ^i —  » 

H.  4,  p.  10  1.  Bel  exemplaire. 

1375.  Chasse  (la)  au  locp  de  Mgr.  le  Dauphin,  ou  la  reiH 

contre  du  comte  du  Rourre  dans  les  plaines  d'Aoet. 

Cologne    P.    Marteau  9     1695;    pet.    in-12,    (ig. ,  v. 

mar * 18—  » 

Joi.1  EttupLASRE  am  armes  du  marquis  de  f  lller^y. 

1376*  GoiiiNKS.  Ses  mémoires.  Leidet  ElzeoUrs^  1648; 
2  vol.,  petit  in -12,  mar.  rouge,  ûl.,  tr.  dor.  [Ancienne 
rel.) , 28—  » 

A  p.  8  Ug. 

1377.  CoHiNES-.  Les  mémoires  de  Philippe  de  Comines, 
contenant  l'histoire  des  roys  Louis  XI  et  Charles  VQI,  de- 
puis l'an  1464  jusques  en  1498,  reveus  et  corrigez  sur 
divers  mss.  par  Denys  Godèfroy.  Paris,  Imp,  Roy^  1649; 
in-fol.,  mar.  r.,  dent.,  tr,  d.  [Aax  armes  da  marquis  de 
ia  VieutiUe).  Belle  bbliurb.  ...'.........   140 —  t 

1378.  Conformités  des  cérémonies  modernes  avec  les  an- 
ciennes, où  l'on  prouve  que  les  cérémonies  de  l'église  ro- 
mahie  sont  empruntées  des  payens,  (par  P.  Hussard), 
édition  augmentée  de  la  lettre  dfe  Rome  sur  le  même  su- 
jet parConyers  Middleton.  {Amst.^)  1744;  2  part,  en 
1  vol.  in- 8,  mar.  Vert,  fil.,  tr.  d.  {Derome).  bbl  exkv- 

PLAIEB 48 • 

1379.  CoNNOR.  Evangelium  medici  :  seu  medicina  mys- 
tioa;  desuspensis  naturœ  legibns,  sive  de  miracuiis,  etc., 
a  Bern.  Connor^  Londini,  1697;  pet.  in-8,  mar.  bl. 
dent.,  tri  d.,  doublé  de  tabis,  dent.  (Derame).  '  M —  > 

c  Livre  slDguner,  dont  les  exemplaires  ne  sont  pas  conuaaos;  »  Bunmr, 
JfontiW.  Bbl  «xuiplairb  de  Rbiiou&rd. 

1380.  Considérations  sut  le  contract  de  mariage  de  la 

Reine,  pour  montrer  quel  est  Le  droit  de  sa  majesté  sur 

le  duché  de  Brabant,eisur  les  comtez  de  Henaut,  Namur 

etc.,  (par  Martin  le  Prest).   Paris^  1674;  in-12^  mar. 

rouge,  fik,  tr.  d.  fleurs  de  lys  {Ane,  rel.) 45 —  ■ 

Fort  JoUe  reliure  aux  armes  de  LoiCia»  grand, daupbln.de.  France  et  ils  de 

Louis  XIV  ;  il  a  appartenu  au  duc  de  Sussex. 

1381.  CoNTi.  Les  devoirs  des  grands,  par  Mgr.  le  prince 
de  Conty,  avec  son  testament.  Paris^  1666;  pet.  iii-8, 
mar.  r.,  fil»,  tr.  d.,  fleurs  de  lys.  Ane,  reL)* .     30 —  ^ 

¥U>inpii  oRiomALB  belle  et  race.  Voir  BainiBT.  Manuti, 
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ÎH2,  Coutumes  locales  tant  anciennes  que  nouvelles  des 
baiiliagesi  ville  et  écheyinage  de  Sâint-Omer,  d'Audruic 
et  pays  de  firedenarde,  de  la  Chfttellenié  de  Tournehem 
et  des  bailliage,  TÎlle  etechevinage  d'Aire.  Paris^  1744; 
in- 4,  oiar.  rouge,  fil. ,  deot.  tr.  dor.  {Belle  reliure 
me). ..«,...« 28 —  » 

1383.  CoTCKios.  Spéculum  conciibinariorum.  Autore  Henr. 
Cuyckio  RunRmundensis  ecclesiœ  episcopo.  Colania; 
1806  ;  pet.  in^S^mar.  cit.,  fil.,  tr.  d.  (Padetoup).     48—  » 

Livre  lASB  et  finguller  ;  bel  exiffeaplalre. 

1384.  David.  I  Salmi  di  David,  tradotti  dalla  linguahe- 
brea  nella  ilaliana.  5.  i,,  per  commandamento  de  ta  reina 
wadre  dek  Rt^  1583;  in*8|  fig.  sur  bois,  mar.  br.»  fil., 

comp.,  IF.  d 18 —  • 

AudeonaroHure  du  temps  Men  conservée 

(386.  Dbmetrii  Triclinii  in  Sopboclem  comment.  Typîs 
regis^  Parisiis  apud  Ad,  Tumebam^  t553.  —  Hephoes- 
TicoN,  enchiridion  de  metris  et  poematibus,  cum  seholiis. 
gr.  Typ.  reg.  Parisiis,  apadA.  Tumebutn^  1553  ;  en  un 
vol.  in-4,  mar.  rouge,  Gl.,  ir.  dor.  (Derame). .  45 —  y^ 
Volume  dans  une  belle  condiiion. 

1388.  Diable  (le)  confondu  ou  le  sot  Astarotli.  Lahêye^. 
1740;  pet.  in-12.  v.  f.  [Aux  armes  de  Dura$\  joli 
vol il —  » 

1387.  Dissertations  sur  la  prison  de  S.  J.-Baptiste  et' sur  la. 
dernière  pftque  de  Jésus-Christ,  (parJ.  Piénud^.  Airii, 
1690;    in-12,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Nièdrié).  (Cm-. 
rieax) ^. . .      48-:—  •. 

1388.  DoLETOs.  Formulœ  lalinamm  locùtionum  iUiistrium,. 
in  très  partes  divis».  Lugdunif  Slephanus  DoUiuSj  1  &M  ; 
pet.  in-foK,.  mar,  vert,  fil.,  tr.  d.  {Rd.  de  ChaammU^ 

imUalicn  de  Derome) 166r—  • 

«  Des  trois  parties  annoncées  au  titre  de  cet  ourrage,  cell^^l  seulement  a* 
été  mise  au  joar  ;  elle  est  devenue  fort  rare.  »  Brdnbs.  Mànmei,  Sonaat. 
■xtMPLAna  d'une  belle  conservation. 

1389.  DoRiEu.  Réflexions  chrétiennes  sur  les  Pseaumes 
qui  composent  VoRice  de  la  sainte  Vierge,  i>ar  sœur  Ma- 
rie Doi'ieu,  religieuse  de  l'Assomption.  Paris,  1686;  in- 
12,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  comp.,  tr.  d.  [Ane.  reL).    2S —  » 

Volume  rasb;  On  y  a  ajouté  une  asseï  Jolie  épreuve  de  la  fig-  gravée  pj^r 
Knu  Viera. 
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1390.  FÈNÉLONy  archevêque  de  Cambray.  Explication  des 
tnaxiaies  des  saints  sur  la  via  iniérieure*  P9^9 1W7  ; 
în-12,  mar.  r.  fil.,  Ir.  dor.  ÇPadfiloup) 7^^-^  » 

Fort  Joli  exenplali;e  tKe  l'^Hon  origHude. 

1^91.  FIER  A  JttlAS  {le  nomut  déj.^Cyfiniu  fterabtas 

imprimé  à  Lycm^.pur  U*.  Guillaume  Lt  Roy^  U  ^Unquièmt 

Jour    de  Juillet^  (H80)  ;  in-fol.  gotlu  k  l»ag*  lignes, 

;  luaroq,  vert,  fiU,  tr«  d*  doublé  de  mar.  iDuge,  deBt. 

{TraulZ'Éauzonnei) 1351^— >  > 

Edition  PRlciBUBBCtextrêmeiiieiiliiABB.  ttAONiFiQOBeiemplalre  pour  laeSB- 
servailon  et  Télégance  de  la  reliure,  ijt  pnmMrc  leare  nHrfineale  ftroie  use 
miniature  délicatement  pelote. 

1392.  Flbury.  Les  mœurs  des  Israélites  et  des  chreatkas. 
Suiv.  In  copie  à  Paris ^  {UoU.  à  la  êphère)^  16S2  ;  %  vol. 

,  pet.  in- 12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Cape) 48-*o  » 

Ces  deux  Jolis  Tolumes  font  parUe  de  la  colloctlon  «laavirttunt. 

139^.  FuTii£^s  (Job.)  poeia  Laoreatat.  Mebvlo  Bebvlo- 

rum.  Boc  est  :  Joco-Seria  Vemaçulie  Deqiiitiaa  ceûaura, 

cariBine  Jambioo  depicta,  Secunda  édita  4  /.  Coo/ffmans 

Leowerdicnse,  1636;  pet.  iQ-8«  iiiar.  rwge,  fU.,  aooip.» 

tr.  d.  (Cape) ô3  —  * 

Livre  curieux  et  orné  de  Zh  Jolies  figures  gravées  sur  cuivre.  €*est  un  très 
bel  exemplaire, 

1304.  FBANkuir,  Bagatdles  en  f  vd.  iii-8,  mar.  vert, 
fil.,  doré  en  tête  non  rogdé  [Niiàrie) 45 —  » 

Decnell  de  pièces  originales  tirées  à  très  petit  nombre,  savoir  :  Dialogue 
antre  la  goutte  et  JgL,  Franklin.  •-  Avis  à  ceux  qui  roudrolest  a'éo  aller  «a 
Amérique.  1784.  -*  Information  to  those  wo  would  remove  to  America.  — 
Lettre  i  madame  B.  (BriUoD).  —  M.  P.  à  ma^me  H.  8.  -—  M.  F.  i  madame 

La  Fr è.  —  Remarques  sur  la  politesse  des  saivafes  de  l'Améiique  stp* 

fentrtonale.   —  Remark  concerning   tlie  savages  oï  north-America.  — 
C«nte9,  etc. 

1366»  ixAfiDiHi  (i?06ert/)  de  «rté  melrîoa.  Ejuadem  versas, 
.  tB^4,  mar.  rouge^  fii ,  à  oomp.,  tr«  d.  dentelteB  è  pc^ts 
.  <sca.  {LûTtic} <r . .   340—   » 

<Voctm  Aassi>  RA«a  q«e  préeleu«<  Il  •est-conforme  )  rhRNcafloa  du  Mmimei 
dw  Uèraire,  do  M.  Bfiijiet,  qati'lmllque  imprlBié  i  ^arfs  «vec  tes  caractères 
deffierlng,  en  tèV7<  T"^  bblu  vojDim. 

1396.  Garnier.  Briefve  et  claire  confession  de  (a  foychres- 
'  tienne,  contenant  cent  articles,  selon  Tordre  du  symbole 

des  apostres  faite  et  déclarée  Tan  1549,  par  Jehan  Gar* 
~  nier.  5.  /.,  n.  d.\  pet.  in-8,  mar.  noir,  fersàfr.,  tr.  dor. 

[ttcL  angi.  de  €lûrke  et  Bedford) 32—  • 

L*un  des  traitas  rares  publiés  pour  la  religion  réformée.  Çcl  exemplaire. 
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fM7.  ^jÉKÉALOoies  (les)  effigies  et  epitaphes  des  roys  de 
France,  recentement  reveues  et  corrigées  par  Taiiteur 

'  mesmes  t  fivecq  plusieurs  antres  opuscules,  le  tout  mis 
de  noufesu  en  lumière^  par  lediet  autheur  (Jehan  Bou- 
chet) .  On  Us  vend  à  Pari»^  tn  kt  boutique  de 'Jacques  Bou- 
€hei..4.^  1645;  pet.  tn4Dt.,  lettres  rondes,  mar.  rouge, 
tii  ,  comp.,  tr.  dor.  {Dura} 230 —  » 

MiGimnooK  txnmjoàt  d«  l'édlcIoD  1»  p*us  complète  et  la  plas  rtchercbée. 
Elle  eu  ornée  d'uafrand  sombra  de  periràim  gref  es  eer  bds. 

1398.  GvEH.  Histoire  critique  de  l'âme  des  bétes,  conte- 
nant les  sentimens  des  philosophes  anciens  el  ceux  des 
modernes  sur  cette  matière.  Amst, ,  1749;  2  vol. 
in-8,  pap.  de  Holl.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  [Armoi» 
ries) 24  —  » 

1399.  GvÉaoïn)  ^il;i/.)  Traité  de  refGeace  et  néeessité  du 
bapteane*  /^  BochUU^  1613;  ift*8,  mer.  r,  (r.  dor. 
(-^iii?.  rfi,) 24 —  1 

Livre  barb;  bel  eiempUire. 

1400.  Heiush  [Dan,)  Punegyricvs  illustri  Viro  Josepho 
SoBligero  dictus.  Ex  of/teirM  Plantiniana  Rapkelmgii, 

1€07«  —  D.  Heinsii  in  obit«m  t.  ill.  losepbi  Scaligeri 

oraiiones  d\m,  Lugdf  Batav.  piro$U^t  afkud  Litd.  Eltêvi-s 

.  rium  el  And.  CioucqniuWf  16(^9,  —  (ejuad.)  epieedia  in 
obitum  clar.  viri  Justi  iJpai.  Lug4».  Bai.  J.  Matre^  1607; 

.  en  ]  v<A.  inr4,  porirak^  etfig.»  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
(jéuxarmes  de  Oe  Thou) 29^~  > 

Ttén  vue  voMiia  m  aiMiM»  mpisi  d'ane  adaiuble  oon^ert aflao,  at  dont 

les  litres  de  chaque  traité  porteut  l'eovoi  aut4>aniplie  et  aigm^  de  l*aalcar  à 
Jac-Aco.  Ds  Tboct.   - 

1401.  Henri  H.  Recueil  de  piecea  sur  la  mori  de  ee  roi, 
réunies  en  1  voL  in-4,  mar.  bleu»  fleur  de  lys.  won  ro* 
QNi^TrautZ'Baïuonnel) 150 —  » 

Réunloo  accidemeUe  el  paécfRfaB  dea  pièces  suivaaiea  :  Tunuilut  Heorici 
secuadl  Galloram  régis  ClirisL  per  loacli.  Bellaiuni.  Idem  Galilée  loUdean 
venibus  eipressum  per  eumdem  accessit  et  e)«iadem  elo0a  ad  lilust.  prln- 
cipem  CaroliNn  card.  Lotharlngum.  ParisiU  Fed,  UteteUmm,  sMQ;^Heii* 
rici  n  fpitapbia;  J.  Cces.  Scaligeri  funui;  Melilni  Saingelasii  epiccdlum  au« 
tore  Auger  Ferrerio  ToJoao  medicf^,  —  tcodegaril-a  quercu  votvm,  pro  pien- 
lUsImo  Galilariin  rege;  —  ad  illnsL  regioam  Gaiharinam  Medicem  ooasolaU<^ 
LudoYld  regll  (îoiistaotini  In  morte  Henrlcl  régis  <yus  niartU;  ubi  |>c^  occa- 
stootn  ealipa  elua  aoubliia  csponitur,  <|u»s|iie  autctosserual  aut  consecma 
sunt  anlrabllia  aarranlur  ;  addlius  eat  liber  eptotolarim  eluidem  ad  prastan- 
tliahBos  ctarlssimOiK|ue  bulus  aeiatls  \iros. 

f/lroprc' sionde  ces  opuscules  est  de  la  plus  admirab'c  exécution. 
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1402.  Hesiodus;  opéra  et  dies;  theogoniai  sculum  HercQ«' 

lis  ;  omnia  vero  cuni  multis  optimifique  exposilionibos, 

gnece  (cum  scholiis,  edente  Victore  Trincaveflo)  Ventliis, 

in  œdibus  Barth.  ZanettL.,..^,  1537  ;  in-4»  mar.  rouge, 

fil.,  comp.,  tr.dor 140—  » 

Bonne  édliloo  recherchée.  Tià^  «kl  bumpulibb  dans  nue  riche  reUntSA- 
cieiine  dans  le  genre  de  Giolibb. 

f403.  Hesiodus.  Hesiodi  opéra,  gr.  cum  interpretationelat. 
e  regione  :  adjectis  etiani  iisdeoi  laiino  carminé  versis  (a 
Nie.  Valla  et  Bonino  Mombritio)  et  genealogiœ  deonima 
Pylade  Brixiano  descriptae  libris  V  :  item  Joannis  Gram- 
matici  cognomenio  Tzetzis  scliolia  grsBca,  in  omnia  He< 
sodi  opéra,  nùpc  primum  quam  emendatissime  ex  ms. 
exempiari  édita,  cum  rerum  et  verborum  in  iîsdem  in- 
dice. SasileûB.  {Absque  typogr,  nomine  et  anno)  ;  2  part, 
en  1  vol.,  pet.  in-^,  v.  ant.  fil 75 —  > 

«  Cette  édliloD,  devenue  nM,  a  un  avertlMement  de  J.  Birchmaa,  UMkH 
puia  ColonI»  cal.  Jun.  i542.  >  Bbdnbt,  ManveL  Ce  bel  exemplaire  est 
r(^v6lu  dMne  ancienne  reliure  âTec  les  Insignes  des  Elzetiers  sur  les  plats, 
et  paroltrolt  avoir  fait  partie  de  leur  bibliothèque. 

1404.  Histoire  amoureuse  et  badine  du  congrès  et  delà 
ville  d'Utrecht,  (par  Cas.  Freschotj .  Liège^  Joe.  ie  Domx 
s.  d.j  pet.  in-12^  flront.  gr.  br.  noh  rog 28-*  » 

1 404^;  Histoire  bbs  vies  et  faits  de  trois  cxcellens  person- 
nages, premiers  restaurateurs  de  l'évangile  en  ces  der- 
niers temps  :  à  sçavotrde  Mart.  Luther,  par  H elancbton, 
deJ.  Ecolampade,  par  Wuolfgang  et  Sim.  Grjnie;  de 
Hulr.  Zvingle  par  Ossvaldus  Myconius,  trad.  en  François. 
S.  /.,i562. —  Les  ordonnances  ecclésiastiques  de  Féglise 
de  Genève.  S.  1.,  1562;  2  part,  en  t  vol.,  pet.  in-8,  mar. 

vert,  dent.,  tr.  d.  [Derome) 48—  » 

Bel  exemplaire  d*an  livre  babb. 

1406.  Histoire  du  maréchal  dnc  de  la  Feuillade,  nouvelle 
galante  et  historique,  (par  Sandraz  de  Courtilz).  S.  ^i 
1713.  —  Célise  ou  Tamante  fidèle.  Ouvrage  ga^nt,  cri- 
tique, sérieux  et  comique.  ParU^  1713;  2  part,  en  1  vol. 
in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  [Aax armes  ie  la  eomt.  de  Ver- 
rue). JOLI  VOL 34—  » 

1407.  Histoire  du  ministère  du  cardinal  duc  de  Richelieu, 
sous  le  règne  de  Louis  XIII,  (par  Ch.  Vialart,  évoque 
d'AvranchesJ.  Paris,  1650;  2  vol.  pet.  in-12,  tit.gr. 
vél.  [ExcmpL   Pixcrècourl) 18  —  » 
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1408.  HifrtoiARs  TBâGiQDEA  ct  galantes»  (par  Saint-Réal, 
Brémond,  deBrie,  Mad.  de  Yilledieu,  etc.)  Paris,  1715; 
2  tom.  en  1  vol.,  pet.  in-12,  lîg.,  Tél.  bl. . . .     24—  » 

Joli  exemplaire  dt  PixitÉcoimr. 

1409.  HisTOKiA  AUGVêTJî  scriptores.  Suetonias  de  XIl 
Caesaribus,  etc.,  cum  epistola  Boni accursii  Pisâni  ad  Si- 
monetiam.  — ^  Informatum  est  hoc  oput  per  •magisiruM 

Phllippum  dti  Lauagfia  anno.,.,  M.CCCCUCXV Me- 

diolani;  2  vol.  ÎD-fol.,  v.  fauve.  {Aiu>  armes  dm  comte 
eCHojm).  < 526 —  ^ 

PnHitiB  tfDiTioii,  fort  aARE  (Voir  Bronkt.  Manuel),  Sup«rbe  exeinplaire; 
quelques  piqûres. 

1410.  HoRATius  FLACcrs,  ex  recensione  et  cum  notis  atque 
emendalîonibasRich.  Bentleii.  Canlabrigia,  1711,  2  vol. 
jn-4»  front ,  gr.,  niar.  rouget  comp.,  fil.,  tr.  dor.  (Ane. 
rel.) 45—   • 

l.*uiie  des  meilleures  éditions. 

141  !•  Imaginaires  (lesj  et  les  visionnaires,  ouïeltressur 
l'hérésie  imaginaire,  par  le  sieur  de  Damvilliçrs  (Kicole). 
Liège  [à  la  sphère)^  1667;  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.  à 
cooip.,  fil.,  tr«  dor.  (Dusseuil) 76 —  » 

Scram  BxmPLAïu.  5  p.  1 1. 

1412.  Ihitatior  (!')  de  Je8vs43irist  traduite  et  paraphra- 
sée en  vers  frauçois,  par  P.  Corneille.  Parts^  1665  ; 
in-18»  m4r.  bl.,  ûU^ir.îi*  {Trantz*Bauzonnei).     65^ —  i» 

Forl  bel  exemplaire  d'une  Jolie  édlUon  origioilo,  «vec  gravures» 

1413.  De  riniTATioN  DE  Jésvs-Cbrist,  traduction  nouvelle, 
|Mir  le  steur  de  Beuil  (I^  roaistre  de  Sacy,  et  dédié  & 
MHede  Montpensier).  ÎPâWj,  Desprezj  1600;  gr«  in-S, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Trautz-Batizonnet) 140 —  » 

Edition  recherchée  pour  ses  beaux  caractères  et  ses  figures.  Remar- 
quaMç  exemplaire  en  grand  papier  dont  la  consenration  est  d'ane  pureté 
admirable. 

1414.  Jaloux  (le)  par  force  et  le  bonheur  des  femmes  qui 
ont  des  maris  jaloux.  Fribourg^  [Paris  ou  Eoaen)^  1695; 
pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Traatz^Bauzonr 
net) 48—  » 

Petit  volume  Tafes  basb  et  relié  sur  brochure. 

1415.  Jardin  des  muses,  où  se  voyent  les  fleurs  de  plusieurs 
agréables  poésies,  recueillies  de  divers  autheurs.  Paris^ 
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dtf  Sommacille,  1643;  pet.  io*12,  niAr.  r.,  fil.,  tr.  dor. 

(Trautz^Bauzonnet) * 85 —  » 

Volume  POBT  BARE,  eievpUire  rempli  de  ténoliu  ec  reliure  âi  U  rose. 

1416.  JcsTiRi  historiarum  ex  Pompeîo  Trogo  Ub.  XLDI. 
Ami/,  apud  GuL  Césium^  1621  ;  pet.  iû«24^  tit*  gr.» 
roar.  v-,  fil.,  tr*  d.  {Boyet) .....*.    .16 —  » 

1417.  fesTiMUNi  lostitutionum Ub»  IV .cura  etskidioArooldi 
Vinnii-  Lttgd.  BaU^  ELzevir,  1646;  iD-12^  ttt.gr.,  mar. 
r.,  denio  tr.  d^doub.  de  tabis  dmt.  (Lefcoré).  28-*-  » 

14.18.  Labobdis  {Jean  Benj.  de).  Qioix  de  chaDsons  mises 
en  musique.  Paris^  1773;  4  vol.  grand  in-8,  fig.«  de 
J.  Moreau —     50—  » 

Ouvrage  rechercJié  pour  ses  très  Jolies  flgures. 

1419.  La  Boede.  Le  trespas,  et  ordre  des  obsèques,  fi|né- 

railles  et  enterrement  du  feu  le  roy  Henri,  deuxième  de 

ce  nom,  très  chrestien^  prince  belliqueux,  accompli  de 

bonté,  Tamour  de  tous  états,  prompt  et  libéral  secours 

des  affigez,  par  le  seigneur  de  La  Borde  François  de  Si- 

gnac,  roy  d'armes  de  Dauphiné.  Paris ^  Bob.  Estienne, 

1059;  in-4,  mar.  bl.  fleordelysé,  noN  rogné.  {Traalz- 

Bauzonnet), . . 160 —  » 

Volwne  Tsis  lAn  et  qui  9»  irinive  Ui  éatù9  uoecoBilUoa  exeeptioaMlle. 

1420.  Lafont.  Théâtre  de  m.  Lafont.  Amst.  P.  Marteau^ 
1 746s  iQ*12,  niar.  cil. »  fil-»  tr.  d.  (Aux  armes  de  Ckoiseui 
Cratnm^nt) 18—  » 

1421.  La  PoNTAiMS.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  AmsL, 
1699;  2  tom  en  I  vol.,  pet.  in-8,  tit.  gir.,  fig.  à  mi-pa- 
ges, reh  en  vél.  [Bien  conservé). 35—  » 

1422.  La  Fontaine.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  >tf nu^ 
1762;  2  vd.  in'8y  mar.  fiL  tr.  d.  [Deroméy/.   150—  » 

ËdiUoo  des  fermlers^énérauz  oa  Uès*|)om)es  épreuves. 

1423.  La  RocHfiGuiLHEjf.  Histoire  des  favorites,  contenant 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous  plusieurs  rè- 
gnes, par  Ulle  de  La  Rocheguilhen.  yimsU,  s,  d.;  2  p. 
en  1  vol.  fn*12,  front,  gr.,  port.,  v.  fauve,  fiL,  d.  en 
léte.  WON  ROC.  (Niédrie), 26 —  » 

1424.  La  Taille  (/ean  et  Jacques  de\  Les  œuvres  poéti- 
ques. Parii,  Fid.  Morelj  1572-73;  in^S,  mar.  br.,iiL, 
à  comp.  à  petits  fers,  tr.  dor.  {Bich.  reL  de  Tr^nit^Bau- 
sonnet), 280—  >> 

Magnifique  exemplaire  avec  témoins,  d'une  réunion  précieuse  et  fort 
pare  de  pièces  originales,  auxquelles  est  Jointe  i/r  mttntère  de  faire  tr  s  rrt. 
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1425.  Législation  do  ditorgei  (par  de  Cerfvol),  précédée» 
du  crt  d'un  honnête  bomme  qui  sa  croît  fondé  en  droit 
naturel  et  divin  à  répudier  sa  femme»  (par  Pbiliberr,  pré- 
teur à  Landau),  Londres^  1769;  in-8,  mar.  r.,  fil.,  ir.  d. 
{DeroTtu) 18—  » 

1426.  Lgpoia.  Discours  sur  les  médailles  et  graveures  anti- 
ques» principalement  romaines....  Paris,  Mamert  Pâtis- 
son^ 1579;  in-4,  mar.  cit.  ill.j  dent.,  doublé  de  mar.  r., 

fil. 9  dent.»  tr.  d.  {Ane.  rel.de  Dusseuil) 2»0 —  » . 

SvfPtBBB  BiiHPLA»!  de  Laraittère.  La  flgare  da  Priape  est  Intacte. 

1427.  Lipsi  [Jtisti]  Saturnalium  sermonum  libri  duoj  qui 
de  Gladiatoribus.--De  amphithealro  liber.  —  De  ampbi- 
theatris  qu»  extra  Romam  libellus.  Antrerpia  Plantin, 
1598;  in-4,  fig.,  mar.  rouge  à  comp.,  fil.,  Ir.  d.  [BiiU 
reL  anc.) ,  • • 24 —  b  . 

1428.  Liuas  (le)  des  statuts  et  ordomiances  de  Tordre  de 
Sainct  Mictiel.  estabiy  par  le  très  chrestien  roy  de 
France,  Loys  unsieme  de  ce  nom,  1578;  in -4,  mar.  br. 
ûL  à  comp»  composés  de  fleura  de  lys,  de  carquois  et  des 
armes  de  Henri  II *  •  2tO*-  • 

Pmécobox  voluvs  imprimé  aor  vbac  MifiLm,  et  ayant  aftpartenu  m  Roi 
Henri  II;  d*une  belle  conserraUon. 

1429.  I^RET.  La  muse  btstorique,  ou  recueil  des  lettres  en 
vers  écrites  à  S,  A.  Mademoiselle  de  Longueville^  par  le 
sieur  Loret.  An  1650.  Paris,  ChenaïUl^  1656;  iD-4,  mar. 
r.  {Armes  du  cardinal  Mazarik) 310~-*  » 

Le  9  aepicmbre  i06o»  Loret,  asalatant  à  nae  fête  donnée  par  la  cardinal 
Mazarin  dans  son  palais,  y  admira  surtout  sa  bibliolbèque  ;  «  mais,  dit-il  dans 
sa  lettre  dn  ii  septembre  : 

Mais  ce  qui  de  gloire  me  pique , 
Je  Tis  notre  muse  historique , 
fin  maroquin  assez  mignon , 
Papèlire  iiiec  en  rang  d'oignon , 
Ayant  degré,  place  ou  séance 
'  Tout  contre  THistoIre  de  France , 
Pris  de  Comine  et  de  Froissard, 
Mais  assez  loin  du  grand  Ronsard.  » 
L*ovemplaire  qu'il  avoit  vu  et  oit  irte  certainement  ceiui-ci. 

1 430.  Marine  Stijart^  Scotorvm  regin«,  principis  catho- 

licae»  nuper  ab  Eiizabetha  regina,  et  ordinibus  angliœ... 

supplicium  et  mors  pro  fide  catholica  constantissima.  Co" 

laniœ,  1587;  in-8,  mar.  vert,  fil.  comp.,n.  rog.  {TraaiZ" 

Bauzonnel) Ï2b —  a 

Pfèœ  de  tonte  rareté,  dans  le  plus  bel  état  de  conservation  ;  on  x  a 
ajouté  ui  très  joli  portrait  dt  Marie  SUiart. 
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1431.  Marolles.  Oflfcè  de  lA  Semaine-Sainte,  sélort  k 
missel  et  bréviaire  romain  de  la.  traduction  de  M.  De  Hft-* 
rollos,  abbé  de  Villeloin,  ensemble  l'explication  des  sacrez 
mystères,  par  Fr.  Daniel  de  Cigongné,  de  l'ordre  de  St- 
François.  ParU^  4662;  in«8,  mar.  r.»  dent,  eicomp.,  tr. 
dor.y  dorures  à  petits  fers  (Riche  reL  anc).  •  •    1 20 —  ^ 

Ce  Tolume  est  aux  armes  de  Marie -Thérèse  d'Autriche,  feiurof»  de 
Louis  XIV,  et  parsemé  de  son  chiffre.  Il  coniieiii  de  Jolies  figures  de  CaUot, 
et  BttArellemetit  eu  bonnes  épreuve. 

1432.  MartiaLis  (^a/.)  Epigrammaton  lib.  Xlill>  adiecta 
grœcarum  vocum,  quibus  autor  utitur,  interpretalione. 
iMgduni,  Ciyphius^  1553;  in-8,  v.  m.,  fil*.  • .    120 —  > 

Ce  précieux  TOlume  a  appartenu  à  Tallemaot  des  Beaux,  qui  a  ooufert 
son  Martial  de  noies  et  de  réflexions  curieuses.  î\  est  aussi  annoté  par  Eloi 
Johaooeau,  l'éditeur  des  œuvres  de  Martial. 

1433.  Martyre  de  la  royne  d'Ëscosse,  douairière  de  France 
(par  Adam  BlackTvod),  contenant  le  vray  discours  des 
trabisons  à  elle  faictes,  à  la  suscitation  d'Elixab<*t,  afigloise« 
par  lequel  les  mensonges  el  faubes  aocntattanoicoMlfe  o^ 
princesse  sont  éclairciflty  et  aop  inaoecncft  artéfée,  avec 
son  oraison  funèbre.  Edimbourg^  l&St;  pet.  ïs^lty  mar. 
brun,  fil.,  tr.  dor.  {Reivangl.  d^  Clarke). .  « .  *     65 —  i» 

Cette  édition  est  augmentée  de  l'oraison  funèbre  et  de  quelques  poêsiei 
UUnes  et  françoisessur  la  mort  de  Marie  Stuarl. 

1434.  Maurot  (De).  Discours  de  la  vie  et  faits  héroïques 
de  H.  de  Lavalette»  admirai  de  France,  gouyemeur  et 

*  lieutenant-général  [K)ur  le  roy  en  Provence,  et  de  ce  qui 
s*est  passé  dans  ledit  pays  dtirant  qu'il  y  a  commandé. 
Ck)mroe  aussi  de  ce  qui  avoit  été  par  lui  faict  aiiparavaDt 
en  Piedmont  et  Dauphiné,  cependant  que  ledit  seigneur  a 
eu  la  charge  et  gouvernement  desdites  provinces,  sous 
Henry  111  et  Henry  IV.  Metz,  1624;  in-4«  mar.  bl^  fil* 
tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet), 145 —  » 

MAORinocB  BZBMpLAUt  d'uo  livre  fort  rare,  il  est  enrichi  d'un  snperl)c 
portrait  grave  par  Thomas  de  Leu. 

1436.  Mémoires  de  miladi  B^**  (par  M""»  de  la  Guesneriel 
Paris,  Cuissart,  1760;  4  tom.  en  2  vol.  pet.  in*12y  mar. 
r.»  fil.  tr.  dor.  {Ane.  tel.  aux  armes  de  Choiseul  Gram" 
mont) 24-—  » 

1436.  Mémoires  de  M.  D.  L.  R.  (de  La  Rochefoucauld),  sur 
les  brigues  à  la  mort  de  Louis  XIII,  les  guerres  de  Paris, 

*  et  là  prison  dés  piinces.  Amst.  17 10;  2  took.  en  1  vol. 
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pet.  in-i2,  v.  m.,  (il.  (Aux  armes  de  Madame  de  PorA- 
padour) • 1 8 —   > 

1437.  Mérnoires  du  chevalier  Hasard,  traduits  de  Tanglois. 
Cologne^  P.  Le  Sincère^  1705.  —  Relation  historique  de 
Taniour  de  Tempereur  de  Maroc  pour  madame  la  princesse 
de  Gooty.  Cologne^  P.  Marteau,  1707.  —  Les  coups  im- 
prévus de  l'amour,  du  hasard  et  de  la  fortune.  Cologne^ 
P.  Marteau  (A  la  Splèire),  1709;  3  part,  en  I  vol.  pet. 
in-12,  mar,  vert,  fil.  tr.  dor.  {^Aux  armes  de  la  cemie$se 
de  Verrue) 4^-—  » 

1 438.  Mespris  (dv)  de  la  covrt  et  de  la  louange  de  la  vie  rus- 
tiaue,  nouuellement  traduict  d'hespagnol  en  françoys 
(d  Ant.  de  Guevare,  par  Ant.  Alaigre).  Imprimé  à  Paris^ 
par  Adam  Saulnier,  1d43  ;  in-8»  lett.  ital.,  mar.  v.,  iil. 
tr.  dor.  dos  à  la  rose  (Trautz-Bauzonnel) 65 —  » 

FoftT  loU  Tolame,  dont  l'imprcssioa  est  enilèreincnt  en  caractères  lu- 
Uques. 

1439.  Mbrvills  (de).  Traité  des  majorilez  coutumières  et 
d'ordonnances.  Paris ^  1729;  1  vol.  in-l2«  mar.  r.,  fil. 
tr.  dor.  {Anc^  reL) 25 —  » 

Exempl.  de  dédicace»  aux  armes  de  JcâH-Louis  Poitau.,  sdgneor  de  Vau- 
dreail,  coDselIler  du  roi^ 

1440.  MouÊRË.  (£uvre8  complètes.  Paris^  1836  y  8  vol. 
in-32,  port.«  mar.  vert»  fil.  tr.  dor. 80 —  » 

Très  Jolie  reliure  de  Lewb  de  Londres. 

1441.  —  Dépit  Amovrevx,  comédie  de  J.-B.  P.^Molièref 
Paris^  CL  Barbin,  1663;  in- 12,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 
(Trautz^Beuuonnet) 90 —  » 

BpmOK  OMCINALB. 

1442.  —  UEstourdy  ov  les  contre-temps,  comédie  par  J.  B. 

P.  Molière,  Paris,  CL  Barbin,  1663;  in- 12,  mar.  r.  fil. 

Ir.  dor.    (TrautZ'Bauzonnet) •  •  •  •  •     ^0 —  .i» 

EwfM»  oueiNâu. 

1443.  —  Critique  de  l*£cole  des  Femmes,  comédie  par  J.- 
B.  P.  Molière.  Paris^  Est,  Loyson^  1663;  in-12,  mar.  r., 
fil.  tr-  dor.  {TrautZ'Bauzonnei) 90—  » 

EOinOR  OKIGIIf  AL«. 

1444.  —  L'Escole  des  Femmes,  comédie  par  J.-B.  P.  Mo- 
lière. Paris^  Est.  Loyson^  1665;  iD-12,  mar.  r.,  fil.  tr. 
dor.  {TrautZ'Bauzonnet) • 90  —  » 

'  fiDinON  OaiGIHALC. 
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1445.  —  Ampliitryon,  comédie  par  J.-B.  P.  Molière.  Pa- 
ri^, 1668;  in-f2,  mar.  r.*  fil.  tr.  dor.  {Traulz^Baiàzen- 
net) *  90—  p 

EMTIOA  OBICmALB. 

« 

1446.  —  Le  Mariage  Forcé»  coioédie  par  J.*B.  P.  Molière. 
Paris,  1668;  in- 12,  mar«  r.^  tt.  If.  dor.  (Traafi^Bauzon- 
net] 90-*  • 

fipinoii  omcmiALK. 

1447.  —  Le  Sicilien,  comédie  par  J.-B.  P.  Molière.  Paris, 
1668;  m-12,  mar.  r. ,  fil.  tr.  dor.  (Trautz^Batizon^ 
net) 96—  » 

BmnON  ORIOITIJLB. 

1448.  MoNTPENSiEE  (i4nne-A/.-L.  ^Or^n^,  duchesse  de). 
La  relation  de  Tisle  imaginaire  et  Tbistoire  de  la  princesse 
de  Paphlagonie.  1659;  in-8,  mar.  r. ,  fil.  tr.  dor.  à 
comp.  (Ane.  rel.) 110 —  ■ 

Edition  OBtciiiAtE  Wrée  à  6o  exempUlreii,  selon  LtiiRlot^^hifmnoy,  onà 
fine  cf^ntalne,  selon  Scgralit.  Oti  a  ajouté  à  cet  eiemplalre  une  def  et  ooe 
note  fort  bien  écrite  de  la  nain  de  Lanonnoie,  pour  Phlatolre  <fe^a  princesse 
de  Paphlagonie. 

1449.  MoEELLR  TitLf Airi  (Gul.).  In  H.  T.  Ciceronis  librofi 
quinque  de  finibus  bonorum  et  malorum  commentarius. 
Parisiis,  !546;«in-4,  mar.  r.,  fil.  à  comp.,  dent.,  tr.  dor. 
{Belle  reliure  ancienne) 60 —  i 

Joli  Tciume  de  la  Bihlioiheca  heberiana, 

1450.  Obsopobcs  (f^inc).  De  arte  bibeodi  lib.  IV^  et  arte 
jocandi  lib.  IV,  accedunt  artis  aman<li,  daasa&di  pnictiea; 
aliaque  fuceta.  Lugd.  Bat,  {Elzevir),  1648;  pet.  iiHl?! 
mar.  r.^  fil.  tr.  dor.  (Bozérian) 35--  > 

Ce  Tolume  contient  aussi  lea  poésies  laoétleusee  et  mtcaraaiqoei  de  Ad- 
tofiitts  de  Arena. 

1451.  OcHiNi  (Bern,)  liber  de  corporis  Christi  praesentiaiD 
Coenœ  Sacramento;  tractatiode  mîsaie  origine  alqueerrcH 
ribus.  Cui  adiunximua  eiusdem  authoris  Labyrinthes  de 
diuina  praenotione.  BasiUa  {sine  anno)^  pet.  in»«8,  raar.  r., 
fil.  tr.  dor.  {Padeloup) 65—  » 

Bel  exepipiâlre  de  Girarm>t  9B  PiuiroBiT. 

1452.  OviDii nasonis oita  per Aldum  e\  ipsius  libris excerpta; 
HeroSdum  epistolae;  amonmi  libri  X;  dé  arte  amandi;  de 
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remedio  amoris,  etc.  Fenetiis,  in  tedib.  Aldi^  1515;  in  8, 
mar.  r.,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  ciselée. 140 —  » 

ExcmpUIre  remarquable»  par  U  beauté  de  sa  conscrvalion  et  par  sa  pre- 
mière rtliure,  intacie.  Il  renferme  aussi  un  certain  nombre  de  noies  ma- 
iiascrttes  précieuses. 

1453.  OviDii  mefamorphoseon  libri  XV.  yenetiis^  in  œdib, 
Aldij  1515;  mar.  brun,  fil.  à  comp 130 —  » 

Eterap).  bien  conservé  et  dans  sa  première  roiltiiv;  annotations  maous- 
crites  du  temps  (47  0.  non  cblITrés*  1  l)tanc,  aoA  ff.  chiffrts). 

1454.  Otidii  ifASONts  Heroîdum  epistolae,  et  Aiili  Sabini 
responsiones.  Ejusdem  Ovidii  Ibis,  Pulex,  ac  Philomela. 
Omnia  Guidonis  Morilloni  argumentis  ac  Sciioliis  illus- 
trata.  His  accesseruntNizoliî,  et  Bapt.  Egnatiî  annotatio- 
nés.  Lugdani,  Th.  Paganum,  1551;  in-8,  mar.  r.,  tr. 
dor.  Jans.  {Lortic) 60 —  » 

,1oLi  et  rare  volume . 

1455.  Ovide.  La  Métamorphose  d'Ovide  figurée  (texte  en 
vers  franc.)  Lyàn^  par  Jan  de  Tovrnes^  J564  ;  in-8,  mar. 
rouge,  ni.  comp.,  petits  fers,  tr.  dor.  {Trautz-Bauzon-^ 
net) t20—  » 

FoKT  BEL  bxbuplawc  de  la  Jolie  suite  des  figures  du  petit  Bernard. 

1466.  Paradis  (le)  terrestre,  oft  emblèmes  sacrez  de  la  soli- 
tude,  avec  an  recueil  des  plus  beaux  vers  latins  et  fran> 
çois  sur  la  solitude,  (par  J.  Martin).  —  La  Chartreuse,  ou 
la  sainte  solitude,  par  M.  Perrin.  P<zm,  1655;  pet.  in*8, 
front,  gr.,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  Belles  épreuves  des 
ligures  (Padetoup) ,     24  —  » 

1457.  Paradoxes,  ou  les  opinions  renversées  de  la  pluspart 
des  hommes.  Livre  non  moins  profitable  que  facétieux, 
par  le  docteur  incognu.  ttouen^  1638;  pet.  in- 12,  v.  ant., 
fil 35—  . 

Cette  édition,  la  plus  coDiptètedu  recueil  de  Charles  Ksiionne,  est  en 

ou  ire  FOKT  IIAKB. 

1458.  . Parnasse  (le)  des  plus  excellents  poêles  de  ce  temps 
(parDespinelle).  Paris,  1607 5  pet.  in-12,  tii.  gr.,  v.  br., 
fil.  Ir.  dor.  (Aux  armes  du  duc  de  VaienLiuois).     24-**  » 

1459.  Parvls  mundus.  Franco furli^  apud  Jac.  de  Z citer ^ 
16445  in-4,  vél 40—  » 

Très  bel  exemplaire  pour  les  épreuves  des  figures;  le  ie\le  est  en  vers 
latins. 

28 
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1 4U0.  Pasqdikr  (Ettiatite).  La  maÎD,  ou  œuvres  poétiquei 
sur  la  main.  Parti,  Mich.  Gadouleau^  158-1;  in-l,  nar. 

r.,  fil.  Ir.'dor.  (Traulz-Bauzvnnet] HO—  ■ 

Volnm*  rMT  uu.  La  marqua  ila  Hlchat  Gutouleaa  m  wxmye  lar  k 


MAcniFiQCE  MrHPUtnii  pour  It  conacrrallon.  In  margci  cl  orné  d'un 
Iicaii  porljail  (la  TbOHi*  de  Léo, 
Cil  autre  e>ciD|j]aire  un^  |>oriralt  et  en  lirni.-rct Aotr. 

1461.  Pentateuciius  Moisis,  ilcm  Josué,  liber  judicum, 
Uulh.  Liigdml,  Crypliium,  1542;  iii-16,  v.  f,  ji  comp., 
lav.  et  réglé,  anc.  rel.,  tranche  ornée  de  dessins.     iB5—  » 

JoIIr  reliure  tia%  le  genre  CROLien;  les  iletMns  de  U  Irandte,  t(0\  •>■- 
lilant  appsricnir  à  l'ecoln  d'Holbehi,  Kiut  rdaUfa  au  icxle  du  prâlaiaB^w. 
Sur  la  Irancbc  da  haul,  Mulie  reçoii  k»  lable*  de  la  lai.  et  aur  celle  dv  Iw, 
Il  les  brise  ;  l'autre  Iraorhc-rcprâM^nle  le  serpent  d'airain. 

1462.  Perbonus.  Oviliartim  opus  Hiefonymi  Perbooi  imr- 
cliioni):  lucisie,  ac  Oviliarum  domini  in  libros  XXVI  divi- 
sum,  nec  non  epislolarum  libri  IV.  Medioiani,a  Vicentio 
Medda,  1533;  2  tom.  en  I  vol.  in-fol-,  mar..vert,  Cl.  tr. 
dor.  [Padeloup) 15ft-  • 

Scraua  dHPUiae  d'iiu  livre  peu  coiniaun  e(  fnrl  curlani. 

1463.  Perecrini  [J .  Au/if.)  Bonoaiensis,  de  causa  oooli* 
'  nenledeq;  niorbo  lien  te  dieceptatio.  fiononia,  1561;  pet. 

in-l.  vél,  {Jax  armts  de  De  Thou) 38—  • 

Volume  d'uuc  belle  cousertallon. 

1464.  PETRABCA,con  Tesposilione  d'Ales.  Vellutello.  yÎM' 
gia,  G.  Giolilo,  1&&I);  in-4  réglé,  mar.  vert,  Bl.  Ir.  dor. 
{Duueuil) .      74—  a 

Bel  exemplaire  du  marquis  du  Roure. 
l-iGS.  Plautus.  Ex  Planli  comœdiis  XX.  fenetUt,  jiUki, 
1522;  in-4  réglé,  mar.  Ji  comp.  {Ane.  rel.).. .   120—  ■ 

FO«T  B 
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14M.  Plutarquc.  Les  vies  des  homines  illustres  grecs  et 
romain»,  comparées  l'viie  avec  l'atilre,  par  Plutarqae  de 
Cheeronée,  traosl.  premièrement  de  grec  en  françois,  par 
maislre  lacques  Amyot,  lors  abbé  de  Bellozane,  et  depuis 
en  ceste  seconde  édition  reuues  et  corrigées  en  infinis  pas- 
sages par  le  mesme  translateur,  maintenantabbé  de  Saincte 
Corneille  de  Compiègne,  conseiller  do  Roy»  et  grand  aus- 
mÔDÎer  de  France ,  ù  Taide  de  plusieurs  exemplaires 
vieux»  escritsà  la  main,  et  aussi  du  iugement  de  quelques 
personnages  excédents  en  sauoir.  Auxquelles  sont  adions- 
tées  de  nouueau  les  vies* de  Hannibal  et  de  Scipion  T Afri- 
cain, traduites  de  lalin  en  françois  par  Charles  d^  TEcIuse. 
A  Lyon,  par  Estienne  Michel^  1678;  A  vol.  in-8,  non 
reliés 35 —  > 

Exenplalrc  bten  conservé  d*une  édliion  blHi  loi  primée,  et  dont  te  tilre 
fait  conooltre  Huiporiance;  iiou«  Tavons  reproduit  en  cuiier. 

1467.  PoLVBius.  Historiarum  libri  superslitc3,  e  grœco  in 
latioum  sermonem  conversi  per  Nie.  Peroitum.  liomœ, 
Conr.  Suue/nheym  et  Amoldus  Pannariz^  1473;  in-fol., 
mar.  bleu,  tr.  dor.,  fil 525 —  » 

pBmiiav  ÉDITION  de  ceUA  version ,  les  exemplaires  eu  sont  très  rares. 
(Voir  BiUNBT,  Manuel).  Magnipiqcg  bxehplairb. 

1468.  PoLTBc.  Les  Cinq  premiers  livres  des  histoires  es- 
criptes  par  Polybe  Megalopolitain,  traduitz  en  françois  par 
Loys  Maigret,  lyonnois.  On  ks  rend  en  la  grantT salle  du 
Palais,  en  la  bouùqne  de  Galiot  du  Pré,  1542;  in  fol., 
mar.  r.,  tr.  dor.  {Lprlic) 90 —  » 

Superbe  exenplaire  non  roifné. 

1469.  PosTBL.  De  foenicvm  literis,  sev  de  prisco  latinas  et 
grsecse  lingu»  charactere,  eiusque  antiquissima  origine  et 
vsu,  commentatiuncula,  ad  Carolum  Cardinalem  et  prin- 
cipem  Lotharingium.  Guillielmo  Postello  Bareutonio  au- 
thore.  Parisiis^  apud  Marlinum  luuenenu  1 552  ;  pet.  in-8, 
mar.  rouge,  k  comp. ,  fil.  tr.  dor.  [Ricke  reliure  de 
Cape) 85—  » 

On  a  Toulu  Imiter  une  reliure  ancienne  sur  un  livre  recherché  autrefoi^p 
comne  tous  les  ouvrages  de  Postcl,  et  d'une  impression  qu'on  essaloraii 
vaiaement  de  reproduire  ai^ourd^hui.  Le  mot  Bartinionio  signifie  deBaran- 
loa.ea  Normandie,  patrie  de  Gull.  Postel. 

1470.  PosTBii  (/oA.)  Germersbemii  tetrasticha  in  Ovidii 
Metam.  lib.  XV.  Quibvs  accesscrunt  Vergilii  solis  figuras 
elegantis.  et  iam  primum  in  lucem  éditai.  Impresstm 
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Francoforli^  apvd  Gcorg,  Coruinum,  Sigumundam  Fty* 

rabent,  1569;  in-4,  v.  fauv 60-^  • 

Ce  volume,  dont  c]i«que  page  est  ornée  de  très  belles  figures  sur  bois  par 

VeRGILE  SolIS,  f  si  TKÈS  SARfi. 

1471.  Prières  à  l'usage  des  enfants  de  France.  Versmlies^ 
de  VImp.  de  Mons.  le  duc  de  Bourgofine^  1760;  in-12, 
mar.  rouge ,  Cil.  Ir.  dor.  [Aux  a$'mes  du  duc  de  Bourgo- 
gne)        18—  » 

Bien  conservé;  volume  tiré  pour  la  amr  seulement. 

1472.  .^Prières  du  matin  et  du  soir  pour  tous  les  jours  delà 
semaine.  Paris,  Imp.  royale,  il  14;  in-Sj  réglé,  mar. r., 
tr.  dor.  Jans»  {Padelonp) 16—  • 

Ce  volune  est  recherché  pour  les  très  belles  flg.  et  vignettes  de  Goypel. 

1473.  Provinciales  (l^s))  ou  les  lettres  écrites  par  l^uis 

de  Montalte  (Bl.  Pascal)  à  un  provincial  de  ses  amis  (l'abbé 

Le  Roi)  et  aux  RR.  PP.  Jésuites.  Cologne,  Nie,  Schoate, 

1669;  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Trautz^Bauzon- 

net) ' 65—  » 

SuriaBB  exemplaire  (H.  5  p.)  de  cette  édition  elséflrienne  (VoIrBaoïin, 
Manuel). 

1 474.  Publication  de  la  paix  entre  Henry  II,  roy  deFrance, 
et  Philippes  roy  d'Espaigne,  les  roy  et  royne  d'Escosse, 
daulphins  et  la  royne  d'Angleterre,  faict  en  la  ville  de 
Paris,  le  VU  avril  MDLIX.  Paris,  J.  Dallier,  1559;  in^, 
mar.  bleu ,  fledrdelysé ,  non  rogné  (  Trautz-Bauzon- 
nel) 140—  » 

Volume  FOBT  RAKB  et  dans  une  condition  remarquable. 

1475.  QuiNTiLiANus  (Institutiones  oratoriœ,  odente  Ândr. 
^VLUgerioj.VenetilSf  in  œiiib.  Aldi,  1514;  in-4,  mar.  r., 
lil.  tr.  dor.  [Belle  reL  de  Lorlic). ..........    145 —  " 

SoPBBBS  BKEHPLAiBE  de  la  première  édition  aldlne. 

1476.  QUINTVS  CVRTIVS  (ex recens.  Fr.Aldi).  Venetiis. 
Aldus,  1520:  in-8,  v.  à  comp.,  tr.  dor • —  » 

Edition  RARE.  Ce  précirox  exemplaire  a  appartenu  au  roi  François  K- 
Les  armoiries,  les  lettres  F  et  rimmorielle  Insigne  de  la  salamandre  se  trou- 
vent sur  les  plats  du  volume.  On  sait  qu*un  livre  provenant  de  cette  biblio- 
thèque royale  est  une  grande  rareté. 

A  la  fin  de  ceue  livraison  on  trouvera  le  fac-similé  de  la  reliore. 

1477.  Racine  [Jean).  Ses  œuvres.  Suit,  la  copie  imprimcf 
à  Paris  [Amst..  fVofgang),  1678;  2  vol.  pet.  in-l2, 
mar.  r.,  lil.  Ir.  dor.  [Traulx^Bauzonnet) 135 —  >' 

Bel  ExiMPLAiRB  dont  toutes  les  pièces  sont  de  Tédltion  originale  de  i07^> 
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1478.  —  Les  œuvres  de  Racine.  Paris  ^  Denis  Thierry, 
1687;  2  vol.  in-12^  mar.  r.,  fiL  comp.»  tr>  dor.  (TranlZ" 
JSauzonnet)» « .  •    1 40 —  » 

Très  bel  eieinplaire  d'une  édlUon  rare  et  parue  do  vivant  de  l'avteur.  Elle 
ne  conlleot  pas  encore  Esther  et  Atkûlie,  mais  on  y  trouve  le  discours  pro- 
noncé a  la  récepiion  de  Tli.  Corneille,  dans  l'Académie  françolse  et  Tldylle 
sur  la  Pali. 

1479.  —  Les  œuvres  de  Racine.  Parii,  Cl.  Barbin^  1697; 
2  vol.  in-12«  mar.  r.,  fil.  comp..,  tr.  dor.  (TrautZ'BaU' 
zonnet) 140 —  » 

Dernière  édiiioo  publiée  du  vivant  de  l'auteur  et  levue  |ftir  lui.  Fort  bel 
exemplaire. 

1480.  —  Les  OEUVRES  DE  Jean  Racine.  Pam,  Dii/oty  1801 - 
1805;  3  vol.  gr.  in-fol.*  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.,  doublé  de 
fiiar.  bleu  et  contre-garde  en  mar.,  riches  comp.  à  petits 
fers  (Tris  belle  reliure  de  Simier) f  500^ —  » 

MAGNinouB  iiEKpLAMB.  Edition  d*one  exécution  splendlde,  enrichie  d*an 
grand  nombre  de  belles  figures  avant  la  lettre,  par  les  plus  célèbres  artistes 
du  temps.  La  reliure  a  figuré  et  a  remporté  la  médaille  A  Vexpoiition  de 
l'InduêtrU, 

Enfin  on  y  a  ajduté  une  très  belle  miniature  do  FoaTaiiT  tm  RAiaoL,  avec 
des  nrnemeots  et  des  arabesques  formant  encadrement 

1181.  —  Britanuicus,  tragédie  (par  Racine).  A  Paris,  CL 
Barbim,  1670;  in-t2,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Traatz-- 
Bauzonnet) 90 —  » 

EornoN  oaiGiNALc. 

1482,  —  Bérénice,  tragédie  par  M.  Racine.  Paris ^  Claude 
*  Barbin^  \%1\\  in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [TraaU- 

Bauzonnel) 90-^  c 

Enn-ion  obioinalx. 

1483.  —  Bérénice,  tragédie  par  Racine.  Paris,  Jean  Ri- 
ùoUf  1676;  in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Trautz-Bau- 
zonnet j  ..«,...• « 75—*  » 

Edition  publiée  du  vivant  de  I*auteur. 

]  484.  —  Bajazet,  tragédie  par  M.  Racine.  Et  se  vendpour 
l'aulheur  à  Parisy  1672;  iQ-l2,  mar.  vert,  fil.  tr,  dor. 
(  TrautZ'Bauzannet).  • 90 —  » 

EOITIOM  oaicniALB. 

1485.  ^^  Mithridate,  tragédie  par  H.  Racine.  Parij,C/aa(/!? 
Barbinj  1673;  in-12,  mar,  vert,  fil.  Ir.  dor.  {Tra^ilz^ 
Bauzonnel) , .     90 —   » 

flpiTlOIl  OaiGlUAU, 
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1 486.  Raginb.  Phèdre  et  Hippeiytbe»  tragédie  par  M.  Racine. 
Paris,  Claude  Bnrbin^  1677  ;  fig.  de  Lebrun»  iii-12,  mar. 
vert,  fil«  tr^  àw*{Traal2'Saiiyzonnet).  • 90—  » 

EnnoR  OBMiiiALc.  Ces  plasleurs  pièces  de  Racine  sont  très  grudai  de 
«arges  et  fort  bien  conservées. 

1487.  Racine.  Recueil  de  onze  dessins  originaux  pourks 
œayreB  de  Racine^  dessinés  à  la  sépia  par  Desenne, 
in-8 280—  » 

1488.  RA€OLTA  di  poemgtti  italiani  starze,  canzoni, 
storie,  irôttole, etc.,  di  vari  abtori,  Léon.  Justiniani,  Alvise 
Pulci,Seraph.darAquiIa,  Pamph.  Sasso,  Piet.Aretino,  etc. 
48  pièces  en  car.  r.  et  goth.  sur  2,  3  et  4  col.,  à  l'instar 
dos  anciens  Romanceros.  Pet.  in-4,  mar.  v.,  fil.  et  corap., 
large  dent.»  tr.  dor.  {Riche  el  iiigante  reliure  de  Bauzon- 
futj  dans  le  godt  italien  du  XTI«  siècle) 1800 —  > 

Rionlon  préclense  et  aoddentdîe,  dans  un  senl  votame,  de  petits  peêsKS 
Italiens  et  opuscules  en  Ters,  luprimés  de  i5iS  k  i594,  ia  plupart  S  FMftf, 
«hca  Pt,  êindoni.  Dix  voyages  en  Italie  et  une  persévérance,  de  bibliopliile, 
égale  a  celle  de  sir  Ricliard  Heber,  parvlendroient  a  peine  à  procorer  le 
quart  des  opascnles  qui  composent  cette  celiectloa,  que  nous  osons  élre 
unique,  et  que  son  extrême  rareté  recommanderait  seule,  qoaod  néme  ëk 
n'auroit  pas  des  titres  plus  solides  k  faire  valoir.  Mais  nous  ajouieront, 
sans  crainte  d'être  démenti  par  tous  ceux  auxquels  il  sera  donné  de  par- 
courir ce  délicieux  recueil,  que  la  plupart  des  pièces  qu'il  renferme  soot 
aussi  dignes  de  Tbomme  de  lettres  que  de  l'arUeute  curlo^té  du  bibliophile. 

Poor  le  commun  des  lecieurs,  nous  en  aurions  trop  peu  dit  d*un  volume 
qui  nous  semble  si  précienx  ;  pour  les  véritables  amis  des  livres,  pour  les 
adeptes,  nous  en  avons  dit  plus  qu*il  ne  faut  pour  les  toucher;  nous  ajou- 
UtOB%  èependaot  encore,  et  peut<^tre  aurions-nous  dû  commencer  par  li. 
que  La  Monnove  a  connu  ce  volume,  qu'il  l'a  eu  probablement  en  sa  pos- 
session, puisqa  il  a  pris  la  peine  d'en  écrire  la  table,'  et  qu'on  rcirouve  en- 
core sa  très  fine  et  tiès  lisible  écriture  dans  deux  courtes  notules  dont  il  a 
enrichi  ce  volume,  auquel  ne  nuira  pas  sans  doute  une  iciie  recominan- 
dation.  G.  Dcplessis. 

Comme  II  n'est  aucune  de  ces  pièces  qui  ne  soit  de  ia  plus  cxcestite 
rareté,  nous  avons  cru  devoir  relater  Ici  le  litre  sommaire  de  çliacuoe 
d'elles  : 

HIslorla  molto  faceta.  de  una  Contadino  moltopovero. —  Hralorla  de 
Ifarla  per  Ravenna.  —  Hystoria  de  Senso  11  quale  cercava  di  non  inorire.— 
Campanella  délie  donne  per  dare  placere.— Historla  délia  reglna  Stella  et  Hat- 
labryna.  —  Rlstorla  belllasima  laquai  narra  corne  el  spirito  de  I>oaienrg» 
tala  caize  aperse  a  Zuan  Polo  oarraodo  tuue  le  pêne  de  llnfemo.  —  Bis- 
torla  de  la  Badessa  e  del  Bolognese.  —  Historia  deli  amantl  Ludovicho  et 
Madona  Béatrice.  -rBystorla  del  Re  de  Pavla.  —  CVinirasio  de  la  Biaoca 
et  de  la  Bninetta.  —  Historié  de  Hyppolito  e  Liouora.  ^  Historia  del  Mer- 
chante  AlnMM*o  e  del  cameller  Durante.  —  Hystoria  de  Llombruno.  —  Fro- 
lola  beUissIma  de  uno  cbe  andava  a  vendnre  salau.  >-  Vanto  dl  Paladin!.  — 
Florettl  dl  Paladlnl.  —  Hystoria  de  ta  Regioa  Ollva.  —  Le  mallde  de  le 
Doom.  ^  Taritron  tarltfon  Gaco  Dobro  salslaon.  —  Hystoria  del  geloso  da 
Fiorensa  —  Hystoria  de  OttincUo  et  JuUa.  ^  Hystoria  de  Florio  et  filand- 
flore.  —  Historié  de  Florinào  e  Cliiaraslella.  —  La  gran  batuglla  de  li  Gatti 
e  da  II  Sorti.  —  La  Sala  dl  Halagigl.  —  StramotU  et  Florettl  damore.  —  ^ 
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iriemplio  el  fesii  cbe  laono  le  Garaone.  — ^  PredicadaiiMrt.  «-  llâriiitfo  dl 
donna  Rada  braieaaa.  —  Hyttoria  dei  Mondo  fallaoe.  —  Goveroo  de  fa- 
■egllt.  •*  Frotlole  novt.  —  Dcapereta. —  Frolole  nove. —  Lameoto  de  nna 
glOTeoecia.  —  Siramboui  novi.  —  Non  eif^Uo  glamal.— Stfimbotil  da  dl- 
Tersl  auttorl.  —  lo  sono  II  graa  capitano  dtiU  morte.  ^  StrambolU  dl 
Pamphllo  Saaao.  —  Siramboitl  de  Hisser  Rado  e  de  Madona  Maryariu.  — 
Aniatstrameetl  dl  Saneeha  morale.  -^  Opéra  dal  Sevto  Bmmim.  —  Marlaao 
dl  Padoa.  —  StrambolU  dl  Leoiiardo  Justlnlano.  ~  Sveiuurato  Pellegrlao* 
—  El  contraste  de!  matrimonlo  de  Tuogno  e  de  la  Tamia.  —  Historia  dé  uno 
esQtrasiQk.  ~  Prediea  dl  Camende.  —  El  Vlaio  di  eeato  Heremltl. 

Pluileart  coniea  de  ce  recueil  ont  été  mie  e»  vers  françols  par  nptrt  fabu- 
liste La  Fooialne.  Nous  cherons  notamment  VBytîoria  deU  d^i  nobiUuimi 
manti^  qui  lui  a  fourai  le  sujet  de  son  conte  du  Coeu  bmttu  et  camtwni.  Une 
réimpression  du  Gobemo  de  famêgUa  a  été  publiée  à  Douai  en  tSAo,  à  So  §■•« 
par  les  soins  de  M.  Duplessis. 

Ce  volume  a  été  acheté  io5o  fr.,  à  la  vente  Crozet,  en  i8di* 

1489.  Rappel  (du)  des  juifs  (par  La  Peyrere)«  5.  /.,  1643; 
pet.  in-SyOïar.  r.,  fiLtr.  dor.  (i4nc«rW..)*R^^RJS«     28-^  » 

1490.  Recueil,  des  éoigmea  de  celemps  (par  l'abbé  Getm). 
Parisf  1687;  pet.  iD-12,  mar.  r.»  iil.  ir.  det.  (Tramit- 
Bamzonnet) Çô.—  n 

Exemplaire  très  grand  de  mangea  d'un  reciiell  airlwx^—  A  la  in  ^  ITlex- 

plicaiion  de  chaque  énigme,  genre  de  poésie  très  &  la  mode  et  très  pjquaate. 

En  voici  une  des  {lus  courtes  : 

•    '    • 
On  me  vient  consulter  pour  savoir  les  salM>ns, 

El  quand  le  soleil  entre  en  ses  douze  maisons , 

De  la  Terre  lel  du  Gie).  J*en.clos  les  destiné**». 

Et  plus  je  suis  nouveau,  plus  je.  marque  d'années. 

1491.  Réfection  (la)  spirituelle  lie  lame  dévote,  oonlenant 
60  soy  XX  petites  parties».  Composé  par  uaig  dévot  reli- 
gieux de  1  Ave-Maria.  lVoaveUân*ent  im^rimi  i  Parisf  par 
La  veuve  Jehan  Treppetel  ei  Jeh^  Jehannoty  #.  d.j  pet. 
iD-6,  goth<,  figures  sur  boia,  maroquio  bh*  fiL  tr«  é^r. 

{Dura}. , 3A^  a 

Très  Joli  et  rare  volume. 

1492.  Regnard.  Ses  œuvres.  Pam,  1758;  4  vol.  pet. 
ift-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.-  (Ane.  rel*) 45 —  » 

Bonne  édition  ;  éxempl.  de  Bacine  DemontUle. 

1493.  Rkgnibr.  Les  satyres  et  autres  œuvres.  Paris^.  1696; 
pet.  ia-i2,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (TrauU-Smmon-- 
net) 48 —  » 

Cette  édition  est  augmeDtde  de  diaerm  itièMa  «Mnwar  M»  imjNiné». 

Joli  exemplaire. 

1494.  Remarques  sur.  les  avantagea  et  Us  désavantages  de 
la  France  et  de  la  Grande-Bretagna^  tvad.  de  Tanglpia  (par 
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Rumard  de  Dangeul).  Leyde,  1754;  in-f  2,  mar.  r.,  fil. 
tr,  dor.  {Deromey  l 18 —  » 

Volume  qui  n*ést  pas  rare,  mais  que  l'on  est  bien  aise  de  trouver  dans 
une  bonne  reliure  comme  ceile-cl. 

1495.  Remonstrance  au  peaple  françois  de  son  devoir  en  ce 
temps,  envers  la  majesté  du  roy,  à  laquelle  sont  adjoutez 
trois  éloges,  de  la  paix,  de  la  trêve  et  de  la  guerre  (par 
Guill.  des  Autelz).  Paris^  Wechd^  1559;  iii-4  réglé,  mar. 
r.^  tr.  dor.  [Trautz^Bauzonnet) 85—  • 

Pièce  originale  fobt  rare. 

1496.  Révbillb-matin  (le)  des  François  et  de  leurs  voisios, 
composé  par  Eusèbe  Philadelphe^  cosmopolite,  en  forme 
de  dialogues  (attribué  à.  Théod.  de  Bèze).  Edimbourg, 

'  1574;  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  cit ,  fil.  tr.  dor.  {Ancienni 
reliare) 28—  > 

Ufre  rare.  Exenipl.  llac-GarUiy. 

1497.  RiTos  AC  OBSBRYATiONBS  autiquissimœ ,  olim  circa 
baptizatos,confilentes,eosque  qui  pro  delictis,  ab  eedesia 
Dei  eliminandl  essenl,  observatae.  Coloniœ^  J.  Solerem, 
1530;  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.  dent.,  doublé  de  mar.  vert 
dent.,  tr.  dor.  {Padeloup) 140 —  » 

Charmante  reliure  ancienne.  Exempl.  do  Girabdot  db  Prépont. 

1498.  Rondeaulx  en  nombre  troys  cens  cinqiiante,  singu- 
'  liers  et  à  tous  propos.  On  tes  vêt  à  Paris  y  en  la  rue  neufiu 

\Nostre-Damej  à  Renseigne  de  i'Eseu  de  France.  —  /m- 
-  primé  nomieUement  à  Paris,  pour  Alain  Lotrian^  denioa- 
,  ranl  en  la  rue  fieuftw  Nosire*DQme  (Sans  dale),  pet.  in-8, 

.f^th.  de  106  IL  cbiffrés,  plus  6  fT.  de  table.  Sig.  A.-O. 
^  mar.  r.,  fil.  ir.  dor.  {Derome) 450 —  • 

Edition  rarissime  et  qui  ne  se  trouve  pas  cHée.  Cet  exemplair  peai* 
£li:e  tfniqui^  u'est  pa«  grand  de  noerges,  mais  il  est  bien  cun^rvé. 

1499.-  Ronsard,  t^s  hvmnes  de  P.  de  Ronsard,  vttodomois. 

Parisy  fVechel^  1555.  —  Le  second  livre  des  hymnes. 

'     1 556.  —  Hymne  de  Bacus,  avec  la  version  latine  de  Jean 

•  >Do#at.  1655.  —  Exhortation  an  camp  du  roy,  potir  bien 

confbatre  le  jour  de  la  bataille.  1558. —  Ronsardi  exhor- 

tatio  ad  milites -gallos^  iatinis  versibusde gatlicis^expressa, 

ai.  Aucato  Lentovicc.  Parisiis,  1558.  ' — Exhortation 

pour  la  paix.   1558.  —  Ronsardi  ad  Pacem  exhoHatio 

•  iiitinis  versibus  de  gallicis  expressa»  a  Franc.  Thoria  Bet- 

lione;  1558.  —  Chant  pastoral  sur  les  nopres  de  Mgr 
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Charles,  duc  de  Lorraine,  et  madame  Claude,  fille  du 

roy.  1569;  io-4,  mar.  r.,  fih  tr.  dor.  petits  fers  (Trau^z- 

Bautonnei) liO —  » 

Réaaloo  vaiciBun  de  ^ècet  originalee  dans  le  plus  bel  état  de  corner* 
TaUoa. 

1 600.  Rov^iLLA»^  {Séba$t.).  Parthénie,  ou  histoire  de  l'é- 
glise de  Chartres»  dédiée  par  les  vieux  druides^  en  Tbon- 
neur  de  la  Vierge  qui  enfanteroit»  avec  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  mémorable  au  fait  de  ladite  église,  villcf^et  paîs 
charIraiD.  Parisy  têOO;  in-S»  portr.,  fig.»  mar.  vert^  fil. 

tr.  dor.  Ane,  reL) 94 —  » 

Bai.  BZBMPEJuaB  avee  la  flg.  et  le  portrait  de  Taiteiir,  gratéi  par  Léo- 
nard Gaultier,  qui  naoqoeot  aonveoC 

1501.  Sainte  Marthe  (Ch.  de).  Oraison  funèbre  de  Tin- 
comparable  Marguerite,  reine  de  Navarre,  duchesse  d'A- 
lençon,  plus  épitaphes  de  ladicte  dame,  par  aulcuns 
poètes  françois.  Icy  est  le  mirouer  des  princesses.  PaAs^ 
Beg.  Chaudière^  1650;  in-4,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Trautz- 

Bauzcnnet) .',     80 —  » 

.  Tats  aABB  et  tr£s  curieux  Tolume. 

1502.  Santouus  Victorinus.  Selecta  Carmixm.   Parisiis, 

1670.  —  Régis  pro  sua  erga  urbis  mercatores  ampUoris 

ordinis  munificentia  encomiuin.  ParisUs ,  P.  le  Petit , 

1674;  eii  1  vol.  in-8,  maroquin  rouge»  fiU  tr.  dor.  (Oia- 

seuil) »...      29--^   » 

B«L  «UDiit..  C'est  un  )oll  reeueil  puMM  par  Santeoll  M-néiDe.  Il  oontient 
quelques  pièces  de  poésies  parues  séparément,  telles  que  rimltation  en  Ters 
françois,  par  Pierre  Corneille,  la  pièce  en  vers  latins  de  San teuil,  Intitulée: 
Jm  àotg  MUT  M  libérulité  ennn  iêa  marchands  de  la  ville  de  Paris,  Quelques 
fifurca  graTées  par  GhaUveau,  dont  une  belle  vue  de  Paris.  —  Sar  Vxmkra^ 
sèment  de  la  ville  de  Lmdres,  sonnet,  par  Benserade,  etc.  «—  Et  sur  ^  dm- 
questê  de  la  FratÊfAe^Comlé^  par  P.  Corneille. 

1503.  Sattre  HÉifiPPÉE  de  la  vertu  du  catholicon  d'Espa- 
gne (par  P.  leRoy,  Gillot,  Passerat,  Rapin,  F.  (Chrétien 
et  P.  Pithouj«  Batisbimney  Kemery  {Elzevirà  la  sphère), 
1664;  pet.  in-12,  maroquin  cit,  fil.  Ir.  dor.  {Du^ 

seuil). • 60--^  > 

Bel  denplalre  aeee  les  3  fig.  On  lit  sur  la  garde  la  algaatande  Boîteau, 
soc.  scrO.  4  p.  Q  1.  i/a. 

1504.  Seitêcc  opéra,  a  Justo  Lipsio  emendata  et  scholiis 

illustra  ta.  AnteerpieBy  ex  officine  Barth.  Moreiij  1652; 

in4ol»,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  [Auxarmefdaprince  Eugène 

de  Sacoie)^ 21 0—  • 

SopisBi  BxaKPLàiBB  en  grand  papier,  d*une  édition  estimée. 

1505.  Smids  (Lud.).  Pîcturaloquens;  sîve  heroicarum  tabu- 
l^nim  Had.  Schoonebeeck,  enarratio  et  explicatio.  Amst.y 

29 
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1605;  pet.  in*8,  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.  (Bradel-Dt'^ 

rome) » «#«•     32 —  i 

Volume  recherché  pour  les  fig.  de  Sehoonebeck.  Bn  niHFLAiBK. 

1506.  SovoRGANO.  La  fouyne  de  SéviUe,  ou  l'haineçaD  des 
bourses,  trad.  de  l'espagnol  de  Alonço  de  Castillo  Sovor- 
cano  (par  Le  Metel  d'Ouville).  Paris,  1661  ;  in-8,  mar. 

dt.  (Kœlher) 24—  • 

Volume  rare. 

1507.  Statids.  Sylvarum  libri  V,  Achilleîdos  lib.  XII, 

Thelaidos  lib.  IL  Orthographia  et  flexus  dictionum  gne* 

canim  apud  Statium.  Venetiis  ^  AldaSf  1519;  in-8,  Illa^ 

vert,  fil.  àcomp.y  tr.  dor.  {Riche  rd,  ancienne).  165^  > 
Edition  RAu  et  bel  exemplaibb  revêtu  d'une  reliure  aneienne  dont  ooos 
doimonf  le  fac-^lmlle. 

1508.  SuAEEz.  SermoDs  panégyriques  à  Thonneur  de  Notre- 
Daine>des- Anges,  et  du  séraphique  père  saint  François, 
prêchez  à  Paris,  par  le  Rév.  P.  Fradç.  Suarez.  Parist 
1629;  in-4,  mar.  bleu,  fil.   tr.   dor.  (TraïUz^Bauzan'' 

net). 120—  ■ 

ScPBBBB  BzBMPLAiBB  d*un  llTTe  BÀBB,  ômé  dc  dcux  magnifiques  portraitt 
d*Anne  d'Autriche  et  du  dauphin,  âgé  de  5  ans. 

1509.  SuETomus.  Parisiis^  ex  typogr.  Begia^  16441;  in-12, 
^  front,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.,  petits  fers  (Trautz-Bauzon- 

net) , 65 —  • 

Charmante  édllion  ornée  de  portralu  d'après  l'antique,  finement  gravés. 
Bbl  bxcmpi^bb. 

1510.  Tabarin.  Recveil  général  des  œwres  et  fantaisies  de 

Tabarîn,  contenant  ses  rencontres,  questions  et  demandes 

facécieuses,  auec  leurs  responses.  Auec  les  rencontres  et 

fantaisies  du  baron  Gratelard  {Suiv,  la  copie  de).  Bouen, 

Louys  du  Mesnil^  (HolL)  1664,  pet.in-12,  mar.  r.,  fil.  à 

c.,tr.  dor,  {TrésjoliereL  de TrautZ'Bauzonnet)  220 —  • 
Edition  Elzbvib,  la  plus  Jolie,  la  plus  recherchée  et  la  plus  babb.  Cvabhaiit 

BXHfPLAJBB.  • 

1511.  Tacitus  ex  Upsii  editionecum  notis  Grotii.  Lugd, 

Batav^^  ex  officina  EUevirianOf  1640;  2  voL  in-12,  mar. 

r.,  fil.  tr.  dor.  (Trautz^Bauzonnet) . . .......   120 —  > 

Edition  recherchée,  et  qui  contient  les  notes  de  Grotko.  Voir  BBcm, 
ÈlamteL  SunaBB  bxemplaibb  avec  la  table  généalogique. 

1512.  Tasse.  Jérusalem  Délivrée,  podme  héroïque,  trad< 

en  frainçois  (par  Mirabaud).   Paris^   1752;  2  vol.  pet. 

in-12,  front,  gr.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Aux  armes  du 

.    duc  d'Aunumt) 24 —  » 

Jolie  condition  ancienne. 

1513.  Tavbrnibr  (J.-B.j.  Nouvelle  relation  de  Tinténeor 
du  serrail  du  grand  Seigneur,  contenant  (rfusieurs  siogU'- 
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tarifez  qui  jusqu'icy  n'ont  point  esté  mises  en  lumière. 
PariSf  1675:  in-4,  tit.  gr.,  mar.  r.,  àcomp.,  fil.  tr.  dor. 
(Aux  armes  de  Colbert), 2S —  ■ 

1514.  Tbbbntii  comoediœ,  una  cum   scholiis  ex  Donati, 

Asperi,  et  Cornuti  commentariis   decerptis;    studio  et 

opéra  D.  Erasmi.  BasUecBi  in  offieina  Frobeniana^  1532; 

pet.  in>fol.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Ancienne  reliure  de 

B&yet) 140—  » 

Beau  Tolume  aux  irmts  du  pungb  Euotan  qk  Satoii. 

1515.  —  Le  grant  Therence  en  françoys,  tit  en  rime  que 
en  prose,  nouuellement  imprimé  à  Paris.  Marc  Therence 
Varro,  Hure  très  plaisant  et  joyeulx,  contenant  diuerses 
sentences  des  facessies  e  ieux  q  iadis  estoient  iouez  à 
Romme,  qu'on  appelloit  les  comédies.  Imprimé  à  Paris, 
par  Guillaume  U  Bret,  MDXXXIX  (1539)  ;  in-fol.  goth.^ 
mar  r.,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  {Lortic) 260^  » 

SovniE  ExtMPLAiEE,  très  grand  de  marges  (rempli  de  témoins)  d*utte 
édiUoD  ornée  d'un  grand  nombre  de  figures  sur  bois.  Belle  et  élégante  re- 
liure de  Lortic 

i516.  — Terentii  Afri  comœdiœ  sex.  Antverpia,  apud  Chr, 
Plantinum,  1588;  in-32,  mar.  vert  russe  [Thompson). 
ioUe  édition .^ 1 8 —   • 

1517.  Thetbt  [André],  Les  singularitez  de  la  France  an- 
tarctique, autrement  nommée  Amérique,  et  de  plusieurs 
terres  et  isles  découvertes  de  nostre  temps.  Anvers^  Plan^ 
iinj  1558;  pet.  in-8»  fig.  sur  bois,  mar.  r.>  dent.,  tr. 

dor.  (Ant.  reL) 45 —  » 

Rare  et  cucleux  volume. 

1518.  Thiers  (J.-B.).  Traité  de  l'exposition  du  Saint-Sacre- 
ment de  l'autel.  Paris,  1679;  2  vol.  in-12»  mar.  r.,  à 
comp.,  fil.  tr.  dor.  [Ane.  rel.) 28—  » 

Rare  dans  cette  condition  ;  ^on  trouve  dans  ces  deux  volumes  des  figures 
de  Lcpautre. 

1519.  Thbésor  d'histoires  admirables  et  mémorables  de 

nostre  temps,  recueillies  de  plusieurs  autheurs,  mises  en 

lumière  par  Simon  Goulart.  Genke^  1620;  4  vol.  pet. 

in-8,  V.  f.,  fil.  tr.  dor.  [Padeloup) 45 —  • 

Eiempl.  de  PixtfatfcooaT,  «  BAai  surtout  lorsque  les  quatre  volumes  sont 
de  la  même  édition,  en  petlls  caractères»  —  Cet  ouvrage  est  très  précieux 
pour  rhistolre,  car  Simon  Goulart,  qui  l'a  compilé,  metioit  à  contribution 
on  grand  nombre  de  mémoires  manuscrits  du  temps  qu'on  ne  rp.tronve 
plus.  En  outre,  Simon  Goulart  est  assurément  un  des  plus  grands  écrivains 
do  xvi«  siècle,  et  Ton  peut  dire  que  l'historien  F.  Mathieu  lui  doit  ce  style 
énergique  et  coloré  que  le  grand  Corneille  s'est  approprié.  »  Catalogue  PIxé-* 
recourt. 

1520.  V^Nt  [Othonis)  Emblemata  aliquot  selectiora  ama* 


\ 


416  fiUUBTIIf  DU  BIBUOrUILE. 

loria.    Anist.y  Janssoriy    1618;   iii-16  obL,   fig.,  Veau 

fauve » 18—  >• 

Belles  épreuves  de  ces  charmuiles  ligures. 

1521.  Yenius.  Le  théâtre  moral  de  la  vie  humaine,  r^r^ 
sentée  en  plus  de  cent  tableaux  divers^  tirez  du  poète  Ho- 
race, par  Otho  Venins^  et  expliquez  par  De  Gomberville. 
Bruxelles,  Foppens^   1672;  in-fol.,  iig.»  v.  f«,  fiL,  tr. 

dor.  (Bauzonnet) 76 —  > 

SOPZRBB  SXBMPLAIRK  pour  les  éprcuvM  ei  le  portrait. 

1522.  Valerius  Maximus.  Lateliœ^  ex  officina  Bob.  Sie^ 
phanlf  1544;  in-8,  mar.  brun»  fil.  à  comp.»  tr.  dor. 
(Cape) 48—  ■ 

1523.  Veri  {Joan.  Bapt.)  rerum  Venetarum  lib.  IV.  Ams^ 
terod..  Lui.  Etzevirium^  1644;  pet.  in-12,  mar.  blea, 
fil.,  WON  ROGNÉ  {Niéirèe) 45 —  » 

1524.  Veteris  et  Novi  Testamenti  figurée.  L'Ancien  et  le 

Nouveau-Testament  mis  en  figures.  Paru,  Mariette,  s. 

d.,  2  part,  en  1  vol.  in-4  obi.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 

[Ane.  ret.) 45 —  i 

Belle  suite  de  s93  figures  en  bonnes  épreuves. 

1525.  ViDJE  {Marci  Hier.)  cremonensis,  Albœ  episcopi, 
opéra.  Lagduni^  Gtyphium,  1566;  pet.  in-S,  v.  ant.  à 
comp.,  dor.  en  plein,  tr.  dor.  et  ciselée 80 —  > 

Reliure  du  xn*  siècle ,  la  ciselure  de  la  tranche  présente  des  masctroos  et 
les  armes  de  Saxe  coloriées.  Outre  sa  Christiade  et  sun  poème  sur  les  fers 
à  soie.  Vida  en  a  écrit  un  sur  les  échecs,  qui  est  très  curieux. 

1526.  ViLLÂHONT.  Les  voyages  du  seigneur  de  Viliamont, 
chevalier  de  Tordre  de  Hierusalem  (plus  un  abrégé  de 
la  description  de  la  France,  et  les  ordonnances  des  grands 
maistres  des  chevaliers  du  Saint -Sepulchre/.  Lyon, 
Ci.  Loriot  y  1607;  in-8,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Trautz- 

Bauzonnet) 65 —  • 

Très  bel  exemplaire  de  cette  «  édition,  augmentée,  à  ta  lin  de  disque 
livre,  d'un  guide  de  divers  chemins  par  lesquels  on  va  à  HIérusalem,  etc.  • 

1627.  VIRGILIVS.  Venetiis,  Aldus,  1527;  in-S,  v.  à 
comp.,  fil.  tr.  dor »  —  » 

Le  moindre  mérite  de  ce  volume  est  d*étre  un  Virgile  des  Aides  dans  ta 
plus  intacte  conservation,  car  11  est  revêtu  d'une  reliure  à  comp.  filets  exé- 
cutée pour  GnoLiBn.  Sur  Tu»  des  plats  ou  lit  :  «  Di9inv$  Mmro^  —  Grolimi 
€t  amicûrvm,  •  et  de  Tautre  :  «  ParUo  meû  Domine  sit  in  terra  •ivntfAm.  • 
Cette  remarquable  reliure  est  d'une  intacte  conservation  et  n'a  svbl  mieime 
espèce  de  réparailoo. 

Voir  le  Cac-siinile  à  la  fin  de  celte  livraison. 

1528.  ViRGiui  opéra.  Lugd.  Batav,,  ex  officina  Elzevi- 
riana,  1636;  pet.  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (De- 
rome) 1 10—  * 

La  bonne  édition  en  belle  conditiou.  H.  d  p.  7 1. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ft  LITTÉRAIRES. 


CLAUDE   DE   MORENNE. 


Uonuig  élevé  dans.rEgUaè^'^uQe  iieareose  féccpdité  domne 
poète  et  Gomme  orateur»  aae  conduite  à  ia  fois  noble  et  coot 
rageuse  dans  les .  érébanentà  da  xvif  siècle,  tds  étaient  .les 
titres  qui  recommandolent  Claude  de  Moreone  à  Tattention  des 
biographes  :  Ces  titres  ont  cependant  été  méconnus  par  tous 
les  auteurs  modernes;  Nous  suppléerons  à  leur  silence,  en 
consacrant  ici  quelques  pages  à  la  biographie  du  prélat  que 
nous  venons  de  nommer. 

Claude  de  Morenne  dût  le  jour  à  un  conseiller  au  Trésor  $ 
sa  famille  étoit  noble  et  avoit  donné  des  chanoines  à  Notre- 
Dame  de  Paris  (1).  Dans  le  courant  du  xvr  siècle,  plusieurs 
parents  de  notre  auteur  furent  soupçonnés  d'hérésie  et  péri- 
rent victimes  de  l'intolérance  religieuse  (2).  Sa  mère  étoit 
sœur  de  Louis  de  Moulinet,  qui  devint  évoque  de  Séez.  Claude 


(I)  OMuarwm  KoMm,  Pmm.  Mm.  de  la  BUil.  dt  rAncBal,  Ib^dI, 
n»  17. 

(s)  SI  l'on  en  crdt  le  pasiege  sulfant  d*aiie  lettt«  des  doeteora  de  Sor- 
bonae  en  Pape,  du  %  déeenbre  i5(A  :  JforomiM  fomUa  ntUuk  in  qua  non- 
mUli  oè  haretim  extretm>  ttipUâo  tmU  affectL  BIbl.  Inip.,  Collect.  de 
les,  n*  S997-  —  9  fol.  36. 


420  BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE. 

naquit  à  Paris;  ses  contemporaios  sont  unanimes  sur  ce  point, 
et  lui-même  appelle  cette  ville  sa  chère  patrie»  ùielyta  mater. 
Cl.  de  Morenne  naquit  vers  1557;  il  avoit  à  peine  deux  ans 
à  la  mort  de  Henri  II,  qui  fut  le  signal  des  guerres  de  religion. 
En  fixant  à  cette  époque  la  date  de  isa  naissance,  je  ne  fois 
qu'interpréter  le  passage  suivant  de  ses  poésies  : 

A  grand  peine  sucoy*  je  au  berceau  la  mamelle^ 
Quand  je  vis  s'allumer  une  guerre  cruelle 
Au  milieu  de  la  France (  1  ) . 

Louis  du  Moulinet  se  chargea  de  l'éducation  de  son  neveu  ; 
il  lui  donna  les  premières  leçons.  Claude  se  plaît  à  rappeler  ce 
souvenir  dans  l'oraison  funèbi*e  du  digne  évêque  :  •  pës  ma 
«  jeunesse,  dit-il,  il  a  eu  ^oin  de  meÈ  études,  et  a,  par  le 
«  ^oux  vent  de  sa  faveur  libérale,  conduit  icelles  à  si  bon 
c  port,  que  je  ne  dois  point  me  repentir  d'y  avoir  consacré  la 
«.  flieilleare part  deimm iige.  >  L'évâque  de  Séei  toiifia  de 
bonne  heure  son  jeune  'âève  aux  régents  du  cdi^  de  Na* 
varce.  Claude  eut  pour  maître  Pierre  Rosay,  et  ses  progrès 
luDent  si  rapides,  <|Q'à*dixihuit  ans  il  étoit  jugé  digne  du  titre 
dfi  maître  è&-arts  (i575).(2). 

Pendant  lecéurs  de  aes  études  le  jeune  de  Morenne  avoit 
déjà  fait  preuve  de  son  goût  pour  la  poésie. 

En  la  fleur  de  mon  âge,  en  l'avril  de  mes  ans, 
fiien  souvent  à  ritbmer  je  consommoy  mon  temps  (3). 

a 

Les  poètes  latins  le  charmèrent,  et  il  composa,  presqu'ao 
sortir  des  écoles^  quelques  imitations  des  Odes  d'Horace,  en 
vers  françois.  Il  rechercha  également  les  productions  de  la 
poésie  grecque,  et  môme 

Les  amours  de  la  Théienne  lyre. 

Ou  de  Sapho,  de  qui  les^  vers  mtgnards 

(i)  GanUque  XVII. 

(3)  A^a  rtetùria  unwenitaii».  Parif ,  anné*  1576;  rectorat  de  Jaeqoes  de 
^ueiHf.  Bibl.  impér.,  maa.  suppt.  latfn,  i8â),  fn^^M 

(S)  Bpttre  de  M.  Vtlleroy,  en  téie  du  Recueil  d'oralsona  funèbres. 
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Ne  caôhfloi  riêQ  tpn^  ta  faux  et  les  dards 
.    .  De  Cupîdon  et  sa  mère  Eryoioe  (1). 

La  tecture  de  vers  erotiques  ouvrit  son  dime  à  Tamour  et  )é 
fit  tomber  dans  les  pièges  : 

Du  faux  gars  porte-carquois, 
Qui  fait  courber  sous  ses  lois 
Des  plus  grands  rois  la  puissance  (2): 

De  Morenne  déplora  longtemps  cette  erreur  de  sa  jeunesse, 
ainsi  que  le  prouvent  les  vers  suivants  : 

Avoy-je  pas  de  fureur  Tàme  éprise, 

Quand  elle  fut  légèrement  surprise 

Par  les  appâts  subtilement  trompeurs. 

Des  yeux  sorciers  qui  furent  mes  vainqueurs. 

Ingrat  cent  fois  d*aymer  la  créature 

Plus  que  Taùteur  de  toute  la  nature  (3). 

En  1580^  de  Morenne  étoit  professeur  de  be)les*lettres  au 
collège  de  Navarre  (&)•  Il  consacroit  alors  tous  ses  loisirs  et  la 
poésie,  et  il  entretenoit  d'agréables  relations  littéraires  avec 
ses  amis  d'enfance^  Villeroy,  frisson,  Pasquier  et  Camu^at 
accueilloient  avec  plaisir  la  dédicace, dq, ses  vers  latins  et  fran- 
çoiSt  II  acquit  ainsi  une  certaine  réputation,  et,  en  1585,  il 
eut  assez  de  crédit  pour  faire  nommer  Hamiltoo,  son  aociep 
condisciple,  à  la  cure  de  Saint  Gosme  et  Saint-Damien  (5}, 

C'est  vers  cette  époque  que  Claude  se  décida  à  embrasser 
rétat  ecclésiastique.  Chez  une  àme  vive  et  ardente,  les  réso- 
lutions ne  demeurent  pas  longtemps  à  l'état  de  projet;  aus^i, 
dès  1586,  il  descend  de  sa  ctialre  prolÇessorale  pour  venir 

(1)  Gàottqufe  XVK 

Ci)  Vtfi  Mir  ta  G«f «M  ite  PyfoiMB^s  é$m  Ici  polùma  dlf ar».* 
{3>  ÇanUque  XyiK  On  tiOuv«  4aM  le^recHSlâ  des  OKuvres  dlferiea  du 
cardlpal  du  Perron,  une  place  de  ver^  fniltulée  :  Confession  amoureuse  et 
regret  ttavoir  aimé  une  in/iièle  et  inconstante  beauté.  Poésies,  p.  73. 

(4)  Unoy,  Uùt.  dt^eoÛége  de  Namrre,  t.  Il,  p.  7TA. 

(5)  Satyre  Méniifpée^  «dItlua-dellalMOAuê,  f .  U.  Notes  do  i'édUeur,  ar- 
(Ide  de  Morauie. 
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s'asseoir  parlm  les  élèves  ilétMo)egie  éèt  la  sanoD  ^b  Newere. 
Il  abandoDna  dès  ce  moment  toute  aatn  éUiàf^  poar  se  lîTrar 
ÇDitîèrement  à  c^.des  livrss  sac^^^il  négligea,  même  la 
poésie.  J'abandomiay  ce  mestier,  noos  ditrU» 

Dès  lors  qn'à  servir  Dieu  mon  cœur  j'adoonay. 

Reçu  bachelier  en  15^8,  et  aussitôt  après  ordonné  prêtre, 
Claude  fut  mandé  par  Louis  du  Moulinet»  qui  loi  conféra  un 
bénéfice  dans  sa  cathédrale.  Il  occupa  les  différentes  dignités 
du  chapitre,  et  devint,  en  1590^  prévost  de  l'élise  de  Sée^  (i). 
Dans  la  môme  année  eut  lieu  la  prise  de  cette  ville  par 
Henry  IV.  Les  Sagiens,  qui  s'étoient  jetés  dans  le  parti  de 
la  ligue,  se  rendirent  promptement,  grâce  aux  conseils^  oms 
travaux  et  aux  paroles  de  leur  évoque  (2).  Henry  eut  alors 
occasion  d'apprécier  le  mérite  de  notre  auteur  et  il  l'engagea 
à  accepter  TofFre  qu'on  lui  faisait  de  la  cure  de  Saint-Merry 
à  Paris.  C'étoit  une  bonne  fortune  pour  ce  roi  sans  royaume, 
d'introduire  dans  Éà  capitale  rebelle  un  orateur  doué  d'assez 
de  courage  pour  se  joindre  au  petit  nombre  de  ses  amis, 
et  pourvu  d'assez  d'éloquence  pour  lui  gagner  les  cosnrs 
de  ses  sujets.  Vers  le  milieu  de  Vannée  1591»  de  Moreone 
prit  possession  de  la  curie  de  Saint-Merry. 

iParis,'à  cette  époque,  refusoît  obstinément  d'ouvrir  ses 
portes  à  Henri  IV.  Les  troupes  royales  avoient  tenté  vaine- 
ment de  s'en  emparer  par  Passaut  et  par  la  famine  ;  le  duc  de 
Parme  avoit  toujours  été  assez  habile  pour  les'  contraindre  à 
lever  le  siège.  Au  dedans  de  la  ville,  plusieuni  factions  sedis- 
putoient  le  pouvoir.  Elles  étaient  divisées  d'intérêts,  mais 
elles  travailloient  de  concert  à  la  iiiine  du  roi  de  Navarre. 
Mayenne,  ses  deux  frères  de  Ntsmonrs  et  de  Guise»  la  ixd  d'Es* 
pagne,  appayé  par  le  Saint^^Siége,  anUtieanoieDt  tous  la  cou- 
ronne, et  Thérèse'  de  Henry  IV  servait  de  prétexte  à  cbacon 
d'eux  pour  repousser  les  prétentions  de  ce  prince..  Les  Seize, 

•■'•:.       . .     •  n 

(a)  Oraison  fun.  de  houis  du  Moulinet. 
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à  Ja^titte  de  la  |popalac6v  fampiiiii  bon  mirdié  ém  ^principe» 
d*aiitaité  royale  et floogeeiept k é(akir à Inr  profllnaft  dé* 
mocntie  lorbiileDté.  Le  dêrgé*  empouoÊmi  ée  Var  rtJSt^ 
fti^me  (1),  seiBbMt  a'avoif  d'aotie  mâBûnt  ;^  d'iaspmc.ai» 
peuple  une  homiic  poofonde  pour  I#  Béanoia.  La  Soibonnè 
prodamott  qu*il  tu  pm^mi»  de  se  rHeUer  corm:  ta»  m  kM* 
ûqite;  que  ceux  qui  bn  rénsUtU  juMqu'À  la  mortfeùeemi  e$^ 
férer  la  pointe  du  martyre  ^eufim  quHl  eu  permu  de  taeeuê'^ 
smer  (2)»  ,    »  . 

«  ▲  la  vœ  de  ce  désoidae  et  de  qeitte  corropdaii,  nons  dit 

•  de  licreme»  j'ai  pensé  quitter  toiBitt  Bmpris  de  voir  un  ai 
c  meachant  siàde»  mais  quand  je  me  ams  aemia  de^fWt  )es 
«  yeux,  que  cependant  lemal  croisade  et  que  le  p^pla  se 

•  damnoît  à  la  penuafion  de  tde  piédioaleucs  mnocenaifes* 

•  j'ai  mis  en  ouUt  toqle  autre  considération  et  pensé  que  mon 
f  debvoir  estoit  d'svertir  un  chacun  de  aen  aa}nl.  »  DeMo*' 
renne  se  rallia  biantôl  an  parti  nqeliatB^aHiiracta  «iie^naîte 
alKanceavec  quelçiea  curés  qui  pectageoient  sa  conviction; 
c'étoieni  les  docteurs  fienoift,  Gbavagnac  et  IM9«8t>  des  pa^ 
roisses  de  Saint^Boatacbe,  de  SainthSnlpice  et  de  SaintiAndré* 
des-Aics»  les  aeub  qui, 

Avolent  rois  en  dédain  sans  oncques  chanceler. 
Les  âonMons  qw  ont  pu  les  antreS'  éhMnler  (S). 

De  Morenhe  songea  tout  d'abord  i  faire  de  sa  paroisse,  pour 
les  membres  de  son  parti,  an  centre  de  réunion,  oà  les  pré- 
dicateurs espagnolùés  n'eussent  point  accès;  mais  ses  tenta* 
tives  furent  vaines,  et  jamais  il  ne  put  interdire  aux  orateurs 
de  la  Ligue  la  chaire  dé  son  église.  Seé  bonnes  intentions  se 
trouvaient  annulées  par  l'influence  du  chapitre  de  Saint*Herry 
qui  étoit  opposé  à  Henry  IV.  Quand  il  avoit  •  enseigné  au 
«  peuple  la  vérité  de  l'Evangile,  et  montré  du  doigt  le  sûr  et 

(  1)  P.  MadHea,  Hiitoire  des  Troubles. 
(s)  Mémeins  de  la  Ligue,  t.  IV,  p.  iSa,  édlc.  In-a. 
(3)  Pièeo  de  v«rf  à  Reoaiid  de  Beanne,  areh.  de  Sent,  Restée  en  léie  du 
Recueil  des  CanUques. 
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*  fiai  tiemin  de  la  féttdté  élorbèllfi  pour  osti^r  au  pauj^e 
a  certainas  mamnises  et  pealileBiieostS'  mpressioiis  qoi  lé» 
€  a&iammoieiit  oomme  kmps  et  tigres  les  uns  coatie  les 
i  satires  (1).  >  Boucher  (2)  oq  le  corâelier  Garia.  vôiioieDt 
fain  U  diMe  A  magi^i/iiaire  (3)7  dansla  mdmè  cbaûre,  el 
s^eiMrçoieDft  de  détrcnre  ie  frait  dés  paroles  de  patsqtaele 
curé  avoitpronoDcées.  Les  paroissiens  de  Saint-Merry  ^'étoient 
qaetrop  disposés  h  prêter  l'oreille  aux  orateurs  sanguinaires, 
et  f  on  leurapplaudissoit,  noos  dit  de  Morenne,  par  uajoyeul 
«  battement  de  mains,  cependant  qae  noos  estions  /rejeliés  et 
«  :  ne'  servions  que  de  fable  et  de  risée  à  une  pauwe  popafece 
«  prirvée  de  son  enteademeni  (kl»» 

Las  op^iiotas  si  coarageusenentproffiessées  par  de  Moraane, 

et  surtout  ses  discours  sur  la  '  paix  wâr^iseUet  lai  altifèreat 

la  baine  des  orateurs  dé  la.  Ligoe,  qui  ne  prteboient  que 

sanfi^  et  oarÉAge.  Ils  tèntèoreot  >  tous .  tes  mayaiis  pour  le  iiâre 

cbanger  de  conduite;  ils  employèrent  nMoie  las  menaees de 

mort,  c  Et  de  cela  mamanassoientt  dit  le  coi^  de  âaint4terry, 

«r  ceox'  quorum  vélocnpedet.ad  efkmàmémmêomgmtiemiS)*  v 

-  De  Morenùe  fut  inâxranlable  ;  il  se  oonsoloit  des  in}ôres  dont 

il  étoit  chaque  jour  l'objet,  en  pensant  que  ceux  qui  le  mépri* 

soient  «  estoient  les  meames  qui  depuis  les  derniers  troubles 

t  avoieniime  langue  vénale  (6^  »  Sa  charité  et  sa  douceur  lui 

avoient  concilié  Testinkê  et  les  sympathies  de  ceux  même  qui, 

en  poli1îq]ue,  lui  étoient  opposés.  Aussi  le  peuple  refusa-t-il  sou 

concours  an  docteur  séditieux  Lucain,  cpi  tenta  plusieurs 

fois  de  le  supplanter  à  Saint-Merry  (7). 

En  1503,  le  parti  politique  oomptoit  tQut  ce  que  Pans  reo- 
fermeit  de  gens  honnêtes  et  dévoués  à  leur  patrie.  Robert  de 

(1)  BpttreAoxoidièUqiies^  Nris. 
(a)  GurédeSftiBt-nfiiiaIftt.      .   . 

(3)  L'£stoiie,  Journal  de  Henry  IV. 

(4)  EpUre  aui  caihol.  de  Paris.  . 
(5}  Ibidem. 

•  (ft)  Bpftre  *iu  caUMl.  de  rtrU. 
(7)  Satire  Ménippée,  ~  Abrégé  des  Eitatê  de  la  Liguée 
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MbrdDoe,  frère  d»  notre  auteor,  «i; qui  «voit  succédé  h  son 
père  dans  la  cbaitue  de  coostiUer  au  TriMr,  étdt  rmi  des 
membres  166  plus  actife  des  réa&ioiis  roiyaiiBlesqiiiseteiMiaBt 
tantôt  chez  Vzltbé  de  Sainte-Geneviève,  tantdt  cbèz  le  doyen 
Ségttier,  tantôt  enSn  chez  le  cotoari  d'Aobray  (1)^  Rqbert  de 
Mpreone  écrivdt  à  fabbé  Cbesy,  sur  les  afiûres  du  temps<a>, 
des  lettres  qui  malheareasemeoi  ne  nom  sont  point  parve- 
nnes.- 

La  misetai  aeeeplés  par  Glande  avoit  d'faenreu  rësoltats, 
Aossi  son  iUe:ne  se  rdantit  pas.  Unoos  à  conacmé  neirf 
sermons  quMI  prononça  cettft  année  mflme  dans  sa  .paroisse 
on  péril  de  iù  trie  (S).  Le  texte  de  cbacnn  de  ces  ^scours 
est  un  veiaet  du  psaonie  ngier  ftmrnma^  et  rors^i^r  y  oom^ 
pare  sans  cesse  le  sort  des  Isra^ites  en  caplivité,  k  ceUû  des 
Parisiens  prtvés.de  chef  et  livl-és  à  la  meilci  de  la  ciq>idité 
espagnole.  £Iaode  ne  se  contenioit  pas  de  prêcher  asaidft- 
raent  daœ  sa  paroisse,  il  alloit  encore-porter  des  pafoles  de 
conciliation  ^ansles  antres,  ^lises  de  Paris,  et  chercboit^k 
opposer  chaire-  à  chaire  aux  orateurs  de  la  Ligne»  Les  mar* 
goillfers  de  Saint^Germain-rAuxerrois  goûtoient  fort  ses  ser- 
mons et  le  demandoient  souvent  pour  prêcher  dans  leur  par 
roîsse;  mais  le  curé  Gueiily«  l'un  des  plus  farouches  ligueurs, 
ne  partagea  pas  leur  sentiment  et  chassa  de  son  église  le  curé 
4^  Saint-Merry  (h)*  Ce  qui  valut  sans  doute  à  de  Morenne  cette 
violente  incartade  de  la  part  du  curé  de  Saint-Germam,  fut  la 
nouvelle  de  la  conversion  de  Henri  IV ,  qui  circulât  depuis 
quelques  temps  dans  Paris,  et  qui  avoit  exaspéré  les  suppôts 
delà  ligue.  C'étoit  du  15  mai  1593^  que  datoit  la  résolution 
du  monarque.  Deux  jours  après,  Renaud  de  Beaune,  archevê- 
que de  Bourges,  rannonçoit  aux  députés  assemblés  à  Surèoes, 
et  dès  le  18,  une  circulaire  signée  de  la  main  du  roi,  étoit 

(0  Féilbieii,  Histoire  de  Paris,  t.  II. 

(9)  Dialogue  d'entre  le  Manant  et  le  MaHeuslre.  Apud  Saty^^e  Méfdp. 

(3)  DèdlcBOf»  des  aerntons  i  Brutart  de  Sitler/. 

(A)  L'EttoiUt  journhi  de  Ueury  IV. 
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adressai  aux  évètfà^seLjlM^içmnqfillimïji^^ 
rerà!S6nijia(ruBlioDi(l>  Cinq  prflals  la  recMrei^'  I^mûs  dn 
MottUnet  ne  fpt  pomt  cabiiék  Le>  roi  lem'  domia  rendes-voQs 
pottrlelSjdiUfll.  a 

Honry  'IV,  avoit  eo  llntaQliûn  de  désigner  parmi  I^  corâs 
dd  Baris,  Cbavaigoac  al.  de  l^iraane  (2),$ maia.tt  résMiot  de 
s'adiapMMr  à  fieooîBW.Giiré.  de  la  paroisse  qu!il  regardoH  comiBe 
la  première  de  la  capitale.  Il  lui  écrivit  le  9  juin  (3),  .et  le 
pria  d'ameotr  amclui  c  auemis  âe  sop  «attèfs  (&)  qu'il  ceisg- 
<  aoifltioit  «voir  la:craintft'de  Oiea  «I:  eairoi  accenpsgDés 
«  d'esprit  dem^  et  aimant  le  hiBn:et  le  jepps  d^>  aes  aub- 
(c  jects.  »  C'était  assez  kd  désigner.ses  d^us^amis  les  coi^  de 
Ssint-Çulpioe  et  de  3eint4lprry^(5].  fin  cette  csreoosiaDoe, 
comme  en  toute  ^re*  Benoist  se. montra  irnésolu.  Il  fiit  part 
au  l^gat  (6)^  de  la  lettre  royale,  celui-ci  lui  jremûobra  qu^il  ne 
pouvoit.s'éloigDar  saoïy  le  congé  du  SaintrPère»  .et  Beonîat 
n'osa  quitter  Pan&  Le  32,  de  noavellea  lettres  parvinrent  aux 
trois  curés  qui,, cette  fdS'OnoQfe,  héaMrent  à  obéir  (7). 

Enfin,  le  o^oé  de  Saint-Sn^ce  .prit  une  rfo)lation  éaec^ 
gique,  et  donna  à.  ses  confrères  l'exemple  da  courage.  U 
sortit  de  Paris  le  13  j^iHlet,  dans  l'aprè^tmidi.  Le  aoir  m&ne, 
il  eût  à  Saiot«Denis  un  long  entretien  avec  le.roi  (8),  çu 
partit  ensuite  pour  Mantes,  après  avoir  reçu  la  nouvelle  de 
la  maladie  de  M.  de  Ifootpensier.  L'initi^^tive  de  Chavaigoac 
ent]fa!na  ses  deux  amis»  Benoist  et  de  Moreone,  qui  arrivèrent 
à  Saint'^Denis  accompagnés  da  que^ues  borniegjs,  le  vett4l<ddi 


^i)  L'original  de  celle  qui  Ait  adressée  ft  Nicolas  de  Thoo,  érêqce  de 
Chartres,  est  inséré  dan»  les  msa.  Dupny^  n»  ÙS. 

(2)  Cb.  Labltie,  Pré^eaieun  de  la  Ùgm. 

(8^  Celte  leure  est  dans  le  rocuell  de  M.  Berger  deXivrey,t.  III,  p.  79S. 

%  C'est-à-dire  de  la  Sorbonne.' 

(5)  Prévost  étoit  nièrt  «n'iSgfl. 

(0)  Philippe  Séga,  cardioal-prétre  du  titre  de  Salat-Onuphre  et  évétpie  de 
Placentla  ou  Plaisance,  en  Espagne. 

(7)  Journal  inédit  de  la  lÀÇUêt  conservé  aux  Archivas  de  Tempire  (leeL 
Judic),  et  imprimé  dans  la  Revue  réifôtpeti.p  »•  série,  t.  XI,  p.  5i  etsoiv. 

S)  De  Thou,  Hist.  univers,,  liv^^VII. 
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16,  dans  la  matinée.  Les  deox  coré$  n'y  trouvèrent  jias  le  roi« 
floais  ils  conférèrent  avec  '  les  prélats  et  les  docteurs  mandés 
pour  la  converaon  du  monarqoe,  et  revinrent  à  Paris  le  soir 
«  estant  ramenés  par  le  cocbe  de  M.  Tarcbevêq^e  de  Bour* 
ges  (1)  •,  . 

Ils  demencèrent  d^ns  leurs  cures  jusqu'au  21.;  Infonoïkés  alors 
du  retour  de  Qenry,  ils  se  rendirent  à  SçùntrDenis.  Mayenne 
les  prit  sons  sa  protection  et  leur  signa  des .  passeppr^  L^ 
légat  les  meoacg  ie&  qensures .  ecclési^gue^,  mais  ils  ep 
tinrent  peu  compta,  et  «en  cbep^u  et  «n  pleine  rue«qn  iît 
€  qu'ils  alldent  à  la  coaversion  4^  ''^^T  (2)  »• 

ff  Ce  despart  ed>rQnIfi  beaucoup  de  oonsfîieoces  et  fesçha 
M  plus  les  ligueurs  qu'ils  a'en  firent  le  semblant.  Et  leur  di* 
«  soit-on  :  De  fels  gens  qui  sont  retogneus  pour  estre  doctes 
€  et  bons  catboliques  ne  vous  eussent  jamais  quitté  si  vostre 
t  cause  eust esté  bonne  (8)  ». 

I  Le  jeudi  23,  te  roi  arriva  et,  d'après  son  désir,  la  confé- 
rence commença  dès  le  lendemainmaUn  ;  eHe  dura  cinq  beure^. 
Puis  l'absolution  de  Henri  IV  fut  votée  à  l'unanimité. 

On  cboisit  le  dimanche  suivant  poar  la  cérémonie  de  la  ré- 
conciliation. «  Le  jour  même  où  le  roi  conféra  avec  les  doc- 
«  teurs,  dit  un  contemporain  (6),  il  me  souvient  l'avoir  veu 
«  dans  la  grande  cour  de  l'abbaye  avec  Monseigneur  le  cardi- 
c  nal  de  Bourbon  et  les  deux  curésGhavaignacetde  Morenne, 
s  eux  quatre  seuls  deviser  prés  d'une  heure  avant  le  souper, 
•  et  depuis  je  sceu  qu'ils  parlolent  du  mal  qu'apportoit  Théré- 
c  sie,  et  que  le  roi  regrettoit  infiniment  sa  vie  passée,  ayant 
€  une  sainte  voIonté-de  l'émander  par  tous  les  moyens  qui  luy 
a  seroient  possibles.  > 

La  conversion  de  Henry  IV  étoit  un  coup  mortel  porté  à  la 

(f  )  Joum,  iifédU  âê  ki'ÎÀguê^  oité  plus  liant. 

(3)  L'EgtoUe,  Jobro.  de  Henry  IV. 

(3)  Dialogue  d*entre  le  Manant  el  le  Mabettsire,  attribué  à  Croiiié. 

{à)  Ibidem. 
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Ligue,  etff  faisoit  cesser  le  prétexte  de  la  guerre  (1).  »  Les 
prédicateurs  de  Paris  le  comprirent  Wen  et  leur  foreur  contre 
nos  curés  n*eut  plus  dé  bornes*  Garin  reprochoit  vingt-cinq 
hérésies  à  Benoist,  quinze  à  de  Morenne  et  huit  à  Ghavaignaa 
Mais  rien  n'égala  la  violence  du  docteur  Mauclerc  :  c  Des  trois 
curés,  s'écria-MI,  que  le  Béamois  a  pris  pour  soniûstraction, 
le  premier  mérite  d'être  brûlé,  l'autre  roué,  letroisième  pendu.*  • 
Aubry  se  contenta  de  dire  :  «  Que  des  &mes  de  tous  ces  gens-là 
fl  n'en  voudroit  donner  un  bouton  (2).  »  Boucher  s'empara 
ût  la  chaire  de'Saiût-Merry  et  prononça  dans  cette  église 
les  neuf  sermons  sur  la  simulée  conversion  du  roi  (9}.  «  n 
tt  y  déploya  toute  la  rhétorique  dh  petit  pont,  et  y  vosmit 
«plus  d'injures  que  bo'  f^it  une  harangàre  assise  sur 
€  son  bacquet  lorsqu'on  l'a  mise  en  colère  (A).  »  Le  curé  de 
Saint^Benoist  ne  ménagea  pas,  au  curé  de  Saint-Merry,  les  in- 
jures les  plus  grossières  »  il  l'appelbit  «  prophète  qui  estdl  à 
€  peine  escloz  de  sa  grenouillère,  crioit  à^ux  fois  plus  qu'il 
c  n'estoit  gros  (5)  i  C'est  à  l'instigation  de  Boucher  et  dulé^it 
que  les  docteurs  de  Sort)onne  s'as$emblâi-ent  «pour  délibâ«r 
ff  s'ils  ne  retrancheroient  pas  de  leur  commuaion  les  cotés 
c  Benoist,  Chavaigoac  et  de  Morenne»  qui  s'étoîeat  retirés  chez 
«  les  ennemis  comme  transfuges  et  avoient  quitté  l'uBlté  de 
€  l'Eglise  pour  favoriser  les  hérétiques.  Il  ne  manquoit  pas, 
«  ajoute  le  même  historien,  d'y  ayoir  des  vautours  famelics, 
c  qui,  brMant  du  désir  de  s'emparer  de  leurs  bénéfices,  les 
«  àccusoient  d'avoir  dit  publiquement  dans  leurs  sermons  des 
«  choses  contraires  à  la  foi,  lesquelles  avoient  causé  du  scaa- 

(i)  Ultre  de  Henry  IV.ao  marquis] de. Plstny,  da  ojalo  iftel.  BeeoMl 
de  M.  Berger  de  Xlfrey,  t.  lil,  p,  78S. 

(2)  VEstoikfiwra.  de  Heory  IV,  jmmîim. 

(3)  ils  furent  Impriinés  4  Pm4s,  celle  année  mèmv,  «»ee  une  dédkiee  m 

oardinal  do  Plaisauce.  Mais  la  plupart  des  exemplaires  de  cette  écfitieo 
ayant  été  brûlés  par  la  main  du  bouireau,  apite  la  reatr6e  du  lol,  l'aeteor 
en  flt  faire  une  seconde  k  Douay,  i5g4,  qui  n'est  ni  si  belle  ni  si  rare  que  U 
première. 

(4)  I/Estoile^  jour»,  de  Henry  iV. 

(5)  Sermons  sur  la  simu  .  convers.  Edlt.  de  Douay,  p.  254. 
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«  dale  auK  simples»  et  de  rindigaatipn  aux  aotres.  Mais  les 
•  plus  prudents  parmi  eux  arrestèreot  le  comrs  de  cette  délibé- 
€  ration  et  furent  d'avis  de  céder  aa  temps  et  de  ne  rien  faire 
t  qœ  sur  des  preuves  incontestables,  contre  des  personnes 
H  estimées  pour  la  pureté  de  leurs  doctrines  (1)^  n 

Les  deâi  prâKiiMkox^  gprieftf  rflproeh^  ma  curés  poliUques, 
éioîent  rabasdoD  de  leurs  paroissiens»  est  .leur  présence  à 
la  conversion' du  roi.  De  Morenne  se  chiuge»,  a«  qkhq  de  ses 
ooHègues,  de  réftiter  ces.  deux  eM9  d'aeciusatteo.  11  s!acr 
quiMa  de  celte  làçlie  avec  talent»  dans  deux  éfdlresi  adrea» 
aéesi»  L'une  auxcatMiques  de  Pavi9«  l'jsulre.à  Jpoqqes .  Julien» 
curé  de  Saînt-Leu.  Dans  la  première,  il  prouyse  qu^ita  'éloiepit 
en  droitde  se  retirer,  poisqn'on  e»  vouloit  h  leurs  Joim,  se- 
condement (iw  po«r  iastniice  un  déveyé»  il  n'est  ;paa  néees^- 
saira  d'avoir  le  congé  du  pape.  Ces  allégations'  sont  nocoippa* 
gnées  de  cttatinns  naiid>reases  extraites  des  Pères  et  des  Con- 
ciles. La  lettre  se  termine  par  une  énumération  des  avantages 
que  la  France  alloit  retirer  de  là  conversion  du  roi.  Cette  épt- 
tre  étoit  datée  de  Saint-Denis,  le  10  août  1593.  Deux  jours  après 
parut  l'épltre  latine  au  curé  de  Sainl-Lçu.  De  Morenne  le  prie 
«  de  garantir  hardiment  son  honneur  contre  lets  calomnies  de 
«  ses  ennemis.  »)  Le  curé  de  Saint-Merry  défend  çusuite  la 
sagesse  et  doctrine  de  ceux  qui  avoient  pris  part  à  là  conver- 
sion du  monarque»  et  expose  longuement  les  motifç  y^\  les  ont 
engagés  à  ne  pas  attendre  Tavis  du  Saint-Siège.  «  J'ose  vous 
it  jurer  que  si  nous  eussions  encore  tant  soit  peu-  rétairdi,'  les 
er*^  affaires  s'en  alloient  tomber  en  telle  confusion,  et  4a  tour^ 
«  mente  enst  «sté  si  périlleuse,  que  le  salut  mesme  n'efle&tpn 
tf  faire' surgir  en  port  assuré  le  navire  pnUic.  »  Plus  Ipin^  par- 
lait dé  Henry  IV  :  «Dieu  donne  aux  François,  dit^il,  un  roy 
«  plus  dl^e  de  porter  sceptre  et  couronne  qd^antre'qui  4lt 
c  jdknais  esté.  »  Cette  lettre»  traduite  du  latin  eh  fmnçoiis,  fut 
imprimée  avec  l'épltre  aux  catholiques,  et  répandue  parmi 

(I)  lacq.-Aaff.  de  Ttaou»  Hi$U  imtv.,  Htre  CVII. 
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le  peuple.  «  Elles  eurent  beaucoup  de  forcé  h  le  persua- 
f  der  (1).  » 

Après  avoir  séjourné  [Pendant  un  mois  à  Saint-Dénis,  non 
troiè  curés  se  hasardèrent  k  redtrêr  dans  Paris,  c  fis  escri- 
€  virent  au  légat  pour  luy  démander  1à  permission  de  re- 
<  tonrher  dans  teârs  ccMs,  oilhuià^iSe'MMStMMx  siônts 

•  dé&rètâ  et  cdiotei  éc  de  disputel*  mésent  coiitl«e'  leturt  «oui* 
«  pagnoDS  de  la  Faccdté,  et  de  bontrér  qu'ils  H'éstoieat 
«  bieii*  aetfoitMe  de  tedr  dJàv^t,  safi8<qae  rbû  10S  pdisse  Mi- 

•  mer  et  calomniet  (2).  >  Ptt)l^gës^  par  MM.  de  Mayenne^  de 
fielin,'  ils  tùfëài  autoKsés  à  t^rebdre  leàrs  fimetîii)!»  et  aaoun 
mal  ne  leur  arriva. 

'  Sept  viiM  s'étoieat  à  pttkitf  éOMiléàî  qœ  Henry  iV  entroit 
triompbdement  daniga  capitale,  i  H  rMAMit  avec  M  la  paix 
-qui  deiAds  si  to&gtétiips  avoit  abatidpoiié  tes  rives  de*  là  Seine. 
De  Merenfae,  ad  comble  de  Ma  vesn^^^s'éotier  :: 

C'est  toy  heureuse  paix  qui  émaille  les  champs 
De  mille  belles  fleurs;  c'est  toy  sans  qui  le  temps 
Dû  printahier  Avril  seroit  autant  à  craindre 
Qiie  la  saison  d*hiver,  tuy  seule  peut  contraindre 
Flore  d'ouvrir  son  sein,  et  de  ses  pleines  mains* 
Mille  vertes  beautés  prodiguer  aux  humains. 
Sous  l'ombre  de  ton  aisle,  aux  vallons  ombrageux 

Le  berger  va  paissant  ses  esquadrons  laineux  (Z). 

'      '      •        .  '       «  '     .   .. 

Lô  curé  de  Saint-Merry  n'eut  point  une  large  part  aux  libé- 
ralités royales*  Le  titre  4^  Prédicateur  du  Roy,  fat  la  seule  ré- 
'compenee  de  tant  de  travaux  et  de  dévouement.  On  sait»  du 
reste,  qde  Henry  IV  était  fort. peu  génà^euK,  même  envers  ms 
bona  et  loyaux  serviteurs..  Au  Inrave  d'Auhigné  il  ne  donoa 
qu'un  portrait  et  une  chaîne  d'or.  De  Itoemie  n'imita  point 
l'historien  calviniste  ;  loin  de  se  plaindre^  il  sembla  redoubler 

(i)  Dialogue  d*eiitre  le  Manant  et  le  Maheiistre, 
(a)  L'Esimle,  Journ.  de  Renry  IV. 
(i)  Cantique  XVIK 
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de  zèle  pour  la  eaneé  do  poi.  Mus  xom  ses  ditcéurs  H  ebercha 
à  réhahOiter  les  priseipea  d'autorité  royaletombée  en  diacrédk 
penduit  la  Ligae*  **   .  . 

Qilekioes'jooiYaprèè  la  rentrée  de  Msot^  IV,  il  {irobooqa 
danB'tt  jMfoisae  aaaenUoaoù  il  prouvait  n  qu'il  n'eftpasloi«- 
b  sildeausi]|]$eetde  médire  de  son  <  roi  «  et  enoecë  fftoînadè 
c  prendre  les  annéBcéntre  Sa  Hl^Mé»  oa  atUtatter  k  Joëlle 
€  pour  qaelqae  occasion  ou  prëteôctequè  oe  sdt;.»  e'éudftéin- 
demmeût  la  oontrepurtie  et  la  oandaflomation  dea  nuttrtws  sad'- 
gninaires  prdfestées  par  la  SorlifliiDèuL-ocàlèdr  saltae  ^eceo^ 
tbousiasBie  l%ire  nootelie  q4  s'oumoitiMni'  taiprtispéritéilelà 
Franèe  ioaa  lé  régné  des  Boorbelia  2  il  aotlame  k  éen  awûve 
ce  soleil  de  la  monarctâe  française  qâ  doTolt  brffler  d'un  si 
viC  édal  sous  le  petit-flb  de  Henri..' L'absointisme  rdyil^est 
consacré,  le  despoèîsme  eDoeiisé  comme  il  Ée  le  lût  jamais 
peut-être  à  Yentoilles  un  dea^fe-sièeleipltis  tai*d.  L'OFaison  fané- 
bre  6b  plotAt  le  panégyrique  de  Hedry'  III  fut*  pouir.  de  Mo*- 
renne,  une  nourelle  oocaaioa  de  procltaner  rinVKdabilité  du 
pouvoir  des  fois  et^on  origine  eâeste»€e^3iscoaT8,undesptQs 
remarquables  de  Tauteur,  fat  prononoé .  à  Satnt-Merry ,  le 
Si  août  1695.  Vers  la  même  époque  il  prononça  les  oraisons 
fanèbres  de  Barnabe  Brisson ,  dé  Villeroy«  de  la  Ghastre  et  de 
BàmbouHlet.  Ceè  dirers  âogeâ  renferanent  plusieurs  passages  • 
éloquents  et  énergiques. 

Letitre  de  docteur  en  théologie  e^tiloniié  k  CL  de  Morénne 
par  le  Jésnile  Jacque»  a««rt  (I),  jon  contemporain,  par  du 
Monstier  (2),  par  les  auteurs  du  GalUa^Chrùtùmm  (S),  par 
MteérL  Des  écrhains  recommândablës  affirtnent  également 
que,  vers  4697  ou  1898,  de  Morenne  quitta  la  cure.de  Saim- 
Metry  pour  occuper  celle  de  Saint43ervâis.  Nous  n'avons  pu 
vérifier  l'exactitude  de  ces  deux  assertions. 

(1)  Cauldsue  mtt.  des  éfSques  de  S^t.— Passage  dfté  par  Aitbur  dia 
Monsder  dan^  le  tone  O  du  Ikuatriu  ehriUianu  epùeapiSagienie^^  W»^  de- 
la  B]bl.  Inp.,  supplém.  latfn,  «Stt. 

(a)  Ibld,  /oc  eU. 

(S)  Bpi9(iopi  Sagiensei, 
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Cependant  le  temps  apprechoit  ûq  de  Morenne  ^ioit  iiece- 
Tbir  la  récompense  de  son  courage  et  dé  ses  vertas»  Ea  1599, 
Louis  du  Moulinet»  après  trente-sept  ans  d'administration  de- 
manda la  faveur  de  résigner  son  évèché  entre  les  maii^s  de  son 
nevea..  Le  roi  7  consentit,  et  de  Morenne  fat  préconisé  à 
fiome»  firulard  de  SDlery,  ambassadeur  près  da  Saint-Siège, 
Ht  modérer  la  taxe  des  boUés  du  ndueel  éTèqne,  qni  efttélé 
ruineuse  pour  sa  modique  f ortnqe.  Sur  ces  entrefaôles,  Looîs 
dtt  Moulinet  cesâa  de  :vivre  (1),  et  Claude  fut  sacréle  29  joiliet 
1601  {±)i  dans l'égilisé  abbatiale  de  Saiat-VicU>r-46sParis,  par 
iPrabçois  d'£sQooMeaii«  archevêque  dé  Bordeaux,  assisté  des 
^évàqueade  fieanvàis  et. de  Noyon;  Quelquiâ Jours  après,  de 
Morenne  prenoit  poteeèsion  de  son  siégei^iseopal. 

Uki  des  premiers  solùs.  de  Oaude  fut  de  payfer  un  tribut  de 
^recoonôissailce  à  là  mémoire  de  see  prédécesseur.  ILprooonça 
son  oraison  fimèbre  da^s  la  catMdcaie  de  Séei,  an  milieu 
d'un  grand  confcourk' d^  Salins  chez  qui  le  souvenir  des  foieur 
faits  deiiOÛirdùMoQUnettrétoit  point  encore  éteint*  Dans  ce 
-discours, 'l'orateur -après  un  long  paoégyrikpie  des. vertus  de 
£..  du  Moulinet;  qu*il  dte  OQmme  le  tvpé  do  parfàh  évéqns, 
trader  en  homme  supérieur  les  prâicqies  qui  doivent  guider:  le 
I^rélat  dans  l'administratito  de  son  diocèse,  a  lA  grandeur  de 
n  k'^vesque»  dit*il,  n'est  pas  d'avoir  la .  pfééniinence  sur  les 
4  peuples,  d'avoir  de  grands  revenus,  grandes  commodllés  et 
^  aboàdance  de  phnsirs  mondains;  c'est  de  veiller,  violer 
c  son'  troupeau,  prescber,  .féfonaer  les  aboâ  et  corriger  les 


«  vicâ.  A 


;^ 


L'épiscopat  .de  Claude  nie  fut  qu'une  apidieaiion  de  ces  bdies 
iBàximes.  Nous  en  avons  pour  garans  lee  regrets  de  aes  diocé- 
sains à  sa  mort,  et  les  louangiis  qhe  Jiti  doutèrent  ses  contem- 
porains. ... 

Environ  deux  ans  après  son  élévation  à  l'épiscopat,  la  perte 
4'un  frère  chéri  vint  empoisonner  son  existence.  Une  heureuse 


(1)  Il  mourut  le  8  mars  iOoi. 

(a)  Gallia  christiana.  Ejrisc.  Sag. 
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de  goûts  et  de  caractère^  ezistoit  entre  ces.deux 
âmes  dont  les  fréquents  épsocbements  evoîent  raaserré  les. 
liens* 

Tous  deux  aymioâs  la  vie  innocente  et  tranquille, 
Et  préférions  les  champs  aux  troubles  de  la  ville, 
Tous  deux  plus  que  la  mort  détestions  les  excès 
De  la  guerre  civile  et  des  trichards  procès. 
Tous  deux  aymions  les  vers  et  le  mestier  divin 
D'Apollon  aux  crins  d'or  et  du  troupeau  neuvain, 
Jamais  le  ciel  ne  vit  et  ne  verra  deux  cœurs 
Qui  fussent  plus  que  nouscorrespondants  d'humeurs  (1). 

Dès  ce  moment,  la  vie  ne  fut  qu'un  ferdeau  pour  l'évéque 
de  Séez,  et  il  appela  la  mort  de  tous  ses  vœux»  Elle  se  fit  at- 
tendre peu  longtemps,  car  le  S  mars  1006,  il  rendoit  le  der- 
nier soupir  dans  sa  villa  épiacopale  en  formulant  le  désir  d'être 
inhumé  dans  le  chœur  de  sa  cathédrale  à  côté  de  son  oncle  et 
prédécesseur  (2). 

De  Morenne,  comme  on  a  pu  déjà  en  juger»  est  un  poète 
médiocre,  mais  fécond.  Ses  vers  sont  généralement  assez  plats; 
leur  tonr  est  monotone,  et  ils  sont  remplis  de  néologismes  et 
d'expressions  triviales.  Quelques-uns  ne  manquent  cependant 
pas  d'une  certaine  grâce,  mais  de  cette  grâce  maniérée  et  pré- 
tentieuse, inhérente  aux  productions  poétiques  de  la  fia  du 
XVI*  siècle. 

C'est  dans  l'éloquence  de  la  chaire  qu'éclate  la  supério- 
rité de  Claude  de  Morenne  ;  ses  phrases  sont  généralement 
correctes,  son  style  est  clair,  coulant  et  facile  ;  cependantses  dis- 
cours se  ressentent  de  l'époque  où  il  vivoit  :  on  y  remarque  de 
l'enflure,  de  la  redondance,  un  abus  des  comparaisons  et  un 
trop  grand  luxe  de  citations.  Les  auteurs  profanes  grecs  et 
lalins  fournissent  leur  contingent  aussi  bien  que  la  Bible  et  les 

(i)  Plèee  sur  le  trespas  de  Robert  de  MoreoDes,  dens  le  RecueU  d*oni- 
soM  f onèbrcf. 
(9)  Gallia  ckriML  Epùc.f  Sag, 
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9S.  Pères.  L'ortiflon  fiinèbreâeviftiitsouveDUiilreaesiDaiQaiin 
article  géaéalogiqQe.  Il  prand  l'histoire  d'une  famille  ûb  0O& 
et  de  génération  en  génération  descend  jusqu'au, défimU  il 
exalte  beaucoup  trop»  pour  w  orateur  sacré,  les  quartiers  de 
noblesse,  les  distinctions  royales  et  les  faits  d'armes.  Il  n'étoit 
donné  qu'à  Bossuet  de  fouler  aux  pieds  ces  vains  titres  de 
gloire,  et  de  réserver  tous  ses  éloges  pour  les  qualités  morales 
et  les  vertus  chrétiennes  de  ses  héros. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  donner  une  liste  des  ouvrages  de 
Claude  de  Morenne,  liste  qui  ne  se  trouve  complète  dans  au- 
cune Bibliographie  : 

—  Epistre  aux  catholiques  de  la  ville  de  Paris.  Saint-Denis, 
en  France,  1593,  in-8. 

•—  Lettre  à  Jacques  Julien,  curé  de  Saint«Lea  et  SainVGilles. 
Saint-Denis,  en  France,  1598,  in-8. 

Ces  deux  épitres  font  partie  du  tome  V  des  Mimaifti  <fa  Ia 
Uffue,  où  elles  ont  été  réimprimées.  ^ 

—  Discours  par  lequel  il  est  montré  qu'il  ii'est  pas  loisible 
au  SQbject  de  s'armer  contre  son  roy,  et  encore  noins  de  pren- 
dre les  armes  contre  Sa  Majesté  et  attenter  à  icelle  pour  quel- 
que occasion  ou  prétexte  que  ce  soit-  Sans  nom  d'auteur.  Paris» 
159ii,  in*8  (1). 

Le  même  discours  réimprimé  avec  un  serm(m  sur  le  mônie 
sujet,  par  le  carme  Thonias  Beaux-ijnis.  Paris,  chez  Jamet  Mel» 
tayer  et  Pierre  Lhuillier,  imprimeurs  et  libraires  du  roy,  159&, 
in-8(2). 

Le  môme  Discours  est  inséré  dans  le  tome  VI  des  Mém.  dt 
la  Ligue. 

--^  Oraison  funèbre  faite  sur  le  trespas  de  Henry  troisiesme, 
roy  de  France  et  de  Polongm,  prononcée  en  Téglise  de  Suot- 

(1)  Cette  première  édition.  Inconnue  aux  bU>liographes,  ne  m'est  polBt 
tombée  entre  les  mains.  Pour  affirmer  son  existence  Je  me  fonde  sar  le  |»s- 
sage  suivant  de  la  préface  du  recueil  où  ce  discours  a  été  Imprimé,  en  199k  •' 
«  Noos  aTons  adjousté  ira  petit  «Hseours  de  M.  €1.  de  Morenoe,  qui  aveit 
«  été  tiré  de  luy  quelque  temps/ y  a,  et  mis  en  lumière  staos  porter  son  nom* 

(9)  Bibl.Mazarinc,  98,158. 
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MMMe^  te  ftl  jour  d'aowi  1595»  par  JL  Cbuide  dte  Mottane, 
curé  de  ladite  paroisse  et  prédicateur  ordinaire  du  my^  Paris; 
ttmt  ^  Mâttaytf.  el  Pierm  Umiyier,  1596,  in-S  (1); 

~  Cmeehfusprê'  inàmôtiomt  ad  bine  m  pr^àparanium  setene 
eomiêmnlûm.  Farisiù  apud  Petrum  Bertauh,  in  m&n^  ieti  Hft 
tarn.  Ad  steUam  auream  caronatam^  anno  4604. 

Eidem  apud  enmdem,  anno  1614  (2) . 

—  Sermons  sur  le  Psaume  cent  trente-sixième,  avec  quel- 
ques exhortations  et  remontrances.  Paris,  Bertault,  1605, 
in-S  (3). 

—  Oraisons  funèbres  et  Tombeaux.  Paris,  1605»  in-8. 

Sur  la  dernière  page  on  lit  ctite  ioacriptieB  :  «  A  Paris,  par 
Sébastien  et  Simon  Anbrsy ,  imprim^ffs,,  <!<%«■«- j«i  me  d'Es- 
cooeepite  la  Prudence.  GI3.IUC.V.» 

SëCQiKte  édition  chei  le  même,  la  même  année,  où  les  quel- 
ques lignes  que  je  viens  de  cher  ne  se  trouvent  plus  ;  k  date  de 
eeHe-ci  est  en  chiffres  arabes,  tandis  que  cdie  de  la  première 
est  en  chiffres  romains  (&).  ^ 

"—  Cantiques  spirituels.  Paris,  Berlault,  1605,  iâ-8. 

—  Quatrains.  Paris»  berlault,  1605,  in-8  (5). 

(1)  MéitM  mu»,  84,90».  Gellt  éditloe  %^m  PM  fMM  »w  Moi^ 

(a)  Cm (Uscowrs pour U prépar^Uoa auaacreinieiu  de  l'EudivIfUe^  M>lit 
en  français;  mais  comme  Je  n*en  al  vu  aucun  exemplaire,  J'ai  reproduit 
les  termes  dont  se  sert  Dumoosiler  pour  les  désigner.  Ce  samt  nécoHet 
est  le  seul  auteur  qui  les  Indique,  mais  fal  cru  pcwvalr  ajootas  fol  * 
l'assertion  d*un  écrivain  ^lul  s*c8t  occupé  spécialement  de  Tblatolre 
ecclésiastique  de  Ilormandle,  et  qui  par  conséquent  defott  mieux  qti*au- 
c«n  auiK  ooanpiire  les  oMif  r«a  des  prélats  nomaiids.  H  est  prabaWa  que 
cette  oeuvre  de  l'évéqoo  de  Séez  ne  por(e  pas  son  nom,  el  vqIU  sans  doq^ 
pourquoi  elle  n*est  classée  parmi  wi:^  autres  ouvrages  dans  aucune  m^lio» 
gnphie  ni  dans  aucun  catalogue. 

(S)  Ces  scrmem  n'onr  pas  été  cobmis  do  P.  Leleog** 
.    (4)  iMcun  blbileara  pbe  n*ladlqae  dew(  édttiens  de  ee  Recueil, 

(5)  L*abbé  Gouget  (t.  XIV)  prétend  que  de  Morenne  publia  wa  Cantiques 
et  tes  QvamlM  «  imt  de  teeq^apr^s  le  reteur  du  ley».  CoAiaeest  auteur 
■edéelgMs  al  la  date  piésiee  de-eaice  préteadiie  édltlsa,  al  le  «en  dee^o 
Imprimear,  Je  n'ai  pas^em  desoir  la  mentloaaer. 
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•  «^  PofiinQS  dûrerfl  tant  fraaçais  que  latins.  Paris,  B^tàolt, 
1605,  io'S  (1). 

Le  Pèra  Lelong»  soos  le  no  3&,599  de  ^  BiMiothèqne  de  la 
France,  mentionne  une  oraison  fonèbre  de  François  Ifiron, 
prononcée  par  de  Morenne  en  1608,  c'est-à-dire  deux  ans  ajurès 
la  mort  de  notre  évéque. 

A.  Castak. 


BIBLIOTHECA  VIRGIUANA. 


.  L'excellent  travail  de  M.  A.  Harsaûd ,  BAtiotheca  peirar- 
ckesca^  iSiOi  la  monographie  bibliographique  que  M.  Colomb 
de  Batines  a  CQnsacrée  à  Dante,  ont  suggéré  l'idée  de  dresser 
une  liste  aussi  étendue  que  possible  de  toutes  les  éditions, 
traductions,  imitations  de  VirgUe.  Le  prince  des  poètes  ro- 
mains mérite  bien  un  pareil  hommage.  Les  recherches  entre- 
prises dans  ce  but  forment  déjà  la  matière  d'un  gros  volume; 
nous  ignorons  s'il  sera  livré  à  l'impression,  miûs  quoi  qu'il  ea 
advienne,  nous  placerons  ici,  comme  spécimen,  des  notes  rela- 
tives à  deux  ouvrages  peu  connus,  et  qui  ne  sont  pas  indignes 
de  l'attention  des  curieux. 

Virgile  en  France  ou  la  Nouvelle  Enéide  ^  poëme  hérol-oh 
mique  en  style  franeo^gothiqne^  pour  servir  Jf  esquisse  à  rU- 
ioire  de  no^jotirj;  OfTenbach,  1807,  2  vol.  in-8*. 

n  n'a  paru  que  les  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage, 
et,  selon  une  note  insérée  an  catalogue  Van  Hulthem  de 
Bruxelles,  n""  2&282,  l'édition  fut  détruite  par  ordre  du  gou- 

(i)  Ces  trois  derniers  reeoeiis  ne  sont  pesdiés  par  ieP.  Leloeg.  tViotei  les 
«anesTiiie  notre  anieur  fit  imprimer  cHei  Bertaelt  se  ironveni  ràniti  «■ 
on  seul  Tolume  qui  fait  partie  delà  Mbi.  Salnto-Genevièfei  D. SâSS. 
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vénerikeni  ;  beasp^,  avant  qii'eUè  s&ttt  aoHie'  detchèz  JMm- 
primear.  Quelques  exemplaires  seuls  échappèrent  à  .oHCè 
proscription.  Ce  fut  an  littérateur  belge,  très  peu  célèbre, 
ML  Leplat  dû  Temple,  qui  conçut  la  pensée  malheureuse  de 
mtter  Thisloire  contemporaine  aux  aventures  dé  Didon  et 
d*Énée.  Il  rend  ainsi  compte  de  tout  ce  qu'il  se  proposjoit  : 
«  L'application  des  événements  de  nos  jours  est  répandue  dans 
o  tout  Touvrage,  pour  autant  que  le  texte  original  a  pu  le  com- 
«  porter  avec  les  légers  changements  quu  j'y  ai  faits.  »  Ce 
poëme  avoit  d'abord  été  écrit  en  patois  flamand,  rnais^  d'après 
M.  Leplat,  c  des  connoisseurs>  des  juges  éclairais  et  impar- 
c  tiaux  ont  voulu  le  voir  sous  un^  nouvelle  forme  un  peu  plus 
<  imposante  en  françois.'  » 

Non  content  de  parodier  Virgile  en  style  franco-gothique, 
l'auteur  a  inventé  quelque  chose  dont  il  n'y  a  voit  pas  d'exem- 
ple et  qui  ne  rencontrera  point  de  nombreux  imitateurs.  Il  a 
trouvé  piquant  de  refaire  le  texte,  d'entasser  les  barbarismes 
et  les  splécismes  dans  les  plus  beaux  vers  de  l'Enéide,  de  prô- 
ter  un  jargon  plus  qu'incorrect  au  poète  le  plus  mélodieux  de 
l'antiquité.  Dans  le  second  chant,  par  exemple,  c'est  saint- 
Denis  au  lieu  d'Hector,  qui  apparoît  à  Énée,  mais  le  saint 
n'est  pas  nommé  et  on  ne  sait  trop  quel  est  le  personnage  qjie 
d^gnent  ces  vers  barbares  : 

Mœsissimus  héros, 
Gaptatus  biviis,  ut  quondam,  œterquo  cruente 
Pulvere,  perque  manus  suas  portans  ora  trementes. 

Des  mots  qui  n'appartiennent  à  aucune  langue  sont  jetés 
dans  ce  Jatin  inouï  ;  en  voici  un  exemple  : 

Tumvero. manifesta;  fidescojMiMmqpQ  patescoat 
Insidiae.  r 

Ilplatt  à  nitiimr  de  traduire  ccjwrmn  pcmeanjurés,  mais 
de  fait  ce  motne  se  trouve  dans  nul  dictioiuiâire,  et  pour 
cause.  Ne  muttipliofis  peim  pareilles^itatianB  et  foisons  con^ 
noitre  ses  vers  fraoçois. 
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Voici  de  queBe  maiddn  Énëè  racrate  TaïqpiittiM  et  moi 

Dmds  !.. 

r 

;  '  Tout  à  coup  j'aperçus,,  ce  n^esi  pas  ua  meosonge, 
Notre  grand  saint  Denis  qui  m'apparut  en  songe 
Portant  dans  ses  deux  mains  son  chef  encor  saignant  ; 
11  s'avançoît  vers  moi  d'un  pas  très  chancelant. 
Grand  Dieu  t  qu'il  étoit  laid  !  Tout  couvert  de  poussière, 
Des  larmes  échappaient  à  sa  large  paupière  ; 

.    ^â  barbe  se  colloit  à  sa  bouche,  et  le  sang 
De  son  vieux  col  tronqué^  Tarrosoit  en  tous  sens. 
Ce  n'étoit  plus  ce  saint  rayonnant  de  lumière, 
Couvert  de  riches  dons,  brillant  d^or  et  de  pierre , 
Dont  le  peuple  dévot  le  combloit  autrefois , 
Ouand  il  les  éclaira  du  flambeau  de  la  foi. 

Là  reine  de  Carthage  donne  un  festin  oiî  Ton  chante  laAfar- 
seûlùise  et  le  Ça  ira;  M.  Leplat  du  Temple  affirme  toutefob 
qu'Énée  étoit  royaliste  zélé,  mais  il  est  bon  de  savoir  qu'il  y 
avolt  à  ce  repas  des  Jut/Sr,  des  Cophtes  et  des  Jacdbùu  qui 
jouent  un  {^and  rôle  dans  V Enéide  nouvelle.  La  description 
du  festin  est  eûrichie  de  détails  dont  Virgile  ne  s'est  Nullement 
avisé  : 

Cent  paladins,  couverts  de  sérique  brodure , 
Les  monarques»  les  beys,  les  chefs  de  préfecture, 
Le  corps  diplomatique  et  les  grands  alfaquins,  ' 
Assistoient  en  costume  à  ces  banquets  divins. 
Chez  Tailleur,  on  ne  vit  j  amais  telles  lippées , 
C'étdent  des  godiveaux,  salmigondis,  mattée^, 
Montons  aui  nidd  d'oiseaux,  syriots,  firancoHnà , 
Outardes,  morillons,  pluviers,  ococolins.  • 
Gem  eBtftfi^  dorés*  soaddivuéeâiQanmtbB;» 
En  Ukadffés  cristallins  préflosttent  rAUoaikte, 
Et  lea  perto  d'Al*  te  rubis  d»  Vougjdot, 
Disputoient  te  victoire  au  nectar'oypriOU 
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Od  rafllae- le  jeu  de  le  ptranomase , 
Oq  éclate  en  bons  mots»  eo  eelemboargs  d'eqNît  ; 
Od  poiiltllle«  oo  badine,  on  applaudit^  oQ  rit 
Les  convives,  las  beys»  les  «Ifaqnins  se  lèvent  de  table. 
On  se  fend  ae  théâtre 
Où  l'oe  KyfffcsBloît  Çénr  et  Ctéopitre. 

De  \h  on  revient  an  salon  ;  la  compagnie  Joue  h  la  bouillotte, 
tandis  qd^néé  et  Didon^  retirés  dans  un  coin,  font  une  partie 
de  piquet  t 

Didoo,  sans  cesse  au  jeu,  cherchant  les  yeux  d'Ëii^ , 

D'iio  roi  pour  un  valet  régaloit  la  levée; 

liO  général  adroit  comprit  ce  double  jeu  ; 

Ses  yeux  pompoient  autant  qu'ils  inspiroient  de  feu. 

On  sait  que  Virgile,  daas  le  récit  de  la  prise  de  Troie,  parie 
d'un  guerrier,  nommé  Dymas.  Nul  commentateur^  aiMûea  ou 
moderne,  n'avoit  eacoae  soupçonné  que  ce  Dymas  fût  ie  gé- 
nérai Dumas  (  le  père  d'Alexandre  Dumas)  ;  mais  Énée  qui 
deyolt  le  savoir  mieux  que  personne,  est  formel  à  cet  égard  : 

Le  général  Dumas,  avec  son  adjudant , 
Et  deux  de  ses  amis,  nous  joignit  à  l'instanL 
Avec  sa  trou^  errante  au  beaa  dair  de  Diane , . 
Près  du  bureau  central,  il  battoit  la  diane  ; 
No»  fûmes  renforcés  par  le  jeune  Mygdon , 
Le  fib  dtt  générai,  fabricant  d'amidon; 
C'étott  par  pur  hasard  qu'il  se  trouvoit  en  viHe, 
Pour  venir  épouser  de  Cassandre  la  fille. 
11  voloit  au  secours  des  partisans  des  rois. 
Car  son  beau-père  étoit  royaliste  deux  fois. 

Nous  pourrions  encon  montrer  le  ydnce  troyan  bien  plus 
sottcieiix  de  son  épo«e,  que  ^ficgOfà  n'a  cm  deveir  le  repré- 
senter. 

ie  regagne  UeatAt  la  banière  du  Trône 
Pour  découvrir  les  pas  de  ma  bonne  matrone. 
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Josqu^aux  iMnxfi^êtfaéês  je  ctôiM  lés  chiiBiBS , 
Ma  maiscHi  ragoigeoit  de  pDlards  asbanaar 
l'enfile  le  jardin  des  vastes  TmlflKiee 
Pour  me  r^dre  aa  Palais;  là«  tenoient  leors^oigies, 
La  canaille  enragée  ^  Jacobins  dicHsis 
Dévastant  les  lambris  des  aagustes  pouFpris. 
Ces  vautours  gardiens  de  leur  sang^fe  proie, 
'    Partageoient  les  trésors  des  andens  rois  de  Troie  ; 
Les  ornements  royaux,  leur  vaisMIe  et  bijoux. 
Et  les  dames  de  cour  sont  en  proie  à  ces  loaps. 

En  voQà,  certes,  bien  assez  au  sujet  de  ce  singulier  ootrage 
qui  occupe  une  place  peu  digue  d'envie  dans  la  nomUreasa 
série  des  ouvrages  ridicules. 

Traductieou  del  jninué^  second,  quatrième  et  sixième  livre  ie 

VÉnéidû,  par  L.  E.,  avocat  de  Béziéf.  -—  Béziér,  Henric 

Martel,  in-12,  279  pages. 

Diverses  imitations  badines  de  V Enéide  sont  dues  à  des 
poètes  languedociens;  celle-ci  n'est  pas  commune;  efleest 
écrite  avec  facilité,  mais  il  faut  avouer  aussi  que  ce  genre  dé 
plaisanterie ,  trop  prolongé ,  devient  fatigant.  Quelques  cita- 
tions donneront  une  idée  suffisante  et  du  style  de  cette  tradM^ 
tieau,  et  de  la  façon  dont  Tavocat  de  Bémrsa  rendu  la  pensée 
de  Virgile. 

Nous  prenons  au  hasard  le  passage  où  il  est  q/aiesl6on  d'A^ 
cagne  apportant  les  objets  sauvés  dians  le  désastre  de  Troie. 
Son  père  charge  le  fidèle  Acheté  d'emmener  ren£ant  avec 

Lous  presens  et  tout  l'eqùipatge 
Que  s*es  counservat  del  piliatgie. 
De  Pergamo  tout  lou  trésor. 
Et  la  beto  raubo  àlounds d'or 
Oumamen  que  pourtavo  Heleso, 
Del  tensque  venguet  de  Myceno, 
Faire  à  Troyo,  anibe  soun  peiidut, 
'  Lou  roariatge  deffendnt . 


Aqoel  prasen  Vy  hgMt  hàf^ 
k  Menelas*  Ledo  tt  maM , . 
.  S'agues  cregat  d'oMie  coayol 
L'y  aorio  coopat  la  raobo  al  qatool*; 
Eacaro  Ion  Prince  Tyouidoiiiio» 
D'ave  lou  aepM  dlKouiio* 
Qu'avio  pourtat  an  lou  tiarcan» 
La  fllio  alnadode  Prian; 
Piesao  d'un  mervelious  0Qvratge« 
Acbato  fiisio  soun  meaaatge. 
Devers  lou  port  sans  s'arrestat 
Mab  Venas,  presto  d^inventa 
Toojours  cauqno  rnso  nonvelo» 
Se  met  alsso  dins  la  cervelo 
Quand  Ascan  va  trouva  Didoon» 
Met  à  sa  plasso  Gupidoun. 

Les  reproches  de  Didon  à  Éoée  sont  exprimés  avec  une  cer- 
taine verve,  bien  moins  vive  cependant  et  bien  moins  amu- 
sante que  celle  qui  éclate  dans  une  imitation  en  vers  bonr- 
goignon,  insérée  par  M.  Nodier  dans  les  Mélanges  tiri$  iCum 
petite  bibliothèque. 

Traite!  créais  dins  moon  estât 
Qu'nno  ta  grando  lachetal, 
Ajo  pougut  estre  secreto 
Fer  dissimula  ta  retraito? 
Et  te  resooâre  de  parti     '* 
De  ma  terro  sans  m'averti  ? 
Et  moun  amour,  ny  ta  proumesso, 
Ny  lou  tort  facba  ta  mestresso. 
Que  ly  deoircaUBa  kn  firespis  ^ 
Tout  aco  n'oun  t*4rrestoipa»? 
Gruell  dpusfarideraanttge. 
Te  preparos  per  ton  vouiatge  J 
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Cerqoos  un  p^  attrtogé     . 
Sans  aprehanda  lo«  dw^  ? 
Se  Troyo  n'ero  domouMo 
Voudrioa*Ui  p€r  risi^ft  ta  vicio  « 
Sus  la  mar  ctos  vens  agiitat 
T'  bazarda  sans  ges  de  pjell^l  ? 
Gai  el  per  foitee  ina  prçseos^o 
Se  faire  tant  de  vioul^osso  7 
Per  mous^ploiis,  pe!  qu'à  ra4veQi 
Re  pus  qu'on  triste  souveoi»     . 
De  nostro  nq$6o  oeumeossado 
N'oun  me  resta  dins  la  penssado  : 
S'yeou  podi  dire  ambe  vertat 
D'ave  qu'auque  cop  méritât  ^ 
Dins  lou  tepas  qu'etpe  moun  friogalre , 
Lou  bounheur  de  te  pode  plaire  : 
Ajos  un  pauc  de  coumpassieou 
D'uno  extrême  desoulatieou. 
Vesî  mouii  palaïs  en  raioQ , 
Quand  tu  m'auras  virât  l'esquino , 
Si  m*es  permes  dete  flata. 
De  gracie  laisse  te  tenta? 
Per  tu  tout  lou  poble  d'Affrico 
Me  fougis  Goum'  uùo  ipipudiqp»)  ; 
SoûidinsTyr*  enexecraiieott,^     . 
AI  perdut  ma  refMitatieou  ; 
Et  sans  une  cauao  fa  raro 
Me  cal  per  tout  baîssa  la  caro. 

Nous  finirons  en  transcrivant  ce  qui  concerne,  dans  le 
sixième  livre,  Deiphobe  qu'Ènée  rencontre  aux  enfers  : 

Aqui  tabe  v>^  qdqcnAM    ^ 
Deiphobe  iMbaMtat,  . 

Que  l'avioA  Intel  à  mBrireilloSir 
Sans  maa,  aana  goijo^  sans  annnUos. 
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Lm  dia  ooQptt,  un  |iio  ftor  Vê\ , 
Ittocat  per  toat  eoam' 00  cnèttl 
A  peoo  comMis  «0110  itiMg«  / 
Qo^el  ly  ton  aqoe^  toAi|[aitg>S7 

ï^al-me  un  pauc  saopre  la  Yertat 
Deiphobo,  qu'ai  ta  tratat 
Amb*  ono  ta  grundo  iosouleoaso? 
Qu*al  ta  causal  aquelo  ouffenso  7 
Degas  n'oun  m'en  a vio  dich  moût , 
Lou  bruçh  que  s'espandU  per  tout , 
Me  venguet  doona  la  noiivelo ,    *    ' 
Qu'à  la  neit  funesto  et  cruelo , 
Ttvkfà  viit  las  et  flitîgat, 
Sttl  moulou  des  morts  albuogat  : 
Yeoa  mêmes  d*Qiio  voit  ^aiiîtbro  » 
iDvoqui  toon  oambno  è  la  rivo. 
Fer  trts  te  dios  aquel  moomeo , 
Et  dressi  toun  enterramen  ; 
Sas  km  loc  d'aqodos  alarinos , 
Que-  porto  toun  noun  et  tas  armoe  i 
loearo  deapeis  aquel  tems» 
fit  iwr  sotfatja  toi»  tottitoens, 
Moan  paore  amie,  ma  podescMre 
Qoe  s'y^sou  l'ajessi  poogM  vèM , 
An  aquel  rancontre fatal,  ' .  i' 

Attrio  lÉch  dias  tcnm  kw  MM  » 
A))roa<a  fttaesto  aventov». 
Las  boonoos  do  ta  sëpoltaro. 

QuM^a'iletit  par  Cdis  qotalàMiile  ofOomUUced  btea^moins 
éUnptém  de  0000  fq^m  l'époqoe  de  rioéidOy  oetAe.  imitation 
•mt  biea  pios  idâle  ao  texte  origiDal  que  la  ptaqwl  dé  céUes 
qui  oot  dié  tenties  dans  le  mdme  gobnL  Bo  pareil  cIbn^  ce  n'est 
poîDl  OD  mMfe;  ces  parodin  booflbnoes  né  se  loat  lire  qae 
si  ellei  offrent  beaacoiq>  de  gaité  et  d'inattendu  ;  on  leor  per- 
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met  l'anachronisme  «  et  si  eOes  oe  se  jelteiH  pis  trop  dans 
Textravagance ,  si  eltes  consenrent  encore  qneiqaes  ^;ards 
pour  les  lois  du  goût^  dles  peuvent  espéra  un  suocès  auquel 
une  imitation  à  demirsériiewe  de  l!£néî4e  en  vers  patois  ne 
sauroit  prétendre.:  *  B. 
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r  ♦  •  * 

Une  publication  consacra  à  la  iHUiograpliie  et  qui  a  cessé 
de  paroitre,  le  Journal  de  Famaieurde  lwr€$^  a  donné  en  18i8 
de  curieux  détails  soc  leftli^ms  imagîDaires  et  supposés  ;  noos 
placerons  ici  la  note  de.  qiielfaes  ouvrages  qu'on  peut  con- 
sulter pour  arriver  k  ooBipléter  un  semblable  travail  «  digne 
d'offrir  de  Tintérôt  aux  bjUiepWtes.    . 

Citons  d'abord  la  Biblioikeca'ifaUo^suecica ,  .$0u  sgUabus 
operum  selectorum,  Eratmus  lrenia$$  eolWgit ,  VtopuB  (sans 
date)  apud  Vdopem  Nemipem*  tiee  ubique  ad  inaigte  veritatis 
hoc  anno.  C'est  un  assemblage  de  titres,  qui  font  allusion  aux 
événements  de  la  guerre  de  Trente  £U^  Venskla  jntee  époque, 
on  vit  parottre un  écrit  de Naudéj  BiWoàt^t^nmsHea  Lui, 
Servini,  162&,  in-&\  • 

Dans  le  Canvitato  di  •  jn^ma  «  refuréaeitté'ptfrJes.  Italiens ,  en 
1657,  Ariequin  dit  se  SQUwewr  d'avoir  Itt  dans  Homère,  en 
son  Traité  pour  empêcher  que  les.  gfenQ0tUea;D6.s!enrhument 
(Castil-Blaze,  Molière  musicien^  1 ,  1 97) . 
•  A  la  suite  de  quelques  essemplaires  de  1«  Confession  réci- 
proque ou  Dialogues  du  tebups^  ,G(^ogne,  i6(MU  on  trouve  uœ 
liiae  d'Ouvcagies  annoncés  où ,  parmi  dœ  *  finîtes  oonnue,  il  en 
est  qui  o^istent  pas  du  tout«  et  d'autres,  Ida  que  le  <Ioekm 
miiré,  m  2  vol.  in-ft^  n'ont  junais  étéimpriàiés  da -format 
indiqué. 
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L'a?oeal Bartiiér,  dans  son  Journal  kiA^jue,  t  I!.,  p.  109, 
mentioiiiie  les  Rap$odies\  livre  imprimé  à  Utrecht  e&  i785. 
Ce  sont  des  titres  d'oavrages  qui  forment  on  contraste  sati*» 
rique  avec  les  noms  de  personnages  fort  connos  alors. 

Un  roman  satirique  dirigé  contre  quelques  corporations 
monastiques.  Don  Ranuccio  d'Aletès ,  par  G.  G.  Porrée,  1736, 
2  voL  in-12,  présente,  t.  II,  p.  22,  une  liste  de  comédies  ima- 
ginaires ;  la  Mon  d'Arius,  très  édifiante  quoique  un  peu  polis- 
sonne ;  VAne  de  BàUmm  ou  le  Prédkateur  ignorant  ;  les  Ftston- 
naireM  ou  les  Inquisiteurs  gaulois  ;  l'Hérétique  malgré  lui  ;  les 
Stggmaies  de  Marie  d'Agréda. 

\jàCaiàUfgueAeB\xyte^de  fonds  de  MM.  Emnumuel  et  Kyrie^ 
très  eéUhres  libraires,  est  un  recueil  de  titres  épigrammatiques 
placé  à  la  suite  d'un  pamphlet  intitulé  :  Ut  Candeur  bibliogra^ 
phifue  ou  le  Libraire  honnête  homme,  à  Bibliopolis,  chez  Thomas 
le  Véridique,  à  l'enseigne  de  la  Vérité,  1776  ;  c'est  une  diatribe 
dirigée  contre  le  libraire  Emmanuel  Flon  à  Bruxelles,  à  l'égard 
duquel  on  peut  consulter  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge^ 
t  m,  p.  258.  Voici  le  premier  ouvrage  inscrit  sur  ce  prétendu 
Catalogue  : 

La  Logomanie  ou  la  Démangeaison  de  parler,  10  voL  iu-f*, 
par  le  restaurateur  à  venir  moderne  de  la  typographie  en 
Brabant 

Une  pièce  burlesque  plusieurs  fois  imprimée,  est  bien  con- 
nue sous  le  nom  de  Monsieur  Cassandre  ou  les  Effets  de  l'amour 
et  du  vert^4e»gris.  En  tôte  un  catalogue  annonce  les  ouvrages 
du  môme  auteur  qui  sont  sous  presse  ;  les  prmcipaux  sont  : 
Traité  complet  de  la  ponctuation ,  ou  moyen  de  tirer  le  plus 
grand  parti  des  signes  de  suspension  dans  le  discours ,  2  vol. 
in-8  ;  les  Angoisses  du  sentiment,  ou  la  Sensibilité  à  l'épreuve, 
roiDan  en  2  vol.  ;  Suzanne  à  l'hôpital ,  drame  en  trois 
actes;  etc. 

A  la  suite  d'un  opuscule  imprimé  en  1625,  sans  lieu  ni  date  : 
Relation  véritable  des  hauts-faits  d'armes  des  maréchaux  de 
ChtutiUon  et  de  Brezé^  on  trouve  le  Catalogue  d'anciens  livres 
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une  série  d^  titrer  4Q0t  U  i^aliçe  s'explique  par  la  connois* 
sauce  ùm  affairea  4^  cette  4p(H)iio« 


*•• 
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MVSÉB  BmTANNIQDB. 


Aprto  la  BiblioUiègoe-Impériale  de  Paria»  le  Mmée^Britan- 
pique  fusX  saos  douta  le  plus  important  de  tous  les  dépte  de 
livres  qui  existent  au  monde.  Dans  Tone  comme  dans  Taotre 
de  ces  coUeciions  immenses»  rembarras  des  richesaas  a  ame&é 
pareiliap  difficultés, .  Avoir  un  inventaire  complet  et  fadle  à 
consulter  de  ces  myriades  de  volnmes  est  chotse  difiSeiia,  Qo 
sait  qu'entrepris  depuis  looglemps,  et  apcès  avoir  enlnteé  di 
fortes  dépenses,  le  catalogue  de  notre  BibliotlièqaetJmpérisla 
est  encore  attendu,  et  ne  pourra  se  trouver  terminé  de  hirn 
des  années;  restera  d'ailleurs  la  difficulté  de  )•  twir  ik  joor. 
(dais  ce  n'est  pas  de  lui  que  nous  voulons  noos  occuper.    • 

Le  Musée-Britannique,  peu  considérable  encore  ea  178^. 
vit  alors  paroitre  un  volume  in*folia  contenant  la  catalogua  des 
impres3ioos  qu'il  possédoit»  Ce  travail  fut  bientôt  très-arriéré; 
en  1819,  parut  un  nouveau  catalogue  en  8  volumns  iiv-8*.  W 
digé  par  MM.  EUis  et  Baber,  alors  conservateurs  de  cet  éta* 
blissemeot,  ce  catalogue,  rangé  par  ordre  alphabétique,  douoe 
de^  titres  fort  succincts.  On  y  a  relevé  des  erreurs  un  peu  {df- 
tes,  entre  autres  celle  d'avoir  enregistré  comme  un  persoa* 
nage  Ago  {JFélix),  et  de  ne  pas  avoir  vu  ians  les  mots  /efo 
ago  (la  lutte  heureuse]  le  titre  d'un  livre:  malgré  ces  fautes, 
ces  buit  volumes,  compilés  avec  trop  de  préqpitation»  ixA 
honneur  à  TactivUé  et  au  «èle  des  dau^  aavfUEtta  qui  las  ont 
publiés  sans  aucun  secours  étranger. 
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Qualcpies  plaiiit69  sfétmt  eiprimées  au  sujet  de  la  eiàiàtistf 
du  Muaée,  la  GbaiAbre  des  Commuiies  nomma,  suivant  l'osage' 
asgloîsv  une  eommieslon  qui  procéda  à  une  enquête  en  ISSS" 
et  en  1836  ;  l'insuffisance  du  catalogue  in-^  fut  dânontrée,  et 
ropinioq  publique  rëdama  des  iUTentaires  détaillés  donnant 
les  titres  tout  au  kmg^. 

M.  Panizii  avoîlétéi  en  1837,  nommé  conservateur  {Ketper)' 
des  imprimés.  M.  PaMtzi  est  un  administrateur  instruit  et 
plein  de  Me  s  littérateur  judicieux,  on  loi  doit  de  très-bonnêsf 
éditions,  accompagnées  de  prtfaces  et  de  notes  savantes, 
de  VOrUtnéo  innamctato  de  Boiardo  (Londres,  1830)  et 
du  Roland  de  rArioste  (183ft). 

n  se  mit  à  l'œuvre,  et,  en  18&1,  on  vitparottre  an  volmne 
foit  bien  imprimé,  petit  fn-folio,  et  consacré  à  la  lettre  À*  Eo 
France,  tous  nos  catalogues,  soit  de  bibltothèques  publiques  ; 
soit  de  bibliothèques  livrées  aux  enchères^  sont  classés  par 
(Ardre  de  matitoies  ;  eii  Angleterre,  l'ordre  alphabétique  seul 
est  suivi  ;  les  catalogues  de  ventes  à  l'encan,  rangés  par  for-* 
mat«  et  par  ordre  alphabétique,  dont  le  fil  se  bride  souvent  y 
ppéseatent  un  vrai  chaos  qui  rend  toutes  recherches  presque 
iœpossîMes*  Il  est  évident  que  le  classem^t  méthodique,  ac- 
compagné de  bonnes  tables  alphabétiques,  e0t  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  ;  les  quatre  volumes  du  catalogue  de  la  bibliothèque  déf 
M.  Leber  offrent  en  oe  genre  un  très-bon  modèle,  mais  ce  sys- 
tème est  telui  qui  dotae  le  plus  de  travail  aux  CauHogiKistes  et 
qcdexiged^eux  le  plus  de  connoissances  solideis.  M.  Panizei  avôil 
tracé  denoabreuses  règles  comme  direction  à  la  marche  qu'il 
jugeoit  à  propos  de  suivre.  Cette  espèce  de  code  a  été  traduit 
par  M«  OKviér  Barbier,  et  inséré  dans  notre  Bulletin  ^  I8i»5.- 
•  On  s'aperçut  bientôt  qu'il  faïudroU  beaucoup  de  temps  et 
d'argent  pour  que  le  Musée^Britannùiue  fOt  en  possession  d'un 
catalogue  complet,  et  confome  au  volume  qui  veooit  de  pa- 
rottre.  L'impression  fat  donc  suspendue  \  les  hommes  d'étu** 
des  s'en  alarmèrent,  car  ils  demandoient  avec  instances  un  ca* 
talogoe  qui  leur  fit  savoir  ce  que  possédoit  le  Musée,  et  qui  lés 
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•idftt  dans  leurs  travaux.  De  nouvelles  oomttiiaBîoiis  ftirent 
a<HDmée8;  elles  eûtendireot  de  nombreux  téiaoins,  des  gens 
de  lettres,  des  libraires;  deox  rapporta  forent  soumis  au  Par- 
lemeat  en  18&9  et  en  1850» 

Il  seroit  fort  superflu  d'analyser  la  longue  série  dequestions 
et  de  réponses  qu*a  entendues  la  commission  d'enquâte,  et 
({u'on  a  pris  la  peine  d'imprimer.  Beaucoup  de  détails  suis 
imp<Mrtance,  et  parfois  des  niaisaies,  se  trouvent  dans  ces  pro- 
Gè»>verbaux.  Les  juges  les  plus  compétents  sont  d'avis  qa'3 
faudrait  donner  des  titres  tout  au  longs  nul  doute  que  ce  ne 
soit  préférable  pour  les  recherches  et  pour  l'indicatioa  exacte 
des  sujets  traités  dans  chaque  ouvrage  ;  mais  ulors  il  ftut  se 
résigner  à  attendre  bi^  des  années  avant  d'avoir  le  catalogue 
complet  d'un  immense  dépôt,  et  ce  catalogue  lui-^méœe  rem- 
plira une  foule  de  volumes,  circonstance  qui  présente  de  nom- 
breux inconvénients. 

Une  des  difficultés  les  plus  grandes  qu'ait  présentées  la  con- 
fection du  catalogue  du  Musée,  c'est  de  déterminer  la  mfthods 
à  suivre  pour  enr^trer  les  ouvrages  anonymes  qui  se  pri< 
sentent  par  milliers,  et  qu'il  faut  faire  entrer  dans  Tordre  al- 
iriiabétique.  IL  Panizzi  a  pris  pour  r^le  de  s'en  tenir  à  la 
demiàre  initiale  }.ainsi  une  brochure  signée  A.  6.  C.  est  pla* 
cée  au  G  (A.  B.)»  mais  ce  procédé  s'est  trouvé  parfois  prope 
k  égarer  plutôt  qu'à  conduire  au  but.  D'ailleurs  une  foule  d'é- 
crits anonymes  n'ont  pas  môme  les  initiales  (vraies  ou  fauaaes) 
de  leurs  auteurs  ;  les  ciitaloguistes  du  Musée  les  ont  rangés 
alors  sous  certains  titres  'généraux,  méthode  qui  rend  les  re* 
cherches  fort  diffidles*  et  qui  est  une  abondante  soorce  d'er* 
reurs,  car  il  est  souvent  très-facile  de  se  tromper  grandisment 
sur  l'objet  que  traite  un  écrit  dont  on  se  home  à  lire  le  titre. 
C'est  ainsi  que  M«  Panizzi  a  pu  défier  ses  criUques  de  décou- 
vrir dans  le  catalogue  in^8»  une  brochure  imprimée  en  France 
en  1735  et  intitulée  :  Réflexions  sur  la  requeste  de  Denize^  Ce 
tUre  seul  ne  donne  pas  du  tout  une  idée  exacte  de  ce  que  peut 
être  un  pareil  livret,  et  il  faut«  pour  le  trouver  en  8  gros  vo- 
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fumes,  4tre  prévenu  d'Évaûce  qu'on  l'a  placé  au  mot  Comml'- 
miUt  parce  qu'Q  a,  en  effiol,  rapport  aux  <:onvubiobnaircs, 
qui  oeeapent  une  certaine  place  dans  Phialoire  du  jansénisme 
expirant: 

M.  Pamui  vouloit  ranger  tous  ^es  Hvres  absolument  ano- 
Bymes  d'après  ie  premier  mot  du  titre,  en  ne  tenant  point 
compte  des  articles  ou  prépositions  qui  prâcédenrient  ce  mot. 
Des  renvois  auroient,  en  cas  de  besoin,  fait  paroltre  Touvrage 
aux  dîflérents  «droits  oi  il  eût  été  possible  qu'on  allât  le 
tdiercben  Les  ooaunissaires  (  Trustées)  chargés  de  l'adminis- 
tratien  du  Muséum  ont  été  d'un  autre  avis,  et  la  difficulté  cau- 
sée par  le  classement  de  ces  mallieureux  anonymes  est  deve- 
nue formidable. 

Bot  dépit  de  tous  ces  obstacles,  le  conservateur  du  Musée- 
Britannique,  secondé  par  des  employés  actib  et  intelligents,  a 
pu  déposer,  en  septembre  1850,  dans  la  salie  de  lecture»  deux 
exemplaires  d'un  catalogue  aupplémoitaire  manuscrit  en  cent 
xinquante^rais  volumes  in-foUo«  contenant  les  ouvrages  de 
tout  genre  non  portés  au  catalogue  imprimé  de  1819.  La  com- 
mission jaommée  par  la  Chambre  des  (Communes  a  été  d'avis 
qu'il  oe  falloit  pas  continuer  l'impression  de  ce  ^catalogue  • 
dont  le  tome  I*'avoit  partie  1841.  Les  choses  en  restent  Ik, 
pour  ie  moment,  du  moins. 

Une  idée  grandiose,  mais  peu  praticable»  fut  mise  en  ovaist 
dans  quelques  journaux^  notaminent  dans  VAthenesum.  On  pro- 
posa la  publication  d'un  Caudçgve  universel  contenait  tous  les 
ouvrages  mis  au  jour  deppis  l'origine  de  la  typographie.  Cha^ 
que  gouvernement  seroit  invité  à  faire  exécuter  chez  hù  un 
pareil  lépertoire  ;  les  titres  des  ouvrages  seraient  stéréotypés, 
de  sorte  qu'on  pourroit  les  employer  à  la  formation  de  cata- 
logues rédigés  sur  le  plan  qu'on  voudroit  adopter  définitive- 
ment. Il  a  été  calculé  qu'un  semblable  catalogue  embrasseroit 
les  titres  de  trais  millions  d'ouvn^ges  différents.  Il  est  proba- 
ble que  pareil  travail  ne  s'effectuera  jamais,  et  chaque  année 

Ajoute  d'ailleurs  considérablement  à  son  étendue. 
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Daj^  le  cours  des  débats  engagés  sur  1^  HiiiéerBrjl^Qmqiie, 
il  avoit  été  fait  meDiioQ  d'uoe^a^ve.tibUotli^eb  moîDs  cqd- 
sidérable,  saas  cUh^,  ipais  qui  tient  cepeod^oUQ.^foeoiid  rang 
parmi  celles  que  possède  la  Graade-Bretagne.  Noo^  vpoolfns 
parler  de  la  BodleyeoDe  à  O^ord.  E(le  doit  son  noqt  à  sir 
Thomas  Bodley,  mort  en  1Q12,  qurealut.lefmi^ajKieiiur,  De- 
puis »  grftce  àropuleiic64e  rUxiiversît^  et  apx  dipos  du  divers 
amateurs  distingués,  elle  s'^.eDri€h^4!«W^f^iWW  tx^9-<'eiDar- 
quable.»  Eu  1738,  il ,en. parut  uq  çati^logueea  3  vahunes  in- 
folio. En  1795,  il  fut  mis  au  jour  une  notice  pe^  .^^risfaisairte 
des  éditions  du  quinzième  s^cle . et  desimpressioqa.iildiQes. 
En  1835*  on  commença  la  poblicaiion  d'une  liste  de^  acqusi- 
tiens  nouveUes  faites  durant  Tannée.  Tout  cela  pe  fonnoit  nul 
ensemble  satisfaisant,  et  il  fallut  s'occuper  sérieusement  ,^'un 
travail  npuveau  et  plus  couqpjlet 

ËniSiB,  on  vft  sbHir  des  presses  de  l^ivëi^itë  on  cata- 
logue eu  itôh  VolmUës  itl^olio  ^i  né  sont  pas  exempts  d*er- 
reurs  et  de  lacunéUr.  Ilà  ne  cdotienhent  pas  d'aiflëtfrs  tout  ce 
que'  possède  ce  tiehë  étalfliââëiDent  i  m  èatal(%tie  spédaft  a  été 
dressé  poiîr  lès  th6se§  et  dtssénationi  académiques  ;  la  Bod- 
leyenne  possède  atisëi  dés  fonda  éin^  le  ^re  du  fond^Fal- 
coilnet  ft  là  Bibllëthèqoè-4mpérîa1e.  Des  ccMectîôns  iinpottSD- 
tes  lui  ont  été  léguées  ;  elle  a  fait  impritnef  les  catalogués  des 
btUiottaèqueâ  deë  arcbéologueâ  Gk)ugfa  et  Douée,  et  dé  llMone, 
lliiStôHén  du  théâtre  anglais,  bibliothèques  dont  elle  a  bftAé. 
Elle  en  à  fait  de  même  pour  li  ttUHotbè^ehébraltiiie  dètfavid 
Op^enhëlmer,  fbrméebgi^ands  lirais  b  JSambohi^.'On  rJ^^A)éiie 
auk  adii&ihistràlears  de  la  Bodieyéùile  de  ne  pas  se  ^èt^i  1^ 
disposition  des  trainaifllèors,  et  de  tenir  è  P^écutîoli  de  tii^ 
roents  restriètifè  fabriqués  il  i  à  pliibiëurs  siècles,  et  en  désac 
cord  ^nomptet  evëc  lès  té&dancès,  les  besoins  de  l'époque  et" 
tuelfe  (Voit*  à  ce  sujet  un  àftièlè  contenu  dans  le  Weskimàstn 
JlewéW.  ft^  18,  juillet  1827). 

Le  Musée-firilanniqne  possède  aussi  divers  fonds  spéciaux. 


astes  bMMix  jnnk  ttfoit  oMèDD'dèscttàto^liMs  înipriaiés.  Cas 
fonds  sbdl  «û  tfonlM  de  irai»  :' 

La  MbUoiMqi]é)d«  oéMM  nildraHste  ioeph  fiaoks,  UgÊé^ 
kntk  bùtuâm  kéMle,  lames  Bro^lm;  a|Arte  la  mort  ddqml 
elle  dett.èM  jointe  au  Musée.  Lé  Catalogne»  ridigé  par 
S.  Dryander,  imprimé  à  Londres  en  1708,  en  fi  volâmes 
ifH«%  B*ai  Aé  tfrt^^'à!  aM^ieQi()lairetf>  et  fl  est  d'Un  prix 
étevé.  Il  m  cofatîé&t  que  dèe  ouvrages  Uen  vieillis  anjov* 
dHài  ;  mais  lèsidesor^niods  exactes  ei  étendues  qu'il  leofenne, 
liii  doiliielit  m  teiérèt  téA 

LA^bibliotMque  foftiiée  par  Georges  III  et  que  son  ffls  Q0o)cgà 
IV  dc^oa  au  Musée.  Cette  collection  renferme  une  foule 
dë-livfésMrét^et  i^iehx  eu  tout  geiire  :  on  remarque  une 
îÉimAeAsi  réMten  de  livoUittres  historiques  et  un  choix  itnpoi^ 
tSBt  d'édâioae  dîi  qidntième  siècte,  à  l'égaid  desquelles  le 
Get^emm^êiÊêgûaAiêi,  wn  lSSft«  p.  23S^S66y  doune  desdë* 
laas  intélessâMs.  M  eéial^pie,  lidigé  p«r  le  UbliolhéBaiBe 
â^  Fé  Bernard,  etiiré  à  SOO  eomnplaires  eenlemeat,  Lûndtes, 
MMMfe,  i  vok  gvind  in44ia^  est  ua  fiyre  û*mé  mngwÊqm 
efcfiSiutKli  ll^ogttpMqoer  fiiais  U  aCoflto  qoNwe  ain^e  tririe 
de  titrse  M«  airégéset  rangés  >dafis  l'ordre  alphabétique 

C-ist efiMte  eitooMlré (^ux^e  désprdre)  ^1  a présidék la 
rédactîM  de  la  mU»tkê€a  GtêMOUma.  Sir  Thomas  Gre»- 
^liSt  dipkmiiite  hM^,  est  ùion  en  i8&6;  à  l'âge  de  01  Àna$ 
il  Mgua  aufMueée  uMintebe  ceHectîob  qu'il  avoit formée  aareâ 
une  parfaite  entente  de  la  science  bibliographique*  H  ne  s'y. 
uwive  goète  que  20»gt0  veftaaietf,  ce  qui  n'eat  pomt  cfaeee 
t&et  smrprenante  ehes  ^un  richU' seigneur  anjfloiSt'  maia.la  qet* 
llu^ne  laisse  rien  à  désirer,  La  partie  des  eBmnsjroyugea  eal 
dés  plus  impèrtautes;  l'exemplaire  des  PurêgtvmtéàÊM  des. 
frères  de  Bry  n'a  pas  son  pareil  ;  les  rodnai»  de  chevihrie 
eeiMhgnoli,  latieine  poësle  italieoaet  l'bisto&re.d'Aaf^ateil^ 
el  dMrlàndet  pfésenteiit  des  richesses  fort  remarquabUs  ;  unif 
série  d'éditions  d'âwpe  et  de  l'Arioste  est  sans  iifale;  on 
coinpte  88  ouvrages  sur  peau--vélin.  Le  catalogue  de  tous 
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ces  trédors  a  été  rédigé  par  WKJ^fijpatà  «i.  ¥m,  Ubmu^  de^ 
Londres  fort  codûus;  9  forme:  abrteAa^aiW  im4r  de  W 
pa|[es  i  deiir  colpimès,  et  Jl;  ae-  roddMnaUde  sttrtimt  (àr  le 
grand  bandire  :de  notes  fort  jQiére9Mflte3  qa'il  fvéawMi  No- 
ite  Bulletin  a  déjà  eu^  FoiCcasion  d'eo  dter  quelques  ânes 
(1842,  iK  454).  • 

Quantraux  aaàiuaerita,  2e  Jluaée^ricaiiiiiiipie  mx  posM»  de 
riobed  cDlMôtiôBs  (  ks  cafatognas  d6  diveraiooda  cûboiis.6os& 
les  ftotiro-des  andcQs  pr«»pfiétasres  (  Landadow&f  €otKi0,  Har- 
ley ,  Arundel  )  ont  été  imprimés  ;  ils  jloit  înâiqpléa  au  itf  omiel 
du  libtàife,  ce  qui  nous  dispense: de  les  signaler  ici;  nous 
ajouiôroiis  seulement  qud  pkisidurs  de  ces  catalogues  ne  sont 
nuttenijesi  sattafaisanta  Le  catalogue,  du  ft^ids  Harley  (i802- 
iM2)  4  vol.  in-^oUo»  oCGre  d- abord  deux  TolMas  assez  iHen 
faits*  mais  le  trœaième.  est  plein. ^'it^^ifselioas;  des  taUes 
occ«pe5tle:quatrième;  le  Cta^kgne  ^th^memMCripu  jxrv 
served  ik  the  Britiih]MuaÊBmnL,  par  S;-.AyBQaugb,  LondreSt 
1782^  2  vâL  in-4%  est  œbyre  fovi.mal  taStSé  émaoïée:  diuo 
bSBHsae  sans  inatruotion.  Depui^^^Mialque  années  >  la.lfeDdée- 
Bnâuanique  s'est  enriehi  de  lioitriiiieax  mniisorits  '.  orientaux 
provenant  des  bibliotbèqnes  de  quelques  couvents. dans  les 
déserts  qui  bordent  l'Egypte;  ce&.cùdkfê.  d'une  grande,  aati- 
quiié  ont  fait  connoltre  plusieurs  .oufrag^a  jnéditSides  Pères 
de  rÉg^tte  prinïîlive  ;  ils  ont  donné  lieu  .à  des  publications  fort 
dignes  d'attention,  mais  dont  nous  n'ayons  pas  à  nous  occuper 
aujourd'hui. 

Nous  ne  savons  pas  au  juste  <pieUes  sont  en  ce  mcunent  les 
règlçB  du  service  du  Musée-Brîtannique  :  nuds  il  y  a  quelque» 
années^  nous  l'avons  vu  ouvert  cinq  jours  par  semaine»  de  dix 
beureu du  matin  à  quatre  hett^  du  srâ*;  il  étoit  fermé  le 
samedi  et  leilimancbe. 

liondres  possède  quelques  autres  bibliothèques  qui,  sans 
étœ  piéosément  puUiquesv  oSrent  des  richesses  importaotesr 
mais*  l'àocès  en  est  difficile;  nous  en  r^Mirleroos.  . 
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YARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


1.B  PA8TISSIIR  FRANÇOIS  DES  BLZBYŒR.  —  LA  TRAGEDIA  POLIOANA. 

LA  BIBLIOTHftQCS  bff  VkRLDT. 


Parmi  les  nombreux  journaux  qu'enfante  la  laborieuse  et 
^ vante  Allemagne,  il  en  est  un  qui  est  parvenu  à  Ta  tlreizièibe 
année  de  son  existence ,  et  qui  est  consacré  à  la  science  dte 
livres,  le  Serapeum,  publié  à  Leipzig.  Rédigé  dam  une  langue 
que  peu  de  personnes  possèdent  en  France;  il  est  à  peiiie 
connu  chez  nous,  môme  de  nom  ;  nous  espérons  faire  cbc^e 
agréable  aux  bibliophiles ,'  en  lui  empruntant  quelques  i*eÂ- 
seignements  que  les  amis  des  livres  vietlz  et  antiques  liroht 
sans  doute  avec  intérêt 

Parlons  d'abord  d'un  des  plus  rares  et  des  plus  convoitBs 
de  tons  les  volumes  imprimés  chez  les  Elzevier,  \ePastis$iér 

» 

français,  Amsterdam,  1655.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  ré- 
dire que  ce  livre,  dont  le  prix,  dans  le  principe,  étoit  modeÈ- 
tement  fixé  à  douze  sous,  s'est  adjugé  è  220  fr.  et  au^-délà 
dans  quelques  ventes  récentes.  (Consulter  le  Manuel  tiu  U- 
braire,  t  III,  p.  651.) 

M.  de  ReunÉe  dans  ses  Recherches  sur  les  Elzevier,  Bnix^lleâ , 
ld&7,  p.  416,  a  signalé  cinq  exemplaires  du  Pastissier  {dètxik 
Paris,  deux  en  Belgique  »  un  à  Nancy);  notre  Bulletin  (184B, 
p.  923)  en  a  mentionné  un  sixième,  acheté  SOO  fr.  en  1846, 
par  M.  Yemeniz  de  Lyon. 

M.  Ch.  Pieters,  rheureox  possesseur  d'un  de  ces  volumes,  a, 
dans  ses  Annales  des  Elzevier,  p.  210,  compté  jusqu'à  neuf 
exemplaires  (sans  y  comprendre  deux  dont  il  n'est  pas  bien, 
certain). 

Le  Serapeum  nous  révèle  l'existence  d'un  autre  exeoopMre 
qui  fait  partie ,  depuis  un  demi- siècle  environ ,  de  la  bibUe- 
ibèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg;  il  se  trouvoit  j>dis 
dans  la  bibliothèque  d'André  Zulawski ,  évèque  de  Kiew^»  com- 
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posée  de  près  de  200,000  volumes»  et  transportâe  en  Russie 
aprta  le  démembrement  de  1|  Bologne  (1) . 

Cet  exemplaire  t  parfaitement  conservé  et  sans  aucone 
tache,  étoit  cousu  avec  deux  Parfaites  cmsimères  de  Tespèce 
la  plus  commune  ;  il  a  été  placé  dans  une  l>otte  ricbemeut 
décorée,  où  il  continuera  sa  paisible  existence  sans  jamais 
cesser  de  recevoir  les  hommages  qu'ilmérite. 

Nous  traduirons  les  détails  <|tt'ajpute  à^cette  intéressante  nou- 
velle le  journal  allemand. 

«  Les  bibliographes  qualifient  de  médiocres  le$  caractères 
«  qui  ont  servi  à  l'impression  du  Postissier;  le  Manuel  du 
fc  Libraire  le  déclare  assez  mai  imprimé.  Ce  n'est  pas  le  petit 
€  type  élégant  qui  distingue  de  remarquables  in-i2  elzevi- 
f  riens  ;  c'est  celui  qui  a  été  employé  pouf  des  in-A^  et  pour 
«  quelques  in-8^  Les  exemplaires  qui  ont  pro vogué  uq  juge- 

<  ment  sévère ,  étoient  sans  doute  sur  papfer  eommun  et  exé- 
«  cutés  avec  des  caractères  fatigués  par  un  tirage  qui ,  pour 
«un  livre  d'un  usage  au^  répandii,  a  dû  être  considérable. 
«  L'exemplaire  de  la  l^ibliothèque  iippérjale  se  distingue  par 
c  la  belle  qualité  du  papier,  ainsi  que  par  la  netteté  et  la  pureté 
M  des  f  ypes.  » 

«  Un  des  exemplaires  déjà  connus ,  celui  jadis  à  M.  Barrois 
t  (fr<mti0pice  rebit  à  la  plume  avec  une  rare  perfi^tiw) ,  fit 

<  jparti^  de  la  bibliotii^ue  du  marquis  de  Nouré,  et  fift  yoodu 
«  ^  I^odres  ea  i848.  Il  fut  payé  171  frapçs  ;  il  apparient  au- 

<  jpurd'hui  h  l/L.  SQ))olew8ki,  conservateur  bonojraire  de  la 
«  bibliothèque  impériale.  La  Russie ,  sur  sept  exemplaires  du 
a  Postissier  1^  en  pQ8$^e  ainsi  deux.  i>  L'^iiff ur  aUep)an^  n^  pas 
ç(^nu  \ps  Anfudes^Q  M.  Pieters;  au  ji^e|if)e.4f|iç  fixepipljires. 
mttqppitû:, 

^i)  Voir  les  détails  que  doooe  la  Bisgrephts  irnivimiU^  tom'UI,  p.  6i. 
^usid  éloli  leUf flMiit  sélé  po^r  l'MnuBttfiflBeiit  de  U  jtfMtotj^e  qu'il 
se  privolt  même  du  nécessaire,  afin  d^avolr  plus  de  ibnds  à  y  èonsacrer.  H 
aa  Désignait  m^ûjoki  à  ne  faite  à  nldi  qa'on  n^u  tr^  tagal  ei  à  n'aioir 
pour  souper  qu'un  morceau  de  pain  avec  du  frooiage,  pourvu  qu'il  placée 
sor  ses  nonittreuir  rayoni  quelque  précieux  volimie,  lonftemps  et  ardcpaa»! 
«WiToii^,. 
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'  c  Ce  prédeux  Yolume  manqaoit  dans  la  belle  collection 
«  elzevirienne  da  comte  de  Sucbtelen ,  acquise ,  ainsi  que 
«  tous  les  livres  de  cet  amateur  distingué,  pour  la  bibliothèque 
«  impériale.  On  trouve  dans  cette  collection  ce  qu'il  y  a  de 
•  plus  désirable  en  fait  d'impressions  elzeviriennes  :  la  Sagesse 
c  de  Charron  et  rimtearùni»  sans  date;  les  Colloques  d'Erasme, 
<  1636 ,  la  réunion  bien  complète  des  Républiques,  en  exem- 
c  plaires  non  rognés  ;  un  exemplaire  broché  et  non  coupé,  de 
4  la  colossale  Bible  en  hollandois,  1663.  » 


TKAGEDIA   POUGIAHA,   TOLGDO|    1^4^. 

Cetli^  œuvre  dramatique,  nae  des  premières  (en  date)  du 
théâtre  espagnol,  est  fort  peu  connue;  elle  ne  s'est  montrée 
depuis  longtemps  dans  aucupe  veate  ;  le  Manuel  du  Libraire^ 
auquel  rien  n'échappe,  n'en  cite  point  d'adjudicatioo.  Les 
biblic^apbes  n'en  parient  pas ,  ou  en  parlent  de  façon  à  mon- 
trer qu'ils  ne  l'ont  pas  vue  (l).  Il  s'en  trouve  un  exemplaire 
à  te  bibliothèque  royale  de  Dresde. 

Parmi  les  pièces  de  vers  mises»  selon  l'usage  du  temps,  en 
tête  dAi  volume,  il  en  est  une  en  acrostiches  qui  donne  ie  nom  • 
de  l'auteur,  el  bachelier  Sébastian  Femandez. 

indiquons  en  peu  de  moto  le  sujet  de  cette  tragédie,  divisée 
en.  29  actes,  et  où  figurent  vingt  personnages  divers  : 

Un  jeune  gentilhomme,  Policiano ,  est  épris  de  Philomeoa, 
fille  de  Théophilon  el  de  Florinarda,  depuis  qu'il  Ta  vue  se 
promener  le  long  du  fleuve  en  compagnie  de  son  père  et  de 
quelques  amies.  Solino,  serviteur  de  Pdiciano,  loi  con- 
seille d'écrire  à  la  belle  ;  le  page  Silvano  cûnnolt  Dorothée , 
camériste  de  Philomena,  et  celle-ci ,  se  laissant  gagner ,  pro- 
met de  déposer  une  lettre  dans  un  livre  que  sa  maîtresse,  par- 
court souvent.  Policiano  s'adresse  en  outre  à  reqtremettèuse 
Ctoudina ,  laquelle  possède  une  bague  où  est  reofarmé  un 
esprit ,  une  espèce  de  diable.  Elle  trouve  moyen  de  s'Âppr(y 

(i)  B.  A.  Arribao»  éditeur  de  la  SièHeteee  i&autmres  «p«N«<e9,  donne,  - 
U  lU,  Dfc  zx,  HiiQ  Uftte  des  pièces  de  oe  genre;  ii  ne  mentionne  pM  Idi  Poli- 
ciamimiASêrapeum  relève  en  déiail  quelques  erreurs  oùsonttomlïds  MM.  P^s- 
cual  de  Gayangos  et  Enriquo  de  Vedia,  traducteurs  de  Vjaisiory  of  spanish 
ii^ature  de  Ticknor  )Madrid,  i85o),  lesquels  ont  signalé  cette  w«g4^ia 
d'après  uo  exemplaire,  le  seul  qu'ils  connoUscnt  en  Espagne.  ;, 


cher  de  Philoména,  de  lui  mettre  cette  bague  au  doigt  r  et,, 
grâce  à  ce  moyen,  la  jeuoe  fille  éprouve  de  son  côté  une  vive 
passion  pour  Policiano.  Des  entrevues  nocturnes  ont  lieu^ 
Tbeophilon  a  cbez  lui  un  lion  dans  une  cagO;;  il  ordonne  de 
le  lâcher  une  nuit  daus  son  jardin  afin  d'y  détruire  des  renards» 
Le  lion  dévore  Policiano  gui  accourent  au  rendez*vous  ;  Pbilo- 
mena  se  donne  la  mort  avec  Tépéo  de  son  amant:  Glaudina 
est  tuée  par  les  domestiques  de  Tbeophilon  *  que  ce^  affreuses 
catastrophes  plongent  dans  le  désespoir.  Nul  dénouement  ne 
snnroit  être  plus  tragique.  On  voit  qu'il  rappelle  rhistoire  de 
Pyrame  et  de  Thisbé,  sujet  plusieurs  fois  rois  sur  la  scène  au 
XVI*  siècle;  voir  Lope  de  Vega,  Comedia  famosa/det  copron 
Bélisario  et  le  Songe  tvne  nuit  d*été  de  Shakespeare. 

.  Le  dernier  emprunt  que  nous  ferons  aujourd'hui  an  Sera- 
j)€um  concerne  les  accroissements  delà  bibliothèque  royale  de 
Berlin,  dorant  les  cinq  années  18&6-i850.  Une  partie  de  cette 
période  a  été  signalée  par  de  graves  événements  poBtiqoes 
(]ni  ont  exercé  sur  la  production  intellectuelle  de  T Allemagne 
l'influence  laplusfâcheuse.  Toutefois,  pendant  ces  cinq  années, 
•h  bibliothèque  dont  il  s'agit  a  fait  l'empiète  de  10,62&  ouvrages 
imprimés;  elle  en  a  reçu  ^,32ft  provenant  du  dépôt  légai^ 
auquel  sont  assujettis  tous  les  imprimeurs  en  Prusae*  (Les 
thèses,  programmes  universitaires,  sermons,  écrits  de  circo»' 
stance,  etc. ,  ne  sont  pas  compris  dans  ce  chiflre.) 

Mais  des  accroissements  d'une  bien  plus  grande  importance 
rmt  été  dus  à  la  munificence  de  quelques  particuliers  qui  ont 
légué  leurs  Uvresàla  bibliothèque  de  Berlin.  C'est  ainsi  qu'elle 
a  reçu  du  conseiller  Bledver ,  une  collection  spéciale  relative 
aux  échecs,  composée  de  Mli  ouvrages  (Ij,  et  do  conile 
Méjan,  l/f,17(^  volumes;  cette  bibliothèque  étoit  célèbre  de* 
puis  longtemps  ;  la  collection  des  Aide  étoît  dés  plus  complètes 
et  en  exemplaires  de  choix,  parfaitement  reliés;  nomtire 
d'excellents  livres  relatifs  à  la  littérature  françoise  et  ita- 
lienne, à  la  philologie  r  aux  classiques  ;  réunion  très  précieuse 

{t)  Noire  Bulletin  a  parlé  avec  quelque déUH  (r88S,  p.  873)  d'une  Blblh- 
graphie  éehlqulenne^  tratail  manuacrit,  rédigé  par  M.  F.  AUfey.  L*AHe- 
iifagne  a  vu  poroltre  depuis  deux  livres  consacrés  au  même  sujet  :  BlUi^ 
iffaphtt  dM}'€ud'ieh€e^  par  E.  M.  OËttinger,  Leipzig,  iSAft,  ln-8,  Llierttur 
des  Schuchipieh,  von  Anton  Scbmld,  Wien^  iBH%  inr-S»  X  et  4e»  p» 
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d'ouvrages  da  iv«  siècle.  Noos  citerons  parmi  les  plus  impor- 
UDts  de  ces  trésc»^  bibliographiques ,  la  Vka  Jokanms  Evan^ 
gelisùB  et  VArs  mariendi  (imprimés  sur  planches  gravées  sur 
bœs) ,  YHyfneroUmachOa  de  PoliphUe^  lft99,  et  le  Pétrarque 
de  i601«  avec  sept  miniatures  (l'un  et  Pautre  sur  vélin). 

La  bibliothèque  de  M.  de  Leano ,  léguée  également ,  conté- 
noit  OSl  ouvrages  ;  9  y  avoit  de  bons  livres  espagnols.  La 
hiUioUièque  du  baron  de  Meusebach  étoit  d'une  tout  autre 
importance;  25,000  ouvrages»  36,000  volumes  environ  ;  rien 
de  plus  complet  n'existoit  pour  la  littérature  allemande  depuis 
les  débots  de  Timprimerie.  Le  catalogue  des  ouvrages  des 
poètes  allemands,  amc  xv^,  xvi*  et  xvn*  siècles,  occupe 
4,515  numéros  ;  les  cantiques  présentent  1,273  numéros;  la 
théologie  en  offre  4,808  (nombreux  ouvrages  antérieurs  à 
Luther)  ;  on  compte  60  dictionnaires  du  xv*  siècle. 

La  bibliothèque  de  Berlin  s'est  enrichie  également  d'ouvrages 
impprtants  qui  lui  ont  été  offerts  en  présents,  tels  qu'un  re- 
cueil en  100  volumes  de  1,546  pièces  de  thé&tre  imprimées  en 
E^Migoe,  un  exemplaire  sur  vélin  (le  seul  qui  ait  été  tiré)  de 
la  somptueuse  édition  entreprise  d'après  l'ordre  du  roi ,  des 
Œucres  du  Grand  Frédéric  ;  d'une  collection  en  A94  volumes 
de  publications  du  Parlement  d'Angleterre  et  du  Cougrès  des* 
États-Unis. 

En  somme ,  la  bibliothèque  en  question  s'est  accrue,  dans 
les  cinq  années  déjà  indiquées,  de  52,077  ouvrages»  imprimés» 
dont  34,805  lui  ont  été  donnés  ;  exemple  d'une  générosité 
digne  d'être  remarquée.  Le  nombre  des  journaux  scientifiques 
ou  littéraires  qu'elle  recevoit  en  1845  étoit  de  423. 

En  fait  de  manuscrits ,  elle  en  a  acquis  d'importants ,  sur- 
tout p6ur  l'histoire  ou  la  littérature  de  l'Allemagne  et  les 
langues  orientales.  Les  manuscrits  orientaux  que  poss&loit 
A.  IV.  Schlegel  on  tété  achetés,  ainsi  que  la  collection  sanscrite 
de  sir  Robert  Chambers,  ancien  grand-juge  au  Bengale,  corn* 
posée  de  1,256  articles.  Des  dons  importants  çont  aussi  à 
signaler  dans  ce  département,  entre  autres  542  manuscrits 
légués  par  le  philologue  J.  A.  Wolf,  et  i2  manuscrits  druses- 
envoyés  par  le  consul  prussien  en  Syrie. 
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ANAIiBCTA^BIBLION 

«  '  •  ■  ■   .    *  * 

(livres  ANClElilS).    . 

Ddëiisorium  fldei  contra  iudeos  IheretScos  et  sarra- 
cenos  lîbros  seu  dyalogos  septem  contineùs.  Incipit 
relîciter  —  Claudiaui  siculi  yiri  Iprimis  dof^saiqii 
de  raptu  Pros^rpiae  tr^gedia  prima  himiica  ieipU 

..  tàkiiat.  {Biblioihèque  ée  Douai). 

Un  vol:  pet.  in-fol.,  caractères  ronds  semi-gothiques,  de  ^5 
fétrillets  en  toat,  y  compris  le  premier  resté  blanc«  sans  pagi- 
nation, signatures ,  ni  réclames  ;  sans  nom  de  ville  ni  dlm- 
primeur,  et  sans  date.  —  Capitales  goth.  —  et  écrites  à  la  maiii 
en  encre  rouge. 

Ces  deux  ouvrages  si  différents,  réunis  dans  le  même  vo- 
hime,  sortent  certainement  de  la  même  imprimerie  et  sont 
complètement  identiques  pour  le  papier  et  pour  les  caractères 
d%npression.  Le  premier  n*a  été  décrit  par  aucun  des  biblio- 
graphes les  plus  renommés (1) ;  mais  le  second  a  été  connu, 
décrit  et  même,  à  cause  de  son  excessive  rareté^  réimprime 
par  liaittaire  dans  le  tome  t^  de  ses  Annales  typographiques 
(éd.  de  1719),  page  383  et  suiv.  De  La  Seroa  Santander  lepos- 
sédoit  dans  sa  bibliothèque  et  Ta  décrit  avec  un  soin  parti- 
culier dans  son  Dictionnaire  bibliographique  choisi  du  xv*  siècle, 
tome  2,  page  333. 

Comme  ce  livre  ne  porte  aucone  indication  qui  puisse  faire 
conndtre  son  origine  typographique,  Maittaire  Tàvoit,  par  con- 
jecture, attribué  à  lean  de  Westphali^,  comme  on  lé  sait, 
célèbre  îroprhneur  de  Lôùvaîn  et  d'Alost,  au  xv*  siècle  ;  Meer- 

(i)  Haio  en  a  donné  le  titre  8e^lelDent.  (V.  ÉUperiorium^  n.  0o830 


«i«o,  toojoiir3  prdt  à  taurœr  ies  îmiUiM^  4^. ce  j^nre  lyi 
jproûi  de  sa  préyention  pour  Harlem,  l'avoit  sans  façon  .al^ 
imé  à  «oa  C^Mer^  dont  l'exîMeiipe.ii'e^  ^ei^cora  nep  iqQÎns.que 
Um  étiblie*  Mais  de  U  Semt,  idpot  )jft  ricbe  ooUectioB  ^t 
les  vastee  çomoisaapcea  bibUq^apbiqaes  loi  penaet^Qt^lda 
fiaâre  des  recbercbea  fructueuses,  p'faéaite.  pas  h  déclarer  que 
les  caractères  qui  ont  servi  à  Vimpreasim  4e  cette  trwMÂO 
soot  les  mtines  qne  ceux  qui  avaiem  été  employés  ea  1473 
par  Nicolas  Ketelaer  et  Gérard  de  Ueoipt^  pour  lV)i^wws  ^ 
Goraester,  iotitidé  :.  Sedastica  Ainmai  suffr  fmum  Ui^or 
meiutiffi,  Ultrajecti,  in»8o. 

Ces  deux  imprimears,  seloû  11.  de  La  Sema,  sont  les  pre- 
iBiers  qui  aient  introduit  l'art  typographique  ea  Hollande;  et 
leur  Comestar  de  ikli  ^t  le  premier  liyre  imprimé  dans  ce 
pays  et  à  Urecht  avec  date.  11.  de  La  Sema  ajoute  4e  pi  vs  que 
est  ouvrage  est  le  seul  livre  sorti  de  leurs  presses  auquel  ces 
imprimeurs  aient  mis  leur  nom  et  une  date. 

Cette  opinion  de  M.  de  La  Sema  a  été  admise  par  H.  Bruoet 
(Manuel^  i8ft2«  1. 1,  p.  707)  et  on  dpit  la  regarder  comme  in- 
contestable. Ceci  admis ,  le  befensorium  fidei  étant  identique 
de  tous  points  avec  la  tragédie  est  donc,  comme  cette  pièce, 
sorti  des  presses  de  I^a  IÇe^laer  et  (Oér.  deLeempt,  de  1&72 
à  1475. 

Après  avoir  traité  cette  question  bibliographique ,  nous  di- 
rons quelques  mots  des  deux  ouvrages  à  l'occasion  desquels 
elle  a  été  soulevée. 

Le  Defensarium  fidei  est  un  traité  déshérités  de  la  fat  contre 
les  Juifs,  les  faéoétiqms et  les Saoradusou  mai^eaiétans,  pré- 
senté soufi  )a  foime  4'i|p  4NW4®  ffl^  1'^"^  !^  ^^*  ^^ 
style  de  cet  ouvrage  est  clair  et  correct  ;  les  raisonnements 
en  sont  simples  et  bien  déduits,  et  il  n'est  pafi  indigne  de  l'at- 
tenticm  des  hommes  éclairés.  Les  nombreuses  citations  de  TÊ- 
criturut  des  Pères  et  môme  des  auteurs  profanes  attestent  que 
l'auteur  étoit  doué  d^une  véritable  érudition. 

Le  DefeAtoriwn  fidei  o'a  arien  de  oemoMia  amc  le  Fortali-- 
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tiurn  /Ueîil'ÀtptaoÉse  d^Spiiia,  dont  H  se  rapproché  parle 
"tltro.  ' 

Les  deul  tragédies  sor  VenUvement  de  Pfoserpim  do  àoot 

autre  chose  que-la  fnt«e  en  scène  àtx  poëme  de  OaudieQ  dont 

on  €  cons^vë  les  vers  ou  à  peu  près  tous  les  vers.  Ou  a  ddnc 

seulement  distribué  le  poëme  en  actes  et  en  scèaesy  et  Toa  v 

'  a  introduit  des  interloeuteurs. 

'    Ë'auteur  de  ce  travail  est  rest4  inconao.  Une  ëpitaphe  de 
•  Ladislas,  roi*  de  Bohême  (mort  en  t&SS),  qui  se  trouve  à  la 
suite  de  la  deuxième  tragédie»  peut  faire  croire  que  cet  ai»- 
teur  vivoit  vers  cette  époque 

Un  exémplah^  du  Defensonum  pde\  en  tout  conforme  à 
cehii  de  la  bibliothèque  de  Douai,' se  trouve  indiqué  et  dé- 
crit dans  le  Catalogue  de  Van  de  Velde.  Qand,  183i-4SSS, 
1. 1*',  p.  ft05.  n*  &680.  Le  rédacteur  de  ce  catalogue  a  commis 
une  erreur  en  donnant  ce  livre  comme  imprimé  en  caracttees 
gothiques. 

J.    H.    S. 

AUTE 

De  la  lengua  mandarina 

Compuesto  por  al  M.  R«  P«  Fr. 

Frandsco  Varo  de  la  sagrada  orden 

De  N.  P.  S.  Domîgo,  acretentado  y 

Reducido  a  mejor  foroia  »  por  N<^  H^  Fr. 

Pedro  do  la  Plnuela  P^*^  y  oqmmissario 
Prov.  de  la  Iffission  SeMôt^  de  Ghina  : 

Anadiose  un 

Confesiônarîo  muy  util  y 

Provechoso  para  alivio 

Dp  les  ni^vos  mvaistrQ^; 

Impreso  en  Çantonanô  de  1703. 
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Ce  livre,  très-rare,  n'a  pas  été  m  par-  M.  firaoelt  q«i  l'a 
noté  d'après  la  Bibîioth.  marsden.^  p.  176.  C'^t  un  in-folio 
de  122  fenillets,  imprimé  sur  papier  de  Chine,  très-mince  «  &Ia 
manière  chinoise  et  probablement  avec  des  planches  de  bois, 
n  n'est  imprimé  que  d'mi  côté,  de  sorte  que  lé  folk)  ne  porte 
de  caractères  pouf  le:l*,  "par  exemple,  qnesor  les  pages  1**. 
et  &  ;  ainsi  de  suite  pour  les  autres  feuilles.  Ces  caractères, 
sont  de  construction  inégale  ^  les  lettres  sont  sans  formes  v- 
rêtées,  comme  celles  de  l'écriture.  A  ia  première  vue  on  croit 
avoir  sous  les  yeux  des  planches  ou  feuilles  lithographiées« 

Après  le  titre  se  trouve  tin  prohgo  qui  expKîque  le  motif  de 
la  publication,  et  s^applique  surtout  à  faire  conripraid^  la  pro* 
nonciation ,  afin  de  faciliter  «ox  >  catécbistjBa  tes  m^jeas  de  se 
faire  entendre  de  leurs  disciples.  ; 

Exemple: 

PARA  EL  FRANGES. 

Las  Yoees  castellanas  que  comieuçan  por  cA,  sede- 
ben.  proQunciar  como  si  tùvieran  tch.  Ug.  chô  mesa 
tcho.  Las  que  comiencan  por  cA,  cou  cedilla,  se  pro- 
nuncian  oomo  ts  en  frances.  Ug.  çhao  hazer»  como 

tSftO. 

Viennent  ensuite  les  advertencias.  Ce  sont  des  enseigne* 
meots  sur  la  construction  des  phrases»  sur  les  modes  de  par- 
ler» sur  la  ponctuation ,  sur  les  augmentatifs  et  les  diminqtifs« 
Cette  partie  offre  un  véritable  intérêt  sous  le  rapport  philo- 
logique. Elle  parolt  avoir  été  écrite  en  1682,  car  on  lit  à 
la  fin: 

Vale.  Acabose  en  esta  MetropoK  de  RKien»  en  13  de  fe«' 
faruario,  de  1682  afios. 

Adieu.  Terminé  en  cette  métropole  de  F5  Kien,  le  IS  de» 
febvrier  de  l'an  1682. 


i 
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>  '  A.la.SQÎte  Où  itaûoplre^ 

.  Brevis  Melhodus  cônfèssionis  instîtuendae  non  so- 
\ym  eoDfe9^aru3»  ad  ling^jun  epidîeudam  utilis;  sed 
Qt  necessarîa  ;:  praeses^tim.  noviter  intrantibus  y  ut  eo 
dtiiM  poenitentiM  ^CEamentmii  .administnire  po»- 
sSnt.  ' 

Ëomposita  à  R^  P.  Basilio ,  à  Glemona  »  vieario 

àpostolico  provincîae\Xen  S*  ord.  Minor.  refor.  * 

•      *  ,  .     » .  .  _  . 

•  £!tst  UQ#  série  de  d^emandes  dont  oous  alloos  donner  l'idée, 
ei  OBL  ioni  tiadoiles  as  chUioî&r> 

1*  ChristiaDam  doctriDam  tu  oaiDifio  ciMRsT' 

2*"  Tu  cogitasti  ne,  sanctam  dei  legem  aliquid  falfii  conUoere  ? 

3*  Dubitasti  ne  de  veritate  legis  divinae  ? 

k*  Credidisti  ne  idola  posse  hominibus  âuxiKo  esse  7 

Et  ainsi  de  suite  sur  les  commandements  de  Dieu  et  de 
l'Église;  le  tout  mêlé  de  questions  sur  les  fausses  croyances  et 
les  supeàrstitioDs  du  pays. 

On  trouve  à  la  fin  deux  courts  chapitres  ayant  poor  tifA: 
Interrogatianes  tmiversales  et  Peceatorwn  satisfactianes*  Enfin, 
le  livre  se  termine  par  ûilé  assez  fôbgue  prière  en  cbraoïs , 
ayant  pour  titre  :  Èxhortacion  para  hazer  un  acte  àe  ccniri- 
cum  ! 

Pour  cul-de-lampe  on  voit  une  croix  au  milieu  de  la^fo^ 
se  ïïi  le  mot  Finis. 

Cette  rareté  bibliographique  se  trouvoit  perdue  ao  ôffieu 

(L'ope  vingtaine  de  M^oires  aai^  intérêt  et  s^ns  valeur,  avec 

lesquels  elle  étoit  reliée.  «^      ji 

(La  suite  à  un  prochain  Bulletin.) 

H.  R.  DDTHILLGEUL, 
MibUéthéaiiri de Ùiiitk  i*  k&mt. 
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Nous  coutinuoDS  de  réunrr,  soas  ce  titre,  diverses  indica- 
lions,  ramassées  un  peu  partout,  suries  livres  et  sur  ceux  qui 
les  aiment;  nous  ne  prétendons  pas  mettre  beaucoup  d'ordre 
dans  ces  notes.  Qui  est-ce  qui  auroit  Tidée  d'aller  demander 
de  la  m^ode  à  on  ana? 

Aujourd'hui,  vouli^nt  dif^  quelques  moto  das.singplantéfc 
typographique,  pouQ. parierons  d*abord:  des  fimvj  t mprinaff 
110-  soie  au  sur  taffetas.  Pourquoi  n'en  dresseroitton  pas  va 
catalogue  raisonné  et  complet»  tel  qu'il  en  a  été  fait  un  des 
volumes  sur  peau  vélin  7  Void  du  moins  les  titres  de  quelques- 
uns  de  ces  livres  : 

1.  Anacréon.  Glascow,  1751;  io-dS,  jolie  édition.     . 

2.  Les  Olympiques  de  Pindare.  Glascow.,Foalis,  1754;  îa-^ 

3.  Odes»  prononcées  par  les  Juifs  d'Avignon  ei  de  Bordeaux, 
résidants  à  Paris,  à  l'occasion  du  sacre  de  Louis  XVI.  Paris^ 
1775;  in*8*,  imprimé  sur  satin  jaune.  (Catalogue  Doriûi, 
n«  4286.) 

4.  The  Glub^  by  James  Puckle.  Londres,  1817;  in-8«.  Sept 
exem^ilàires  fior  soie. 

5.  Indice  deV  càratteri  elistenti  neHa  Slampa  Vaticana  ïp^i 
A.  Bfogiotto).  Renia,  16S8;  in-b». 

6.  I^oèdis  of  Goldsmith  and  PamelL  Londres,  1795  ;  in*4^ 

7.  A.  Worlidge.  Collection  4e  dessins  tirés  de  pierres  prë^ 
cieoséa  étti^ël  Lëndi^es;  1968;  on  exemplaire  avec  figtires 
tirées  sur  satin.  .       . 

«.  ArtPoéOqp»  d'Horaca  ^rest^^  IfidieUlBlQ;  in«<oho«.Un 
exAiapltdre  siv  gros  de:Na|>leB.. .  :  . 

0.  Ode  (eb  allemand)  sur  ravénementdaroiileWes^plnUe; 
Jérôme  I",  par  C.  Fritz.  Goslar;  1807  ;  in4%  âar  satin  blanc; 
(Cat.  MUlot,  en  1846,  n«  510.)    . 
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10.  Le  Stanze  di  Poliziano.  Panna,  Bodoni,  1792  ;  iD-2i^ 

11.  Dissertatio  juridica  de  beneficio  competends^  anct. 
J.  Àkersloott,  1773;  m-b%'  (Cat.  Chardin,  1823,  no  553.) 

12.  Discours  prononcés  par  le  lieutenant-civil  aux  séances  des 
15  et  26  mai  1790.  (Id,  n*  12/i2.) 

13.  L'Imitation  de  J-C.  Paris ,  imprimerie  de  Didot,  1823  ; 
in-  8.  Un  exempK  uniciue  sur  satin. 


On  peut  ranger,  à  côté  des  livres  sur  étoffe  de  soie,  leê  vo- 
lumes peu  nombreux  imprimés  sur  d'autres  substances  que  le 
papier.  Signalons-en  quelques-uns  sans  prét^dre  les  men- 
tionne^ tous  : 

1.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  d'agriculture  deCaen, 
par  Luir.  1805  ;  in-8*  (sur  papier  de  paille)* 

2.  Les  loisirs  du  bord  du  Loing,  pièc^  fugitives  (parPelée  de 
Yarennes.  Montargis,  lT8(t;  in-12.  Cinquante  exemplaires 
imprimés  sur  papier  fabriqué  avec  des  herbes,  du  tilleul,  etc.). 

3.  Œuvres  du  marquis  de  Villette,  1786  ;  in-18.  Volume  im- 
prima sur  papier  de  guimauve^  ou  fabriqué  avec  des  substan- 
ces végétales  diverses. 


•» 


Les  ouvrages  imprimés  à  très  petit  iiombri^j  et  qui  aool 
ainsi  d'une  extrême  rareté,  seront  toujours  Tobjet  des  désirs 
les  plus  vifs  d'un  bibliophile.  M.  Peignpt  a  dressé  un  catalogue 
d^  Uyres  de  ce  genre,  mais  son  travail,  publié  en  1810,  est 
fort  arriéré  aujourd'hui;  il  comprend  d'ailleurs  bien  des  livres 
imprimés  à  trop  d'exemplaires  pour  qu'un  amateur  dififidie 
soit  très  jaloux  de  les  posséder. 

^Nous  avons  entreprisde  rédiger  une  énumération  sembMle, 
mais  en  nous  bornant  aux  livres  dont  il  n'y  a^  au  plos,  que 
seixe  exemplaires.  Qu'il  nous  soit  permis  de  placer  ici  une 
pcHrtion  de  cette  liste  :   . 

1.  Grandes  et  incamparablei  Aventures  ée  mitord  Gtitet  de'Herr 
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Rôdomont  Mic^Mak^  bisloire  admirable»  tra<iuite  de  l'aDglois 
et  du  napomam  (par  Locré).  Paris,  an  VII;^  2'Vi>l.  10^12: 
Eiemplaire  unique»  Catalogue  Bacbieo  n*  M7. 

—  CatalofHft  des  Uvres  qui  composent  la  Htiiothèquede  M.  Le 
Noir  (par  Vals^de).  Paris,  1782  ;  iQ*&^  Exemplaire  uÎH^e, 
selw  le  catalogue  Nodier,  1827,  u«  379;  mais  il. an  existe 
plusieurs ,  à  ce  qu'affirme  un  article  inséré  dan»  ia  Remit 
firemçoise. 

—  Traité  sur  les  Subsistances  mûitaires,  Bruxelles,  sans  date  ; 
2  vol.  iû-8^.  Le  titre  porte  que  l'ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à 
6  exemplaires.  (Gat.  Doriez,  n*  1836.) 

-^  Pito  Famish,  novèlla,  par  Carlo  Zunearuôlo.  Nouvelle  im- 
primée à  Venise  en  1630,  à  14  exemplaires,  dont  3  sur  vélin. 

-^Coiutanim,  im^aPrmtftvef^Iîstf,  tragédie  (par  Vflleïàrd). 
1806.  Cette  pi^  n'a  été  imprimée,  dit^on,  qu'à  deux  exem- 
plaires. C'est  le  même  ouvrage,  sauf  quelques  changements, 
que  le  Quatrième  Siècle,  ou  Hercule  Maximien,  ^806,  tragé- 
die imprimée  à  15  exemplaires. 

--T  Essai  sur  les  Apanages  (par  du  Vaucel),  sans  lieu  ni  date; 
2  vol.  in-/i%  à  12  exemplaires,  selon  le  témoignage  de  Mercier 
de  Saint-Légef .  C'est  bien  peu  pour  un  aussi  gros  livre. 

—  Stanzedelpoeta  Sciarra  Fiorenrino.  Opuscule  du  maréchal 
Strozzi.  M.  Renouard  en.  fit  faire  à.  Paris,  chez  Didot,  vers 
1810,  une  réimpression  sous  la  rubrique  de  Cojislaplinopoli, 
1550,  à  12  exemplaires  tirés  sur  peau^vélin, 

—  Éiéro^phiek  taies  [^zr  Horace  Walpole).  1785  rin-8«  à 
sept  exemplaires.  '  - 

—  Vie  dUt.-'L.Guérin,  impnmrttr,par  GabriehBrotier.  1788; 
à  12  exemplaires."  '*     '• 

•—  Christiàkismi  Restitutio,  Ouvrage  du  fameux  Servet.L*édi- 
tîonéWgioale  de  1553  est  '  e'xcesisîveriient  rare,  fie' docteur 
anglois  Mead  en  avoit  fait  commencer  une  réimpression  à  un 
seul  exemplaire,  qur  n'a  pas  été  achevé,  et  qui  s'est  trouvé 

chez  le  duc  de  La  Vallière,  le  phis  fervent  de  tons  les  biblio* 

*  -       .    ..        f  . 

philes  du  siècle  dernier.  "  '  * 
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.   —  H^i^imu  sur  VQrtgimt  des  Umgu€$^  parMaapertuispihli 
On  assure  qu'il  n'y  a  eu  que  12  exflolpiaires  impriin4& 

^'Poésies  de  Gutrtn^fr» Patte»  1$27:  ixi-8*à  iO  exemplaires, 
selon  ooe  oota  de  M.  Nodieri  cilée  au  catalogue  Mootaran, 

— EsÊoy  on  PetrotcK  by  Ugo  Foscolo»  London,  iSM  \  in«-Và 
16  esiei)[iplaire& 

—  Faunxllane,  ou  V Infante  jeaune  (par  le  comte  daTeMÎD). 

Padinopolis  (Paris)»  1767  ;  in^''  tiré  à  S  exeuipiaires. 

—  Etudes  sur  U  Crédit  publk,  par  Dufresoe,  1764l  îo-^'* 
Exemplaire  unique  à  l'usage  de  l'a«teur. 

Le  relevé  que  nous  avons  bit  (et'npas  aavona  oombieo  il 
laisse  à  désirer)  comprend  en  tout  96  ouvrages  tirés  depoisaB 
eiamplaîre  jusqu'à  seixe*  Peut-être  le  publiéroniHioiis  im 
jour  en  entier.  Pour  le  moment*  réchantiUon  qui  précède  «i 
forisuCBsant* 

Les  annales  de  la  bibliographie  offrent  de  singuliers  exeia- 
pies  de  la  variation  survenue  dans  le  prix  de  certains  livres 
rares  ;  en  général,  il  y  a  hausse  des  plus  prononcées;  par  fob 
des  ouvrages  curieux»  obtenus  à  fort  bon  marché,  gr&ce  à  ud 
de  ces  hasards  qui  n'arrivent  qu*à  gens  bien  instruits»  voieotr 
dans  quelque  vente  publique»  leur  valeur  s'élever  dans  dss 
proportions  énormes.  Il  est  facile  de  mentionner  quelques 
faits  à  l'appui  de  notre  assertion  : 

SirR.  Gren ville  paya  &1  livres  sterling  en  181&»  à  la  vente 
Bindley,  une  tragédie  composée  par  G.  Markbam»  et  impii- 
mée  en  1595  ;  elle  avoit  coûté  à  son  précédent  propriétaire 
15  schillings  (18  fr.)  à  la  vente  Pearson,  en  1788. 

M^  Renouard»  dans  la  dernière  édition  de  ses  Amudes  des 
Aides,  cite  le  succès  de  divers  volumes  qui  figurèrant  aox 
ventes  qu'il  fit  à  Londres  en  1828  et  en  1830.  On  paya  : 

--9  Uvres  sterling  16  sb.  6  d.(251fr.}rAdrMm  Venttio, 
1506«  qui  lui  avoit  coûté  6  fir. 

—  25  i.  st  (637  fr.  50)  VAcanthii  Umentatioi  adietée  68  fr. 
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~  11  L  91.  (S70  fr.)  It  CMitfe  d'Aide,  16M«  wmé  pqrfer, 
payé  29  tt. 

.   -- 20  L  0t  10  8lK  (582  fr.  6OirMfbi0lamnunnmFmÊHM, 
1$M«  oiMuicule  de  6  faoiUets,  puyé  2  fr.  • 

<--  62 1  st.  10  «b.  (IS&O  fir.)  la  Bible SwtimpiSW.qoBnàB- 
torioQ  des  Aides  «YOit  eue  pour  110  fr.  àla  vente  Senrais. 

A  la  veate  Briodley,  que  nous  veDons  de  citer,  deux  petits 
vrimiiee  de  vieille  poésie  «ogloifle,  qui  evoieiil  ooAté  i  Ton 
2  fr.  SO,  et  Tautre  7  fr.»  furent  adjugés  à  10  L  st  et  h  85 1.  9t  » 
MHt  256  et  «05  fir« 

Qq  assure  qu'ua  amateur  obscur,  oommé  Davy,  obtint  pour 
M  centimeSt  à  un  étalage,  du  dernier  ordre,  dans  une  petite 
ville,  un  exemplaire  du  Uvre  été  Eckecê,  Tune  des  plus  rares 
productîQiisde  CaxtoOi.  le  pim  ancien  de  tous  les  typographes 
britanniques.  Ce  même  volume  fat,  quelques  années  plus  tard» 
acheté  170  1.  sL  (ft,SOO  fr.)  pour  la  bibliothèque  de  Gear«* 
gesIII 

Ce  qtt*il  y  a  de  plus  fort  en  ce  gttire,  c'est  Tétonnante  aven- 
ture d'un  volume  contenant  trois  opuacoies  anglois  imprimés 
vm^l518  ;  le  duc  de  Roxburghe  en  devint  possesseur  pour 
12  schellings  (16  fr.),  et,  à  sa  vente,  en  1818,  ces  trois  opus- 
cule ayant  été  séparés,  produisirent  466  1.  st.  ib  sh.,  c'est^*- 
dire  878  fois  le  mentant  de  ce  qu'ils  avoieqt  coûté.  (Voir  le 
Manuifl  du  Libraire,  article  Frederike.) 

Mais  à  côté  de  ces  triomphes  éclatants,  et  dont  nous  pour^ 
rions  compiler  des  tomes,  il  y  auroit  ausà  à  placer  bien  des 
revers.  Noos  nous  en  tiendrons  à  mentionner  le  Dan  Quickode 
sur  vélio,  Madrid,  1707|  5  vol.,  qui,  payé  3,000  fr.,  n'a  pu, 
d'aprte  le  JfanucI,  trouver  acquéreur  ponr  &00  fr.  en  1838. 
Nous  reviendrons  sur  tout  ceci.    . 


Noos  allons,  sans  préambule»  continuer  à  enregistrer,  au  fur 
et  à  mesure  qu'ils  s'offrent  à  notre  souvenir,  les  noms  des  acna- 
teurs  de  livres  de  toute  époque  et  de  tout  rang,  que  nous  pla- 
cerons, mais  avec  bien  plus  de  détails,  dans  la  Biographie 
Universelle  des  Bibliophiles, 
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And|ré  Mathii»  dÎ AQnkyrf a  iv^Abaooii,  *  dttc  d'Atrî,  Vhn  des 
personnages  les  plus  mfluents  et  les  plus  riches  du  myaume 
deNaples,  mort  en  1528;  à  72'ttisr.  Il  ne-se'bôlrbrit  pas  àTéu- 
nir  de  beaux  livries,  il  aûnoit  les  savants;  il  composa  iiri*-méaie 
pliiëieurp .  ôuvragvs.  La  fiibliolbèque  Impériale  possède  son 
exemplsure  des  Œuvres  de  Pontanos,  1^90,  sur  peas-véHn;  et 
cet  exemplaire,  décoré  avec  autant  de  :  loxe  que  de  goût,  est 
un  jo)^u  bîUiographique.  du  premier  ordre.  Ge  diic  ftK^mssi 
le  pc^seâaear  d'un  dés  livres  sar  vélin»  \t%  pltis  prSciéax  qui 
existent,  V Homère  de  1&88,  restitué  en  181 5'à  la  bîbiiotbëque 
Satnt-Marc,  à  Venise, 

Le  baron  de  Thott,  amateur  qai  affroitiréuai  une  des  collec- 
tions les  plus  nombreuses  qu'ait  jamaispossédées  na  parlica- 
lier  ;  il  n*av6it  pas  mloins  de  121  tli^  vohimea  ^dout  6,059  anté- 
rieurs à  15S0)  et  liA^h  manuscrits.  Le*  catalogue  imprteé  à 
Copenhague  en  12  volumes  in**8*  (178^1 795)^est  ft»n  rarto  en 
France.  (Voir  le  Manuel  du  Libraire,  I,  578.) 

Le  RDI  n'ANOLeTERBË,  €EORGffI[I,  fut  un  bibUopbiie  desfrlus 
fervents  ;  il  a  voit  fonné,  à  grands  frais,  une  bibliotMque  des 
plus  riches  :  les  édirticms  originales  des  classiques,  ;  les  livres 
sur  vélin  s'y  trouvent  en  grand  nombre..  Non  content  de  saisir 
toutes  les  occasions  favorables  qui  se  présentoient,  soit  dans 
les  ventes  publiques,  soit  dans  le  commerce  babitnel,  ce  mo- 
narque, qui  avoit  confié  au  libraire  Nicol  ses  opérations  biblio- 
pbiliqoes*ne  reculoit  pas  devant  des  aSàtres  qui  auroîentnatu* 
rellement  eifrayé  un  simple  particulier.  Il  avoit  acheté  en  hloc 
pour  10,000  livres  sterling  la  bibliothèque  formée  par  le  consul 
Smith  à  Venise,  et  fort  curieuse  pour  les  éditions  du  qfuin- 
ziëmè  siècle  ;  il  avoit  créé,  une  réunion  d'opusôules  rotatifs, 
pour  la  majeure  partie,  à  rAugleterre,  et  publiés  au  seizième 
et  au  dix-septième  siècle.  ^On  n*y  comptoit  pas  nioins  de 
32,000  pièces  reliées  en  2,000  volumes.  Après  la  mort  de 
George  III,  son  successeur,  George  IV,  fit  don  au  Musée  bri- 
tannique de  la  bibliothèque  entière  de  son  père. 

Ajoutons  que  deux  des  fils  de  George  lïl  montrèrent  aussi 
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de l'aoïour pour lé^ livres.  NoasB^wrens prini  vu le'daMcigue 
des  livres  da  duc  d'York,  mais  d'après  les  citations  que  fouN 
mil%  BèUiofrapher^sManiiidûèlMinïéBs,  nottd  8tv<)D9«etli6îen 
cette  bibliothèque  étott  riche  eu  Kvreë  sur  Jès*  beatft^rts  et 
rhistoire  britanoîque.  Le  duc  de  Snssex  avoit  rôuni  une  colf 
ieetion  fort  prédease  et  d'un  genre  pâfrticuHer.  SMiiUMioChé-^ 
caire,  te  savant  PietUgrow»  a  pdbUé,  en' 1827,*  le  e^^tlSogtte'des 
ouvrages  ralatîfe  à  rik^riture^^aiiae  ;  ce  Ihtfe^  letAtUVé-ateis 
linse,  ftdt  coQRtfltre  prèi  de  BOd  manuscf  iCs  et  de^^tf  •iflipri* 
méSw  (Le  Arffeim  de  M.  édFétmsàCf  Seieneei'  hinûri^s'i 
t.  XV,  p.  502-500  a  donné  des  détails  ù  cei^rd.)  Aprè^ta 
mort  du  duc,  on  pubKa,  eo  18/»(i,  pour  la  veuve,  un  caftatogue 
comprenant  5551  articias  qui  tous  regardent  la  ihMi^le, 

Un  amateur  ihuaçois,  le  paBSiniNT  de  MerniÈass,  s'éteit  aur^ 
tout-attaehéù  réunir  des  .raanu8eri(s*concertiaht  l'hiflt{)ireid0 
France;  cette»  collection  survécut  à  la  révoluUdnr  ttuds^'^eif 
1806,  elle  fut  dispersée. et vefiduûà  vil  priic<  une  trop  faible 
partie  est  allée  se  réfugier  à  la:BiblJoihèqilé  Impériale. 

Le  Dac.D'EfftJiÉBS,  maréobal  de  France,  mérite  d'être. doé 
comme  le  possesseur  d'une  bibliothèque  d'une  importanoe  ca- 
pitale. L^  catalogue  de  ses  livres,  ré(Ëgé  avec  beaucoup  de 
scHO  par  laoques  Guérin^  et  publié  en  1740»  venfelme  20>0&7 
numéros;  les  in-folio  y  abondent,  ainsi  que  les^  édiUoûs  les 
plus  précieuses  des  classiques;  on  remarque  plusieurs  mystè- 
res, et  des  romans  de  chevalerie  aujourd'hui  introuvables. 

Des  livres  qu*ûn  pay^  maintenant  an,  poids  de*  l'or,  ou  peu 
s*en  fautj  se  donnoient  alors  h  vilprix.On  adjugea;  chez  le  ma- 
réchal d'Estrées,  h  6  livres  le  Cancionera  generald^  1573,  et  à 
65  80U8  le  Ramamero  fen^al  de  iM&,  deux  volumes  Qui  de- 
puis ont  trouvé  amateurs  de  600  &  500  francs.  La  Cetestkim  de 
1501  fut  abandonnée  à  12  sous,  et  cette  édition  est  tellement 
rare  qu'aucune  bibliothèque  particulière  ne  parolt  Tavoir  pos- 
sédée depuis  17/iO.  Là  Paulegraphie^  de  Gabriel  dé  Minut,  fut 
abandonnée  à  19  sous;  on  a  payé  depuis  150  fr.  ce  curieux 
volume,  k  l'égard  duquel  M.  Leroux  de  Lincy  a  donné  une 
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ppqnidafee  notice  que  les  laQiwm  de  noire  MMm  a'onl  poist 
oabtiëe» 

ToifiOTi  la  père  du  silnistre  de  Louis  XVI»  fitt  un  kibBopliile 
qoi  avoi|:rémB  un^collaction  fort  eariense  el  fort  nombreose, 
puisque  le  catologue,  bus  au  jour  ea  17ft&«  (wéseete  5.5S3  arti<> 
des*  U6iliiros.relati&  aux  troubles  de  la  ligue,  les  facéties  y 
sont  m  gracMl  nopabie  ;  nous  avons  remarqcié  un  Yokmequi 
se  rattaobe  aux  ioiiatioas  ou  cautinuations  de  Babehis,  etdaot 
les  bibliogn4>he8  n'eut  pea  fait  meation ,  ce  noua  semble  : 
NcmieUes  féeréatives  plaiiomes  ^  curi0u$es  H  aimiraU€9,  tw 
renommé  vieil  homme  nommé  PoMurge^  et  du  vojfêge  qv*  fi$l 
$an  dme  en  Vautre  monde»  pendant  le  rajeunisi^meM  de  «m 
eorfs,  Toulwse,  1646  (1).  Tui^t  avoit  des  livres  italieDfloooi' 
breux  et  Ueu  cboisis  ;  il  étoit  ricbe  eu  auteurs  bétérodoxes 
qui  se  payoient  alors  fort  cber«  et  qui  sont  aujourd'hui  k  bis 
priXi^Oa  9«.sn  fiiit  de  faanliASses  irréligieuses^  bien  nûensou 
bien  pis  qu'Ochin,  Parisot,  Postd ,  etc. 

Le  cHAJRCBLita  o'AGCBSsiAn  possédoit  une  fort  belle  biblio^ 
tbèque;  elle  devint  la  propriété  de  son  second  fila,  qui  se  plat 
à  l'augmenter;  die  flit  veûdneen.l78A.  Le  catalogue  préaeate 
6,£83  numéros.  La  tbéologiOp  Tbistoire  de  France,  les  <iWr 
ques  offrent  de  fojt  beaux  ouvrages»  UJ^holojfie,  éditiooda 
Florence,  ilM,  sup  véiio,  eobetée  au  prix  de  1,001  livres  pv 
le  comte  de  Rewicsky,  est  entrée  chez  lord  Speocer.  qui  fit 
l'acquisition  en  bloc  des  coUectioos  de  oet  amateur  polopois. 
Le  Ciceron,  de  d'Olivet»  en  grand  papier,  ràjugé  à  1,017  livres, 
s'est  retrouvé  aux  ventes  Sykes  et  Noailles*  è  Londres»  et 
s'est  puyé  2;290fr*  ea  1887,  vente  Labédoyère. 

Nous  termÂneroos,  pour  lemomcot,  cette  ^nupaéraUoa  de 
bftbiiopfajies  que  nous  jetons  ainsi  presqu'aa  basard^  sans  oous 
assujetir  h  un  classement  cbrouologtque,  en  ciumt  ie  cardioal 
de  Granvelle.  Ce  célèbre  ministre  de  Gbarles-Quint  ^yoit  rém 
de  très  bons  livres,  et  1^  avoit  fait  relier  somptueuçemect 

(i>  Un  fort  joli  exemplaire  de  ce  Ilvrc/catalo^tté  an  tt^  19^7  de  la  dcruï^rf 
Ihfnisott  ih  MftMNin,  egure  anjo^rd'hui  dan$  lecabinçl  de  11.  deCUucbanP 
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Les  amataursles  oflUment  fort,  mais  ils  a'oat  pas  souveuLocoa- 
«00  de  tes  admirer.  Mous  croyons  qa*à  Paris  il  s'en  trouve 
ioit  peu  (1).  U  s'en  est  rencontré  fduaîettrs  dans  l'immense 
Miklia$h^a  Htkeriamt  si  riche  en  trésors  de  tout  genre,  et 
ils  atteignirent  sims  peine  des  prix  fort  élevés. 


NOUVELLES. 


La  saison  des  ventes,  bien  en  retard  cette  année,  semble  ce- 
pendant s'annoncer  sous  d'heureux  auspices.  La  vente  des 
livres  de  feu  M.  G.  Debure  est  la  première,  et  pour  donner  une 
idée  de  l'ensemble  de  cette  réunion  de  beaux  livres  il  faut  lire 
ce  qu'en  disoit  ces  jours-ci  dans  le  Journal  des  Débats  un  bi- 
bliophile éclairé  et  dont  l'opinion  est  une  autorité  pour  tous* 
—  Presqu'en  même  temps  que  la  vente  Debure,  aura  lieu  celle 
des  livres  de  feu  M.  Longuemare  (2),  autre  amateur  distingué, 
bibliophile  de  vieille  roche  et  de  bon  aloi,  mais  que  les  mo- 
destes moyens  ont  toujours  restreint  dans  un  petit  cadre.  Le 
catalogue  fait  connoltre  une  foule  de  petits' livres  curieux  au- 
trefois communs^  aujourd'hui  recherchés  et  devenus  rares  ; 
ils  se  trouvent  dans  des  conditions  qui  eussent  réjoui  les  No- 
dier, les  Aimé-Martin,  les  Pixérécourt,  les  Soleinne,  etc.  —  La 
nombreuse  collection  de  feu  M.  Van  den  Zande  viendra  en- 
suite remplir  pendant  quelque  temps  les  désirs  d'une  grande 

(i)  La  Bibliothèque  de  Besançon  possède  un  ceriain  nombre  de  très  l)eaux 
Aides,  reliés  en  maroquin  et  k  la  reliure  de  ce  cardinal,  que  le  savant 
M»  Welas,  son  bUiltotbécaire,  affectionne  tout  particulièrement. 

(9)  Où  Ut  dans  le  M^mittur  du  7  avril  dernier  :  €  Il  est  mort,  U  y  a  peu 
de  Jours,  un  de  ces  hommes  studieux  et  modestes  qui  cultiTent  les  lettres  avec 
passion  tans  éprouver  le  besoin  de  faire  parler  d'eux  pendant  leur  vie.  M.  Lon- 
guemare (François-Eléonore)  s*est  éteint  à  i*Age  de  quatre-vingt-deux  ans, 
sans  que  la  vieillesse  ait  refroidi  un  seul  Instant  son  goût{>our  l'étude.  Après 
avoir  occupé  une  place  de  chef  dans  les  bureaux  de  l'ancien  sénat  conserva- 
teur, division  des  sénaioreiies,  11  avolt  pris  sa  retraite  en  181O,  afln  de  pou- 
voir consacrer  son  temps  tout  entier  à  la  IHiérature  et  à  la  bibliographie,  où 
il  a  acquis  une  Juste  célébrité.  ^ 
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quantité  d'amateurs.  Le  catalogue  des  livres  formera  un  gros 
volume  et  celui  des  estampes  sera  aussi  asseï  considérable. 

•—  Par  décret  impérialdu  29 octobre,  M.  dé Manoé,  premier 
employé  à  la  Bibliothèque  impériale,  a  été  nommé  conserva- 
teur-adjoint de  cette  Bibliotbèqque,  en  remplacement  de 
M.  Ballin ,  décédé. 

—  Par  arrêtés  du  ministre  de  Tinstruction  publique  et  des 
cultes,  en  date  du  môme  jour,  M.  Baudement ,  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  Mazarine;  est  nommé  premier  employé  à  la 
Bibliothèque  impériale  (déparlement  des  imprimés)  ;  M.  Jules 
Sandeau  est  nommé  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Mazarine. 

—  Il  se  publie  à  Madrid  une  revue  bibliographique  sous  le 
nom  de  revista  bibliografica  ;  le  rédacteur  est  M.  Gipriano  Monx 
Ce  journal  paroît  une  ou  deux  fois  par  mois;  il  est  envoyé^cis 
aux  bibliothèques,  académies,  professeurs  des  uaiversités,  col- 
lèges, etc.,  de  TËspagne  et  du  Portugal. 

—  Le  docteur  C.  A.  F.  Mahn  vient  de  publiera  Berlin  la  Bi- 
bliographie des  troubadours,  en  langue  provençale  \  accom- 
pagnée de  notes  et  de  remarques  en  allemand.  Le  même  édi- 
teur a  aussi  faitparoitre  les.  tomes  I  et  IV  (lestom.  II  et  III  sont 
sous  presse)  des  Poésies  des  troubadours,  publiées  d'après  les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale  de  Paris,  accompagnées 
d'un  dictionnaire  et  d'une  grammaire  de  la  langue  des  trouba- 
dours. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  GURIBDX  DE  LITTÉRATURE, 

d'hISTOIR£,  etc.  ,  QUI  SE  TROUVENT  EH  VERTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  i.  TECHERER, 

PLAGE    DU   LOUVRE,   20. 


Septembre  et  Octobre  lft53. 

1629.  Abr^é  deThistoire  de  Bretagne  de  d'Argentré  (par 
Lesconvel).    Paris,  1696^    in-12,^  v.  br....     4 —  » 

1530.  Abrégé  de  Thistoire  des  Sçavants  anciens  et  moder^ 
nes  (par  Dom  Alex.  Gandin,  chartreux).  Paris^  1708; 
in*12,  V.  gr 6--60 

1631.  Adamité  (r)ou  le  Jésuite  insensible.  Nouvelle  doo- 
trine.  Cologne,  L.  le  Sincère,  1682  (d  ta  sphère);  pet* 
in-12,  lit.  gr.  m.  v.  fil.  tr.  d.  {Simier). ......      14 —  » 

1632.  Affaires  (les)  qui  sont  aujourd*huy  entre  les  maisons 
de  France  et  d'Austriche.  S.  l.  {à  lasphère),  1648;  pet. 
iii-12,  V.  br. ....... ., 3 —  » 

1633.  Agrippa  (L.  Corn.).  Déclaration  sur  Tincertitude^ 
vanité  et  abus  des  sciences ,  traduite  en  françois  (par  De 
Uayeme-Turquet).  S*  /.»  par  /.  Durand,  1582;  pet. 
iii-8,  vél 12 —  • 

Cette  édiUon  est  nre  (V.  BauifXT,  Manuel). 

1634.  AiTsuiGBRUS.  Terra  promissionis  topographice  atque 
historiée  descripta  ;  cum  amplissimis  duobus  locorum  ac 
temporum  indicibus  per  Mich.  Aitsingerum  austriacdm. 
Colonies  Agrippinm.  1582  ;  iii-4»  tit.  gr.  port,  et  carte, 
rel.  en  vél : 18—  » 

Atsc  ane  grande  carte  de  la  Ptlestine;  livre  rtre. 
1 536.  Albbrb.  L'Alcoran  des  Cordeliers,  tant  en  latin  qu'en 
françois  ;  c'est-à-dire  la  mer  des  blasphèmes  et  men- 
songes de  cest  idole  stigmatizé  qu'on  appelle  Saint-Fran- 
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çoiS|  lequel  livre  a  este  recueilli  mot  à  moi  par  le  doct. 
Erasme  Albere,  du  livre  des  conformîtez  de  ce  beau  Saint- 
François  avec  Jésus-Christ/ etc.  Genève^  Conrad  Badins» 
1560y  in-8»    2    part,  en    i  vol.,    mar.   vert,  fil.  ir. 

dor  •  ^  •  •  t  • ■ i     28—  » 

Les  deux  parties  réunies  en  un  volume  sont  barxs  de  cette  édition 

0B161NALB. 

1636.  Albbrti  magm.  De  adherçmlp  Deo  ^t  ultima  et  sa- 
prema  perfeclione  hominis  ad  Deum  quantum  possibile 
est.  {Unachif  Conradas  Tynen  de  EssUngeriy  1480),  pet. 
in-fol.,  d.-rel.  {Très  rare.) 18 —  » 

1537.  iUBVs.  Epitome  orthographia  Aldi  Manuti,  seorsnin 
ezcusus  Aureli  Cassiodori,  edente  Lud.  Carrione.  Antoer- 
piœ,  C.  Plantinij  1579;  pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f.  {Kœk- 
1er) , 10—  • 

1538.  Algaroti.  Il  congresso  di  Citera,  accresciuto  del 
alcune  lettere  e  del  giudizio  d'amore.  Parigi^  1768  ;  pet 
in-t2,  lit.  gr.  et  front.,  mar.  cit.  dept.  tr.  d.  (oitc. 
rel.  ) ,  • 6 —  » 

15S9.  Allou  (€.  N.).  Description  des  monuments  des  dif* 
férents  âges  observés  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  avec  un  précis  des  annales  de  ce  pays.  Limoges^ 
1821  ;  in-4,  d.-rel 16 —  » 

1540.  Allou.  Etudes  snr  les  armes  et  armures  du  inoyen- 

âge. — Boucliers-écus  ;  in-8,  5  plandies,  d.-r.,  v.     5 — 50 
Kxttftlt  do  tome  \l\\  de  la  Soc.  des  intlquires  de  France.  Bare. 

1541.  Amant  (1')  généreux.  Londres^  1788,  in-12,  v.  m. 
fil 2—25 

)  £49*  Amour  (V)  k  la  mode,  satire  historique  (par  mad.  de 
Pmngi).  Paris,  1609  ;  pet.  in-12,  v.  gr.  fil. . . .     6 —  > 

1543>  Amour  (V)  de  Henri  )V  pour  les  lettros  (par  l'abbé 
Brizard),  Paris^  1785;  in-18,  v.  .m.  fac-similé.     3^*-  » 

1 544.  Amour  (1')  décent  et  délicat,  ou  te  beau  de  la  galan- 
terie. A  l^  tendresA^f  ch^  lesanMn^f  1760 1  utrli  dem.- 
rel  ..-,,..• , 4—56 

l$45t  «^ji^^dot^  du  ministère  du  cardinal  de  Bîcheilien  et 
du  règne  de  hom  XIU  (p^r  de  Valdory).  AmsL^  1717, 
2  yçl.  in-|3.  v,  br 4—  » 

1546.  Angola,  Histoire  indie^nue  (pitr  le  chevalier  de  la  M#r- 
lière).  4  Agra^  1748;  2  p^rt,  eu  1  pet.  w-12,.t.  f. 

û! 1 8—  . 

Le  £faev.  de  la  MorUère,  né  à  Grenoble  en  1701^  a  tiré,  dit-on,  ce 
man  grivois  des  papiers  du  duc  de  La  Trémouille. 
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1 547.  Ahvillk  (d*).  DisMrtalion  sur  Tétendue  de  i'andeime 
Jérusalem  et  de  son  temple,  et  sur  les  mesures  hébraï- 
ques de  longueur.  Paris^  il41 1  io*8,  v.  m.,  phuehe 
(rare) 9—  > 

1648.  Aperçu  historique  et  statistique  sur  la  régence  d'AI« 
ger^  par  Sidy  Hamdan-Ben«Othman  Kboja ,  traduit  de 
l'arabe.  Paris,  I83d  ;  in-S,  d.-rel 3—50 

1 549*  ApHTaoïfii  progymnasmata^a  Rod.  Agricola  partim,par- 
tim  à  Joh.  Maria  GatanœOylatinltate  donata,  cum  scholiis 
Loriohii.  Amst.  Janssanf  1659;  pet.  in*12y  tit.  gr.,  d.- 
rel.»  mar«r.,  noh  w^^m  cùOPi{CoU4€t .  Elzev.)    10 —  » 

1650.  Apolbéoso  (V)  du  beau  sexe.  Londres,  Fan  der  Hoek, 
1 741  ;  in<12.  front,  gr.,  v.  f.  fii.»  tr.  dor 4 — ^50 

1551.  Apulbii  Metamorphoseon  libri  XI  ex  optimis  exem- 
plaribus  emendaii.  Parisiis^  Renowirdj  1796;  3  vol. 
10-18,  d.Hrel.y  mar .|  pap.  vél 9 —  • 

1552.  Arcerb.  Histoire  de  la  Tillede  La  Rochelle,  et  du 
pays  d'Aunis.  La  Rochelle,  1756  ;  2  vol.  iii*4.  v.  m. 
\carles) 24—  » 

1553.  Aretini  (/>onarc/()  Viri  clarisaimi  praefatioin  libros 
œcooomicoruin  Aristothelis.  In«4,  demi-reliure,  non 
&0GNi^ ,  ^ .     18 —  » 

f 

Une  note  maanserite  indif  ue  qne  ce  livre  fut  imprimé  à  TrMse, 
danft  le  xv*  siècle. 

1 554.  AaésNTRÉ  (d^).  Coutumes  générales  du  pays  et  duché 
de  Bretagne,  réformées  en  MDLXXX  par  ordonnance  du 
Roy.  Paris  ^  /•  Dupuys^  1585;  in-4 ,  d.-reh  {bel 
ex.) 15 —  f 

1555.  Art  (!')  d'aimer/ poème  héroïque  en  IV  chants  (par 
Gouge  de  Cessières),  s.  L  1745,  pet.  in-8,  mar.,  r.  tr. 
dor.  {armoiries) 18 —  » 

1556.  Art  (F)  de  péter,  essai  théori-physique  et  méthodi- 
que, à  Tusage  des  personnes  constipées,  etc.,  suivi  de 
1  bist.  de  Pet-en-l'air  et  de  la  reine  des  Amazonnes,  où 
Ton  trouve  l'origine  des  vuidangeurs  (par  Hurtaut).  En 
fFestpkaliey  1776  ;  in-12,  fig.  br.,  non  rogné.  .     6 —  » 

1557.  Artisbt.  Consolation  et  réjouissance  pour  les  malades 
et  les  personnes  affligées,  par  Est.  Arviset^  prédicateur 
du  Roy,  Roueup  161 7  ;  pet.  în-12,  rel 4 — ■  _  » 

1558.  AuDEBERTCs  AuTclius  (Germanusj  Yenetiœ.  Fenetiis, 
apud  Aldum^  1583  ;  in-4,  vel 24 —  » 

Ces  poésies  sont  rares  ;  ex.  bien  conservé. 
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15(^9.  Augijsiinft  (les).  Contes  nouveaux  en  vers  el  poésiei 
fugitives  (pi^r  0e  Piis).  Par  h»  177S;  2  tocii.  en  1  vol. 
in*12«  ftx>nt.  gr*  v.  m. .  •  •  ; 6-—  » 

1560.  BALieiGBEii  (le  R.  P.  Ant.  de).  Aprèsrdinées  et  pro- 
pos de  table  ;  contre  l'excès  au  boire  et  an  manger  pour 
vivre  longuement,  sainement  et  sainctement,  dialogisez 
entre  un  prince  et  sept  savans  personnages.  Saint-Omer, 
1624  ;  pet.  in-8,  v.  fil.  (rare) 12-^  « 

1661.  BaaiuBR.  Les  miraculeux  e£fects  de  la  sacrée  main 
des  roys  de  France,  pour  la  guérison  des  malades  et  con* 
version  des  bérétiques ,  par  J.  Barbier ,  avocat  au  parle- 
ment de  Dfiupbiné.   Lyon ,   1618  ;   pet.   in*8  ^  v«  m. 

fil , 18—  . 

Très  nre  volome. 

1662.  Barrow  (John).  Voyage  en  Cbine,  traduit  de  l'an- 
glais, avec  des  notes,  par  Gastéra.  Paris^  1806  ;  3  vcd. 
in-8,  d.-rel.y  v.  fig.  etatlas  in-4.  (Thouioenin) .      16 —  » 

1 663.  B.4UM(Domt/tcciJEpistolae  semicenturia  auctae,lacunb 
aliquot  suppletis,  accedunt  ejusdem  orationes  et  libellas 
de  Foenore.  Amst.  Lad.  Elzevir,  1664;  pet.  in-12,  tit.  gr. 
V.  f.  fil.  tr.  dor.  {armoiries)^  6  pouces  4  lign. .     16—  » 

1664.  Batle.  Lettres  choisies  avec  des  remarques  (par 
Prosper  Marchand).  Botterdam ,  1714  ;  3  vol.  in- 12 ,  v. 
f.  [aux  armes  de  Huet) 12  ^  • 

1665.  BBAnuEC.  Recherches  archéologiques  et  historiques 
sur  le  comté  de  Dachsbourg ,  aujourd'hui  Dabo  (Alsace). 
Par«5,1836  ;  in-8,  6  fig.,  d.-rei.  v.  rouge. . . .       6—  » 

1666.  Beluèrë.  La  physionomie  raisonnée,  ou  secret  cu- 
rieux pour  connottre  les  inclinations  de  chacun  par  les 
règles  naturelles,  composée  par  De  la  Beilière ,  aieur  de 
la  NioUe.  Paris,  1664  ;  pet.  in-12,  v.  gr. .  • .        6—  » 

Ce  peiîl  livre  D*est  pas  commua. 

1667.  Belluigen  (Fleury  de).  L'Etymologie  ou  explication 
des  proverbes  françois.  La  Haye^  1666,  pet.  in-8,  d.- 
rel. 3—60 

1668.  Bellot  (Pierre).  Les  loisirs  d'un  flâneur,  ou  le  poète 
par  occasion,  recueil  de  poésies  provençales  et  firançoises. 
Paris,  1822;  in-l2 ,  d.-rel.^  v.  non  rog. .....       3 — 60 

1669.  Beresford.  Les  misères  de  la  vie  humaine^  ou  les 
gémissements  et  soupirs  exhalés  au  milieu  des  fêtes,  des 
spectacles ,  des  bals  et  des  concerts ,  etc. ,  recueillis  par 
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James  Beresford,  trad.  de  l'aDgais  par  Théod'.  Bertin. 
Paru»  1817;  2  vol.  in-l 2,  fig.br 4—  » 

1570.  BsnmBR  (1  abbé).  Théologie  portative  ou  Dictioniiaire 
abrégé  de  la  religion  chrétienne.  Londres^  1768;  in-12, 
V.  m • 4 — 60 

1571.  BsRtBBB  DB  BooKHiSBAUx.  Histoire  de  la  ville  de 
Tbouarsy  depuia  Tan  769  jusqu'en  1816  (avec  des  dé- 
tails sur  la  conspiration  du  général  Berton).  IVierlf  1828; 
in-8»  cart.  en  toile 4 —  > 

1672.  BocACB.  Contes  et  nouvelles ,  traduction  libre.  Colo^ 
gnet  1732;  2  vol.  pet.  in-8,  tit.  gr.,  fig.  de  Rom.  de 
Hooghot  V.  f.  fil.  tr.  dor 32—  » 

1673.  BoccACB  (Jean),  Le  Philocope  ,  contenant  l'histoire 
de  Fleury  et  Blanchefleur,  trad.  d'italien  en  françois,  par 
Adrian  Sevin.  Paris  »  A  bel  l'Angelier^  1676  ;  2  vol.  in- 
16,  V.  éc.  fil 18—  » 

lotie  et  rare  édition. 

1674.  BoissiÈRB.  Les  devises  de  H.  de  Boissiére,  avec  un 
traité  des  règles  de  la  devise.  Paris ^  Courbé ^  1664  ;  — 
Les  devises  des  empereurs  romains,  avec  les  expositions 
d'icelles  en  quatrains^  par  J.  Le  Vasseur,  arcbid.  de 
Noyon.  Paris^  1608  ;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8>  v. 
br 12—   » 

1675.  BoiiRFONii  [JoanJ)  Opéra  omnia,  avec  les  imitations 
firançoises  de  Gilles  Durant.  Amst.j    1727;  in-t2^  y. 

gr 3—  1 

1676.  Boufanti  (Giw.).  Vite  di  Ant.  Gesari  prête  delF 
oratorio,  yerona,  1832;  in-8,  port. ,  d.-rel.  veau.     3—60 

1677.  BoNiFACB  le  Toiseur,  facétie  (en  vers).  Paris.  S.  d.^ 
iii-12, d.-rel.,  v 3—60 

1678.  BoRiiBT.  Histoire  générale  de  la  danse  sacrée  et  pro- 
phane,  ses  progrès  et  ses  révolutions,  depuis  son  origine 
jusqu'à  présent.  Paris,  1723  ;  in-12,  v.  br. . .       4 —  » 

1579.  Borbl(P.).  Les  Antiquitez,  raretez,  plantes ,  miné- 
mnx  et  antres  choses  considérables  de  la  ville  et  comté  de 
Castres  d'Albigeois  et  des  lieux  qui  sont  à  ses  environs, 
avec  l'histoire  de  ses  comtes,  etc.,  avec  le  rooUe  des  prin- 
cipaux cabinets,  et  autres  raretés  de  UËurope»  Castres^ 
1649,  2  part,  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.  ixare), . .     16—  » 

1580.  BossoBT.  Catéchisme  des  fêtes  et  autres  solemnitez 
et  observances  de  l'Eglise,  par  le  commandement  de  Bos- 
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suet,  évéque  de  Heaux.  ParUf  Cramoity,  1687;  pel.  in- 
12,  vel 3—50 

1681.Bo68iJBT.MandeineDt  de  M.  Févèquede  MemiXi  pour  la 

.  iHiblicalk)]]  de  la  coûstiiutioft  du  pape  InDoeeni  XII,  du 

1 2  mars  1699,  portant  condamoation  et  défense  du  livre 

intitalé  :  Explication  des  maxknea  des  Mnls.  P^riSf  1726; 

in*12,  br.  (idit.  crigJ) 5—  » 

1582.  *—  Sermon  sur  Tmiité  de  TEgNse,  preschë  àl'oQ- 
verture  de  rassemblée  générale  da  clergé  de  France, 
1682.  Paris,  1726;  în-12,  br.  (èdit.  orig.). . .        6—  » 

1583.  —  Lettre  pastorale  de  Mgr.  l'évèque  de  Meanx  aox 
nouveaux  catholiques  de  son  diocèse,  pour  les  exhorter  à 
faire  leurs  pftques,  etc.  Poti'i,  1727;  in*l2,  br.  {èHt 
originale). 6—  • 

1584.  —  Lettre  de  Bossuet,  avant  quMl  fttt  évéque,  à  h 
Rév.  mère  abbesse  et  religieuses  de  Port-Royal,  tou- 

y-  chant  la  signature  du  Formulaire.  Paris,  1727)  ÎQ-12,br. 
{édit.  orig,) 8—  » 

1586.  —  Méditations  sur  la  rémission  des  pèches  pour  le 
temps  du  Jubilé  et  des  indulgences.  Paris^  1729;  in-12, 
br,  {idit.  orig.) , ♦ .       8—  • 

1586.  Recueil  des  oraisons  funèbres  prononcées  par  fios- 

suet|  évéque  de  Meaux.  Paris,  Desaint,  1743;  in-125v. 

br 6—  ■ 

BoDiie  édiUon  qui  cpntient  reloge  historique  de  raaieiireilaeta- 
logue  de  ses  ouyrtges. 

1587.  BoTTiK  [Sibasi.).  Mélanges  d'archéologie^  précédés 
d'une  notice  historique  sur  ta  Société  des  antiquaires  de 
France.  Paris,  1831  ;  in-8,  fig.,  d.-rel 3— 6« 

1588.  BouBOCRS  (le  P.).  Histoire  dç  Pierre  d'Aubusson, 
grand  maître  de  Rhodes.  La  Haye,  1789;  in-12,  port., 
V.  m 3 —  » 

1589.  BocLAiNViLLiBBa  (le  comte  de),  Histoire  dés  Arabes 
avec  la  Vie  de  Mahomed.  Amst.,  1731  ;  2  tom.  enl  voL 
in-t2,  V.  t  {Bel  ex.) 9—  ^ 

1696.  BonR  {Paid).  Véritable  relation  de  tout  ce  q«  s'est 
iiitet  passé  au  voyage  que  H.  de  Bretigny  fit  à  l'Ame* 
riqne  ocoideDtale,  avec  une  Description  des  mœins  et  des 
provincea  de  tous  les  sauvages,  un  Dictionnaire  de  la 
langue»  etc.»  Paris,  1664 ,  in^,  vél.  {Rare.). .     18—  » 

1591.  BaBMOirr.  Journal  amoureux  d'une  sultane;  Nouvelle 
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gilaDte.   AmïL   fFolfjgàng. ,   1687;    pet.  in-i2?4  vél. 

(Aire) ia~  » 

1&02.  BliucûiÔLi.  Dialogiies  sur  eeHaind  pointé  de  ia  phi- 
losophie natorêlte,  et  cboées  méféôrolo^iques^  traduit 
de  ntalieD  de  Bruccioli.   Lyon,  RàuiUe^   1566^  iû^^ 

vél tt^  • 

Mes  imprimé  et  beau  de  marges  ;  livre  rare. 

1593.  BccHANANi  (Georg.)  Scoti  poemata  quae  exBtant. 
Amst.  fFetstenium,  1687;  pet.  in-12»  tit.  gr.,  v«  gr., 
fil.  (Belexempl.) 10—  » 

1594.  Buovo  Bi  AirroMA.  Vita,  è  morte  di  Buovo  d'Antona, 

nella  quale  si  traita  délie  gran  oattaglie»  e  fatti  d'arme, 

che  lui  fece.  Venetiaj  Ant.  Remondiniy  s.  d.;  pet.  in-8» 

fig.  sur  bois,  cart.  Non  rog 25 —  » 

Roman  de  chefalerie  en  vers  ;  édit.  du  commencement  du  xyiii"  siè« 
ele(Toif  BâtmiT.  Marmei). 

1595.  Butte  (^i/Aefm).  Réforme  totale  de  la  théorie  du 

globe  terrestre  sous  le  rapport  des  divisions  naturelles  de 

sa  Surface.  Paris,  1813  ;  în-8,  d.-rel 2 — 25 

Dans  le  même  volume  se  trouve  une  dissertation  sar  ranclenneté  da 
^lobe  terrestre  par  Pagaoel. 

1596.  Gallières  (de).  De  k  science  du  monde,  et  des  bon- 
naistonces  utiles  à  la  conduite  de  la  vie.  Pari^,  1717; 
in-12,v.  f. 6—  a 

1597.  CALVm  (J.).  Traité  des  reliques,  ou  Advertissement 
très  utile  du  grand  profit  qui  revient  à  la  chrétienté,  s'il 
se  faisoit  inventaire  de  tous  les  corps  saincts  et  reli(|ues 
qui  sont  tant  en  Italie  quen  France  et  autres  royaumes  et 
pays.  Genève,  1601  ;  in-16,  d.*rel.  {Rare). . . .  ^   18 —  » 

1598.  Cartelz  des  princes  de  Scytbie.  5.  L  ni  d*;  pet. 

io-S,  d.-rel.,  veau  f ».-.»..       6—  * 

Anieles  pour  le  combat  k  la  barrière  en  la  salle  ncmrb6li,^i^ur  la 
«ooise  de  bague  en  la  rue  9ainl-Anloine,  etc. 

1599.  Castbllan.  Lettre^  sur  la  lioréè  et  les  ll'ei  deCê- 
rigo,  Hydre  et  Zante.  Paris,  1808;  2  tom.  en  I  voL 
in-8j  13  fig.,  v.  fé  fil. k  •  *  '•  •    •'-^  • 

1600.  GasfiLLAN.  Lettres  Sur  l'Italie.  Paris^  IftlS;  &  vol. 
in-8,  fig.,  d.wrel.  v. ......... *. 4 . . .  <i  <     18—  » 

Ouvrage  ealimé  et  oné  d'un  très  grand  nombre  de  figures  dessinée» 
et  gravées  par  rauteur. 

1601.  Gastoiement  (le)  ou  Instruction  du  pfcre  à  soik  fils. 
Ouvrage  moral  en  vers,  eomposé  dans  le  xiti*  siècle,  prA- 
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cédé  d'une  dissertation  sur  la  langue  des  Celtes  (par  Bsr- 
bazan).  Paris^  1760;  Jn-12»  v.  m 6^  » 

1602.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  l'abbé  Rive,  ac- 
quise par  les  citoyens  Chaufiard  et  Colemby,  mise  es 
ordre  par  Achard.  Marseille^  1 793  ;  3  p.  en  1  vol.  in-8, 

d.-rel.,  V.  {Quelque  prix) • .  .6--  • 

Les  noies  qai  aceompegneDi  no  assez  grand  nomiNre  d'articles  «oat 
carienses. 

1603.  Cavalier  (le)  de  Savoy e,  ou  Réponse  au  soldat  fran- 
çois  (par  J.  Peleus).  BruxeUes^  1606;  pet.  in-12,  d.- 

rel V 3-50 

Pour  l'histoire  da  temps  de  Henri  IV. 

1604.  Gavalli.  Chittara  Zeneize  di  Gian.-Giac.  Cavalli  ri- 
corretta  ed  accresciuta  di  note  da  un  dilettante  Genovese. 
Genava  ;  1 823,  in-l  2,  d.-rel.  {Poésies  italiennes.).     3~-ôO 

1 606.  Celestina,  tragi-oomedia  de  Calisto  et  Helibea,  nao- 
vamente  tradotta  de  lingua  Castigliana  in  Italiano  idioma. 
S.  /•  Stampata  per  PieL  de  NicoUni  da  Sabiop  1 536  ;  pet. 
in-Sy  fig.  sur  bois,  vél.  (Bel  exemph) 28—  • 

1606.  Chalmel.  Histoire  de  Touraine»  depuis  la  conquête 
des  Gaules  par  les  Romains,  jusqu'à  l'année  1790,  suivie 
du  Dict.  biographipue  des  hommes  célèbres  de  cette  pro* 
vince.  Parisf  1828;  4  vol.  in-8,  d«-rel 16 —  > 

1607»  CHAifsoif s  joyeuses,  mises  au  jour  par  un  ane-onjniej 
onissime,  nouv.  édit.  «  considérabl.  augmentée,  et  avec 
de  grands  changements  qu'il  faudrait  encore  changer. 
(Par  Collé).  Paris,  1766;  in-8,  d.-rel 6—  » 

1608.  Chanvbl.  Le  Chasse-vérole  des  petits  enfiants,  par 
Claude  Chanvel,  médecin  d'Avignon,  ùyon^  Bart.  Vin- 
eene,  1610;  pet.  in'-12,  v.  f.,  dent.  Rabb.  . .       9—  > 

1609.  Chevard.  Histoire  de  Chartres  et  de  Tanden  pays 
Chartrain,  avec  une  description  statistique  du  départemoit 
d'Eure-^t-Loir.  Chartres^  au  x;  2  vol.  in-8.  •  •     10 —  > 

1610.  Chevalier  (le)  de  Sainfr-George  réhabilité  dans  sa 
qualité  de  Jacques  HI,  par  de  nouvelles  preuves,  avec  un 
autre  écrit  qui  a  pour  titre  :  Qui  complote  le  mieux?  des 
Whigs  ou  des  Torys ,  traduit  de  l'anglois.  A  WkitekaU, 
1718;  in-i2,  d.-rel. ,  v.  f 4—50 

1611.  GfiRiSTOPHB  (JfatA.).  Dictionnaire  pour  servir  à  l'ia- 
telligence  des  auteurs  classiques  grecs  et  latins.  Paris, 
1806;  2  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  ant 9—  » 

1612.  Cinq  cents  (les)  matinées  et  une  demie,  contas 


BULLETIN  VU  MBUOPHILt.  481 

syriens*  traduits  en  françois  avec  des  notes  historiques  et 
morales  (par  le  cbev.  Daclos),  AmfU  1 756  ;  2  part,  en  i 
vol.  in->i2,  V.  br.  iil.  {Ex.  de  Courtanvaux.) .       3 — 50 

1613.  Glarac  (de).  Mélanges  d'antiquités  grecques  et  ro- 
mainesi  ou  Observations  sur  plusieurs  bas-reliefs  an- 
tiques du  musée  du  Louvre.  Paris^  1830  ;  in«8,  d.-rel. 
veau 5 — 50 

1614.  Cléhent.  Journal  de  correspondances  et  voyages 
d'Italie  et  d'Espagne  pour  la  paix  de  TEglise  en  1768, 
1768  et  1769,  par  Clément,  d'Auxerre.  Paris^  1802;  3 
vol.  in-8,  front,  gr.,  cart.  en  toile 9—50 

1615.  Clintonis  {Henr.)  Fasti  hellenici  civiles  et  liitera- 
rias  graecorum  res  ab  OL.  LV"  ad  CXXIV*"  explicantes. 
Edidit  Krueger.  Lipsiae^  1830;  itt-4,  demi- reliure , 
V.  f 16—  » 

1616.  Cohen  {Jean).  Tableau  de  la  Grèce  en  1825»  ou  Ré- 
cit des  voyages  de  J.  Emerson  et  du  comte  Pecchio.  Pa- 
risj  1826;  in-8,  port.  v.  f.  fil. 5—  » 

1617.  CoiPFiEa  Demoket.  Histoire  du  Bourbonnais  et  des 
Bourbons  qui  l'ont  possédé.  Paris^  I8t6;  2  vol.  in-8, 
rel.  en  toile 8 —  » 

1618.  Colletet.  Traitez  des  langues  estrangëi^es,  de  leurs 
alphabets  et  des  chiffres.  Paris,  1660;  in-4,  fig.,  v.  br. 
[Rare.) 12—  » 

1619.  Comte  (le)  deCardonne,  ou  la  Constance  victorieuseï 
histoire  sicilienne  (par  Mme  Durand).  Paris^  P.  Ribou, 
1 702  ;  in-1 2,  v.  f.  fil.  (Ex.  de  la  blbL  Bignan).       6—  • 

1620.  Comtesse  (la)  de  Salisbury,  ou  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, nouvelle  historique  (par  d'Argences).  Lyon^  .1682; 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v.  fil.,  tr.  dor.. . .       9 —  » 

1621.  Gorcorbàngb  des  calendriers  républicain  et  grégo- 
rien, depuis  1793  jusques  et  compris  l'an  XXII.  Paris, 
1808;  in'89  d.-rel.  v.  ..••...•  ^  • , 3—50 

1622.  CoRNininni  ADVERBioftim  CiciRomANOBUM ,  Huberto 
Sasanneo  in  iuuentutis  studiosae  graliam  accommodum, 
quondam  coUectore.  Lugduni^  1583;  in-8,  rel.  en  vél. 
gauff. 12 —  » 

1623.  Considérations  sur  le  luxe,  suivies  de  mélanges  et 
de  réflexions  sur  l'influence  des  femmes  dans  la  société. 
Paris,  1822  ;  in.8,  d.-rel 4—60 

1624.  Contes  (les)  et  discours  d'EutrapeU  par  le  sieur  de 
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laHérissaye  (Noël  du  Fail).  Bennes,  1598  ;  pet.  iQ-12,  v. 
m.  fil V 9—  » 

1626.  Contre,  (la)  lésine,  ou  plustost  discours^  constitutioDs 
et  louanges  de  la  libéralité»  remplis  de  moralité  et  de 
beaux  traits  admirables.  Paru^  1618;  pet.  in-i29V.ec. 
fil 12—» 

t626.  Copie  d'une  lettre  envoyées  Sedain  au  vicomte  de 
Turenne,  par  le  prince  Dombre»  fils  du  duc  de  Mont- 
pensier  :  laquelle  a  esté  interceptée.  Bruxeltêê,  1 592.  — 
Réplique  à  la  réponse  envoyée  sous  le  nom  du  duc  de 
Mayenne  et  autres  personnages  assemblez  à  Paris,  sur  la 
proposition  à  eux  faite  de  la  part  des  principaux  seigneurs 
catholiques  suivant  le  party  du  roy  de  Navarre»  à  fiu  de 
parvenir  au  repos  tant  nécessaire  a  ce  royaume.  Brtuœl- 
tes^  1593  ;  2  p.  en  1  voL  pet.  in-8,  d.-rel. . . .     18—  > 

1627.  CoRANCBz.  Histoire  des  Wahâbis,  depius  leur  ori- 
gine jusqu'à  la  fin  de  1809.  Paris t  1810;  in-8,  d.-rel. 
V 5 —  ■ 

1628.  Coustumes  localies  et  particulières  de  la  ville  et 
bourgeoisie  de  laGorgue  et  de  la  loy  d'Arras.  Lille^  P.  De 
Bâche,  1629;  pet.  in-8y  vél.  (Rare.) 9—  • 

1629.  CoxB,  Voyage  en  Pologne,  Russie,  Suède,  Danne- 
marc,etc.,par  Will.Coxe,  trad.del'anglois  avec  des  notes 
par  Mallet.  Genève,  1786;  4  voh  gr.  in-8,  fig.,  d.-rel., 
m.  non  rog.  {Grand  papier.):: 24 —  » 

1680.fCRBTiN  (Cm/.).' Ses  Poésies.  Paru,  Coustelier,  1723; 
in-12,  mar.  r.  dent.  tr.  dor 12 —  > 

1631.  Crbstin.  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Gray, 
au  comté  de  Boiigogne.  Besançouy  1 788  ;  iD-8  ,  dem.- 
rel 6—  » 

1632.  Culte  (du)  des  dieux  fétiches ,  ou  Parallèle  de  l'an- 
cienne  religion  de  l'Egypte  avec  la  religion  actuelle  de  la 
Nigritie  (par  le  présid.  de  Brosses).  S.  I.»  1760  ;  in-12, 
V.  m*. .  4  «••..•••  ^ i  4 8 —  > 

1633.  GuRTi  (Lkopoli).  Mémoires  hiatoriqnes  et  politiques 
sur  la  répiddique  de  Venise.  Paris^  1802,  2  part,  en 
1  vol.  in-8,  d.-rel * 4—  » 

1634.  DAiiCB(la)  aux  aveugles,  et  autres  poésieîs  du  xv*  siè- 
cle, extraicCes  de  la  bibUothèqoe  des  ducs  de  Boorgogne 
(publiées par  Lambert  Doux  fils).  UUe,  1 748  ;  iD-12  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  [Deromii) 16—  ■ 

1 636.  Daocht.  Statistique  du  département  de  l'Aisne.  Para, 
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dé  C Imprimerie  dis  Sourds^-muetSj  an  X  ;  in-S,  d.  rel., 
V.  Don.  rog.,  tableau)^ 3-— 50 

1636.  Dbbeuiibds.  Grobianusi  et  Grobiana ,  auctore  Fred. 
Dedekiodo^  lib.  III.  Lugd.  Bat^XEUev.),  1642;  pet. 
û>>ia ,  V.  f.  fil.y  tr.  dor.  (Derome) (6^  » 

1637.  Delâukot.  Dissertatio  duplex  :  una  continens  judw 
duin  de  auctore  vitae  S.  Maurilîi  Audegavensis  episcopi, 
altéra  Renati  Andeg.  episcopi  historiam  attigens^  auctore 
Jo.DelauDoy.  Parisiis^  1649;  pet.  in-8,  cari.       8—  y> 

1638.  Délices  (les)  de  la  Hollande,  contenant  une  descrip- 
tion fort  exaole  de  ce  paya,  de  ses  villes  et  de  la  condi- 
tion des  habitants  fpar  Parival).  Amit,^  1678  ;  pet.  in- 
12,  fig.,  V.  br 4 —  • 

1639.  De  MAftiiès.  Histoire  de  la  domination  des  Arabes  et 
des  Maures  en  Espagne  et  en  Portugal,  depuis  l'invasion 
de  ces  peuples  jusqu'à  leur  expulsion.  Paris  ^  1826; 
3  vol.  in-8,  d.-rel 12—-  » 

1 640.  Democritus  midens,  Sive  campus  recreationum  hones- 
tarumcum  exorcisme  melancholiae.^mi^  Janssan^  1655; 
pet.  in-12,  tit.  gr.  cert.  réglé 6—  » 

Ce  petit  voluoie  se  place  dans  la  collection  elzevirienDe. 

164 1 .  Deeibier  de  Cheissag.  Description  statistique  du  dé- 
partement de  la  Haute-Loire.  Pan«  y  1824»  in-89  dem.- 
rel.  v 6 — 50 

1642.  Dernière  (la)  guerre  des  bêtes,  fable  pour  servir  à 
l'histoire  du  xviii*  siècle  (par  Mlle  Fauque;.  Londres, 
1758  ;  in-12,.  mar.  r.  fil.,  tr.  dor.  {Derome), .     18—  » 

1643.  Description  de  Tabbaye  de  la  Trappe  (parFeKbien 
de&  Avaux).  Paris,  Frèd.  Léonard^  1671  ;  pet.  in-12, 
V.  br.  (avec  la  planche) 9 —  • 

1 644.  Description  de  la  ville  de  Lyon  ;  avec  des  recher- 
ches sur  les  hommes  célèbres  qu'elle  a  produits  (par  Gla-  4 
vasson).  Lyon,  il A\  ;  in-8,v.  f.  fil  ,  tr.'dor.  [Armoiries), 

BEIi.  EXBMPL ^ 13 —    • 

1645.  Description  des  arcs  de  triomphe  élevés  dans  les 
places  publiques  pour  l'entrée  de  la  Reyne,  et  l'ordre  que 
leur  majestez  observeront  dans  leur  marche  «  depuis  Yin- 
cennes  jusques  au  Louvre.  Paris,  1660;  in-4.  d.-rel. 
mar 5—   • 

1646.  Deaeripiion  des  fouilles  et  des  découvertes  faites  par 
M.  Rifaudy  dans  IK  piirtie  est  de  k  bulte  Koum-lledinet- 
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el-forès,  lue  à  la  soe.de  Géographie,  le  19  juin  1829;  in-S, 
cart.  planches •  • • .  • .     2—75 

1647.  Disordres  (les)  du  jeu.  Paris^  1691  ;  pel.  iD-12, 

V.  br 5 —  • 

Des  princes, — des  ecciéstastiqaes,  —  des  coarlissns»  —  des  gsas  de 
guerre,  —  des  magistrats,  —  des  femines,  —  des  jeunes  gens,  ~  des 
Tieillards. 

1648.  Dbsportes  (Phit.)  abbé  de  Thiron.  Œuvres,  Bouen, 
Rap,  du  Petit'f^al^  1611;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  v.  m. 
{aux  armes  du  duc  de  St^Aignan) 18 —  » 

1649.  Desyaux.  Statistique  de  Mame-eNLoire,  publiée  par 
la  Soc.  d'agriculture ,  sciences  et  arts  d'Angers.  Angers^ 
1834  ;  în-8^  d.-rel.  v 5 —  i 

1660.  Deux  (les)  plus  grandes,  plus  célèbres  et  mémora- 
bles réjouissances  de  la  ville  de  Lyon  pour  l'entrée  de 
Henry  Vf,  roy  de  France ,  et  pour  la  publication  de  la 
paix  avec  le  cours  et  suitte  des  guerres  entre  les  deux 
maisons  de  France  et  d'Austridie.  Lyon^  1598;  xvlA, 
fig.,  vél.  [rare) 18—  » 

1661.  Devoir  (le)  des  pasteurs  en  ce  qui  r^arde  rinstruo- 
tion  de  leur  peuple.  Imprimé  à  ChaaLons^  et  s^.  vend  à 
Reims^  chez  Fr.  Godard^  1699  ;  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.' 
dor.  [armoiries) 15 —  » 

1652.  Detron.  Des  antiquités  de  la  ville  deNismes.  Nismes^ 
1663  ;  în-4 9—  ■ 

1653.  Dictionnaire  de  la  Provence  et  du  comté  VenaissiD, 

Sar  une  société  de  gens  de  lettres  (publié  par  Achard, 
oct.  en  méd.}.  Marseille^   178^;  4  vol.   in-4*,  deo)' 
rel.  V 1 36—  » 

Les  tomes  i  et  s  oonUennent  un  dictionnaire  francois-proyençai  et 
proyençal-françois,  et  les  tomes  3  et  4  rhistolre  des  hommes  iUostros 
de  la  Proyence* 

1654.  Dictionaire  (le)  des  halles,  ou  extrait  du  dictio- 
naire  de  l'Académie  Françoise  (par  Artaud).  Bruxelles 
Foppens  {à  la  sphère),  1696;  pet.  in-12,  d.-r.  mar.,  mon 

ROGNÉ 28—   » 

PeUt  volume  rare,  surtout  non  rogné. 

1655.  Disgrâces  (les)  des  amans ,  nouvelle  historique  (par 
le  chev.  de  Mailly),  (suivant  la  copie  imprimée  à  Parii)t 
{à  la  sphère).  1691  ;  pet.  ln-12|  tit.  gr.  v.,  ant«  fil. 
(rare) 12—  » 

1 656.  Dissertation  sur  les  bibliothèques,  avec  une  table  de^ 
ouvrages  publiés  sous  le  titre  de  Bibliodièques.  Pàrisi 
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1768.  —  Table  alphabétique  des  dietioDDaires*  en  tontes 
aortes  de  langues  et  sur  toutes  sortes  de  sciences  et  d'aria 
(par  Durey  de  Noinville).  Paris,  1768.  — Jo.  Justi  von 
Einem  oommentariolus  historioo  litterarius,  de  fatis  eru- 
ditionisapud  potiores  orbis  gentes,  1736.  — Conspectus 
originum  typograpbicarum  à  Meermanno  proxime  in 
luoem  edendarum.   1761  ;  1  vo].  in-l^»  y*  m.. .  16 —  » 

1667.  Dissertation  sur  rbémine  de  viui  et  sur  la  livre  de 
pain  de  S.  Benoit  »  et  des  autres  anciens  religieux  (par 
CL  Lancelot).  Paris,  1667;  pet.  in-12,  v.  br.       4 —  • 

1 668.  Diversi  tractatus  de  potestate  ecclesiastica  coercendi 
dœmones  circa  energumeoos  et  maleficiatos,  de  potentia 
ac  viribus  damonum.  Coloniœ  Agrippina,  1629; 
in-4»  b.  (rare) 12 —  » 

1659.  DoiufEAu  DE  Vizi.  Histoire  du  siégç  du  chasteau 
de  Namur.  Paris ,  1692;  pet<  in*f2,  v,  br.  ,  atce 
plan , 6—-  » 

1660*  Doai  (F.  Pierre).  Les  allumettes  du  feu  divin  pour 

faire  ardre    les  cœurs  humains  en  l'amour  de  Dieu» 

avec  ies  voyes  de  paradis.   5.  L  1638,  in-8»  v.  br. 

gotb 10 —  » 

EdliiOD  rare  :  il  y  a  nne  brûlare  aa  Utre. 

1661.  Double  de  la  réponse  de  la  royne  régente,  mère  du 
roy»  à  la  lettre  escrite  à  sa  majesté  par  le  prince  de  Gondé, 
le  XIX  février  HDCXIY.  Bordeaux,   1614  ;  in-4,  non 

ROGNi. ..*      24 —   9 

1662.  Dubois.  Histoire  des  amours  et  infortunes  d^bélard 
et  d'Héloise,  avec  la  traduction  des  lettres  qu'ils  s'écri- 
vifoat.LaZfaxe,  i711;pet.in-12,fig.,v.f.,iiL       6 —  » 

1663.  Duchesse  (la)  d^Estramène  (par  Duplaisir).  Paris^ 
Blageart,  1682;  2  part,  en  1  vol.  pei.  in-12y  v,  éc. 
fil 8—  » 

1664.  Du  MoLiifBt.  Figures  des  différents  habits  des  cha- 
noines réguliers  en  ce  siècle,  avec  un  discours  sur  les 
habits  anciens  et  modernes  dès  chanoines  tant  séculiers 
que  réguliers^  par  le  P.  C.  du  Molinet.  Paris,  1666; 
in-4,  tit.  gr.,  fig.,  v.  br.  (31  pi.) 16—  » 

1666.  De  Moulin.  Le  Capucin^  traité  auquel  est  descritte 
et  examinée  l'origine  des  capucins,  leurs  vœux,  règles  et 
disciplines,  par  P.  Du  Moulin  ,  ministre.  Genève^  1641; 
pet.»  in»8\  v.  f.  fil.  {ex.  de  Gaignat) 9-—  » 

1666.  Du  Moulin  (Pierre).  Traité  de  la  paix  de  l'âme,  et 
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du  contentement  de  Tesprit»  arêe  une  semaine  de  médi- 

tations  et  de  prières,  Am$t.^  /.  de  Riwestep^^  1669  ;  pet. 

<2,  vél. , lî—  » 

Bel  exemplaire  de  TédHion  elzavlrienae  assci  nre. 

1667.  Du  REFtGE.  Traicté  de  la  conr,  oa  inatrootion  des 
courtisans.  AfMt.f  chez  les  EtzevierHf  1656;  pet.  in*12, 
V-  br...-. . .% r. 6—  » 

1668.  ËocABD.  Corpas  historicum  medii  sévi,  sive  scripto- 
res  res  in  orbe  aniversOi  prsocipue  io  Germania  enarrantes 
aut  illuatrantés,  atemp.  CarolîMagni  usque  ad  fiaein  sie- 
cuH  XV.  LipsÙBf  1728  ;  2  vol.  în^feL^  d.-ral.,  \él.{bel 
eoji).  ...  * « 3(^«--  » 

1669.  Eloge  historique  du  eard.  Passionei, bibliothécaire  du 
'  siège  apostoli<pie  (par  Tabbé  Goujet).  La  Hay^t^   1763; 

in-l  2,  dem.  rel.,  maroq.  bleu  •  •  • 5-^  » 

1670w  Entreprise  d'exploitation  et  colonisation  des  Landes 
de  Bordeaux.  1834  ^  2  part,  en  1  vol.  gr.  in«8,  cartes  d., 
rel.  V '. 3—60 

1671.  Epigurb.  La  morale  d'Ëpieure,  tirée  de  ses  propres 
écrits^  par  Tabbé  Battêux«  Ain|,  17&6;  iO'12,  front 
gr.  br.,  non  rogné.  ...•.-..' .^  ••.-.•>..  i. .  r ■  6--  » 

1672.  Epître  à  Ninon  de  L'Enclos  (par  De  SchouValdff),  et 
réponse  (de  Mlle  Ninon)  à  M.  de  Y.  (Voltaire),  publiées  par 
Asinoff,  pasteur  d'Oldenbourg.  Genève^  1774;  în-8, 
d.  rel.. 3 — 50 

^673.  Epoux  (les)  malheureux,  ou  Histoire  de  M.  et  de 
M'»<'  de  La  Bedoyère  (par  D'Arnaud  de  Bacnlard).  La  Hayt, 
1761  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  d.-rel 3—  » 

1674.  Eqûicolà.  Les  six  livres  de  Mario  Equicola  d^AIveto, 
de  la  nature  d'amour,  tant  humain  que  divin,  et  de  toutes 
les  différences  dMceluy^  mis  en  vers  François  par  Gab. 
Ghappuys;  Tourangeau.  L^on,  16^;  pet.  in-12, 
V.  éc. 12—  ■ 

1675.  EspiNE  (J.  de  T).  T^ité  de  la  providence  de  Dieu, 
auquel  est  adjouté  un  traité  de  la  vraye  participation  que 
nous  avons  ^  la  chair  et  au  sang  dé  Jésus-Ghrist.  Lu 
RochelUf  1594;  pet.  in-12,  v.  f:  (quelques feuillets  endom- 
magés)   • 6 —  a 

1676.  Essai  satyrique  et  amusant  sur  les  vieilles  flUes,  tra- 
duit de  Fanglois,  par  Sibille.  Paris,  1788;  2  part,  en 
i  vol.  în-12,  d-r.,  v.  ft 6 —  » 

1677.  Essai  sur  l'histoire  de  Longwy  (en*  Lorraine)  suivi 
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(le  coasidérations  relatives  à  Trodustrie  et  au  commerce 
de  cette  ville,  et  de  notices  biographiques  sur  les  hommes 
illustres  qui  y  ont  pris  naissance.  Metz,  1829  ;  in-S»  d*- 
rel.  V.  {tacher) •  •       d  —  m 

1078.  Essai  sur  l'usage  de  la  raillerie  et  de  Tenjouemeat 
dans  les  conversations  qui  roulent  sur  les  matières  les 
plus  importantes  (trad*  de  Tanglois  de  Shaftesburyi  par 
Van  Efifen).  La  Haye,  1710;  pet.  in-12 ,  v.  f.,  ôl. 
tr.  dor 6 —  » 

r 

1679.  Essais'historiques  sur  Orléans,  ou  Description  topo- 
graphique de  cette  capitale  et  de  ses  environs  (par  Dan. 
Poliuche).  Orléans^  1778  ;  in-8,  br.  non  rogné.       4 —  » 

1680.  Examen  du  discours  publié  contre  la  maison  royalle 
de  France,  et  particulièrement  contre  la  maison  de  Bour- 
bon ,  seule  reste  d'icelle,  sur  la  loi  saliqûe  et  succession 
du  royaume  (par  Pierre  de  Belloy).  Imprimé  nouveUement 
{Paris),  1587;  în-8y  mar.  r.,  iil.^  tr.  dor.  (ancienne 
reliure 28 —  » 

1681.  Fabricii  (Gearc.)  Ghemnicensis  in  paeanas  tres^ 
prudentii,  sedulii,  lonunati,  de  vita  et  morte  Ghristi. 
Lipsiae^  1568.  —  Ejud.  de  historia  et  meditatione  mor- 
tis  Ghristi,  etc.  —  Pietas  puerilis  (in  versib.  lat.).  Basi- 
teae  Oporinum,  1663;  pet.  in  8  v«,  tr.  d.  (Aux  armes  de 
De  Tkoa) 28—  » 

1682.  Fameuse  (la)  Gompagnie  de  la  Lésine,  ou  alesne, 
c'est-à-dire  la  manière  d'espargner,  acquérir  et  conserver, 
traduit  de  l'italien  (de  Vialardi).  Pari5,  1618  ;  pet.  in-12, 
V.  rac,  fil.  (Bare.) 16 —  » 

1683.  Favyv  [And,);  Traictez  des  premiers  officiers  de  la 
côronne  de  France  sous  nos  rois  de  la  première,  seconde 
et  troisième  lignée.  Paris,.  1613;  pet.  in-8,  v. 
br 6 —  » 

1684.  FsMMEft  (les)  de  mérite»  Histoires  françoises  (par 
Yon).5.X,  1759.  ~  Lettre  à  mad.  l^*  (Gaoon  Dufour), 
auteur  du  mém.  pour  le  sexe  féminin  cœitre  le  sexe  mas- 
culin (par  d'Artaise).  Paris,  1788  ;  2  part,  en  1  v.  in-12» 
veau,  fil.,  tr.  d 9—  • 

1685.  FÉNiLOif.  Œuvres  philosophiques,  ou  Démonstration 
de  l'existence  de  Dieu,  tirée  de  Tart  delà  nature.  Amst., 
1721;  in-12,  V 6—  » 

1686.  'Fnxk  db  SAntr-GoNSTAifT.  Londres  et  les  Anglois» 
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Paris^  an  XII;  4  v.  in-S.,  v.  rac«  (Aux  armes  du  prince 

de  Condé.) • . . . .     24—  » 

On  troaye  sar  les  spectacles  de  Londres  des  détails  curieu,  ootn 
les  chapitres  qai  concernent  les  boutiques,  les  rues,  les  monaoïeDts, 
les  ponts,  les  cafés,  les  filles  publiques,  les  charlatans,  la  manière  de 


flrapper  aux  portes,  les  mascarades,  le  mariage,  Tamour  et  salanterie, 
les  troupes,  les  duels,  les  arts,  les  tableau,  les  gravures.  Tes  carii 
tares,  l'imprimerie,  les  manufactares,  les  femmes-auteurs,  etc.,  etc 


1887.  Fils  (le)  de  Babouc  à  PersépoHs,  ou  le  Monde  nou- 
veau. Parisy  1790  ;  in-8,  d.-rel 3—  • 

Af ec  une  curieuse  clef. 

1688.  FoRTiBB.  Abi;égé  chronologique  de  THistoire  de 
France,  en  vers  teclmiques,  avec  leur  explication.  Paris, 
1770;  in-8  br 2-15 

1689.  FocRNiBR.  Dissertation  sur  l'origine  elles  progrès  de 
Fart  de  graver  en  bois.  Paris j  Barbou,  1769.  —  DeTori- 

Sine  et  des  productions  de  rimprimerie  primitive  en  taille 
e  boiSy  avec  une  réfutation  des  préjugés  plus  ou  moins 
accrédités  sur  cet  art,  par  Foumier  le  jeune,  1769;  1 
part,  en  1  vol.  in»8,  v.  f.,  fil,,  tr.  d 12  —  i 

1690.  FocEjnER.  Manuel  typographique.  Paris^Barbmy 
1764;  2  vol.  in«12,  front»  gr.^  mar.  vertàeomp.,  tr.  d. 
{rdyangl.) 28—  > 

1691.  FoniQUET  d'Hachbttb.  Siège  deBeauvais,  1472. 
Jeanne  Fourquet ,  surnommée  Hachette* .  Particularités 
inédites  sur  ce  st^e  mémorable.  Paris^  1833  ;  in-8,  d.* 
rel.  non  rog 3—50 

1692.  France  (la)  ruinée  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Par 

3ui,  et  comment,  avec  les^  moyens  de  la  rétablir  ea  peu 
e  temps  (par  Tabbé  de  Chevremont).  Cologne^  P.  lCar> 
teau^  1696  ;  pet.  in-12,  tit.  gr.  et  carte,  v.  m.       6 —  » 

1693.  Frérkt.  Défense  de  la  chronologie  fondée  sur  les 

monument^  de  Thistoire  ancienne ,  contre  le .  système 

chronologique  de  Newton.  Paris^  1768;  in-4,  v.  f.,  fil. 

(Padeloup.). 18—  » 

Très  bon  ORYTase  publié  depuis  la  mort  de  raaiear,  pour  fUre  suite 
aux  mémoires  deracadémie  des  Inscriptions  et  belles-lettres. 

1694/  Frbzier.  Relation  du  voyage  de  la  mer  du  Sud,  aux 
cdtes  du  Chili,  du  Pérou,  et  du  Brésil  pendant  les  années 
1712, 1713 et  17t4.  Amst.,  1717  ;  2  vol.  in-12>  fig.,  ▼.. 

gr.,  ôl.  {Bel  ex.) 8—  ■ 

Un  autre  exemplaire - *^* 
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1M6.  GàrriBBL.  Cariosites  inaoyes,  sur  la seol^iireUiliB» 
manique  des  Persans,  horoscope  des  patriarches,  et  lec« 
tore  des  étoiles.  Paris^  1629;  pet,  in-S,  v.  f.  (Aim  ar- 
mes de  BuUion  de  BcnneUes.) 15 —  » 

LIfre  très  curieux,  mais  du  reste  bien  eenoo  ;  framde  planche  qui 
se  déploie. 

11^96.  Gallebis  (la)  des  cuRiBDx.  Contenant  en  divers  ta- 
bleaux les  chefs-d'œuvre  des  plus  excellents  railleurs  de 
ce  siècle,  par  Gérard  Bontemps.  Paris^  1646  ;  pet.  in-S^ 
m.  r.  fil.,  tr«  d.  [Court) 6 —  w 

1697.  Géographie  ancienne  et  historique»  composée  d'après 
les  cartes  de  d'Anville  (par  Barentin  de  iMontchalj.  Paris^ 
1823;  2  vol.  in-8,  d.-rel.  [Très-ben  livre.). . .      10 —  » 

1698.  Gbbabbo.  Poema  tragico  del  Espaôol  Gerardo,  y  de- 
sengano  del  aooor  lasdvo,  nuevamente  oorregido,  y  en- 
meadado^por  don  Goaçalo  de  Cespedes.  Madrid^  \  666  ; 
iiM.,  v.br. * 10—  » 

1699«  GiLBBBT.  lleiaarques  sur  plusieurs  raonuoicnts  du 
moy engage  et  delà  renaissance»  observés  dans  un^oyage 
fait  à  Bourges  et  dans  ses  environs»  en  1829.  in-8 
cart 3—60 

1700.  Giovanni  FioRBNTiNo.  Il  pecorone  di  ser  Giovanni 
Fioreotino  nel  qaale  si  contengono  cinquanta  çovelle  an- 
iiché  belle  d'invennone  e  di  stile.  Londra  {LÀvorno^  per 
TamasoMasi),  1793;  2  tond,  en  1  vol.  in-8  port.,  v.  éc., 
fil.  (Amne  idition.) 12—  » 

1701.  GiBARBJN  (Aug.  )  et  Paul  Gaimard.  Du  choléra-mor- 
bus  en  Russie ,  en  Prusse  et  en  Aatriche  pendant  les 
aimées  1831  et  1832.  Paris,  1838;  in*8,  pi.  col., 
d.-lrel.  V ; .  •       4—60 

1 702.  GiDuo.  Esortatione  al  martirio  di  Gîulio  da  Mtlano, 
riveduta  etampliata.  5.  (.,  i  662  ;  in-8,  r.  en  vél.      6^^  » 

On  y  trouve  entre  antres  choses  : 

Epistoia  contra  gTanabati&tù  scritta  à'una  SoreUa  m  Italia.  Rajib. 

1703.  GoLBERT.  De  TibuHi  vita  et  carminibus  disseruit 
Kiil.  de  Golbéry.  in^8  cart 2—25 

1 704.  GfeAFiGNT  (mad.  de).  Lettresd'une  Péruvienne.  Paris, 
lmp.de Didot  (Bleuet),  1797  ;  2  v.  pet.  ia-12t  fig.»  port.» 
BQ.  r.»  fil.y  tr.  d 12—  » 

1705.  Grego.  Le  jeu  des  eschets> .  traduit  de  Titaliende 
Gioaoh.  Greoo,  Galabrois.  Pom,  1714;  pet.  in- 12,  v. 
br. 3-^  » 

3A 
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1706.  CiÈSLiMi  d'Angen.  Deâcriptioà  du.  départ^flàeiU  du 
lidrd.  Histoire»  tojpographîe^  populaUon^  mœun,  etc. 
Patii^  1826-18a0  ;  gr.  iii-8,  p,  véU|  d.*K,  v.       g—  » 

1707 i  GttiLLB.  L'émigration  angeviAe»  Les  pt^ioeesy  — 
ÏBtmé»  de  CkHidé*  —  Quiberon»  —  la  BoUandis,  l'Alle- 
magne et  TAnglelerre,  —  les  noms  et  les  familles*  •-*  te 
coî^rage,  le^  fautes  et  les  malhetora.  Angers^  1840;  ii^S 

càM  » i *  * ^ ta—  • 

Ct^uan  opaseule  fort  aAka  avIooird'hiH- 

1708.  Grossow  (J.-fi.).-  Recueil  des  iiDtiqditée  et  rnôau- 

*  thenls  marselllois  qui  peuvertl  !fttér<*ss«^  Tbialëife  et  Iw 
ûHÉ.  âtûrséitlty  1773;  iM,  v.  m  ,■**?!*  grtVées,  bien 
conservées '• ^8*—  » 

170fl.  GaoTïtTS  (ff  a^<>)  De  iinpcHa  sttttailfiartïHl  pdifestatum 
ôirca  sacra.  Cuî  accediltt!  D.  Bkméelhtt  de  jurô  plriris  in 
regimine  ecdesiastitb.  Ff^ncoforti,  1690-.  «»  Geoi^i  de 
Kulpis,  coUegium  Grotramim  super  jure  belli  ao  pfiéis. 
'  StatgardiâÉ.  18^7.  -^  De  la  démonomanîe  deà  «oide«, 
par  J.  Bodîn,    Angevirt'.   Pitriê',   16«É;'gn«i   iù-4, 

V;    f ; '.  .  .  . 36--   t 

•  les  trois  ti^tiès'  comcnus  dans  t»  -vohime  «ool  tons-  prècictot  ei 
^àfes.  » 

1710%  Gtt^GH^  (de).  Mémoire  dttts  lequel  od  ptooveque 
les  Chîlnoid  sont  une  colonie  égypiieonei  ParUy  i760j 
în-12,d,-«'el.^......-«*»vi...*.w-*»,.       3--&0 

^  Atee  Un  préeis  da  mémaipe  é%  BarUiélamy  Mt  las  litCMis  phèsi- 

ITl  1.  Guii^UMi,  aumônier  de  la  rem^.  DiscoMrs  d'Quverttife 
,   d«s  èours  de  théologie,  pour  Tannée  1830.  Pfiris^  i830; 

•  ifi-8,  d.-rcU ..............................  .    3-^50 

Itaau  morceaa  otaU)ir<i.  : ...      . 

1742*  Guia»  Description  des  Arènes,  ou  De  j'amphitiièàtre 
d'Arles  par  le  R.  P.  Jos.  Guis,  de  l'Oratoire.    ArUs. 
106Ô;  pet»  in-W.,  Kg.,  d.-rel.. .  «, . . . .  ^  * .  « . .     If—  » 
Bail  BtSMPiAïaa  »vec  Uf  r^n^o  plha<^be  InUCte. 

1743;  Hédiault.  Histoire  critique,  de  i'étâbUssemeljt  des 
François  dans,  lea  Gaules,  ouvr4gd  inédit  du  ptés«  Hé- 
nault^  irap.  ^c  le  me.  orignat  (pac  bit  soins,  tle  Seri^ys}. 
Pdtis,  4801  ;  2  tora.  en  .1  vol.  io-S.,,  vw  vM-^V^X^^  ^ 

1714.  Hbrbik^  SUtilistique  iéuit^h  e)  jpAnti(^Iiipre.  (io  l> 

France  et  de  st^s  colonies,  avec  une  nouvelle  description 


lopogMpbiqti^  iUdUiMèllr  0I  DombeteMe  -de  tet  étal, 
pabliéepar.HerlHn.  Paris^  ia#7>;  9  "vol*  nfe^S*  ¥«  rac. 
{Au»ûrmeê^  de  im  ftùnille  d'Orièaàs.) . .  ^ 36*-^  n 

1716.  HÉBienB.  iMhnés  A'Hàméa,  podtegree,  iMMttlez 
Ib»  Œuvres  et  les  joutfs,  trad.  tte  grec  en  vers  fnaiçois, 
par  Richard  le  Blanc  L^oUf  J^  .de.  TournUf  1649;  in-8, 
d.-rel 12-^  » 

1716.  HEnitm.  Ràf^iort  fait  à  rAoedémie  des  beauxtarts, 
fNUP  Ueurlier^  HegilMit»  Guérin  Desno}'ei!s.et  Gastela,  sur 
lu  iiUngMphie.  ht4Ê^  emri 2--26 

fTtZ.!  mÊtam^Af^K^m,  doadepB— ÉaigÉiff,  et  eonseetable 
4e' France,  contenant  ses  mémorables  fiûte  depuis  1413 
jti8(fiies  à  l'an  1467,  mise  en  lumière  parDen^Godafroy. 
Pans^  1622 ;  in*4. ,▼;  m *.<.k 12-^  • 

1716/ Histoire  de  la  révolution  d'Espagne  de  1620  à  1823, 
par  un. Espagnol»  témoin  oeulaire.  (don  âéb.  Minano). 
Pari%  1824 ;  2  voL  iïk^f  v.  gr»,  fil .».  . .       8«^*  • 

r7l6«  -Histoire  de  la  vie  de  FrsTiç.  de  Salignacde  La  Notte 

.  FénélûQ  (pr  de  Ramsay).  Bruxelles^  \12^;  in-12« 
v.  m.. .  j. . , .....       6—  % 

1 720.  Histoire  de  la  tie  et  du  pur^toire  de  saint  Patrice, 
archevesque  et  primat  d'Hibernîé,  'mise  en  frauçois  par 
jéK.  P.  Franc:  Bouîllori.  Paris,  1CT6;  pet.  inl2,  v.  m. 

(^«^«•) r" 12-.    » 

f72f.  HfStofRe  de  Tofîgîhe  du  royaume  de  Sicile  et  dfe 
**'*  liâmes,,  contenant  les  atantnres  et  les' conquêtes  des 

princQS  nrrrmands  qui  Tônt  établi  ](pàr  le  P.  Bulfler). 

^arr5,'tï01;în-12,  v.m.  ..*. 6-^-  »• 

1 722.  'Histoire  de  Louis  XI,  roy  de  France,  et  des  choses 
Ittëmorables  advenues  de  son  règne,  autrement  dite  h 
Chronique  scandaleuse  (par  lean  dé  Troyee) ,  imp.  stfi-  le 
vrttf  oreginal.  i(i20:  in-4,vél ;..-..  ..*...•. .-.      12-^    > 

1723.  Histoire  de  Metz,  par  des  reKgieux  bénédictins  dcf  la 
congrég.de  Saint- Vanne.  Metz,  1769;  4  vol.  in-4,  rar(. 
et  fig.y  V.  m * *  45 —  '• 

I7ic.  Histoire  de  Pierre  le  Cruel,   roi  de  Castille  et  de 

*  Xeon,  et.  '  éVéne'rtéiits  mémofableè*  qui  *se  sont  passés 
f^éndAnrt  son  régne.  Paris,  1790;  2  part,  en  1  vol.  în-8, 
t., m.{Blbt,  de  ta  Maimahon.): 4—50 

IWS.  Histoire  dés' tfbteperies  des  prestres  et  des  moines 
dclTEgllsefofnàiiic,'où  Ton  découvre  les  artifices  dont 

'    Ifs  se  servent  '  potir  tenir  les  peuples  dans  l-erreur  (par 
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6.  d'ËttîKfto^.  Jhnerdam^  iWB  i  2  vol.  iii*t3»  m.  r., 
I*  fil.,  tr.  dor.  {jâne.  reL).  • . . .' i . .  • .     1è^  » 

1 726.  Histoire  des  trottUes  de  Hongrie.  -^^  Hîsloire  de 
r^fttat  présent  du  royautne  de  Hongrie  {patyûûeXj.Cplo- 
gne^  P.  Lejeuney  -  i6ê6;  6  voL  pet.   iD*12.  fig.»  y.  gr. 

{y4rWKriesJ) 16—  t  ' 

Uvtoisorieax  orné  défigures  et  de  portraits. 

.1727.  HiSTOiRK  da  commerce  et  de;  la  navîgitkm  des 'an- 
ciens (par  Huet).  Paris,  t7(6  ;  ikK-Î2«  r;  br.  •  •  '      (f--*  t 

1728«  Histoire  du  prince.  Apprins 9  (par  de  Beaniehamps). 
Ifnprimè  à  CcntiamAnople  ^  L'année  prismte  (17À); 
in-12,  V.  finuve... . .  v 4—60 

1729.  Histoire  bu  Qdiiaotisiib  ,  ou  de  «ce  qui  s'est  passé 
à'Dqon  au  sujet  du  quiélisme'(par  Hub.llbàparty,  con- 
seiller au  présidial  de  Langres).  A  Zell  {Hdms)^  i  703  ; 

.    ia^Âf  V.  m '•.,......•. 30"^  » 

"  L'an  de  ces  boos  Uvres  q«i  'n'ont  pas  été  iiiUm^inës. 

OuTrage  condamné  an  feu  et  tiré  en  petit  AOOiAfe»  deiiKOMifiesdeaa 
rareté.  On  peut  consulter  sur  ce  livre  le  catalogue  de  6.  Peignot. 

1730.  Histoire  dd  WiclefianisrEi  ou  de  la  doctrine  de 
Wiclef,  Jéàh  Hus,  et  Jér.'  de  Prague»  avite  celle  des 
guerres  de  Bohâme  qui  en  ont  esté  les  suites  (attribué  à 
Ant.  Yarillas).  Lyon,  1682  ;  2  part,  en  1  vol.  pet.  ih-i2y 
vel /. '. 6-^  ■ 

1731.  Histoire  (!')  e^t  plaisante  chronique  dii  Petit  Jehan  de 
Sainfcré  et  de  la  dame  des  Belles  Cousines  (  par  AjaU  de 
la  Salle),  avec  des  notes  bistoriques  et  critiques  ;  (par 
Gueulette).  Paris ,  1724;  3  vol.  petit  ii^l2,  veaa 
fauve %..... 12 —  ■ 

1732.  Histoire,  ou  anecdotes  sur  la  révolution  de  Russie, 

en  1762  (par  De  Rulhière).  Paris,  1797  >  in-8,  d.- 

rel 6—60 

On  y  troo^e  à  la  fin  la  corieaae  pièce  inUtolée  :  Ditttmn  en  ven  m 
la  disputes, 

1733.  HuETii  (Pet.  Dan.)  episcopi  Abrincensis  designati 
Alnetanae  questiones  de  Concordia  rationis  et  fideL  Co- 
domi,  169 1  ;  in-4,  v.  m«  (rare) 18 —  • 

1734.  Illustre  (1')  Orbandale,  ou  THistoire  ancienne  etno- 
deme  de  la  ville  et  cité  de  Chalon-sur-SaAne,  enrichie 
de  recherches  curieuses  (  par  Léonard  Bertaut,  miniae, 
et  P.  Gustet,  imp.).  Imprimé  à  l^on  et  se  vend  â  CkaUmf 
4662;  2  voh  in-4,  fig,  v.  m.  (ban  ex.) 30 —  > 
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17S6.  iBveDlaire  de  l'hiiloire  de  NonAtadie  (fMir  Euèlaehe 
ttenrd'AniievUle)*  iZofitiiv  Ch.  Osmont,  1646;  10^4,  v. 
(rare) Ig.^  » 

1 736.  limuBiioB  (de  V)  de  la  phiicMophie  rar  U»  forbits 
ée  la  RÔTolatioa  (par  Beraardi).  Pam,  aa  FUI  ;  ithS^ 
d.^rel.  V 5—  » 

1787.  Jamibson.  De  reriffiiie  de  la  crémation^  ou  de  limage 
de  t>r6ler  les  corps  ;  dissertatioD  traduite  de  Tanglats  de 
JainiesoQ  (par  Boalard).  ParU,  1821  ;  in-ft/d. -reliure» 
▼eau 2-— 50 

1738.  Jay  (L.  J.)«  Recueil  de  lettres  sur  la  peinture,  la 
sculpture  et  l'architecture,  écrites  par  les  plus  grands 

*  maîtres  et  les  plus  illustres  amateurs,  depuis  le  xy  siècle 
jusqu'au  xtjii*,  enrichies  de  notes  historiques  et  critiques. 
Paris,  1817  ;  in-8,  v.  f.,  fil .  ^~  • 

1739.  Jésuite  (le)  -sécularisé.  Cologne,  Jac^,  ViUbardy 
{à  la  Sphère),  t683  ;  pet.  in-12,  lit.  gr.  v.  m.       9 —  » 

1740.  Jubé.  Lettre  d'nn  Français  à  lord  Stanhope,  et  ré- 
flexions sur  l'événement  arrivé  a  lord  Wellington,  dans 
la  nuit  du  10  au  11  février;  par  le  général  Jubé.  Parit, 
1818;  in-8,  cart 3--50 

1741.  JoGBMBRT  contre  les  danses  seloa  les  oracles  de  TE- 
critnre,  les  Canons  des  sacrez  Conciles,  les  Sentences  des 
SS.  Pères  et  les  règles  de  la  Raison,  composé  par  un  curé 
du  diocèse  de  Narbonne  (Tailhant).  Toulouse,  1693; 
în-8,  veL  [enooi  hauteur) 8  —  » 

1742.  Klaproth.  Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  contenant  des 
recherches  historiques,  géographiques  et  philologiques 
sur  les  peuples  de  rOrient.  Paris,  1824  ;  in-8,  fig.,  d.- 
rel.  V. 5 —  » 

1 743.  Labé.  Œuvres  de  Lovize  Labé,  lionnoise  surnommée 
la  belle  Cordière.  Brest,  1815;  in-8,  v.  éc.  fil.  papier 
vel.  (Edition  tirée  à  très  petit  nombre.) 10 —  » 

1744.  Là  Bi$$achèrx  (de),  missionnaire.  Etat  actuel  du 
Tunkin,  de  la  Gochinchine,  et  des  royaumes  de  Camboge, 

.  Laos  et  Lac-Tho.  Paris,  1812;  2  vol.  in-8,  demi^ 
reL 4 —  » 

1745.  La  Fayette.  Hémoires  de  la  cour  de  France,  pour 
les  années  1688  et  1689,  par  madame  de  Lafeyette. 
Amst.,  1731  ;  in-12,  front.  gr.»v.  br 6-^  » 

1 746.  Lapontaiïib.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  Poris,  imp. 
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.  tr.  <iori  {5imtcf) »  ♦  ^: .'  M^  » 

1747.:  La  GmLi«^TiftE&.  Atbèoes  Bnckame  ei  jiouvfille,'  et 
;  Kestat  p«â»eat  ^é  l^mpine  des  Tofct,  par  De  La  Cime- 
tière. Panis^  lft76;  iiirl29  mar.^fougei  deoi.,  tr*  dor. 

.T  {une-  rei,).,.^^^^,.. ..,^^***-^y**     16-^  » 

1748.  Lair  (P.  Aimé).  De9crîpUon  d^  Jardios  de  Courvet, 
.  auxeaviroDs  de  Boul^gne^siur*ller.  Paris,  ^349^  ûh8, 

br.,..  •;-•..........  •..•. i— 25 

i749.  Lambunais  (l'abbé  de).  Troisièmes  mélaDges.  Pam, 
.  '  1835  ;  10-8 >  d,<-reU  {Cariera!  mémoires).  • . . . .  5^tG[0 
(750.  Lamme^ysm^s  (le  coooie  de).  Couaidérations  poUtaqoe» 
.  et  fiDaDcières  sur  ia^ituatioQ  des  Es|>agnea,  oompaiatH 
y^eamnt  à  celle  de  la  Fraoce.  Puris^  1823  ;  iD«8,  pap«  véi. 
„  cari^  en  toile,  tranche  dorée*  (Ausp  armes  d»  Prince  de 

4?ointfl 6—  . 

1751.  Langage  (le)  des  animaux ,  histoire  aacienQe.  La 

Haye,  i749;  in-8,  d.-rel 3—  » 

Î752.  Langlois  [Hyacinthe],  Mémoire  sur  des  tombeaux 

gallo-romains  découverts  à  Rouen  dans  le  cours  des  an- 

'   nées  1827  et  1828.  Rouen,  1829;  gr.  in-8»  3  fig.  deôû- 

rel "• I .......... .       5— r  » 

i(75'3.  Laisqueb.  Le  naufrage  sans  péril,  ou  rinvéntion 
d'une  machine  qu'on,  peut  porter  à  la  poche,  cpii  nous 
fait  passer  les  rivières  tous  vestus,  et  eslre  plusieurs  jours 
sur  la  mer,  sans  aucun  péril  pour  notre  vie,  et  sans 
mouiller  nos  arnrtès  ni' nos  habits,  par  Ricb.  Lanquer, 
'   gentilhomme    d'Amiens.    Paris ,     1675  ;    in-fe ,    veau 

ht 6 —  » 

1754.  LAncuER.  Mémoire  sur  la  déesse  Vénus.  Par/5,  i776j 

îh-12,  br.  won  rogné.. . , ^ . , 6 —  » 

t755.  Lasernà.  Mémoire  historique  sur  la  bibliothèque  dite 
de  Bourgogne,  présentement  bibliothèque  publique  de 
Bruxelles,  par  De  la  Sema  Santander.  ÉruxeUes^  1809; 

in-4,  V.  rac.  à  comp.  dent .  8 —  • 

/Exempt,  en  orajîd  yavisr,  mais  il  7  a  «na  dècbinire. 

1 7S6.  Law.  Considérations  sur  ie  commerce  et  sur  l'aident. 
/>iFaye,  1720;  in-12,  port*,  V.  m. ....... ..  .     3 — » 

1757-  Lebiut  (l'abbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 
d'éclaircissements  à  l'histoire  de  France,  et  de  supplé- 
ment à  la  notice  des  Gaules.  Pctris^  1738  ;  2  vol.  ia*l2, 
Y.m.{1tur€.) .» 18-  • 
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17i§.  Lbblauc.  Les  voyii(|«a  fameux  <ki  %iûmr  Vioo.  LMmnc, 
marseillais,  qa'il  a  faits  aux  quatre  parties  du  .monde, 
rédiges  sur  ses  mémoires  par  P.  Bergeron.  Troyes^Oadot^ 
f6M  ;  ÎIH4,  3  pari,  en  1  toL,  ▼.  gr.  [Aux  armes  de 
BuUiôn  de  BonneUes}^  quelques  taches •  t8 —  » 

1750,  La  Clerc  Dcpuy.  Fragments  d*un  mémoire  inédit 
sur  cette  question  proposée  par  l'Institut:  Quelles  ont  été 
'les  ca!)ses  de  l'excellence  de  la  sculpture  antique  etquefs 
seroieot  les  moyens  d'y  parvenir.  Porij,  1815;  in-S, 
d.^rel.,  mar.  rouge , . . . .       4—50 

1760,  LëGuat.  Alliances  du  roy  avec  le  Turc,  et  autres, 
justifiées  contfe  les  calomnies  des  Espagnols  et  de  leurs 
partisans.  PariSy  T.  du  Bray^  1025;  petit  in-0,  car- 
tonné        A —  » 

1701.  Le  MAIRE  i>£  BÊtGEs.  Les  illustrations  de  Gaulle»  ^t 
singtilaritez  de  Troyoi  avec  Tépistre  du  roy  Hector  de 
Troye,  le  traicté  de  la  différence  des  schismes  e(  des  con- 
cilies, la  vraye  histoire  et  non  fabuleuse  du  prince  Syach 
Ysmfiil  dict  Sophy,  etc.  On  Us  vend  à  Paris  au  Palais^ 
par  Jehan  Longis.  Cy  finissent»..,,  toutes  les  œuvres  de 
feu  maistre  Jehan  le  lUaire^  en  son  viuant  historien  irès^ 
fxfifUenf^secretp  et  Indiciaire  de  jinne  de  Brelctgne^  deux 
lois  royne  de  France^  nouvellement  imprimées  à  Paris,  l*an 
mil  cinq  cent  quârante'neufy  par  Jehan  Beat  {i&49);  in*4y 
v.  f.,  fil.  tr.  dur.  [Derome%  lettres  rondes. . .  48*^  » 
Bon  nsHPLAïas  d'une  édition  rare  et  très  complète. 

1762.  Le  Princb^  Principes  universels  du  langage,  ou  les 
difficultés  de  toutes  les  langues,  réduites  au  matériel  des 
mots  et  au  vocabulaire.  Paris^  1820  ;  in*-l  2,  br.     2 — 25 

1703.  Le  Roy.  Etat  général  et  partîouiiet*  du  royaume  et 
de  la  ville  d'Alger.  La  Haye  ^  1750;  in-t2  ^  veau 
mar 5 —  • 

Les  livres  sur  l'Algérie  deviendrooi  ud  joar  fort  recherchés. 

1704.  Le  RoT;  sieur  de  Gomberville.  La  Carithée,  conte- 
nant sous  des  temps,  des  provinces»  et  des  noms  supposez, 

Ïlusieurs  rares  et  véritables  histoires  de  nostre  temps. 
^arisj  1021  ;  in-8,  v.  m.,  tr.  dor.  {Aups  armes  de  Saint-^ 

Ange) 24—  » 

tl  est  rare  de  trouver  ce  livre  en  aussi  bonne  condUloii. 
1 705*  Lettre  à  M*  Tabbé  De  ""**  sur  un  écrit  intitulé  :  Pis- 
sertation  sur  la  prétendue  sécularisation  de  Téglise  do 
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SaiDt*Omerv  etc.  S*  L  n.  d.,  ii)hia>4l«i)bw>foL  hmiik» 

rog.  ...•••  V • .....•...•     4^50 

IMiaerUtioù  curieuse  et  peu  commune. 

1766.  Lettres  d'Atticus  (par  lord  Fitzirilliain).  Xoinfra» 
181 1.  —  le  Concordat  expliqué  (par  le  même).  Laném, 
1811;  2  part,  enl  vol.in*12)pap.  vél«v.,f.fil.(^îf^  àpetit 
n(mi6rtf)avecunedédicacecurieuseàLoaisXVIIL     9 —  » 

1767.  Lettres  d'une  fille  à  son  père  (par  Rétif  de  la  Bre- 
tonne). PariSf  1772;  4  vol.  in-12y  y.  m*.  ; . .       9 —  t 

1768.  Lettres  et  négociations  de  Van  Hoey,  ambassadeur 
à  la  cour  de  France,  pour  servir  à  Thistoire  de  U  vie.  Ak 
cardinal  Fleury.  Londres ^  1743;  in- 12^  d.-reL       3—  > 

1 769*  Liberté  (de  la}  et  de  la  Servitude  (par  De  La  Uothe 
le  Vayer).  Paris^  Anl.  de  ISwnrntudlUj  1643  ;  pet.  in«l2, 
front,  gr.y  v.  f.,  fil.  {édit.  rare). 9—  » 

1 770.  Libertins  (les}  en  campagne,  mémoires  tirés  du  i^ 
de  la  Joye,  ancien  aumdnier  de  la  reine  dTvetot.  Imprimi 
au  quartier  royale  1746;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,v. 
m.  \bien  conservé) 14 —  iw 

1771.  LiBRo  CHUMATO  Dama  Rovenza  dal  Martello.  F'eneliaf^ 

et  in  Bassano^  per  AnU  Remondini^  s.  d.  ;  in*6y  fig.  en 

bois,  cart.  non  ROCNé 25—  » 

Roman  de  cheralerie  en  vers ,  publié  dans  le  comneiioeaient  du* 
XVIII*  siècle  (Voir  Brunit,  Manuel). 

.1772.  Locke.  De  Téducation  des  enfaùtSi  traduit  de  TaQ- 
glois  par  P.  Coste.  ArnsL^  II.  Schette^  1708;  in-12»  isar. 
r.,  fil.,  Ir.  dor.  (Derome) ; 22—  » 

1773.  Lockfi,  Œuvres  divises  de  Locke,  lettre  sur  la  To- 
lérance, etc.,  précédée  d*ua  éloge  historique  de  Locke. 
Rotterdam^  1710;  pet.  in-8,v..ni.  [Aux  armes  de  Saint- 
Ange). ■ 10—  9 

1774.  LoGRE.  Histoire  chronographique  des  Comtes,  pays 
et  ville  de  Saint-Paul  en  Ternois,  par  Ferry  de  Locre» 
pasteur  de  Saint-Nicolas  à  Arras.  Douay^  Laur.  Kellam, 

1613;  in-4,  d.-rel 18—  » 

Vol.  rare  ;  il  porte  I*eavoi  de  Claude  des  Preiz,  1618. 

17757  L'OisEL.  La  Guyenne  de  M.  Ant.  L'Oisel»  qui  sont 
huit  remontrances  faictes  en  la  Chambre  de  Justice  de 
Guyenne  sur  le  subject  des  édits  de  pacification.  Paris, 
Abel  l'Angelia*,  1605;  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dorée, 

(anc.  rel.) 18—  » 

Plus  une  reroontraDce  sur  la  rëduciion  de  la  ville  et  do  rcstabiisse- 

ment  du  Parlement  de  Paris. 


• 
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ilH.  LoM—BfcBnnw  cMnkit,  ragi  a  oomHiiB,  aotU  et 

«pistolisy  Hfaierarium»  ooniite  Car.  Ptotin.  ParUiis,  1462; 

Îii-I2,tit«  gr.  véK.«.k 16 —  » 

Bel  «lêupl.  d*im  toi.  rare,  sarumi  atec  la  Jolie  oarta  gravée  par  itic. 
Saoïson  d*Alibe?iUe. 

1777.  Mauumuncus  (leB.  P.).  Traité  de  FAoïoiir  deDieOy 
en  quel  sens  il  doit  être  désintéressé.  Lyon^  1707  ;  ia-12, 
▼.  br 4 —  » 

1778.  Malhbrbk.  Ses  poésies  rangées  par  ordre  cbronolo^ 
1^  gique  avec  la  Vie  de  Tanteur  et  des  notes  (par  Meunier 

deQuerlon).  Paris j  1^54;  in-l2.port.,  v.  f...       5-«  » 

1779.  Mallbville  (de).  Poésies.  Paris  ^  ^^g-  Courbé  t 
1649;  in-4,  v.  gr.  (bd  exempL)...^ '    18 —  • 

1 780.  Margubritb.  Mémoires  de  la  reyne  Marguerite  (pu- 
bliés par  Mauléon  de  Granier).  Piorisf  Cl.  Barbin,  lÀèt; 
pet.  in-12,  v.  f.  ••  • .  • 12—-  » 

1781.  Mabgubritb   ns    Valoi8.  L'Heptameron  françois. 

Bem^j  1 792  ;  3  roi.  in*8,  rel 66 —  » 

Cette  édition  est  rediercbée  pour  ses  jolies  flgares  de  Freodenberg; 
iMDiies  éprêofes. 


1782.  Martin.  Rétour  d'Henri,  granadié  din  la  légioun 
d'ouu  Gard,  ou  lou  mariage  de  Margarido,  vaudévillo 
francès  è  patois  analoguo  a  la  neissenço  d'oou  ducque  de 
Boordeou,  per  meste  Martin  d*oou  Plan  de  Bechalas.  Nimê^ 

1821  ;  in-8,  br 2—25 

1783.  MARTirvBAU.  Oraisons  funèbres  des  Dauphins  de 
France  et  de  la  Dauphine,  par  Tévéque  d'AIet,  le  P.  Gail- 
lard, le  P.  de  la  Rue,  etc.  —  Recueil  des  vertus  de  Louis 
de  France,  duc  de  Bourgogne,  et  ensuite  Dauphin,,  par 
le  R.  P.  Martineau.  Anut.j  1713;  2  pan.  en  1  vol.  pet. 
in-12,  port.,  d.-rel , 10 —  » 

On  a  ajouté  k  ce  vol.  deux  curieuses  figures. 

1784.  Martinièrb  (de  la).  Voyage  des  pays  septentrionaux, 
dans  lequel  se  voit  les  mœurs  et  manière  de  vivre  des 
Norwégiens,   Lappons,  Syhériens,   etc.   Paris  ^  1676; 

'in-12,  fig.,  V.  f.j  fil.  {très-curieuse  relation).. .        8 —  » 

1785.  Martcrï  (B.  a.).  Histoire  du  pays  Castrais.  Castres, 

1822  ;  2  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  f. 8---  » 

1 786.  Maximuani  Fredro  (And.).  Gestorum  populi  Poloni 
sub  Heorico  Valesio,  Polonorum  postea  vero  Gallias  rege. 
Dantiscif  1660;  pet.  in-12,  lit.  gr.  vél. .  « ... .       6*r  » 
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I797*  Méifim^lle)  <le 4oi?fiiâni«»  mini  <Wm  ctosMwr 
ev  $«i)té  p»r  Pip^tinct  (  pur  J^im  D«v««a)%  la  Baye, 
1699  ;  pet..  jxïtU,.  frppt..  gr..  V,  br ♦ .  ^   .  4—  » 

«  On  fWki  CQnw\^f  sur  me  pejlH  Tolue  d«¥eQ^.tri^jças«,  Ui^iie 
Bf .  Barbier  soas  le  d.  10974  de  son  DIci.  oés  anonymes,  et  pour  avofr  des 
détails  s|ir  It  personne  d^  Tautenr,  le  tope  VUI  de'  la  coQtinuaUon  des 
Uémàtm  dn  lltt6ratufe>ei  d'IUstoire  de  Aeso^ltUi,  paget  i4C  k  «40. 

1788.  Medicus  romaous  servus  seia^inta  solidis  sssUmatus. 
Lugd,  Bat.,  i eYi  ;  pët'.  în-J,"  càrt . ,' .' .' .' .' .  .* .       2— 2& 

1789.  Meibomius.  Del  utilité  de iaflàgettation  dans  la  fdë- 
decine  et  dans  les  plaisirs  da  (Àariage,  ouvragé  singulier 

'  traduit  du  latin  (piir  Hetci^).  Paris,  1795;  in-18 
fig.  br , . .       3-^  • 

1 790.  Mblcbiou'.  Côdflilsio  disposila  roais  rhetorico-poetids 
'    fragrans.  SÎTe  quatuor  Lusus  satyricô  morales,  autbore 

loa.  Helcbiore  Francisco*  à  Glarus.  Aagustte  Findetico- 

ram,  (17-2<r);  in-S;  fig-.  «ur  boîa,-  véL  ; 28-*  » 

Do  fltlo  benè  imbaio,  ««•  ^le  pvero  malè  aducaie^  '^  de  teverso  hQJBS 
inmidi  ^rsn,  —  de  falUci  DHind^oorum  ^veaiH«  pare. 

1791.  Méoioirés  aûiôj^raphes  d^  Don  Augustin  Iturbide, 
ex-empereur  du  Mexique,  traduite  de  l'aDglain  da  Quin 
par  J,  T,  Pariaott  Pa»  w,  1§24  ;  in-8,  v.  raç.  dent 
\AvLx  ann0â  da  Prince  (U  Conié), .  *  » 6-^  • 

179;2.  Mémoire  de  la  vie  de  mademoiselle  p^fo8Be$t  oa  le 
chevalier  B^Uizard  (attribué  à  Le  Ifobla).  SêtwaM  l(^ 

copie  imprimée  à  Paris  {à  lu  Sphèi'e),  1^90;  pçt.  10*12, 
V.  br, , • , . .       3—  • 

1793.  Mémoires  et  aventures  de  Don  Inigo  de  Pascarilla 
(par  l'abbé  Lambert)»  Paris,  1764  ;  2  part.^ — Relations 
aur  la  vie  de  la  B«  M,  Marie  des  Anges,  morte  en  1658, 
abbesse  de  Port-Royal  (par  la  sœur  Sainte-Euatoohie  de 
Brégy).  5.  /.,  1737  ;  in-12,  v.  br 10—  • 

1794.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  d^  la  Maison  de 
Condé  (par  le  Prince  de  Gondé  et  de  Sévelinges).  Parif, 
1820;  2  vol,  in-8,  port.,  fac-sim.,  cart.  en  tf .       8—  » 

179&  Mémoires  sur  la  vie  de  mademoiselle  de  Lençlos  (par 
Bret).  Aimt.,  1751* —  Mémoires  et  lettres  pour  servir  à 
rhistoire  de  mademoiselle  de  Lenclos  (par  Douxméml). 
Rotterdam,  1751  ;  2  part,  en  1  vol.  pîet.  in-12;  port., 
mâr.  r.,  fH;,tr.  dor.  [anc.  relA 15—  » 

17f  6.  Mémoires  touchant  les  amnassadeurs  et  les  ministres 
(publiés  par  De  Wiquefort).  Cologne ^  P.  Mortoau  {à  la 
Sphère),  1677;  in-8,  v.  ant.i  ftl.,  tr.  dor tfi—  • 
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1:97.  HtuMmiM  <Fr.).  Uwl  4»%  miAtfO!»r  l^m  iW9i 

1798.  Meng&i^vu  (fi.  JBurdi.)àe  cb«ria4<^neria  ^rudi49fiim 
daeladiiatioQ^s  do»,  cum  ootU  vauFiorun»,  Acca«mt  epH-? 
tola  Sebasi.  Stadelii  %d  JaiMun  P)iilpiiiii#uo)  de  oircumfo- 

.  raoea  litteratqruro  yanilate,  etc.  Luç^?,  .1726;  iïir\2t  v. 
fauve. ,,.»..•♦ »«t», •••,»*••       9-^  > 

Voir  Bbunkt,  Manuel,  au  sujet  de  cette  édlUon  puJMiée  9vec  lesDQtes 
de  Dom  Mand.  

I7M.  MiiiAED  SAurrJDOT.  Étoge  de  Oresset.  Londte$  ; 
IIM;  m^XjL,  pap,  vèL^  d.^reL,  mar.  noa  rog^  {tiri  à 
petit  nombre).  •.  p  ...•••  • ^ . . , ;  •    -  4«^^0 

1800.  Hbsse  (la)  aes  anciens  cbrestiens  dicta  de  S.  Thomas» 
en  i'^véché  d'AaganuiU  es  IndttstiéDtaltt*:  npurijéèdd* 
erreim  et  blaspbàaiea  du  nestoriaiina»  par  lion  Alesis 
dfi  MentBes^  de  rovdredes  Eraoûtes da Saînt^'Aiiguatin» 
ifadoite  4lu  Syriaque  en  langue  latine,  y  premiae  une  re- 
montrance «athdique  aux  peuples  du  P^ys^-Bssy  par  J.«'B* 
de  Gleo  ^  liégeois.  Anvers ,  1609  ;  in^S ,  veau  m. 
[ewrieax) 9-^  » 

1801*  Messe  (la)  trouvéedans  rescritiire  (par  Lucas  Jan^fe}» 
S.  Lf  1647;  pet.  in-$,   v.  fleuve,  fiU,  tranche  dorée 

Ao  Tsrso  du  lilre  on  lit  co  singulier  avis  :  ■  Je  prie  le  lecteur  de  ne 
pas  iromrer  maunais  t*air  aoec  lequel  Jay  tmttté' eestematltre  :  et  de 
eoaekiérer  qott  l'aoUon  ridicvle,  que  le  coalwis,  prouoqua  de  aoy cinéma 
k  1«  raillerie,  et  ne  mérite  pas  d'esUe  condr apée  d*ane  façon  plus  sé- 
rieuse. > 

1802.  Metnier  (£fon<wTrt  tfe).- Mcslanges  poétiques  conte- 
nant les  véritables  triomphes  du  Roy,  l'apologie  de  la 
poésie,  et  autres  traitez  utiles  pour  le  public.  Paris, 
1034;  in-8,  mar.  vert,  comp.,  fil.,  tr.  dor.  [anc.  et  pre- 
mière rel,) •.."... 22 — •'  » 

480i.  MicvAcus.  Histoire  admirable  de  la  possession  et 
conversion  d'une  pénitente  séduite  par  un  Prince  des 
Magiciens,  la  faisant  sorcière  et  princesse  des  sorciers, 
au  pays  de  Provence,  conduite  à  la  Sainte  Baume  pour  y 
être  esorcisée  l'an  1610,  ensemble  un  discours  des  Es- 
pits,  par  le  R.  P.  Séb.  Michaelis.  Douaif  1613^  petit 

in-8,  v.  br,  (rare) lô—  • 

1604.  MiRBBL  (de).  Le  palais  do  Prince  du  Sommeil  où  est 
enseignée  l'Oniromancie  autrement  Tart  de  deviner  par 
les  songes.  Lyon,  1670;  petit  in'12,  front.,  gr.  reau 
br 3—50 
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1805.  HocQUBT.  Voyages  en  Airique,  Asie,  Indes 
et  occidentales  faits  par  Jean  Mocquet.  Paris^  1617  ;  in-8, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.,  fig.  et  cartes  {rare). . .     28 —  • 

1806.  HoNBELOT.  Le  vieil  et  le  nouvel  Hesdin,  ou  histoire 
de  ces  deui  villes*  AbbeviUe^  1833  ;  in-8,  cart.  avec 
plans 3 — 50 

1807.  Montaigne.  Ses  Essais.  AvuU^  1781;  3  vol.  in-12, 
port.,  br.  NON  rogné • .  •  •  •       9 —  > 

1808.  MoRABn  (Atex.  de),  de  Grenoble.  Le  rétabUssemeat 
de  la  pyramide  de  Henri  IV  dans  la  plaine  divry,  parles 
ordres  du  premier  ConsuL  Evreax^  1810»  in*8,  br. 
{en  vers),  •  • .  ; 2 — ^36 

1800.  MoREtLST.  Eloges  de  madame  Geoffirin  ,  par 
HM.  Moreliet,  Thomas,  et  d'Alembert  ;  suivis  de  lettres 
de  madame  Geoffirin  et  d'un  Essai  sur  la  ocmveraatioa, 
par  Morellet.  Paris^  1812  ;  in-8,  dem.-rel...  •       5—  • 

1810.  MoRBTTo.  Rimario  di  tutte  le  cadeotie  di  Dante  è  Pe- 
trarca,raccoita  per  Pôlegrino  Moretto  raantouano.  f^ineg- 
gia^  Franceêco  Biudoni,  .1550;  pet.  in-i8, (rare).     0—  > 

1811.  HoRisoN.  Relation  historique  d'un  voyage  nouveDe- 
ment  (ait  au  Mont  de  Sina!  et  à  Jérusalem,  par  Horison, 
chanoine  de  lBar-le*Duc.  Toul^    1704;    in-4,  veau 

.  br , 12—  » 

1812.  Mure  nn  Prlaiinb.  La  Saône  et  ses  bords,  album 
dessiné  par  MM.  Fousserean  et  Marville.  Paris^  S.  d.; 

.  in.8,  22  fig.,  d.-rel 3—60 

1813.  Naturalisme  (le)  des  convulsions  dans  les  maladies 
de  l'épidémie  convulsionnaire  (par  Pbil.  Hecquet).  Soleurt^ 
1.733;  2  tom,  en  1  vol.  in-12,  v.  fauve  {armoiries)^  bel 

,  exempt..*  * 4 —  » 

1814.  NaubA  (G.).  Apologie  pour  tous  les  personnages  qui 
ont  été  faussement  soupçonnes  de  magie.  La  Haye^  1 663; 
pet.  in-8,  v.  ant 9 —  » 

1815.  Nicolas.  Histoire  des  maladies  épidémiques  qui  oQt 
régné  dans  la  province  de  Daophiné  depuis  1775.  GrenobUj 
imp.  Bey.,  1780;  in-8,  br.. 3—50 

1816.  NiGOiXB  (Fabbé).  Plau  d'éducation,  ou  projet  d'an 
collège  nouveau.  Parisj  1834  ;  in*  8,  d.-rel*  v.      3->50 

1817.  Ninon  Lenglqs  à  M.  S..4d.f  auteur  d'un  mèoMire 
signé  Lenoir,  et  d'un  autre  pour  la  dame  Komemann. 
S.  /.,  1787;  in.8,  d.nrel 2—25 
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I4»18.  MiftAB».  EMes  de  monra  et  de  critique  sur  les 

'  poètes  latins  de  la  décadejiee.  ParU,  1834  ;  2  vol.  io-S, 

hr , «—  9 

1819.  Noblesse  (la)  commerçaiite  (par  Tabbé  Goyer).  i>ii- 
drês,  1756.  —  DéveioppeaieDt  et  défense  du  système  de 
la  Noblesse  commerçante,  ptfr  Tabbé  Goyer.  Am$t,j  1757; 
2  part,  en  1  vol.  ii>-'12y  v.  f.  {Derome) 6 —  » 

1820.  NoaTBADÀVUs  (Michel).  Ses  propbélies.  Lyon^  1(>68; 
2  part,  en  1  vol.în-8,  v.  f. 9—  > 

182 1 .  Nouveau  traité  de  la  civUité  cpii  se  pratique  en  France 
^  parmi  les  bonnestes  gens  (par  Ant«  de  Courtin).  Pa%ns^ 

1671  ;  pet.  in-12,  cart 12—  » 

1822.  NooveUe  méthode  d'écrire»  contenant  un  moyen 
lacifte  pour  mettre  un  sec^rei  en  sûreté,  et  pour  traduire 

(  enfrançois  toutes  les  langues  étrangères.  Paris,  1699; 
in-12,  V.  br 5-^  » 

1823.  Nouvelles  réflexions  ou  sentences  et  maximes  mo- 
rales et  politiques  dédiées  à  madame  de  Maintenon  (par 
De  Vernage).  Paris ^  1691  ;  in'-125  v.  br 4 —  • 

1824*  NuGAE  Vénales.  Le  petit  thrésor  latin  des  ris  et  de 
la  joye  dédié  aux  R.  P.  de  la  Melancbolie.  Londres^  1 74 1  ; 
|)et.  in*12,  vél... • 8 —  » 

1825.  QEirvRKS  dIvebses,  contenant  la  consolation  à  Oliippè 
sur  la  mort  d'Alcimédon;  rimitation  de  quelaues  chœurs 
de  Senecque  ;  lettres  en  v^rs  et  en  prose  ;  le  bail  d'un 
cœur^  etc.  (par  le  sieur  De  Hénault).  Paris^  /•  Hibou, 
.1670  ;  pet.  in-12,  t.  m.,  fil 6-rr  » 

.  C«-  iecueil  est  dans  une  JoUe  condiUon. 

1836.  OuviBR  (iacq.).  Alphabet  de  l'imperfection  et 
malice  des  femmes.  Paris,  1626;  pet.  in-12t  d.-rel. 
{Bare.) 12—  • 

1827.'Ovii>io.  Le  Metamorphosi  cioe  trasmutàtioni,  tra- 

dotte  dal  latioo  diHgentemente  in  volgarverso,  con  le  sue 

aneg(M*te,  signiiicationi»  et  dichiarationî  deile  lavole  in 

prosa.  S.  t.  stampato^  per  Nie»  di  Ari^atile  dette  Zoppino, 

1637;  in-4,  v.  éc,  fil 24—  • 

Ex.  bien  consertë  d'oaé  édiUon  rare  et  oraèe  de  figures  en  bois  asseï 
«orisases. 

1828.  Paoan  (le  comte  de).  Relation  historique  et  géogm- 
phiquede  la  gtan4e  i?ivièredes  Aipaaones,  dansJi'Àméri- 
que.  Paris,  16^6  ;  .in*8,  d.-ve^.  .avec  îa  carte.  •     IO-7  1» 
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1829.  Pain  (lé)  btfnil  dé  Hv  l\iMbéd&IIMgi^»  -^'tlé^fte 
M  paUn  bénît.  S.  t.,   l«rd;  peft;   il)<^,  Vi  Cm  tr. 
dof  •  .••••••••••••••••••'•.•'••*•■••'//•*••*.'    - 18**^  'i 

ficHUoft  originale  Uén  cobserf  écu 
1830»  PALi6Àt.  Diseoui^  àdurirtiblM  dé  la  nature  des éaut 
.  et  fonteineSf  tant  tiatnrellds  qti'Artifid«lles  ;  des  métamx. 
dea sels-et  salioea, dea  |)i0rpes,  deatetMs;  ^a  fen et  des 
émaux.  Avec  ploaieurs^ aatrea  excelIentR^  aecrels  des  cho- 
se» naturelles V  plus  un- traité  de  ié  nmi^.  LetottldH^ 
par  dialogues,  par  Béi'natd  Paliatoyt  «nrenteiir  des.ntsti- 
ques  figolines  (jic)4iirQy,;  et' de  ïa^fOjEDe,  sa  tnènw  Pa- 
rtit  Martin  le  Jeune^t&SO;  pet.  ilHë'^  ▼»  éAi.^V&i. 

18S1.  Pankà  (Af if#l0)/ VagO)  e  ditettefftiferfiaidiiio  di  varie 
lettioni  nelle  qiM^  ai  ItgHQM  LlAvèatibne,  é  ebi  tèava  ie 
Lettere.,  Caratteri,  et  AIbbeti.  stranierL  iiiventioni  délie 
librarie^  le  librarie  femosev  e  celebri^al  mondo.  La  titm- 
tne,  Ubrii  eatampaValicana.  Tutti  gli  hupmim  illustri,  etc. 
Btmay  1608^  m-4.,  y.  m;:,  fil / » . . .  w     12*^  « 

1632.  Pafaphtase.dé TAsti^t^abè,  cpiftténftnt  les  priticipes  de 

géométrie,  la  sphère,  Tâstrélabe  ou  déelairatlon  dea  eho- 

ses  célestes,  le  miroir  du  monde- ou  expoëitioD  des  patties 

dé  b  terre  (par  Jâocf^  Fôoard,  de  HiMfiAÏÊetj.  L^oà, 

/.  de  Tournés^  latô?  in*S^  fig.,  véLU* .  *  • .      19»^  » 

Vol.  luaÉ,  oMéUé.biirïe«»î»  Jg;sar  bais;  i  *    ;     ,     >     ^ 

1833.  PasQtiiBR.  LaMaiai  ôti  QSUV^e^bilèti^uéëfaitttorla 

'   main  de  Estienue  Paaifuiei^.  Parts^  Uiâ/wiGàéôtdèan, 

1584;  in-4y  d.-reh,  m;  v, .  vi .  • .  .A  . .  «  «  ;  • .     14-^  • 

Vol/ftAaa.  La  i»lut>art4e9'pa£aleidbnta&ooiapose  eeracaêil.s<ttt«i 

iS^k  Pastohius.  FJoriPoIopiçii  ,^\\  Poloçiqie  bUl^riae 
epitome  nova  autbore  Joacb«  Pi^atorio*  Lugd.  BaU»*, 
Éf  ÙegeruSf  J642,  ^pet.  in-lâ  véï.U, ,  •  i  • . .    '  5—  ■ 

1836»  Payda»  De  eqcietatîa  Jesu  origine  iibelluB>.aiidiore 
XK  JScobo  Payua  lusit^  cokitra  KemoicU  ouJMsdain  petu- 
iantf  audamn3«  ..(^.ânii,  tô66.::r-;-;vl^.  Jeau  defeasio 
adv€iratts  obtr^otatar^i  ex  ,t^timooia,..et  Uteris  Pie  IV, 
Pont-Max.  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  d.-reL.      A^  > 

1634.  p£ccHio.  Trots  mofs  en  PortégtilV  ^  fSit.  Lettres 

*^  de  lok;  Pecohio^  traduite»  de  rttaïUfHi'^r Léonard  Gaitois. 
Pans,  1822  ;  in-S;  A  reK" îh.:.K  .  i  ï^v  .  ; . , . .      Î--  » 
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MMu  PauMM.  P»i«phras6  dés  ifi«iiru(iM«  de  rêmperettr 
Juitialin»  av«o  dts  rafl«xioni.  PttftV,  1664;  pét.  U|n12, 
V.  ni.,  fil.  (Rare^) &-**«  » 

Ides.  PenntèAB  (Cttfï.  de  Là).  I>  mirôfr  politique,  conte- 
nant diverses  manières  dé  gouverner  et  policer  les  répu- 
bliques, qui  sont  et  ortl  esté  par  cy-devant.  Paris, 
G.  Robiiiot,  1596;  pet.  îu-8  «  Vélin,  figur.  sur  bois 
(Rare.) 12 —  > 

1839.  Petit  ÏIadel.  Notice  sur  les  !S(uraghes  de  la  Sardai- 
gne^  considérés  dans  leurs  rapports  avec  les  résultats  des 
recherches  sur  les  momiraenta  cyclopéens.  Paris,  1826  ; 

in-8|  fîg.,  d.-rel 4^^&0 

Mémoire  aussi  curieux  qttUuLéressant  et  bien  écrit. 

1840»  PrEriTEL.  Commentarii  de  limite  Galliae  quoc  ex  de- 
oreto  Ofdinià  juriscoDStiltoruxn  in  iilma  argéntoratensium 
universitate  subaiittet  Hub.  Pfeffel.  Argentoraliy  1785; 
iii*4,  doB  et  coinst  de  mar.  ».....••  » 10^*--  % 

tMssertàtion  ihtéressakite. 

1841.  PicTORius.  Sermonutn  ôôntivalium  lib.  X.  Histori- 
câe,  pdeticae  ac  medicae  rei  ètâdiosift  Valde  utiléé  :  autore 
D.  CÎeoT^ro  Pictofio  Villingarto  tnedîco  praeterea,   de 

'    pharmacandi  coYftprôbtità  >àfibn«;  medicirtèfrum  âimpli- 

*  cinm  reciifieatitoe;  «te,  -^èr  Th.  UlSéuidin.  OasiUae, 
I6fî»;  ïni^  véh  .'. .  : 6—  t> 

1842.  Pie  VI  et  Louis  XVÏII.  Conférence  théologîque  et  po- 
li tiqué,  trouvée  dans  les  papiètë  di|  card.  Doria/trad.  de 

•  ritalieûparM.-J.  Chénîeh  Pam,  au  Vï,  ln-12,  d.-rel. 
m :.:*.*...'.;.......':.•... ,  l .       3 —  » 

1843.  Pièces  échappées  dû  réu.t^^cûeil.âe  pièces  en  prose 
^t  en  vers,  savoir  :  Polichinelîe  demandant  une  '  place 
dans  l'Académie  (par  Malezieu)  ;JE^emarques  swr  rAÎigle- 
terre  (par  Dubois  de  Saint-Gelaisr);  His(.  de  Leonice  et  de 
Mendoza,  etc.»  etc.  (tiO  .tout  reciieil^i  par  ^alleugre. )  Plai- 
sance^   1317}  iQ-ll2«  v.  gr.  (Aux  amiis  de  BuUion  de 

•ifcwne/fc5.)...:^.":, ;:;:..;../• ..-.v  lo-  • 

|844i  PiHÀNDELA  FqiŒST.  Essai.surla  yieet  iespuvcBiges 

.     ^e  SchoeÏÏ.  Paris^  1 834  ;  in-é  4V  àÔO  ^  >  CBfLc  \  4t^(^ 

lfi46«  PiMMr..  Ilistoire.de.<ireBaW6:ei.dej8eaiCBvîroii6,  de* 

.  puiâ  sa.fondaÉîte.smis  k.  iMin;  de  Cularo  jmqtt'à  nos 

fOUTS.  Grtnoblt^-  I8ft9  j  rinfttyfdb^el.i.r.  « .  « .  i       4*^50 
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1846.  PithkcologU  sîve  Âe  wmiànum  natanit  ^oannlnum 
librî  duo,  in  gratifui^reipuUicae  Jîlecftriae*  AnuA.f  1774, 

<    in-8,  fig*  d.-reh.  .......* • . . .....  ,.    6 —  » 

G*est  UQ  assez  icurieQjr  ppème  latio  sor  li»eiiigw  dontl'épltve  dàfiea- 

ioire  est  signée  :  Alex.  Tagmassen. 

1847.  Plagiairiana,  contenant  divers  principes  émanés  du 
trésor  de  la  vérité.  Recueillis  par  S****  N***,  prieur  de 
Saint-Yon.  Amst.»  1735  ;  în-12,  v.  m.  {Rare,)     12 —  » 

1848.  Platon.  Lé  Timée  traittant  de  la  nature  du  monde 
~    et  de  l'homme,  et  de  ce  qui  concerne  universellement  tant 

l'âme  que  le  corps  des  deux  :  translaté  de  grec  en  fran- 
çois,.  par  Loys  le  Roy,  Paris^  Fascosan^  1551  ;  in-4,  v. 
f.,1il. 10—  » 

1849.  PoGGiANA,  ou  la  vie,  le  caractère,  les  sentences  et 
les  bons  mots  de  Pogge,  avec  son  histoire  de  la  républi- 
que de  Florence.  AmsU^  1720;  2  vol.  îii-12  port., 
V.  f 9—  » 

18é0.  PoHEY  (Franaicxts).  PantbsBum  mythicum,  seu  fabo- 

,     losa  deorum  historia.  Amstetodami^  1730  ;  pet.  io-S,  vél. 

dor.  Armoiries.  {Cr.  nomb^  de  figJ) 6 —  » 

1851.  PoNCBT  DE  LA  Grave.  Mémoires  intéressants  pour 
.servir  à  l'histoire  de  France,  ou  tableau  historique  du 

château  de  Tincemios  et  de  toutes  §es  dépendances.  Pa» 
ris^  1 788  ;  2  vol.  in-l 2  port. ,  fig.,  y,  m 12—  » 

1852.  PosTEL  {GuiL).  La  loj  salique^  livret  de  la  première 
humaine  vérité,  là  pu  soot  en  brief  les  origines  et  auetori- 
lez  de  la  loy  gaUique,  pour  montrer  à  quel  point  boldra 
néeessaii*emeut  en  la  gallicpio  république  venir.  jSairaftt  la 
copie  de  1652.  Paris,  1780;  in-l6>  m.  r.,  fil.»  doub,  de 
tabis,  tr.  d.  [Aux  armes.).  «.,.....••••...    .12—  i 

f853.  PosTEL  {GuiL).  Les  très-merveillenses  victoires  des 
femmes  du  Nouveau -Monde,  et  comment  elles  doîbvent 
à  tout  le  monde  par  raison  commander,  et  même  à  ceux 
qui  auront  la  monarchie  du  monde  vieil,  avec  la  doctrine 
du  siècle  doré,  ou  de  Tévan^^élike  fégae  de  .Jésus,  loy 
désroys.  Sur  Vimp.^  à  Pafisit  chez  J.  Ruêtte^  1653;  2 
part,  eu  1  vol.  in-l 2,  m.  ven;  fil. ^  tir.  dor.  {Ane. 
rel.) •♦;.•.....■,.  i iB —  ■ 

liB54^.  PoaWL  (G.).  Ubélr  de  causSa  àeu  de  principiïs  et  ori- 
ginibns  Btlunie  utrineipie  :  inquoiità  de  asternà  reraB 
vetilateagîtiuf,  ut  etaulborilâte  etralkNie  Dai  iMr(i9idi&- 
tîa^  et  animorimi èteorpftfniii  immortailtsa ex  tpstuams- 
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totoUi  v«rbis  tmiè  intelteclis  deftioostratur  olarissônè. 

Contra  Atbeos  et  hnius  Uruœ  Bdbjlonîofls  abinnos,  qui 

suc  fauent  ixupietati  ex  magnorum  auihorum  perversîone. 

^  Parùiis^  15M;  iiHl6  cari. i...     i^-^  » 

.  Mi  T»l.  «  irèsxaro.et  pea  coanu  «,.dlt  le  père.Desbilloaft.  dkns  soa 
jSnat  sar  la  vie  «t  tes  anrra^w  4$  OuiU.  Postal.    . 

1865.  pRTTiLtGas  de  la  Tille  de  Bourges,  et  eonflrm^tioift 
d'iceux  avec  la  liste  cbroDologiquedes  maires  et  escbevios 
qui  ont  gouverné  la  ville  depuis  l'an  1429  jusques  à  l'an 
1661,  avec  le  blason  des  armes  de  leurs  familles.  Bouv' 

gesf  1661  ;  in«4,  v.  br 34-^  • 

Livre  MARS  ;  bel  ezemp.  ^  coatlent  toutes  les  pi.  des  blasons* 

1866.  Procès  des  trois  rois,  Louis  XYI  de  Francs-Bourbon; 
Charles  III  d'Espagne-Bourbon  ;  et  Georges  III  dé  Hano- 
Tret  fabricant  de  boutons  (par  Bouflonidor/  attaché  au 
cbev.  Zeno,  autrefois  ambassadeur  de  Venise  en  France). 
Landrts^  1730;  io-8br.  pi 4 —  • 

1857.  Provinciales  (les)*  ou  les  lettres  escrites  par  Louis  de 
Montalte  (Biaise  Pascal)  à  un  provincial  de  ses  amis,  et 
aux  RR-  PP.  jésuites,  sur  le  sujet  de  la  morale  et  de  la 
politique  de  ces  pères.  Colo^nt^  P.  de  là  Vallée  {ElzeoX 
1667;  pet.  in-t2  port.,  ajouté  m.  r.,  fil.  dent.«  tr,  d. 

(Bazirian.)  4  p.  10  lig 35—  » 

1858^  PM'cénè( la) d'Orléans,  poème  (de  Voltaire)»  avec  des 

.   notes.  Londres  {Cazinjy   1780;  2  vol.  in«18  port.  fig.  à 

mi-pages^  v.  ant.,  fil.  {Bel  ex.) 10 —  » 

1859«  QfjivÉno  (Don  Franc  de).  L'aventurier  Buscon,  his- 
toire iscétieuse.  Ensemble  les  lettres  du  chevalier  de 
l'Espargne.  Paris^  1846;  pet.  in-S,  v.  b.,  fil..       4 —  » 

1860.  R^avLAis  (le)  réformé  par  les  ministres»  et  nommé- 
ment par  P.  Du  Moulin,  ministre  de  Gbarenton»  pour  ré» 
pense  aux  bouffonneries  insérées  en  son  livre  de  la  voca- 
lîpn  des  pasteurs  (par  le  P.  Garasse).  BriuielUy  1630; 

.  pet»  in-8  vél 6—  > 

1861.  Ratpmanie  (la),  ou  songe  moral  et  critique  d'une 
jeune  philosophe  (par  Sabatier  de  Castres).  Amst.j  1767; 
pet.  in-8,  v.m.,  fil.  (Belex.) 9—  » 

1862*  Ravbbeàv  {Jacq.).  Traité  des  inscriptions  en  faux»  et 
reconnoissances  d'écritures  et  signatures  par  comparaison 
et  autrement.  Parh,  1666;  in-12»  v.  br 9—  » 

Dans  cet  exemp.  se  croufe  le  feuillet  de  la  page  114  qui  manque 
quelquefois. 

36 


506  BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE.' 

1863.  Ravenkau  be  Lussan.  Journal  du  voyage  &it  à  h 
mer  du  Sud  par  les  flibustiers  de  l'Amérique.  Paris,  i  705; 
in-12,  v.br 9—  > 

1864.  Recueil  de  Dissertations  intéressantes,  io-8,  d.-rel^ 
V.  f. 12—  . 

ObseryatioBS  sur  ub  opuscule  de  ChampollioB-FIgesc,  iatituié  :  Aa^ 
BAles  des  Lagides  par  SaJat-Martia.  Paris,  ISSO.  —  Maaiisfastique. 
Opuscules  postbumes  de  fif .  Z.  Pons,  insp.  de  l'acad.  d*Aix,  publiés  par 
€b.  Giraud.  Paris^  i836.  —  Mélaages  d'aotiauttés  grecques  eiromaioes, 
ou  observatioas  sur  plusieurs  bas-reliefs  du  mufèe  du  LovYre,  par  le 
comte  de  Clarac.  Parts,  1838.  —  Notice  sur  le  passage  des  Alpes  par 
ÀBBibal,  par  le  général  Saint-Cyr-Nugues,  185/.  —  Etude  sur  rétat  de 
la  rhétorique  cbex  les  Grecs,  depuis  sa  aaissanee  jusqa*à  la  prise  de 
Gonstantiuople  (1453),  par  Gros,  1835. 

1865.  Recueil  de  Sermons  choisis  sur  différents  sujets  (par 
de  Fénélon).  Paris,  1706;  in-12,  v.  br.  {Peu  com- 
mun)        5  —  I 

1866.  Recueil  de  Sonnets ,  composés  par  les  plus  habiles 
poètes  du  royaume  sur  lés  bouts-rimez  :  Pan ,  Guenu- 
che,  etc.^  proposez  par  H.  Mignon,  maître  de  la  musique 
de  l'église  de  Paris,  pour  être  remplis  à  la  louange  de 
Sa  Majesté,  Paris ,  Gab.  Quinet^  1683;  in-12,  ▼. 
br 4—  • 

1867*  Recueil  des  excellents  et  libres  discours  sur  Testât 
présent  delà  France,  S.  L,  imprimé  nouvelUment,  1598; 

pet*  in-12,  v.  m 4 —  » 

On  attribue  le  premier,  le  deuxième  et  le  quatrième  de  ces  discoois 
à  Michel  Hurault,  sieur  on  Fay.  Àroauld  d'ÀBdilly  soutient  daas  ses 
mémoires  que  le  quatrième  est  d*Ant.  Aniauld,  sob  père. 

1868.  Recueil  des  règlements  et  usages  de  Finsigne  église 
collégiale  et  séculière  de  Saint-Pierre-de-Remiremoat, 
immédiatement  sujette  au  Saint-Siège.  Bemiremontj 
1736;  in-fol.  br 12—  » 

1860.  Recueil  général,  historique  et  critique,  de  tout  ceqai 
a  été  publié  de  plus  rare  sur  la  ville  d'Hercuhine  (par  Bé- 
quier).  Parisy  1754;  in-12,  br«,  non  rog. ....       4 —  « 

1870.  Réflexions  sur  les  grands  honunes  qui  sont  morts  Gi 
plaisantant,  augmentées  d'épitaphes  et  autres  pièces  eo- 
rieuses  (par  Deslandes).  Amst.j  1732  ;  pet.  in-12,  front, 
gr.,  V.  f.  {Aux  armes  du  duc  d^OsmonU] 9 —  ■ 

1871.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  trois  voyages 

Sue  les  religieux  de  Tordre  de  N.  D.  de  la  Hercy  ont  â'ts 
ans  les  états  du  roy  de  Maroc,  pour  la  rédemption  dei 
captifs,  en  1704, 1705  et  1712.  Paris,  CousteUier,  1724; 

in.l2,  V.  f.,  fil.  (Muller) 10--  • 

(Ja  autre  exempl.  en  v.  m.,  5  fr. 
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1872.  RelatioA  des  mouvements  de  la  ville  de  liesaÎDe,  det 
puis  rtmiée  1671  jusque»  à  présent*  Pari$,  1676;  pet. 

«  iD*l  2 ,  V.  br*  {At^  amus  du  duc  d^  St-^Aig^an^)     i  2«—  » 

18.73.  Relation  véritable  du  succès  de  la  démission  que  la 
reiœ.de  Suède  fit  (le  son  quartier  à  9on^  ie  ^0  avril  1687. 
B/nue^Jacq.  U  Sincère j  1687.  —  Suite  de  la  relation  de^ 

.  ce.  qui  s'e^t  passé  à  Rome  entre  le  pape  et  la  reine  de 

Suède.  2  part,  en  1  vol.,  pet  in-8»  d.-rel 3 —  i 

Relslion  du  différend  sarrenu  entre  Christine  de  Suède  et  le'^iape,  k 
Berne. 

1874.  Hemedio  pohtico,  j  civil  para  oorregir  lo^defectos 
'  de  una  republica»  tfue  instnuada  por  el  rei  N-.  -sénbr  en  su 

real  orden  de  1777  nmnifiesta,  y  promiievepara  la  capi-*' 
lai  de  las  islaa  Philipinas  don  Ihuitie]  del  CasttUo^  y  Ne- 
greCe.  Ivap-.  an  tl  putUofleSampédoty  1770;  j-^  Orde* 
nandas  o  instruciones»  que- se  propo&ent  para  et  Fegîmen 
y  govejmio  del  faoBpioie  gênerai  para  les  pobres  mendigos; 
Anigenaa  de  ma^  vida,  ninoa,  exposito^  que  se  intenta 
fbodar  eoi  Ja  t^iudad  de  lianila  capital  de  las  islas  Philipi<- 
.  nas«;2  p.  en.lvol.;pet.in-fôl.y  cart «..•'..'./    12-**«  « 

Très  rare  volume  ep  France.  

1875.  Rennbvillk  {Conftaniin  àe).   RecueH  de  poésies 

obrétieimefi'  composées  dans  lea  honreufs  de  ^  la  Bastille 

deParis*  Cassel^  1;72JK;  in-12i  frofit.  gr**  v.  br.      fi —  » 
Cet  exemple  coo tient  une  note  et  la^  signature  de  Cbr.  deDohna»  célè- 
bre général  prussien. 

1876.  Repentir  (le)  des  amants  (par  De  Bastide).  Anist. 
1 1«6;  ini.|2,  t.  br.  fil.,  tr;  doY»: • . . . .... . . .       3—60 

1877.  RÉyfsnLB-MATiif  (le)  des  François  et  de  leurs  Voisins, 
cortiposé7)arEusèbe  nriladélphé  (attribué  à  Th.  de  Bèze). 

BdimboÏÊtg,  1674;  in-»,  vél. 18—   • 

Ce  vol.  ofMtièniaassf  iedislogue  second  qui  osi  plus  Are -que  le  pre- 
mier. ..:.... 

1978.  RKVBt«(£^A.).  L'usage  des  pays  deBreese,  Bugey^Val- 
iwHey  et  Gea,  leurs  statuts»  stil  et  édita.  Mascon^  1686; 
i»*<f  v.  gr. .,. , .  4 12—  » 

1879.  RicmÉuLi«i7..  Lettres,  du  cardinal  duc  de.Ricbelieu,  où 
l'on  voit  la  fine  politique  et  le.  secret  île  ses  plus  grandes 
pégOQÎatioBS*  PprU^  Ùramijmgy^,  169^;in';12,  port.,  v.  m^ 


fil .,... 4- 


B 


1880«  Riv£  ^l'abbé).  Eclaircissements  bistoriques  et  criti- 
qiies  sur  l'mvention  des  cartes  a  jouer.  Paris^  Impr.  de 
Did0\j  1780;  gr.  in-8,  v.  m.  fil 18--:  » 
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iSSl.  RoME./Dmsertàiion  siir  la  manière ^dônt  où  doit  prc^ 
itofioer  le  <?ftnoo  et  qdehfuës  aulrët  j^rlles  d«  là  messe» 
par  Robbe^  profess.  en  théologie  et  graind  maître  du  eoi- 
lége  Maxarin.  Nekfoh^eAtti  f?70;  ifi^^ï-2,  mirr.  ti  fir.tr. 
dor.  (Armoiries.)  Bel  êxempl. .  •;....;..  é .     1^*—  • 

1881.  Roii£SPifiiLR£:<llf.  de).  Discpurs  couronné  par  ht  Soc 
roy.  de  Metz,  sur  les  ouestions  suivantes  :  Quelle  ekt  l'o- 
rigine der  l'opinion,,  qui  étend  sur  toui  les  individus  d'une 
même  famille^  line  jpartîe  de  la  honte  attachée  aux  p^ue» 

,  infiuyiaQ^s  4]tte.  subit  un  coupable,  eUv  .^ou/.^  i7S6; 
ia-8s  bc*.  .'Â .  • .  j .  •«:«  ./• '••.•.• •  ^  •       O-r"  > 

IM3.I  Rooou»  (i.^B» de).  laCûrtuM  mamsirede plulieurs 
princes  (Si  graoïâs!  aeigtteurs  deiteiflcil  natioBi»  Lej^ée, 
tM4  j  pet;  iii^l^>  nar.  n>ug.  dent*,  tr.  dor^ .  « .  JU^n-  » 

FlgMK&c^Téaa  parâdtofoabeok. 

tMé«  RoLASB- jiE  Bk&WAtw  AglQsaoatinégriphie^  «ades- 

oijpfioii  d'ope  èouehoiaBa  lang««,Hai|atlle.parlfr4il&it 

imtutiBUetiieftt  tentes:  aeaaofreftuwtaM^  1^30; 

^  pei.  )n-8,.v«.f.r  av)ee'latdéiease;a(.;-v«^'.vj«    16«*^  • 

Vol.  WiARM,  auquel  M.  le  aiarqols  du  Route  a  toasacté  «tté  ikOtIce 

lés&;  ftosiÉA.  Pudmesi  franc<4a,  mnfmmnv  pioaitwti  éj^ 

'  thalames>  épi^^rammes/ é|ÂtiK|lldei  AfigleS)  éoittédt^  et 

autres  discotrrs  pleins  de  moralité  et  piétés,  par  Jean  Roder, 

pasteur  d'Esplecbin  au  diocèse  de  Toumày.  Dou(^m  1616; 

pet*  in-8,  va. . . .  i . . .... . . , .' 28 —  » 

BeiexempLd*uiili¥reaARB..  ..... 

1886.  BossBir  (Fr.  de) .Le  rQmfu|il  4f*  iç^^^valien^. de  la 
Gloire,  contenant  plusieurs  baulea  etfanjefisea.adTflktares 
des  prificea  et  des  olieviJiera  ^  parurent  aux  courses 
faictes  à  la  place  Royale  pour  la  feste  des  allianoes  de 
France  et  d'Espagne  i  avec  la  deabriptieu  du  toara  es* 
trées,  éqmpageei  maèliiMs^  Armes  ^at'  Usasoda'  d0  iMrs 
maisons.  Paru,  1612;  in-4|-v.ini  tr.  dor.  {Ai^irmes 
d»  Caumariw)....,^..^ ««.J.vrWw     18*^  > 

une  légère  Mûre;  aa  i«ste«  biea  dûnservé»        '    -    '  - 

1887.  Roita  (la  Gran)  de  lo  eieerdto  dèl  gi^n  Ttitdio,  fiitta 
dale  gente  del  Sofdiy»  ta  Peraia'  Il  numéro  de  la  geate 
morta,  et  la  mentione  de  tutti  li  Baasa»  lèt  ffniéoààiif 
de  conlo^  ete.  S.  (.«  1526{  tn*4;  fig.  ^ur  bois^  hioAé. 
{Bore) , V 
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1488«.  Ross.  lateriora  regià/àé%  tribus  trictatifatt»  mpremû* 
.  Mm.:  aoad6oiia  coeléati,  gtandi  oraoalo,  my^tico  àniri* 

moiÛD  Chris ti.cum.ecciesia»  vidit  et testaiur  Franc.  Rous. 

Pmtautf  1674(  pet.  iiHtS»  rel.  tr.  dor •&.«•'  -  ^-«-40 
tSftO*.  Hoy  (l'abbé).  IVouTelIe  hiatoira  dea  cardinaux  fran- 

•  çma.Parij,  chezl'oêUeÊÊT^  1785,  vol.  iord^popé  véi;,  port. 
oart«; * »»..*w 

i890:Buses{le8)  dés  filous  dévoilées,  eonteittmt  là  détail  des 

.  roses»  finasses^  touis  ioduatrîeox  employés  par  les  filoaa 

pour  lure  des  dvpes^   Paris,  1804;  iiHl3|  ûg.r  cart. 

..  Non R00« .  • *•• • ;••*.*       4^  • 

1j89K  SÀAVEDàA.^  ideâ  priodpU  cbriatiaiio  poUlici  synbolis 

•  CI  expreasa*  à.Didaoo£aayedia  Faxaixlo  equile,  etc«  Ai- 
imiê^Fi^féiLammrd,  iBaO;  pel«  ia«12|  jobes  figures gnl4 

.  féeà.  BUar.  r.iiL^.4lor^(/Kajeac(),  «..•••..     18-»-  • 

IJBM.  SABiTitt4:Le:Gadaoée  fraofoia  sur  la  ville  d^AAdgiion , 

-  coHilé  Ve^aisaÎQ'et  prioeîpaitfé  dlOrange»  par  Esprit  Sa- 

'  kfttier,  dn  lîeo  d'ôppède.  ÀMigmmf  1902;  io-8,  mar*  v. 

filrf  («an?)j.  • . :    10—   » 

180S».  SAcoiiEK..Lia  Ludalader  ou  l'art  des  Accoucbements, 
poéma  dîdâoti<|iie«  pw  le  cit.  Saeombe,  de  la  laculté  da 
Montpellier*  Pam,  au  1;  pet.  iiH8,   demircéliure  v. 

aat  « .  ;  •  ;  ; ; 5 —  » 

1804.  JiAct  (de).  .Traité  de  la  Gloire,  avec  une  disseeta- 
tkm  dfi  DUi  Bondel  swr.le  même  sujet*  Lahayt^  ilA%; 

îiii42;  V.  br.;... ..• : 3—  » 

1895.  SALAZAa  (itfmé.  de).  Thesoro  de  diverse  licioo.  tré- 
sor de  diverses  leçoos»  dans  lequel  il  y  a  XXII  histoires 
très  véritables  et  autres  choses  touchant  la  santé  du  corps 
hamain,  avec  une  formé  de  grammaire  fort  profitable, 
aux  curieux.  ParU^  1637;  petit  in-8,  veau  br.  {Ar- 
motrieê)..  ..••• .••••• ••••       S—  » 

1 896.,  Sallemgre  (de).  Histoire  de  P.  de  Montmaur,  profes- 
seur'en  langue  grecque  en  l'université  de  Paris.  Lahaye^ 
1715;  2  vol.  in-12,  til.  gr.  !îg.,  v.  m.  fil. . . .     16 —  » 

1897.  Saivlecocb.  Poésies  du  Père  Sanlecque,  chanoine  ré-' 
galier  de  Sainte-Geneviève.  Harlem,  1726;  in-f2,  v. 
br 3f— 50 

189S.  Santolius  [Fictar).  Hymni  sacri  et  novî.  ParîsiU^ 
Dion.  Thierry^  16ê9;  în-12,  réglé,  mar.  r.  ffl.,  tr.  dor. 

{Dusseuil): .. ..      15—    • 

La  mùsf qne  se  IrotWè  )i  U  /hfi)e  ces  imësles  fatines. 
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1899^  SâYAftoii  (Jem).  Les  Origines  de  Clairmonlt  ville  es- 
{Mtele  d'Auvergne.  ClahrmmiU  1907;  io-8,  d«  rel.  v. 
(Rare) 19—  » 

1900*  Se ARftos .  Nouvelles  œuvres  tragi^oomiqttes  tirées  des 
plus  fameux  auteurs  espagnols*  Paris f  s.  d.  (I69..?); 

.  in«-12t  front,  gr.^  broché.  Non  booné 6-^  » 

1901.  ScHosRFJLiNL  ^sm.).  Yindiciae  typographicae.  Ar- 
genîùratif  1760;  in-^»  Ih* • 12 —  » 

1902.  ScnrCK  Allt  beg  Saris,  prince  du  sang  de  Perse, 
converti  au  christianisme  :  son  histoirCi  sa  naissance»  ses 

.'  aventures,,  ses.  voyages,  et  son  mariage  en  Eranoe  avec  la 

.  nièce  de  H«  Tavi»rmer.  Leide^  1694;  pet.  in<»12,  mar. 

bleu,  tr.  d.  (Duru).:^'^  » « «  •     12-!-  > 

1903.  Sentimens  deCléante  sur  les  entretiens  d'Ariisle:et 
d'Eugène  (par  Barbier  d'Aueoai^  Amêt.  J.;  te  Jeàm^ 
1682;  2parL  —De  la  délicatesse  fparlabbé  de  Tillan). 
Amst.  {à  la  Sphère)^  1682;  pet.  in-f  2,  v.  gr.      9t—  > 

1904.  Septénaire  (k),  ou  Jodange  du  oiomfaré  désefit^de 
Creorge  l'apostre.  Paris,  Linocier^  1589.;.  pet,  in-B^  v«  f. 
(Rare) .•••.;..     I8r— .» 

1906*  Sbbasius*  tfoguntiacarufn'remm'ab  initiousquéad 

Rev.  et  iiL  Hodiernum  archiep.  D.  JoanuSchwicbarddm 

lib.  y,  autore.Nic.  Serariû«.itf/»gfm£î^«.1604;  in«f4,  fA. 

en  vél.j  gauf.,  avec  fermoirs^  •  .**..« - 29-^  » 

Cest  na  excellent  recueil  de  clDOtttqiAB  si»  difOtents  sujets  qei  se 
rsitachant  à  Vhistolre  du  moyea-àge.  On  y  rencoatre  ^loeMues  loUes 
figures BnemetiCtf ratées.-     *       '    "  •       "^ ;  ■  ^ 

1906.  SiDRÊT  (J^/gernbn}.  Discolirâ  sur  le  gouvernement, 
traduits  de  l'atoglais  par  Samson.  Lahaye^  1 702  ;  3  vol. 
in-12,  PORT.,  mar.  r.  fil.,  tr,  dor.  {Derome)..     34 — '  » 

1907.  SiGomi  (Car.)  de  rep.  Atheniensiurn  lib.  iv;  ejusdem 
de  Athéniens.  '  Lacedœmoniorumqiie  témporibiis  nber. 
BononiiBi  ÎS64.'-^  Car.  Sigoiiii  de  anUquo  iure  provin- 
ciarumlib.  VeneUisj  1568;  en  I  vol.  in-4,  vél.       9 —  * 

Sar  le  titre,  la  signature  du  poète  Edoc. 

1908.  Sonnet  (Th.),  sieur  de  CourvaK  Satyre  contre  les 
charlatans  et  pseudomédecins  empyriques,  en  laquelle 

.  sont  descouvertes  les  ruses  et  tromperies  de  tous  tbéria- 
cleurs,  alchymistes,  fondeurs  d'or  potable  et  telle  perni- 
cieuse engeance  d'imposteurs.  Paris,  1610;  in-8,  veau 
fauve. 9—  ■ 

1909.  Spirto.  Libre  délia  Ventura  di  Lorenso  Spiilo»  coo 
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sooiiMi  diligefttît  reuisto  :  e  conretto  e  nouanente  risttni- 
pato.  B&mm^  AnU  Blado  de  Atola^  1535;  pet.  in-fol., 
véL,  iig 38--^  » 

EditloD  fort  rare  ei  non  dtoite  par  les  bibliegrapbes»  de  cet  ootrage 
singulier,  où  se  trouvent  des  réponses  \  diOérentes  questloBa  sur  l'ave* 
Dir;  lesquelles  sont  en  vers  et  se  font  par  le  moyen  des  dés  dont  les 
chances  sont  figurées  dans  le  yol.  Sur  les  38  feuillets  dont  ce  livre  Wà 
compose,  S4  sont  tout  entiers  en  ftg.  sur  bols. 

1910.  Sfon  {Jacob).  De  Torigioe  des  éirennes*— Le  man- 
teau de  ScapiDt  comédie-ballet  en  trois  actea.  —Pièces 
fugitives.  Paris^  Didot^  1 78 1  •  — UApotbéoae  moderne, 
conte  poétique  en  IV  chants..  Pari^^  imp.  de  Monsieur^ 

1784;  1  vol.  in-18,  iig.»  mar.  r.  fil.,  tr.dor,.     18—  » 
Recueil  orné  de  jolies  oetites  figures. 

1911.  Stephànus  (nairicus).  Comicorum  graecorum  sen- 
tentiae,  latinis  versibus  abH.  Stephano  redditae,  etanno- 
tationibus  illustratae.  Excudebat^  Henr.  Stepkanus^  1569; 
în-24,  vél 9 —  x> 

1912.  Stb^harus.  Parodiae  morales  H.  Stephani*  in  poe- 
tarum  vet.  Sententias  celebriores»  totidem  versibus  gr. 
ab  eo  redditas.  Ejuadem  Henr.  Stephani  ad  lectorêm  te- 
trastichon.  [ParisiU)  U.  Steph.y  1&75;  in-8»  veau 
fauve 9 —  » 

1913.  SviHiNB.  Détails  sur  le  général  Moreaa  et  ses  der- 
niers momens;  suivis  d'une  courte  notice  biographique; 
par  Paul  de  Svinine.  Pai'is,  1814;  in-8»  port.»  demi- 
rel 3 —  a 

1914.  Syndicat  (le)  du  pape  Alexandre  VII,  i  avec  son 
voyage  en  l'autre  monde,  traduit  de  l'italien  Me  Gregorio 
Leti).  5.  l.j  1669;  pet.  in-12,  mar.  r.  fil.,  tr.  dor. 
(Anc^  reL) • • 12 —  • 

1915.  Tableau  de  la  Grande-Bretagne,  ou  observationa  sur 
l'Angleterre,  vue  à  Londres  et  dana  sea  provinces,  de 
H.  le  maréchal-de-camp  Pillet,  avec  im  supplément  par 

Sarrazin.  Paris^  1816;  in-8,  d.-rel 4 —  • 

Ou  7  troQte  des  cbapîtres  aases  curieux  sur  la  liberté  de  la  presse, 
sortes  Joomaïu.  les  tbéAtres,  les  femmes»  les  mariages,  les  assassl- 
aats,  radultère,  les  ^oftlwes  piOiUqaea,  etc. 

1916.  Tableau  (le)  de  la  vie  ei  du  gouvernement  de  MM. 
les  cardinaux  Richelieu  et  Maaarin,  et  de  M»  GolbeÉt, 
représenté  en  diverses  satyres  ei  poésies  mgéoieiises  ; 
avec  un  recueil  d'épigrammes  sur  la  vie  ei  la  mort  de  M. 
Fonquei.  Cologne^  P.  Marteau^  1694;  pei.  in- 12,  mar. 
«it.  tr.  dor. .  • 
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t917..TARMB!i  [J^mn)  fioct.  en  mëd.  Histoire saUiralk de 
la  fontaine  qui  bnisle  près  de  GrenoUe,  avec  la  reeherehe 

.  de  968  causes  et.prindpea  et  ampte  f raicté  des  feux  souter- 
rains. Tournant  1618  ;  peL  iQ-12,  vél iS —  • 

-  Piqûie;  très  rare  volame. 

1918.  Tasso*  Trattato  délia  dignità  ed  altri  inediti  scritti  di 
Torq.  Tasso  premessa  una  nolizia  intomo  al  codicî  mss. 
di  œse  italiane  eonserrati  nelle  biblioteehe  del  Mezzodi 
délia  Francia,  ed  un  cenno  sulle  antichita  di  quella  regioDe 
del  cav.  Gostansa  Gazzera*  Tarinoy  1838;  gr.  in-8«  pap- 
véA.y  d.-reL  v 6 —  » 

1919.  Iatii  {AehiUis)  erotika,  sive  de  Glitophontis  et  Leu- 
cippes  amoribuSy  lib.  YIII,  ex  edit.  CI.  Salmasii.  Lagd. 
Batav.Tv.  Hegerus^  1640;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  mar.  r. 
fil. ,  tr.  dor.  (Ane.  reL) 8 —  • 

1920.  Temple  (le)  de  la  Gloire.  A  Mgr  le  duc  d'Anguyeo. 
Paris^  Courbé  f  1646;  in-4,  d^-rel 4—- 60 

Opuscule  en  Ters  sur  la  prise  de  Dunkerque  et  autres. 

1921.  Théâtre  (le)  des  divers  cerveaux  du  monde,  auquel 
tiennent  place,  selon  leur  degré,  toutes  les  manières  d^es* 
prits  et  humeurs  des  hommes,  trad.  d'italien  par  G«  C. 
ÎGab.  Chappuys).  Paris^  1686;  in-16,  v.  m,,  tr  dor. 
[Aux  armes  de  Saint'Angé) 16 —  » 

1922.  Thiers  (J.-Bapt.).  Dissertations  ecclésiastiques  sur 
les  principaux  autels  des  églises^  les  jubés  des  églises,  la 
clôture  du  choeur.  Paris ^  1688;in-12,  v.  br. .       5—  » 

1928.  Tflinis  (J.-Bapt.).  Histoire  des  Perruques,  où  Ton 
(ait  voir  leur  origine,  leur  usage^  leur  forme,  l'abus  et 
l'irrégularité  de  celles  des  ecclésiastiques.  Paris,  1690; 
in-12,  V.  m.  (Armairtês) 3 — 50 

1924.  THOMASsm  (le  R.P.  Loaû).  La  méthode  d'étudier  et 
d'enseigner  chrétiennement  et  solidement  les  bistoirei 
profanes.  Parij,  1693  ;  2  vol.  in-8,  v.  br.  (Aux  armes  de 
Huety  héqae  d^Avranches) ,     16-*-  t 

1826.  Thuctmdb.  HiitoiM  de  la  Guerra  du  Péloponèse, 
traduction  française»  par  Aiiib.-Ki^iiii&  Didot  (teste  en 
regard).  /Wû,  1838;  4  voL  iii»8,  d.-«el»  v.  î..  26—  > 
.  I»26.  Tiphaigne,  médêek  de  la  Faoalté  de  Gaen.  hmoM. 
au  la  graine  d'hommes.  S.  <.,  1758;  in-ll,  veaa 
m 4—  * 
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LES  HBURBi 


JEANNE  M  IâTâL-MONTIIORENGT. 


Ce  livre,  écrit  sar  vélin,  vers  1 A85,  contient  177  pages  in-8^ 
H  est  oroé  de  seize  grandes  miniatures,  de  vioçt^quatre  petites 
pour  le  calendrier,  de  huit  portraits  de  saints,  d'un  millier  d'i- 
nitiales et  d'un  nombre  k  peu  près  égal  de  bouts  de  lignes,  le 
tout  peint  en  or  et  en  couleurs.  Enfin,  il  est  relié  en  ve- 
lours violett  ^iné  de  huit  coins  en  argent ,  taillés  en  équerre, 
et  de  deux  larges  clous  du  même  métal,  évasés  en  roses  et  fixés 
au  centre  de  chaque  plat  du  volume. 

La  pureté  du  dessin,  la  finesse  du  coloris,  ll'expression  des 
figures,  la  vivacité  des  couleurs,  Theureut  emploi  de  l'or  ré- 
pandu à  profusion  sur  les  vêtements  et  sur  tes  accessoires,  tels 
que  meubles,  encadrements,  etc....,  l'exactitude  et  le  fini  de:; 
paysages,  donnent  une  haute  idée  du  talent  de  l'artiste  incon- 
nu qui  a  exécuté  cette  œuvre  remarquable. 

Mais  si  nous  consacrons  une  notice  à  ce  livre  d'heures,  c'est 
non  seulement  parce  que  les  peintures  qu'il  renferme  sont  dé  « 
liciéuses,  c'est  encore  et  surtout  parce  qu'il  se  rattache  à  l'exis- 
tence de  trois  familles  illustres. 

£n  elfety  ce  manuscrit  est  historique  et  ne  doit  point  son  ori- 
gine à  la  spécolation.  Il  fut  composé  pour  Jeanne  4e  Laval, 
de  la  famille  àm  liontvioraicf »  tt  lui  fol  offvt  nprès  son 
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unioii  en  deuxièmes  noces  avec  Joachim  SangUer*  seigneur  de 
Bois-Rogues.  Nous  en  tirons  la  preuve  de  la  minialure  (p.  SI), 
dans  laquelle  on  Ange,  h  la  Ggure  ravissante  et  aux  ailes  d'or 
tfployëcs,  présente  un  écussoii  losange,  chargé  d'armoiries  par- 
ties de  Sanglier  et  de  Laval-Honlmorency,  ainsi  que  du  por- 
trait en  pied  (p.  22}  de  Jeanne  de  Lavaf »  vétuo  d*one  robe 
noire  fourrée  et  ceinte  d*une  cordelière  en  or  ;  elle  est  age- 
nouillée sur  un  riche  coussin  de  velours  rouge,  devant  un  prie- 
Dieu  doré  qui  soutient  son  livre  d'heures  ouvert.  Au  dessons 
de  ce  portrait  et  dans  Tencadrement  de  la  page,  sont  deox 
rangées  de  coquilles  et  d'alérions,  pièces  conslitulives  des 
armesdes  Laval-Montmorency.  Peul-êlre  Jeanne  présida-l-elle 
à  la  confeclion de  ce  manuscriu  Du  moins  ilnous  parott  certain 
que  nous  devons  h  son  inspiration,  si  ce  n'est  h  son  talent  pour 
là  poésie,  le  rondeau  en  forme  de  prière  à  la  Vierge  qui  se  trouve 
placé  (p.  12)  vis-à-vis  la  miniature  (p.  13)  représentant  la 
Vierge  assise,  tenant  sur  ses  genoux  Jésus  enfant,  et  accom- 
pâgnée  de  deux  Anges  jouant  de  divers  instruments.  Nous 
transcrivons  en  entier  ce  nx^nument  curieux  de  galanterie  a^ 
cétiqùë,  spécimen  sansdoute  inédit  delà  poésie  au  xv*  siècle  : 


Toy  qui  tout  peux  par  diuine  excellence 
Et  qui  soubmectz  tout  a  ta  prouidence 
Veille  sauuer  sil  te  plaist  la  partie 
A  qui  mamour  ie  du  tout  départie 
El luy  amoy  toute  sa  bien  veillence 
Toy  qui  tout,  etc. 


.j 


Veillez  garder  de  nous  cueurs  laliance 
Et  maintenir  entre  eulx  deux  telle  fiance 
Que  à  iames  elle  y  soit  sans  parUe 
Toy  qui  tout,  etc 

Veillez  ^uef  ttox  eorpspar  u  (daisaooe 
Veillez  garder  lohneor^j^  i»  payssme.  : 
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.     .    Fa  j  ta  grâce  sur  ce  estre  iinparlie 
Puys  a'ia  fia  nous  prens  de  ta  partie 
Et  noas  octroie  letornelle  espérance 
Toy  qui  tout,  etc. 

Il  étoit  d'usage,  à  cette  époque,  d'inscrire  la  naissance  des 
enfants  sur  les  marges  du  livre  le  plus  précieux  que  possé- 
doient  les  familles.  Jeanne  de  Laval  suivit  cet  exemple;  et  dans 
son  livre  d'heures,  sur  les  marges  du  calendrier»  elle  écrivit  là 
naissance  de  tous  ses  enfants,  avec  l'indication  des  parrains  et 
des  marraines.  Je  dis,  elle  écrivit,  car  ces  notes  me  semblent 
être  autographes,  et  je  fonde  mon  opinion  sur  deux  faits  : 
1*  c'est  la  même  personne  qni  a  inscrit,  d'une  belle  écriture 
ronde  mais  peu  serrée,  la  naissancedes  trois  enfants  de  Jeanne, 
Gilles,  François  et  Pierre  Sanglier,  de  1&88  à  1402  ;  2*  Jeanne 
de  Layal  avoit  épousé  en  premières  noces,  par  contrat  du 
30  avril  i&81,  Pierre  de  Hérisson»  chevalier,  seigneur  du 
Pleasis-Buret,  et  de  ce  mariage  étoit  née  une  fille  unique,  le 
0  mai  i&83. 11  n'y  a  qu'une  mère  qui  ait  pu  concevoir  la  pen- 
sée de  reporter  sur  un  livre  qu'elle  ne  possédoit  pas  avant  son 
second  mariage,  Tinscription  de  la  naissancede  sa  fillo  du  pre- 
mier lit,  Jeanne  Hérisson  ;  et  cette  note  est  encore  de  la  mkifB 
écriture  que  les  précédentes. 

Après  la  mort  de  Jeanne  de  Laval,  ce  ntanuscrit  anroit  dû 
appartenir  à  Gilles  Sanglier,  l'alné  de  la  famille  ;  mais  il  parolt 
qu'il  en  fut  autrement.  En  effet,  nous  lisons  ^sur  les  marges  du 
calendrier  les  dates  de  la  naissance  de  Philippe  et  de  Jeanne 
Sanglier,  en  1538  et  1530,  tandis  que  cdies  de  la  naissance  de 
Renée  et  d'Antoinette,  seules  enfants  de  Gilles,  ne  s'y  trouvent 
point  inscrites,  i'ignore  si  ce  fut  par  revendicatioot  par  héri- 
tage ou  par  cession  volontaire  que  ce  livre  d'heures  fat  enfin 
restitué  à  Renée,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  GiUas 
Su^ier.  Toujours  est^il  que  lorsqu'elle  eut  épousé,  en  1550, 
Oaude  de  CiMfaion,  chevalier»  seigneur  df Aqpentoi  en  Poîtûli, 
•Ika  inacrivilAVK  nia,  sur  las  margesdo  volume;  la  nainance 
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de  ses  sept  enfants,  depuis  1564  jusqu'ea  1516.  Qaude  de 
GhastiUoo  prit  part  aux  discordes  civiles  qui  désoloient  alors  la 
France.  Le  pillage  de  son  cbàteau  de  FarcheviUe  le  força  de 
se  réfugier  à  Etampes.  C'est  là  que  le  duc  d*£pemon  le  fit  ar- 
rêter, puis  conduire  à  Saintes,  où  il  mourut  en  1589.  Reoée 
Sanglier  l'avoit  précédé  dans  la  tombe.  Depuis  cette  époque, 
nous  ignorons  ce  que  devint  le  livre  d'heures  de  Jeanne  de 
Laval.  Nous  pouvons  seulement  constater  que  ce  livre,  écrit  ao 
plus  tôt  en  1485,  n'est  pas  sorti  de  la  famille  Sanglier  avant 
1516  ;  qu'il  a  servi  à  trois  générations  qui  représentent  les  fa- 
miDes  de  Laval^Montmorency,  de  Sanglier  et  de  Ghastillon.  Il 
nous  semble  que  ce  manuscrit  acquiert  déjà  une  valeur  consi- 
dérable des  mains  qui  l'ont  feuilleté  et  qui  nous  ont  l^ué  de 
carieuK  autographes,  ainsi  qu'une  pièce  de  vers  dont  nous 
avons  peut-être  nommé  l'auteur. 

La  composition  de  ce  livre  d'heures  difière  essentitflemeot 
dn  plan  généralement  adopté  pour  les  livres  du  même  genre. 
Le  calendrier,  qui  est  ordinairement  placé  en  tête  du  volume, 
ne  se  trouve  dans  notn  manuscrit  qu'après  quatre  miniatures 
et  trwte-deox  pages  de  prières  à  la  Vierge.  Ces  prières  sont 
en  latin  ;  cependant,  on  lit  (p.  7)  les  mots  françois  suivants  : 
Dkiês  dim  frit  Ave  Maria  et  pays  vne  fciz  que  Angelo  et  jmyi 
ewore  x  foiz  Ave  Maria;  (p.  12),  le  rondeau  que  nous  avons 
transcrit  ;  et  (p.  26),  un  passage  en  prose  que  nous  citerons 
Intttéllemcnt  « 

«  Sensuiuent  cinq  belles  oraisons  que  Uonseigncar  sainci 
lehan  lauangeliste  feist  en  lonneur  de  la  Vierge  Marie  dont  Mostre 
Seigneor  donne  aucuns  bénéfices  qui  sont  cy  après  declaires  a 
tonideolz  et  celles  qui  diront  deuotement  lesd^oraisons.  Gest 
asnuoir  foat  la  première  dist  Nostre  Seigneur.  H  donnem  ge- 
nemllé  renission  atousdenlx  qui  eobrontmenioyre*  £tpoor 
te  seeènie^  Je  Uur-donnere  autant  de  grace  aa  tfoyaahna  des 
.<liifarinMeiîtenle  leurvie  manojeniseniy  aconstuaienaBL 
.  Bl  p6ur  hi  tierço^-  Je  lesdeltneimy  de  toutca.annnkea.  Jtefctor 
la' quarte.  Je  leur  fere  auoif  auant  Iwire  et  le  «ort^vrefe  sàii* 


f aMioD  fepeotaiic»  «i  «bsalMkm  de  tau»  laiira  paclWi  Si  pear 
te  quiBli.  le&e  tan  diob  mL  hvenie&i  oayB  le»  veoe  lieMiy 
pour  en  faire  liel  iugemeDt  quU  foos  plein.  Eidootllûa* 
âeigaeiir  seincl  letieD  qui  eetoii  adminialieteor  ddle  eo  Mat 
cee  ëoq  belles  orti80oe«  » 

Ce  récit  aseex  bizarre  prrave  cepeadaot  qoef  ai  les  poëiia 
daiv*  siècle  tortiiroioDi  la  langue  françoiae  pour  raaaenrir  an 
rliyUune,  le»  prosateurslacoQser voient  pure  etoalfe» 

Meu»  avons  déjà  décrit  la  Vierge  de  la  pagelS,  le  portrait  de 
Jeanne  do  Laval  (p»  S2)t  et  (p.  SI)  l'Ange  aux  armoirioa.  Noos 
ajouterons  que  (p.  23)  une  quatrième  miniature  représente 
Jésus  Cbrist  descendu  de  la  croix  et  entouré  des  sainiesfemBM»  ; 
le  physionomie  delà  Vierge  est  admirable  de  douleur  et  deré- 
aignation.  Ce  taUeau  précède  le  Slmbût  Matw,.^ 

Le  calendrier  s'étend  depuis  la  p,  39  jusqu'à  la  p.  66*  Jl  est 
orné  de  dooie  miniatures  i  et  chacune  d'elles  est  divisée  en 
deux  oompartimenta»  Dans  l'un*  l'artiste  a  peint  le  signe  qui 
INréude  an  mois,  et  dans  rautre«  un  sujet  relalif  à  la  saison. 
Janvier.  -^  Le  Verseau  ;  -*  un  homme  qui  s'apprête  à  beire 
près  d'un  fen  qui  flambe.  Février.  --^  Les  Poissons  et  un  pay- 
sage d'hiver  ;  —un  vieillard  qui  cherche  à  se  réchauffer.  Jiars. 

—  Le  Bélier;  —  un  jardinier  armé  d'une  serpe»  AvriL  «-  Le 
Taureau  et  un  paysage  de  printemps  ;  •—  un  bowgeois  en  robe 
fourrée,  tenant  à  la  main  une  branche  d'aubépine  fleurie*  Mai. 

—  Ldb  Gémeaux  ;  —  un  seigneur  avec  son  faucon  sur  le  poing. 
Join.r-  L'Ecreviase  ;  *—  un  paysan  emportant  une  brebis  qu'il 
vu  sans  doute  tondre.  JuilIeL  —  Le  Lion  ;  -«  un  fiiuchenr. 
AoûL  —  La  Vierge  ;  —  un  meissemeur*  Septembre.  ~  La 
Balance  ;  ?-«  un  semeur.  Octobre.  -^Le  Scorpion  )  «*«  un  ▼en- 
dangiBttr.  Novembre*  —  Le  Sagittaire  ;  —  un  chasseur  et  un 
sanglier.  Décembre.  «-  Le  Capricorne;  un  pâtissier. 

Lee  animaux  aont  assex  m<d  dessinés;  mais  les  antres  sujets 
aeoi  mus  d'un  fini  remarquable.  Noos  signaleraM  cependant 
ptaa.partîoBKkreiMaia  Tattention  des  amatemst  les  minietnfes 
de  AMiieri  de.  Févri«r«  de  Mars  el  <le  ^i. . 
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8<rie des  grandes  nriniatares,  inlerrompoe  par  9e  calen* 
drier,  reprend  k  la  page  57.  L^Aenoncialim  est  toWiefp.  79) 
de  Jésus  chargé  de  sa  croix  el  (p.  78)  de  ia  descente  dâ  SUm 
Bxprit  C'est  à  la  p^g.  80  que  tes  bearés  de  b  Vierge  con- 
nencent  rédlomoDU  Jé.sus  dansla  crèche,  adoré  par  lénUgifis, 
sert  de  frontispice  h  prime;  TAdorâtion  desi  Mâ^es«  à  âextt;h 
Circoncision,  à  nones;  la  Fuite  en  Egypte,  à  vêpres  ;  TAssoid- 
ption»  à  emnplies.  Vient  ensuite  (p.  K^)' David  remeitam  àrOne 
iacédule  qui  doîl  causer  sa  mort.  S€quuntur\sepièm  jpstfAm:; 
pots  (p.  163)  Jésus  Christ  guérissant  la  bSessofe  de  llklfcbDs;   * 

Les  flgnres  dont  se  composent  ces  diverstableavx^eoDt  d'une 
exquise  ûoesse  et  d*une  admirable  expression.  l<lous  ne  san- 
rioBS  nous  décider  h  en  signaler  spéeial6inent4iu€A<|ii68<M6S.~ 
Pour  être  juste  envers  l'artisfe,  il  faut  les  citer  4ootes  -tman^ 

r^BMvre  d'un  talent  distingué.  ^  *'* 

'  Toutefois,  nous  nous  arrêtorons  un  instant  devalfil  deu3E  mî^ 
niatiires  placées  en  regard  l'une  del-autre  (p.  IM  ^t  IS*)*  èc 
composant  un  seul  tableau  dont  Fîdée  est  éniaenimeût  pbîlmk 
pMqee..  (p.i28^.  Deux  cavaliers  fuient  au  galop;  iisrrepïMenc 
cependant  en  arrière,  et  dans  leur  épouvante/ife^leigiieatta 
mainset  supplieit.  Ifci  troisième  personnage,  agenouillé,  semble 
prier  avec  ferveur.  Pourquoi  ces  hommes  fuient-ils?  pourquoi 
sontrils  effrayés?  pourquoi  prient-ils?  Voyez  (p.  120)  trois 
Morts  peintes  en  pied»  armées  de  flèches  et  foulant  des  osse- 
ments. Elles  désignent  du  doigt  et  avec  une  expression  Wcas- 
tique  ces  hommes  qui  fuient  épouvantés.  C'est  donc  la  mort 
quMls  redoutent  et  qu'ils  supplient  ;  msis  la  mort  ne  Mt 
épargnera  point,  car  elle  se  hâte  pour  les  atteindre.  CeOa 
icène,  en  deux  parlies*  est  d'une  vérité  ^isissanie. 

Enfin,  nous  trouvons(p.  168*173)  les  portraits  de  saint  Jeao- 
Baptiste,  de  saint  Jean  l'Evangélisle,  de  saint  Sébastien,  desaiot 
Julien,  évèque  du  Mans,  de  saint  Julien,  martyr,  de  saint  FVan* 
çois,  de  saint  Antoine  et  de  sainte  Apoliohie«  Ces  portraits, 
d'une  élégance  extrême,  sont  accompagnés  d'asset-ioogoes 
oraisons.  Les  initiât^  et  les  bouts  de  ligne  sont  si  noaahieuxet 
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it  ornés,  qa*il  dois  seroit  imponiMe  do  te  dé- 
crire mas  enlrer  dans  des  détails  fastidîenx. 

CemamiscritréiiDiidoiicà  llDiérél  historique»  riDlérétqo'îBS* 
pire  tmiloQrs  on  objet  d*art  précieux.  Aussi  nous  signalons 
avee  regret  «oe  laemie  de  qoelqoee  fenilirts  qiii  esîéte  vers  la 
flodtt  volume»  C'est  une  tache  microscopique  découverte  dans 
on  diamaoL 

Jesonmetlrai  à  la  sagacité  des  leeteors  une  demtèlNi  obser-* 
fjÊâian.  On  Ut  dans  io  calendrier  :  7  janv.  -^  Aldrki  efieéno* 
manis;  27  jaov.  —  JuUatdfrimi  cenom,  epi  ;  16  avr.  —  Turri^' 
bii  é]M  cira0fi».»et  (pi  171),  après  le  portrait  remarquable  de 
saiot  Julien  :  De  umao  J^tUuM  epo  een.  «—  Vri$  prauecîa  te^ 
wewwMii  /sitoNt  mtrku  tanti  panis  ntme  preelara  nueipe  $a» 
lmmm,nt pu»  dme^veritaH»  jimipûti  preeania  eùa  apêiempt^ 
iermamerearii  premia.  Le  soin  qu'on  a  pris- d*insérer  dans  te- 
calendrier»  les  trois  saints  évéques  du  Mans,  et  ralloootion 
adressée  à  la  même  ville  eont»à  mon  avis,  des  indioes  probables, 
sinon  certafais;  de  la  patrie  de  l'auteur  du  BDanoscritll  résuile- 
roîl  de  Vk  que  ce  livre  d'heures  potlevin  par  destination,  seroit 
dnliaine. 

Il  %. 
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MÉLAfCGES  DE  LtTTÉRATlTRfi 


Un  iMHBfne  d'oD  esprit  et  d*Ui€oortge  peeonUoairai  mérite 
toujoera  notre  tltaotioQ«  surUNil  ai  cet  bomoie»  né  daat  od 
lempe  où  les  iénèbiee  repoesteient  eocore  la  Vuié»  e  en- 
{rioTéaa  qualités  à  combitlre  les  pré|ogés  et  1»  «peistiU»; 
il  a  droit  alors  au  souvenir  de  ia  postérité^  et  see  mànea  aiMh 
dent  d'elle  une  justice  que  eea  conlemporaaa  n'étoieni  pas  sa 
état  de  lui  rendre.  C'est  à  ce  titre  que  nous  eonsacnsnsqiiai- 
ques  lignes  à  Cornélius  Agrippa  de  Netttsftdm. 

Il  naquit  à  Gologae*  dans  l'année  1486;  la  race  dae  Het- 
tesbeim,  dont  il  descendoit,  s'étoit  vonée»  daptta  phiwwn 
générations,  an  aervice  de  la  maison  archiducale  d'Autriche. 
Agrippa  suivit  l'exemple  de  ses  pères  et  s'attacha  à  Temperear 
Maximilien  I*%  en  qualité  de  secrétaire.  Sa  vocation  Tappeloit 
à  des  travaux  moins  paisibles,  il  changea  bientôt  sa  plume 
contre  une  épée,  dont  il  sut  habilement  se  servir  dans  les 
armées  que  l'empereur  conduisit  en  Italie.  Au  milieu  du  ui- 
mulle  des  armes,  Agrippa  sut  encore  donner  quelques  moments 
aux  sciences.  Ses  études  et  ses  combats  lui  valurent  à  la  fois 
des  marques  de  distinction,  et  l'éperon  de  chevalier  lai  fot 
conféré  en  même  temps  que  le  bonnet  de  docteur.  Son  esprit 
libre»  ardent,  impétueux,  voulut  embrasser  tout  le  cycle  des 
connoissances  humaines  ;  il  le  parcourut  rapidement  :  jl  étudia 
la  médecine  et  la  jurisprudence  ;  huit  langues  lui  devinrent 
familières  ;  il  s'adressa  à  la  philosophie  hermétique  et  caba- 
listique, que  le  fameux  Reuchlin  avoit  miste  en  bomeor,  ^' 


renvie  de  savoir  lui  fit  parcourir  TEspagne  et  la  Ftance.  Il 
s'arrêta  à  Ddle«  en  Boargogne,  y  fat  admis  parmi  les  proies^ 
seurs  de  théologie,  et  fit,  avec  un  grand  succès,  des  lectures 
sur  Teitravagant  traité  de  Verbo  mirifieof  ouvrage  do  doctem' 
ReocbliD^  dan»  Lequel  il  eWorce  de  prouver  <pie  4e  nom  de 
Jésus  est  la  clef  des  secrets,  de  la  vraie  cabale  ou  philosophie 
sacrée  des  Hébreux.  Ces  lectures  firent  naître  de  grands  dé- 
bats entre  Agrippa  et  les  nx>ines,  qui  regardoient  tout  ce  qui 
venœt  de  Reuchlin  comme  chose  empoisonnée»  et  trailoient 
les  lettres  et  les  mots  hébraïques  de  caractères  magiques  et  de 
Ibrmates  de  sorcellerie.  Agrippa,  sans  doute  pour  se  procarer 
Tappui  de  la  célèbre  Marguerite  d'Autriche,  geuvemanle  des 
Pays-Bas,  écrivit  son  traité  de  U  Supériorité  du  êexe  féminin^ 
êtdê  ta  Frééminehce  des  femmes  sur  les  hommes^  qu'il  n'eat 
pas  la  satisfaction  de  voir  imprimer.  La  main  des  mornes  s'ap« 
pesantit  si  rudement  sur  lui,  qu'il  prit  le  sage  parti  de  la 
retrûle^  et  passa  en  Angleterre,  où  il  se  mit  h  commenter  les 
épltres  de  saint  Paul.  Il  ne  tarda  pas  à  regagner  sa  patrie, 
chargé  de  son  bagage  théologiqoe,  et  y  lut  publiquement  sur 
le  sujet  connu  sous  le  nom  de  Quastianes  quotlihetales»  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  les  moines  de  Cologne  étoient  aussi  peu  to- 
lérants que  ceux  de  Dôle,  car  ces  lectures  lui  valurent  tant  de 
dégoûts,  qu'il  chercha  des  consolations  dans  les  camps.  Lés 
bandes  de  Maximilien  et  l'Ilalie  le  revirent  Une  circonstance 
assez  singulière,  effet  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquise  de 
penser  plus  librement  sur  les  affaires  de  l'Église  que  les  ma- 
gistri  nastri  de  son  siècle,  c'est  qu'il  fut  appelé  vers  ce  temps, 
par  le  cardinal  Sainte-Croix,  pour  assister  au  concile  de  Pise, 
en  qualité  de  théologien.  On  sait  que  ce  concile,  provoqué  p^ 
ta  FYance  en  dépit  du  pape  Jules  II,  et  en  vertu  d'une  pro- 
messe qui  lui  avQit  été  arrachée  è  son  avènement  au  si^e 
papal,  fut  convoqué  par  les  cardinaux  pour  réformer  les  abus 
de  l'Église.  Les  efforts  du  pontife  empêchèrent  la  rémnen  dès 
prékisr'et  le  gueiriep  ergotenr  vit  échapper  cette  oocarioi^  de 
cueiHir  de  nouveaui  iavriera  wt  dép«n  de  m^mpm  Ik  lui 


fallut  seçoateoUr  de  ceux  que  donne  la  guerre»  peed^ut 
lequelie  il  u^ocîa  sans  doute  sa  paix  avec  la  cour  de  Rome, 
puisqu'à  l'exailatton  de  Léon  X  il  obtint  un  bref  de  ce  p^pe, 
qui  lui  accordoit  ses  béniSdictions  ùt  Domino^  en  faveur  de  sa 
dévotion  envers  le  Saint-Siège,  et  de  son  zèle  à  maintenir 
rjndépendance  de  la  tiare  :  tels  en  sont  les  termes  ;  ils  eusseat 
souffert  quelque  alléralion,  si  Léon  X  et  le  cardinal  Bembo, 
qui  les  rédigea,  avoient  su  qu*Agrippa  ne  se  rendoit  à  Piso  qw 
pour  y  défendre  les  immunités  ecclésiastiques  contre  les  enva- 
bissements  de  la  cour  de  Rome. 

Le  bref  du  pape  rendit  au  chevalier  errant  toute  son  ardeur; 
il  se  mit  à  courir  les  aventures  théologiques,  enccM'e  tout 
froissé  des  horions  qu'elles  lui  avoient  attirés»  et  se  rendit  à 
Pavie»  où  il  soutint  quelques  combats  singuliers  en  rhooneor 
de  rUermès  Trismégiste.  Malgré  l'éclat  de  ces  thèses»  son 
existence  demeura  incertaine  et  vagabonde  ;  enOn  ses  amis  lui 
procurèrent  en  1518  une  place  d'avocat  et  syndic  dans  la  ville 
de  Metz»  où  il  auroit  pu  mener  une  vie  tranquille  si  son  mao- 
vais  génie  ne  lui  eût  insinué  de  prendre  généreusement  le 
parti  du  célèbre  Lefèvre  d'Etaples  (1)  contre  les  trois  maris  de 
sainte  Anne.  Les  moines,  qui  vouloient  à  toute  force  maintenir 
ce  respectable  triumvirat  dans  la  légende,  prirent  ea  fort 
mauvaise  part  cet  acte  de  chevalerie  ;  Agrippa  ne  craignit  pas 
d'ajouter  aux  griefs  qu'ils  avoient  contre  lui  celui  de  défendre 
juridiquement,  contre  le  dominicaio  Nicolas  Savini,  une  pauvre 
paysanne  accusée  de  sorcellerie;  il  eut  le  malheur  de  gagner 
ce  procès.  G'éloit  plus  que  les  moines  n*étoient  di^osés  à 
sottfirir.  Agrippa  n'admettoit  pas  la  trigamie  de  sainte  Anne, 
il  B*adflietioit  pas  la  nécromancie;  un  tel  hérétique  aiq|>arte> 
mil  de  droit  aux  inquisiteurs.  Les  habitants  de  Mets,  privés 
4a  plaisir  de  voir  rôtir  une  sorcière,  se  seroient  volontiers 
oootaotés  d'un  théologien.  Agrippa,  peu  jaloux  de  leur  donner 
œttê  aatisfiiclion,  s'enfuit  de  nouveau  à  Cologne,  et  de  là  en 
SaisM.  U  exerça  la  médecine  à  Genève,  k  Fribourg,  eteexan* 


■oLLirm  M  BULionnui.  SiS 

dit^eii  I5i&,  à  Lyoa»  en  qualité  de  médecin,  auprès  de  la  da- 
diesse  d'AngouMme,  mère  de  François  I*'.  Il  ne  put  échapper 
à  sa  Acbevsedeeiinée.  La  duchesse,  mécontente  do  peud*em» 
presaement  qu'il  mit  à  se  prêter  à  ses  goûts  pour  l'astrologie 
judiciaire,  l'abandonna  sans  lui  payer  la  pension  qu*elle  lui 
■iToii  accordée.  Son  crime  aux  yeux  de  cette  princesse,  étoit, 
selon  quelques-uns,  non  pas  tant  d'avoir  refusé  de  lui  faire 
conoolire  son  horoscope,  que  d'avoir  prédit  au  connétable  de 
Bourbon,  qu'elle  halssoit  morieilement,  les  plus  brillants  des- 
tins. Quoi  qu'il  en  soit.  Agrippa  se  livra  sans  contrainte  % 
Tacrimonie  de  son  caractère  ;  il  murmura,  se  plaignit  haute* 
ment,  menaça  et  ne  craignit  pas  de  désigner  publiquement  la 
princesse  sous  le  nom  d'astucieuse  et  perflde  JésabeL  Tant 
d'aigreur  et  d'imprudence  accrurent  encore  les  chagrins  et  les 
ennuis  du  philosophe. 

Cependant  sa  fortune  parut  vouloir  s'améliorer.  H  fut  appelé 
en  même  temps  à  la  cour  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  ;  au^ 
près  du  chancelier  de  Tempire,  Gatinara  i  et  par  Marguérito 
d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  se  rendit  auprès  d6 
cette  dernière,  revêtu  du  titre  d'historiographe  ;  ses  ennemis 
le  desservirent  dans  cette  cour,  et  ce  que  ses  ennemis  ne 
firent  point,  il  le  ût  lui-même.  Son  ouvrage  De  Vanitate  sden- 
tiarum^  qu'il  publia  en  1530,  et  dans  lequel  il  démasque  l'im- 
pudence des  faux  érudits  de  son  temps,  excita  contre  lui  tou- 
tes les  communautés  savantes,  et  surtout  les  moines  et  te» 
docteurs.  On  parla,  on  écrivit,  on  prêcha  même  en  chaire  oon^ 
tre  hri,  et  il  ne  dut  son  salut  qu'à  la  protection  du  légat  Cam^ 
peggio  et  du  cardinal  de  La  Marc,  évêque  de  Liège.  Agrippé 
étdt  Men  malheureux  :  Outre  les  persécntions  que  lui  faisoient 
endurer  lés  courtisans,  les  docteurs  et  les' moines,  il  avoit  eo^ 
core  h  souCTrir  celles  de  ses  créanciers.  Pour  leur  échapper,  H 
conrut  k  son  refuge  ordinaire.  Hermann  de  Wied,  électeur  ife 
Cologne,  l'aocueillit  avec  bonté,  et  Tbospitalité  qu'il  lui  accorda 
fut  payée  par  la  dédicace  du  célèbre  ouvrage  d' Agrippa  Ar 
Philasophia  ouulta.  UQeaouveUe^édiUoa-d6ce*lMHlév^auqiiel 


Agrippa  t^wM  deur  Uvres,  qs'il  avoH  ^  U  pf^M^Qf»  de  j|i(t« 
primer  4'abord,  ût  Mater  an  poav.el  orage;  U»  vwsm  Sam 
jouer  tous  lee  reworta  pour  en  arrêter  iji  pubiîqitioft  s  de  son 
côté,  Agrippa  adressa  anx  megistrata  de  Colegoe  une  apologio 
de  sa  coDduitej  dans  laquelle  ^1  4épeisftait«  evec  sa  cbakur 
ordinaire  la  perveraiié  de  ses  adversaires  npira  et  blaocs.  Soa 
livre  viteofiQ  le  jour  à  Cologne^  sous  les  eu^ices  des  e^oseurs 
impériaux  et  arobi^piseopaoxi  au  gi^od  déplaisir  desmcûies. 
qu'il  accabla  quelque  temps  après  d'une  nouvelle  éditioa  ds 
sa  Dissertation  sur  la  mDn<^;amie  de  ss^inte  innf;  Bien  neman- 
quoit  au  triomphe  d'Agrippa*  ses  ennemis  étoient  abaissés, 
défaits;  il  choisit  ce  moment  pour  leur  accorder,  pour  la  pra- 
mière  fois«  quelque  satisfaction  :  il  mourut* 

Agrippa  parolt,  comme  Erasme,  avoir  d'abord  penché  m  fa- 
veur des  doctrines  de  l'hercule  théologique  de  ce  temps  ; 
mais  dans  son  livre  De  VanUate  scientiarum^  il  épargna  aussi 
peu  Luther  que  le  clergé  romain  t  il  est  certain  d'aiUears  qu'il 
ne  s'est  jamais  séparé  du  giron  de  l'Ef^ise  calboltque  et  ro- 
maine. 

L'opinion  qu'Agrippa  fut  un  nécromancien^  qu'il  vivoit  eo 
commerce  avec  des  espriis  mctfaisantSi  a  jeté  de  si  profonde 
racines  qu'il  existe  peut-fèire  encore  de  Dos  jours  des  gens  ({ui 
sont  tentés  de  regarder  la  chose  comme  problématique.  Il 
pareil  qu'outre  son  penchant  à  déf^idra  les  malheureux  accu* 
ses  de  sorcellerie,  et  son  livre  De  Philo$aphia  oecmbUf  daos 
lequel  il  règne  cependant  plus  de  principes  religieux  qu'où  oe 
sauroU  en  attendre  d'un  commensal  de  l'enfer,  un  ptuvre 
chien  noir,  qui  fut  le  compogmm  de  tous  ses  voyages,  et  peoi^ 
dire  le  plus  fidèle  ami  qu'eut  jamais  l'honnôte  et  malbeureux 
Agrippa,  a  surtout  donné  lieu  a  oea  bruits  pc^Iaires.  leaa 
Wied»  autre  compagnon  d' Agrippa,  a  beau  assurer  que  ce 
chien  n'étoit  qu'un  chien,  qu'il  se  nommoit  Momimr,  qu'il  fut 
uni  à  un  être  fémhiin  de  son  espèce,  nommé  MademûistOe,  le 
gnoA  f  aul  Jove  veut  que  ce  chien  soit  un  démon,  el  le  rêvé- 
imd  fi/b^  Maitîp  4e)fJBio,a.des.fa^teû^  4U 


teDdent  à  le  prouver Jl  est  aflDigeaot  de  compter  le  nombre  des 
prétendus  savants  qui  ont  sérieusonent  discoté  cette  question. 
Les  argentiers  de  FraoçoU  I**  et  de  l'empereur  Charles  V  sa- 
voient,  au  dire  de  Bayle,  ndeur  que  personne  combien  cetie 
accusation  étoit  injuste;  on  tout  au  moins  falloit-il.que  le  dia- 
ble auquel  s'étoît  donné  le  pauvre  Agrippa  ftt  le  plus  misera- 
ble  de  tous  les  diables. 

Agrippa  fut  sana  Qooiredit  iiQboiomedegé9ie;.inMeoi)ne 
sauroit  avoir  moins  que  lui  d'empire  sur  sQi-môme.  Dans  la 
première  toague  de  aon  ressentiment,  pesdant  tout  rosp^a 
pour  les  hommes  et  pour  les  choses,  il  écrivait  et  puhlioit  tout 
ce  que  la  colère  produit  d'extravagances.  Jamais  homme  de 
lettre  n'eut  plus  d'occasions  d'apprendre  à  connoitre  le  monde 
qu'Agrippa,  et  jamais  homme  ne  proflta  moins  des  leçons  de 
rexpérience.  On  peut  dire  que  sa  sollicitude  pour  la .  vertu  de 
sainte  Anne  lui  valût  presque  tous  les  chagrins  de  sa  vie. 
Agrippa,  qm  htoauné  irois  fiiia,  mais  aueeesaivement,  vouloit 
absolumem  promer  qo*ele  n'eut  jamais  qu'un  mari  et  qu'une 
fiUe.Qoe  ne  tui  a-i-il  laissé  les  (rois  flUesetees  trois  maris;  il 
se  fût  épargné.tea  tracasseries  tt  les  persécutions  qal  afTaibli- 
rent  son  esprit  et  hâtèrent  le  moment  de  sa  mort.  11  est  aussi 
aflOigeant  *  d'être  persécuté  pour  de  telles  puérilités,  qu'il  est 
ftcheux  de  voir  un  homme  de  sens  s'y  arrêter  un  instant  (l). 


(I)  S&tnll  du  livre  t  MUmigu  llaérûùrei  dt  WitUnd,  trëduid  p»  UHi 
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CURIOSITÉS  LITTÉRAIRES. 

La  matiîire  vraiment  mûheoreiide  dont  qoeîqoes  célèbres 
poêles  étrangers  ont  été  mis  soos  les  yeux  da  public  françois 
powrott  fournir  un  chapitré  piquant  à  un  explorateur  des 
Curiosités  de  la  littérature. 

M.  Nodier,  dans  ses  Mélanges  de  littérature  et  de  critiqua, 
Paris,  1820,  a  rendu  un  compte  fort  spirituel  d'une  IraducUoo 
du  Paradis  perdu  de  Millon,  par  M.  Delatourde  Pernes.  Voici 

de  quelle  façon  débute  Técrivain  françois  : 

•  '^' .  "    ■      -    .  .         . ,       »  ■ 

4  QiaDt0.  Ilose^^o  cie»  Mritaoto  iouRirtalie. 
«  De  rbomme  envess  aou  Dieu  l^ffense  origtoeUe. 
«  L'arbre  et  buit^dO&oéa.  par  qui  lui,  tous  ses  flb, 
«  Aux  douleurs,  à  la  mwt  furent  assujelis.  » 

Bedzébuth  se  trouve  : 

«  Jonet  comme  sea  pairs  d'an  fleuve  et  rhombe  ardent  » 

Et  dans  un  discours  qu'U  adresse  à  Satan,  nous  lisons  ces 
de»  Yen; 

«  Le  Trte-Haut,  lui  dit-iJ.-Mt  «raad  et  bien  à  eraimir,, 
•  Puisque  dans  cecombat  lui  seul  a  pu  nous  voMcre. 

Celte  rime  est  d'une  exactitude  douteuse,  mais  elle  est  jus- 
Ufiée  par  d'assez  nombreux  exemples.  Dans  unpoèioe  sur  1'*- 
ventml,  publié  eiî  1708.  nous  avons  remarqué  ces  deux  ven  : 

«  Tel  est  sur  les.  beautés  ren>pire<^  la  mode, 
«..A  la  robo  du  jouf^tm^de  uneatûn  n^  . 


Et  Le  Plat  da  Temple,  auteur  d'une  imitatk»  de  VBnéide^ 
dont  nous  avons  parlé,  fait  rimer  ehamrés  avec  4épartéê  (1) 
Passons  aa  portrait  do  x:hef  4^  angte  rebfUea  t  , 

• 

«  Un  feu  vif  éclatoit 
«  Ser  le  from  de  Satan;  qui'siir  Tonde' flôttoit, 
c  Tandis  que  de  son  corps  la  gigantesque  masse 
.    «  De  plusieurs  perches  seule  y  rempHssoit  l'espace, 

Onie  note  du  traducteur  nous  apprend  que  ces  perches  sont- 
non  point  le  poisson  ainsi  dénommé,  mais  une  mefture  de  lon- 
gueur usitée  jadis  en  quelques  provinces  et  correspondant  à  la 
lôO^parlié  deVare. 

Une  traduction  du  Roland^  de  TArioste,  par  M.  Duvau  de 
Cbâvàgoé,  Angers,  i829|  présente  également  des  passages  reo;- 
dus  d'une  façon  étrange  et  malheureuse  ;  un  journal  qui  ne 
subsiste  plu8{et  c'est  par  milliers  qu'on  peut  compter  de  "sem- 
blables  trépas),  V  Universel  lui  consacra  (numéro  du  22  août 
1829)  udarlicle  très  bien  foit,  auquel  nous  Renvoyons  les  ama- 
teurs.     ■■-.''■ 

Nous  avons  rencontré  un  jour  les  Cinq  premiers  chants  de  la 
Jérusalem  délivrée^  traduits  par  M.  Mallet,  Paris,  1806,  et  ce 
volmoe,  bien  oublié»  peat  se  placer  à  côté  de  ceux  dont  nou^ 

(i]i  On  «fidiBTtBa  de  ocaJoanMeii  plM  tévère  à  Tégard  de  la  rime  qu'on 
nerétoit  aotréfols.  Pendant  le  moyen-âge,  on  se  contcntoU  souvent  'dTunc 
eononnance  approiImaUve,  ainsi  que  le  fcmarque  M.  Bd»  dii  MMI  : 

La  ehapele  erc  plaine  de  pueple, 
Trlsunn  ami  sUs,  k'anlM  ert  iMlte 

Ttisten^  t.  I,  p.  âS,  t.  ii^ 


....     S^oittt  ctavaMer,  lèla  It 

Que  TOUS  douteli.!  •  pol  reproche* 
Rulebeaf,  nowHlk  cempUUntê  dienirê  «ar,  l,  I,  p*  tlS. 

ILfaat  pour  la  rime  des  eonaouiances  Tralmen^  hamonleuses;  BoUeau  et 
Chapelain  (quelles  Mnaes  noua  pardonnent  ce  rapprochemeni)  ont  doiic  en 
tort  de  faire  rimer,  l'un  piques  av^r  Mques,  l'autre  sexe  avec  perpUxt,   * 
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.vmmMe  :P^lar.  LUçicrfr^^^  T^ssi^^  aoits^senble  avoir 

f  Cet  Argant,  qut,  couvert  de  la  gorge  i'ufitnotit, 
9  Accourt  avec  sa  troupe  et  l'attaque  de  front.  ■ 

Lorsqu'^kfiiès  stdr  (kit  tenir  m  petil  djaeours  à  ClDlinde, 
il  ajoutt  t  > 

c  Elle  dit,  pique  et  fond  sur  un  parti  chrétien.  » 

.    Ce  mot  c  fond  •  ne  réussit  pas  mieux  à  M.  Mallet  quand, 
pour  rendre  ce  vers  si  connu  t 

ff  Bnima  assai,  poco  spera,  nulla  chiede, 
il  ait,  ^  parlant  dH)ltndê,  ^pria  de  la  belle  SophitMue  i 

m 

«  HfiHul  d'anovr*  ads  n'tisd  el  ne  draïasdeden.  » 

G«itîl-£emard  a  imité  le  vers  italien  en  le  modifiant  : 

a  Espère  tout,  prétend  peu,  n'ose  rien.  » 
El  Voltaire  Tavoit  en  Vue  lorsqu'il  écrivoit  fomllièrement  : 

c  Ce  jeune  homme  de  Men 
«  Vouloit  beaucoup  et  ne  demandoit  rien.  » 

Celions  encore  quelques  vers  pris  au  l^asard  dans  cette 
malheUT^OM  vârstoa  de4a  ^éruudem  ; 

a  Sous  son  aâl«ttoAttf«  û\ka  paK^Sertoa  et  tranquille, 

•  Après  le  càtatiet,  le  fcrûttis^in  déûle.....  » 

•  Une  moitié  d'orange  kaèitoit  tea  oAlaaux » 

«  » 

S'agi^il  du  sein  d' Aranide  I  le  poftle  «'exprime  ainsi  : 

«  Sur  l^ttfi  et  l'autfe  moM,  un  phM  beati  marbre  avtîqM  » 
>  t^ar  les  Grâces  poli,  porte  tin  globe  élastique.  > 


Ces  deox  monts  qui  portent  un  globe  de  marbre  aoUque 
(i^pithète  due  à  l'exigence  de  la  rime)  n'est-ce  pat  une  gorge 
.  singulière! 

Un  discours  de  Godefroy  offre  une  réunion  de  syllabes  sif- 
flantes comme  une  troupe  de  serpents  irrités,  circonstance  que 
le  Tasse  s'éloit  certes  bien  gardé  de  présenter. 

•      » 

c  Si  pour  un  prix  si  yil  tant  de  sang  fut  versé, 
•V*  Gesaog  sena  veogé  par  le  cM  animmé,.* 
•  lUttsioD  funeste  I  tspéraiice  aaïassiite  I  • 

Maisea  voici  bieaassez«  trop  peut-ôlre,  à  l'égard  de  livras 
qu'il  faut  se  hâter  de  rendre  à  l'oubli  qui  les  dévore. 

Noua  BVOQS  inutUement  ebarcbé  une  traduction  de  V Enéide 
ea  vers  par  M.  Frécot  de  Saint-Edme,  Paris,  an  xi,  in-8.  Nous 
n'en  ccHinoissons  que  le  premier  vers,  mais  il  est  bien  fa^it  pour 
donner  une  étrange  idée  de  ce  travail  : 

tt  Mol,  celui  qui  jadis  sur  un  pipeau  champêtre,  » 


liii  WUBVllI'M)  »HIUOIM|ajU 


CORRESPONDANCE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Au  Rédacteur  du  Bulletin  du  Bibliophile^ 

Permettez-moi,  je  vous  prie,  Moasteor,  d'appder  m  mo- 
ment l'attention  de  vos  lecteurs  9ur  un  opuscule  depuis  long- 
temps oublié,  auquel  cependant  le  différent  sunrenu  depuis 
quelques  mois  entre  la  Russie  et  la  Turquie  semble  donner  on 
intérêt  de  circonstance. 

Cette  petite  pièce  de  douze  feuilles  in-8,  dont  M.  Efobaod, 
de  l'Académie  de  Marseille  a  bien  voulu  m'envoyer  la  notice, 
il  y  a  quelques  années,  porte  le  titre  suivant  : 

c  Le  Discours  delà  guerre  esmeue  envers  le  seigneur  grand 
tore  par  les  motiô  daucuns  ses  subietz,  la  cause  pour  qooy  )e 
dict  seigneur  grâd  turc  a  prohibé  le  vin  en  son  pais  :  et  phi- 
sieurs  autres  défenses.  La  cruauté  qu'il  fait  faire  à  (ceux  qui 
contreviennent  à  ses  défenses.  Aoec  la  description  des  armes 
et  harnois  de  guerre  inuentez  de  nouvel  audit  pais,  traduict  d'i- 
talien en  langue  françoise,  et  achevée  d'imprimer  le  xzvi  ieur 
de  septembre  1561  à  Paris,  par  Guilaume  Nyverd.  » 

Il  est  déjà  question  des  prétentions  de  Vempereur  et  due  de 
Moscovie  qui  anéantira  l'empire  et  seigneurie  d'Otinmmn  gt  m^ 
pray  possesseur  et  héritier  de  l'empire  de  Consiantinople. 

Ces  prétentions  qui  datent  de  près  de  trois  cents  ans,  sont, 
comme  on  le  voit,  antérieures  de  plus  d'un  siècte  au  règne  ce 
Plerre-le-Grànd. 

J'ai  i'honneur  d'être,  Monsieur,,  votre  affectipnné, 

Jac.  Cb.  Bâtaosr. 

'   €e  91  MoTembre  1853.  ^ 


itoxrr»  vt  MBiiûMKLi.  hSS 

VAleiKlenBes,  i9  noreaibrelSSS* 

Monsieur  l'Éditeur  du  BtUleùn  du  Bibliophile^ 

Du  temps  que  les  députés  usoient  ou  peut-être  abusoient  de 
la  parole,  on  accusoit  un  éloquent  orateur  de  la  demander, 
comme  pour  un  fait  personnel,  toutes  les  fois  que  le  nom  de 
Napoléon  ëtoit prononcé;  c'est  qu'il  étoit  l'historien  du  grand- 
tktotme,  et  il  avoit  bien  le  droit  de  donner  quelques  explica* 
U(5qis  sur  un  sujet  qu'il  possédoit  à  fond  et  qui  faisoit  l'objet  de 
ses  études.  Au  risque  d'être  aussi  taxé  de  prendre  audacieu- 
sèment  la  plume  toutes  les  fois  que  le  Bulletin  traite  d'une  ma- 
tièrequi  'm'occupe  depuis  longtemps,  je  viens  vous  prier  de 
donner  asyle,  sinon  à  une  rectification,  du  moins  à  une  addition 
nécessaire,  selon  moi,  à  un  des  articles  de  vos  derniers  bulle- 
tins. 

Il  s'agit  d'un  livre  i'emhlêmes,  et  vous  savez,  Monsieur  l'É- 
diteur, que  j'en  ai  réuni  une  formidable  collection  tirée  de  pres- 
que toutes  les  contrées  de  l'Europe,  et  que  j'aime  à  m'en  entre- 
tenir. Or,  dans  votre  livraison  d'avril  dernier,  vous  avez  inséré 
une  note  intéressante  de  M.  de  Malden  sur  un  curieux  volume 
d'emblèmes,  intitulé  :  Memoriale  institutionum  juris^  Batze- 
burgi^  1672.  Ce  livre,  dont  on  a  négligé  d'indiquer  le  format  et 
le  nombre  de  pages,  n'est  qu'une  partie  de  Touvra^  de  Johan-^ 
nés  Buao  sur  la  même  matière;  ina  collection  me  permet  de 
compléter,  Jusqu'à  un  certain  point,  les  renseignements  que 
donne  votre  bulletin  d'avril. 

Jean  Bunon  ne  s'est  pas  contenté  de  traiter  emblématique- 
ment  les  deux  livres  les  plus  importants  du  Digeste  :  De  verbo- 
rum  significatiane  et  de  diversis  Begulis  juris^  si  bien  décrite 
par  M.  de  Malden  ;  il  a  poussé  ses  soins  plus  loin  :  dans  l'année 
qui  suivit  cette  publication,  il  continua  son  œurré  de  la  même 
façon,  c'est-à-dire  son  cours  de  droit  traité  sous  la  forme  em- 
blématique, en  mettant  au  jour  lé  volume  suivant':  UemoriàU 
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jvris  cMlk  MmÊm^qw  tiifUi\<nmii9s  et  prcBàpua  lbgbs  qwB  in 
ffÊinquagmia  digestOrcm  seu  pandegtardm  libriisiÊm,  enMema- 
tUnuetimagimbusita  efficta  exhibentur^  uf,  unà  eum  tituu>- 
RDM  UATBRliS,  eoTum  ettam NUMBEi  tnémoriœ  imprimi^  contineri 
oc reddi;  fuin etiaaihzqts  i7te pracipum ad  sws referri  titc- 
LOS  facili  negotio  queant^  ad  minuendos  in  sttulio  Jiuris  lakares 
ÊtfepgitaxtU  etçommunis  boni  causa  edidit  Jokanhe9  Buno.  Hom- 
burgit  tgpi^  cxscrifÊit  Ge^rg^  RebenUn*  Prtmat  Gvelferbgti, 
ajmd  Conradi  Bunoniêheredes^u.JK.hXJaiu  in-folio  de  12  feuilie& 
UmioaireSi  411  pages  chiffrées  à  deux  coloimes  et  une  non 
chiffrée,  cinq  figures  doubles.  Dédié  à  George  Wilhelm,  duc 
de  Brunswick  et  Luoebourg,  par  épitre  datée  de  Luoebourg. 
le  Ift  des  Calendes  d'octobre  1672. 

Comine  pour  la  partie  décritepar  M.  de  Malden,  v^neprafatio 
de  artificii  hujus  et  imaginum  usu  explique  le  système  de  l'an- 
tear  et  donne  ia  manière  de  s'en  servir.  La  dernière  page  con- 
tiont  les  attestations  des  jurisconsultes  Jean  Oldendorp,  Fran- 
çois Bauduinet  Gaspar  Scbioppius  sur  la  bonté  de  ces  ingénieux 
pioyens  mnémoniques. 

/ean  Bunon  ne  s'en  tint  pas  là  ;  chaque  année  voyoit  édore 
son  œuvre  ;  en  167ftt  il  publia  encore  : 

JUemariaJe  CodicisJustinianei  authetuicarum  seu  naoeUamm 
et  comuetudinum  feudorum  qvo  istorum  libroruffi.tiiuli  ouMS 
OCSmGUUtitemg.;  LEGBS  à  J.  Gothofredo  collectât  emblemati" 
bus  et  imaginibus  ita  efficta  exhibcntur^  ut  ùna  cum  titulorom 
lUTiaus  eorum  quoq»i  numeri  ,metnoriâ  facUè  accipi^  probe  te- 
neri  ac  prompte  et  sine  cunctatione  reddi  queant,  rtc^  Hambur- 
^i^  Georg.  BebenUn...^  H.DG.LX)UY,,ia-fol.  de  quatre  feiiillels 
.  liminaires,  83  pages  à  deux  colonneset  quatorze  figures  doubles, 
dédié  à  Jean  Helvie  Siaoldi  chancelier  du  duc  de  Brunswick. 

Cette  pc^rtie  renferme  plus  de  figures  et  moins.de  teite  que 

.  la  pr^édente^»,qui^ outre  les  titires  et  les  lois  contient^  regard 

,  les  explications  des  unages  et  leurs  rapports  avec  les  teitss  ; 

,||Q4is.4°^  <^s  la  dernière  partie  le  siay)le  numéro  du  tkre 

renvoie  aux  images. 


Toutes  les  figures  sont  fort  iBgéiBeiis6&  et  •KÉoltoi  tefm 
adresse  ;  chaque  estampe  eiioA*eviii  gra&d- nombre  ^fti  tepv^ 
sentent  de  petites  scènes  eiptiquées^  ohaeins  par  me  éeaeripk 
lion  abrégée. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  de  Yoir  tout  un  cours  de  droltib 

lustré  par  des  emblèmes;  cette  manfèfs  de  frapper  l'iqpni  des 

lecteurs,  et  surtout  des  jeunes  gens  et  des  fonmMs,  a  éaé  mit  m 

pratique  quasi  de  tout  temps  et  presque  pour  teos  ^s  pijtts. 

On  a  commencé  par  en  user  de  la  sorte  afin  d'attirer  l'Mtintkip 

des  hommes  sur  leur  fin  coranu»ie«  et  c^est  ainsi  <pie  \e$.OaMseê 

des  mam  prirent  naissanctf  ;  puis  on  appliqua  tas  emblèmes 

aux  conditions  de  la  vie,  à  Tamour  divin  et  à  ramonr  tearâ;' 

au  corar,  à  la  langiie,  h  ki  eroix,  aux  passions  de  i'àme,.  iux 

pieux  désirs,  à  la  diplomatie,  aux  BiyMèresdela  foi^aui  listes 

du  monde,  au.catéâiisme,  à  la  même,  aux  vies  dos  saiots  psv* 

sonnages»  à  la  Passion  de  J.  G.,  aux  jésuites,  à  Tlûslûlre  dts 

rocs  et  des  prineea^  afii  modes  et  oostamea,  aux  sacrets  di  la 

nature,  à  l'astronomie,  àla  chimie,  à  la  géographie»  aa  ]ilaeoii« 

I  la  médecine  et  jusqu^à  hi  grammaire  :  noua  avons  aînti  des 

embldmesraoraax,clii4tîeiis,  palitiques»  historiques,  bachiques» 

amoureux  et  même  érotiquea)  il  yen  a  poartûalleniaoda*^  tes 

légistes  devient  Maa  avoif  aussi  leur  part» 

Agréez^  etc.  - 

AaTBim  Ouriçx. 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES, 
surniaxirr  ▲  ia  iiBUOGaAnni  ra  cbaméi  iroMnr*      » 

La  JMIffm  a  publié  {mk,  p.  809-«M)>  uns  Bi»k^mtkie 
â§  Chmrteê  Noéier^  œuvra  d'oa  dea.plw  l|Jwriaax  et  des  plus 
instmta  da  aea  coHabamiMm  p.  Lerowi  da.Unfiy)»>UD 
jeamal  Htlénka  qui  a  casi»  d'erâl^,  k|  JMbtm4r  VAWaMe 
des  Art$  donna  quelques  additions  à  eetlq  biUiçgrapfaîe 
(t.  III,  p.  5,  p.  75),  mai»  o»  ne  trouve  ni   dans  Tune   ni 
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dttos  TMlre  $le  ces  éni^mérations  la  pote  des  articies  que 
Nodier  fournil  aux  Annales  de  la  Littérature  et  des  Arts,  pu- 
hticaticn  eulreprise  ea  1$2A.  «l  (juir^xiioorut  au  bout  de  quel- 
ques années,  laissant  pour  trace  de  son  existence  une  vin^- 
taine ite  volumes  'mS^.  Void  le  relevé  de  oes^artielos  :   /- 

T.  u,  p.  77  M  t.  m,  p4  17i«  PetitrPieire^:  roaum  tradiftii  i» 
TaUémand  de  Spiess. 

T.  II,  p.  289.  Parallèle  ou  comparaison  des  bogues  gceo 
quès  aneieitoe  et  moderne,  par  Jules  David. 

T*  tu,  p.  &3,  Faune  Françoise,  par  Vieillot. 
«      p.  871.  Catalogue  de  la  collection  de  coléoptàœs  da 
teiûBDejean.  . . 

T.  Yi,  p.  218.  SiiF  les  cbefs-d'cNivre  des  tbéAtees  étMiigei& 

T.  TH,  p*  S60.  Sur  Rabelais* 

T*  X,  p.  8Si.  Sur  les  Œuvres  de  Uillevoie  (et  top$  méd- 
eot  d'être  lus). 

De  ces  divers  morceaux  le  plus  lemargushle  est  œkii  foi 
concerne  Rabelais.  Le  joyeux  curé  de  Meudon ,  ïHamm 
Bmtfim  qai  a  raconté  avec  tant  de  verve  Jes  aventures,  de 

0 

Gargantua  et  de  Pantagruel,  n'a  peutrètre  jamiua.été  apprécié 
avec  plus  de  netteté  ^t  de  bonheur.  ...    . 

«  On  le  cite  presque  toujoursle  pren^  :paisini  les  .bqmaes 
«  ingénieux  et  parmi  les  hommes  doctes  ;  il  peut  élrebsegardé 
«  comme  le  plus  universel  et  le  ptais  profond  des  écrivains  des 
4  temps  modernes  avec  Érasme  et  Voltaire»  qui Ji'ont  été  ni 
«  aussi  profonds,  ni  aussi  universels  que  lui.....  Il  arbo» 
«  hautement  sous  la  double  faveur  de  radtel  et  do  trûne»  l'é- 
i  teiidàçd  d'une  guerre  inMendue  cqntre  le  trAne  ^A'waUà^ 
«  et  il  se  trouve  un  cardinal  qui  le  protège,  un  cm  qui  Fap- 
c  prourvet  et  un  pape  ^i  le  béeitÀ  l'époque.  mAma  .tm  l'in- 
«  totuné  Dolet  *  expieît  sur  Téshafaud  un^  -phrase  éqpivaque. 
'4  etoàBDmvemBreJ)e6périens^'vieÉiqejd'Biieiiite^ 
*  «foroéia  d^utt  -  livre  presque  iniutéUigibfer  <  ékoit  féduiiraa joi- 
<  icids  pa^  la  persécution.  »  - 


SUR  L'HISTOIRE  UTTÉRAIRÈ  UNIVERSELLE 

MOQS  voodrioi»  donner  ane  idée  d'uo  ouvrage  allemand  qoi 
ne  0MI  jamais  bieo  oonnoea  France  el  qui  présente  pour  l'his- 
toire littéraire  et  la  bibliographie  une  iauneose  quantité  d^ 
raMûgnemeots. 

Cet  ouvrage,  rédigéparle  docteur  J.«6.-Th,  Graesse,  biblio*- 
thécairedn  roi  de  Saxe,  a  pour  titre  :  Lekrbuch  einer  (dlgemei- 
mer  LterargeuAickte t  c'e^tnà'dire  Livre, de  la  science  d'une 
histoire  littéraire  universelle  de  tous  les  peuples  connus  depuis 
les  tasÊfshs  plus  recdés jusqu'à  l'époque  actueUe,  in-8. 

Le  premier  volume,  publié  à  Leipzig  eu  1837,  9e  oxnpose 
d»  1360  pages  rileslQooàaccé  à  la  littératare  ancienne. 

Le  second  volume,  mis  au  jour  de  i8&2  à  18&5,  est  formé 
de  deox  parties  de  IS&l  et  iS50  pages  ;  il  arrive  jusqu'au  mi* 
Uea  da  XVI*  siàcle. 

Le  pba  de  l'auteurconsiste  à  passer  successivement  en  re^ 
voié  daos  chaqoe  sièdet  chaque  branche  des  sciences  et  des 
lettres:  théologie,  jurisprodeuce •  poésie,  art  dramatique, 
voyages,  etc. .  U  indique  pour  chaque  pays  les  écrivains  les 
pins  obscurs  tout  comme  les  plus  illustres  ;  il  énumèce  leurs 
owniges,  les  éditions  diverses,  les  traductions,  et  il  indique 
lea  liym  auxquels  il  faut  recourir  pour  trouver  des  renseigne- 
ments développés  sur  chacun  d'eux. 
.  ÛD  voit  queUe  est  l'étendue  de  ce  plan  ;  il  doit  en  résulter  un 
iivenlaire  complet  des  produits  de  rioleUâCpençe  hi^naine. 

Le  troisième  volume,  commencé  ta  1847,  débute  par  une  pre- 
mière partiade  près  de  1300  pages;  elle  embrasse  lalittératurect 
les  scieaoes  i  brfois  du  xvi*  et  au  commencement  du  xvii*  siècle. 
-  La  sepottde. partie,  ccimmancée  en  1852»  est  parvenue  à  la 
4r0isièma  livraison  ;  la  poésie  des  divers  peuples  durant  le 
xvn*  siècle  et  le  commencement  du  xvm*  en  remplit  la  majeure 
portion. 


/ 
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L'immensité  (i|es  recherches  qu'»  néces&Uéoe  VeatA'ntipn  de 

ce  travail  gigantesque  est  effrayante  ;  autant  que  nous  avons 
pu  en  juger,  une  exactîteda  dd^j^otoiise-a  présidé  à  )a  rédac» 
tion  de  ce  vaste  répertoire  encyclopédique. 

Entre  autres  renseignements  utiles  que  préseote  cb  Omn 
d'histoire  littéraire,  nous  signalerons  Phidicatioft  éea  liMto^ 
tionsen  langues  étrangères  de  nos  classiques  franç(ri9.  LesM- 
taib  de  ce  genre,  trop  négligés  par  nos  bibliographes ,  oBt  4e 
l'importance.  Un  critiqué  justement  estimé,  M.  Ampère  »dit 
avec  raison  :  c  L'histoire  de  la  [traduction  serott  ccfletaè  ec 
«  longue  à  écrire  ;  il  y  aurott  pAs  d*une  indtrction  pli8ûÉe- 
«  phîque  à  tirer  de  la  nature  et  du  non^Bre  des  ourrago  M* 
«  duits  à  chaque  époque,  dans  chaque  langue;  n  serait latf* 
«  ressaut  de  rechercher  les  motifs  qui  détenninent  xm  peuple 
a  ou  un  temps  à  s^approprier  tel  écrivain  pintAt  que  tel 
€  autre.  • 

M.  Graesse  nous  apprend  qui)  existe  trois  trailnttiqBeaB^ 
mandes  des  Fables  de  Lafontaine,  Tune  en  >ers,  par  B.  16^ 
kîsch,  Augsbourg,  Î780  ;  Tautre  par  S. -H.  Lutel,  Beiltar  f VQl- 
9/i>  h  vol.  in-8,  avec  te  texte  fran^ois;  une  autre  enM,  Bfan- 
denburg,  1819^  tn-S,  Leipzig,  180S,  t  vot  in-8.  «^  Les  eihites^ 
traduits  par  un  anonyme  qui  se  désigne  sènlement  sous  le  nm 
d'un  vieil  Allemand,  ont  paru  à  Berfin  €fn  t81i. 

Dans  un  autre  genre,  nous  mentionnerons  hr  tradncttoo  An 
Oraisons  funèbres  et  des  Sermons  de  Bossuet,  par  Wurtz,9{pire, 
1778-8A,  13  vol.  in-8,  celles  des  Sermons  de  Boardal6ue,  Ra- 
tisbonne,  1752-53,  5  vol.  in-4,  Dresde,  4759-^*8, 
1786,  15  vol.  in-8,  etde  Massillon,  Dresde,  i753,  tS  Vd.  il 
un  choix  des  Sermons  de  l'évoque  deClermont  a  para  i  Augs- 
bourg, 1788,  2  vol.  in-8.  Magdebourgr,  1835,  2'voL  in-8»  To- 
bingue,  18/18,  jn-8. 

N*^oublîons  pas  Vtfistoire  comique  de  Piranehn^  ORVrage  re- 
marquable de  Sorel,  qui  a  fourni  quelque?  trrils  k  Mentit  et 
à  Lesage  (Voir  à  ron  égard  Ta  BitAitnhêque  éexrimmtf,  }wM 
1 781 ,  et  un  article  de  M.  Eug.  Maron  dans  la  Betme  iM^- 


dmi€^  10  février  1848}  ;  elle  Itat  mise  en  bollandois,  Leydev 
i668«m-42;  en  anglois,  .Londres,  1655,  in*folk>,  et  1727, 
S  ¥oI.  in-8. 

Les  honneurs  de  la  version  furent  souvent  accordés  k  des 
livres  tombés  aujourd'hui  dans  un  oubli  complet  ;  le  Gyges  ^- 
lus^  ceuvre  du  capucin  Zacharie  de  Lisieux,  triste  imitation  du 
Diabk  boîteiiXy  parut  en  allemand,  Augsbourg,  1687,  in-f  2. 
VHistoire  des  Sevarambes  (roman  allégorique  un  peu  dans  fe 
genre  de  VUtopie  de  Moras)  passa  en  langue  hollandoise,  Ams- 
terdam, 1683,  italienne,  Venise,  1728  et  aHemande,  Salzbach, 
168^,  Nuremberg,  171&  et  1717.  Plus  d'un  siècle  après  sa  pu- 
blication, un  littérateur  saxon,  Mueller  prit  la  peine  assez  inu- 
tile d'en  faire  une  traduction  nouvelle,  1783,  2  voL  in-8. 

Les  pbilologues  qui  dirigent  leurs  travaux  sur  nos  auteurs 
célèbres  apprendront,  dans  l'ouvrage  de  M.  Graesse,  bien  des 
faits  qu'ils  ignorent.  Je  ne  crois  pas  que  les  commentateurs  de 
I^ontaine  aient  observé  que  le  conte  du  Berceau  oflAré  un  su- 
jet déjà  traité  dans  un  des  Contes  de  Canterbury^  de  Tanglois 
Chancer  (intitulé  the  Miller  of  Trpmfington^  1. 1.  p.  162  de  l'é- 
dition de  Tyrwhitt,  1798»  2  vol.  in-&)  ;  un  autre  poète  anglois, 
Andrew  Borne,  au  commencement  du  xvi«  siècle,  en  a  fait  le 
sujet  d'un  opuscule  en  vers  :  A  right  pleasant  and  merye  histo^ 
ry  of  the  milner  ofAbington^  dont  on  connoK  trois  éditions  dif- 
férentes; de  nos  jours,  un  auteur  allemand,  Langbein  a  re- 
produit cette  narration  en  la  remaniant. 

Parfois  M.  Graesse  consigne  dans  des  notes  des  renseigne- 
ments bibliographiques  relatifs  à  divers  objets  et  dont  l'éten- 
due romproitle  fil  de  son  texte.  Nous  signalerons  les  notes  re- 
latives au  Prestre  Jehan,  à  la  légende  de  Fortunatus  et  celle 
qui  concerne  les  erotici  auctores;  cette  dernière  occupe 
35  pages  environ  ;  elle  donne  tout  au  long  de  singuliers  pas- 
sages eoipnmtés  à  VRecateîegium  de  Pacificus  Maximus,  au 
très  rare  volume  des  Opuscules  de  Galentius,  au  trop  fameux 
CapUolodel  Fomode  J.  della  Casa  ;  nous  y  trouvons  signalés 
des  volumes  que  les  bibliographes  françois  n*bnt  pas  connus. 
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jet  ndus  semble,  tels  qu'une  traduction  boUj^odaiçe,  par 
D.  V.  W.,  Amsterdanit  1658,  de  ^introuvable  Escale  des  filks 
{Schoole  vo&r  de  jonge  Dockters)  ;  un  autre  livre  hollandais, 
T.  Amsterdamsehe  Hoerdom,  sans  Heu,  168l>  in-i2,  corres- 
pond h  un  ouvrage  françois  sur  le  même  sujet,  Amsterdam, 
Elie  Tuychemse  de  Rhin,  1681,  pelit-in-12,  volume  fort  rare, 
que  nous  ne  trouvons  point  mentionné  au  Manuel  du  Libraire, 
et  qui  ne  figure,  à  notre  connoissance  du  moins,  sur  aucun  ca- 
talogue moderne,  si  ce  n'est  sur  celui  de  M.  VioUet  Leduc, 
n.  1488  (adjugé  à  63 fr.).  C'est  dans  un  livre  du  même  genre 
que  se  rencontre  un  curieux  catalogue  (que  M.  Graesse  a  soiû 
de  transcrire),  d'ouvrages  que  la  morale  réprouve  et  qui  sont 
peut-être,  en  grande  partie  du  moins,  des  livres  imaginaires, 
Les  titres  de  la  plupart  d',entre  eux  rappellent  ces  beaulx  lucres 
de  ta  magnifique  librairye  de  Saint-  Victor^  dont  maître  Fran- 
çois Rabelais  a  pris  la  peine  d'écrire  le  Répertoire.  C'est  pro- 
bableâ^âit  dans  une  collection  de  ce  genre  que  fîguroient: 
«  le  Passe-Partout  des  Jésuites,  les  Prouesses  des  Chevaliers 
ff  de  Saint-Laurent ,  TOrvietan  apostolique  composé  par  les 
<  quatre  mandements,  le  Passe-Temps  desabbez^  le  Goupe-cu 
V  des  moines,  le  Vatican  languissant,  l'Entretien  du  pape  et  du 
c  diable  en  vers  burlesques,  le  Renversement  des  couvents, 
«  la  Religion  de  Scaramouche,  le  Journalier  des  Feijullantines,  * 
et  plusieurs  autres  écrits  dont  les  titres,  trop  significatifs,  ut; 
doivent  pas  être  transcrits  ici. 

Le  chapitre  consacré  è  la  poésie  allemande  au  xvu«  siècle 
signale  une  foule  d'ouvrage  bizarres  dont  il  n'existe  sans  doute 
pas  un  seul  exemplaire  dans  toute  la  France.  De  nombreuses 
facéties  se  font  remarquer  par  des  titres  étranges  :  leurs  au- 
teurs se  déguisent  sous  le  nom  de  Pan;)philius  Cartimonius^  Cé- 
ladon, Ginecophiie,  Caprimalgius,  Ridiculantliis.  Entre  autres 
singularités  nous  remarquons  une  tragédie  en  six  actes,  par 
Ayrer  {l'Empereur  grec  dr  Constanlinople  et  sa  fille  PaUm- 
peria)  ;  une  époque  plus  récente  nous  a  offert  une  autre  tragé- 
die ayant  de  même  plus  de  cinq  actes,  les  Arsacides^  par  Pey- 


raiid  de  BeauMol,  Paris,  1775,  pièce  qui  oblint  une  des  chutes 
les  pluB  broyatttes  dont  le  Théàtra-Frangois  ait  janus  retaoli. 

En  1652,  Klaj  faisoit  représenter  la  Piwmw,  IfMtfk  et  autres 
drames  sur  des  sujets  de  piété»  absokuûent  daas  le  gofti  des 
anciens  mystères. 

Un  amateur  qui  voudroit  compléter  cette  BibHojiraiièie  et^ 
comiast^ite^  dont  Oeiaulnaye  a  placé  dans  son  édition  de  Rabe^ 
lais  de  curieux  échantillons,  trooveroit  chez  l'auteur  allemand 
dont  noi»  parions  d'utiles  secours  ;  nous  nous  en  tiendrons  è 
deux  exemples:  YEhge  de  Vavarke  (en  hoUandois),  par  J4t 
rémie  de  Decker,  Amsterdam,  1668,  imitation  habile  de  YE-^ 
loge  de  la  folie  d'Erasme  et  le  poème  de  Francisée  Laroëne, 
délia  fiaWIràde'fiiacanmt»  Milan,  1675. 

Nous  avons  dit  que  M.  Graesseindiquoit  avec  soin  les  sources 
à  consulter  à  l'égard  des  auteurs  auxquels  il  consacroit  une 
mention  nécessairement  succincte  ;  comme  échantillon  de  ce 
traTail,  nous  allons  prendre  au  hasard  les  indications  qu'il 
fournit  au  sujet  de  Lope  de  Vega. 

Fama  postuma  à  la  vida  y  muerte  de  Ijope  de  Vega^  e9aita 
porlas  masesclareeidos  ingenios^  soUe  ptn*  J.  Ferez  dejiloatal* 
ran,  Madrid ,  16S6,  in-&  :  Ménage,  Anti-âaiOet,  t  I,  p.  ftO  et 
S10  ;  \ori  HoUand,  Account  ofthe  Ufe  and  wrjiings  ofJLope.di* 
Vega  et  Guillen  de  Castro,  Lonares,1816  (Voir  la  Hev^d'fv- 
dinbcurg,  t  IX,  p.  324)  ?  Faune],  Revue  des  Deux-JUondes^ 
l«r  septembre  1839,  15  septembre  1843;  Lardner,  Litercity 
and  scientifie  men  of  Italy,  Spain  and  Portugal,  t.  III,  p.  189; 
Ticlmer,  Mistory  of  spanish  Uteratwre,  U  U,  p.  120-254; 
Scback,  G^chichie  der  spaniscken  rAeaier^,  t.  U».pv.  152*415; 
M.  Enck,  Studien  ueber.Lope  de  Vega,  Wien,  1838)«  iQ*8. 

Quel  que  soit  d'ailleiirs  le  sujet  dont  on  s'ocGupe,Ie  Lekrbuch 
de  VHistoireUttéraire  universelle  fourmi  une  ample  moisson  de 
renseignements;  on  y  trouve  rin^icaAàon  de  .matériaux  bien 
propres  à  allonger  d'un  second  volume  ies  Amusemesnte  phOo" 
logiques  de  M.  Peignot.  Ce  bibliegraphe,  en  parlant  des.cem- 
positions  lipogrammatiques  (c'est-à-dire  de  celles  où  l'on  s'im- 
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pote  la  loi  de  retraiicb6r  de  i'aiphlbét  al»  nu  HjhMÉWrilBttiCb) 
n!a  pas  conm  les  travaux  de  Lnigi  i^asriinîf  Agyw  A  Jbfi 
ioum  la  Jb  amptmti^  TLxté  où  se  Uroatè  ud  ^ttfiegyrtqiie  de 
SaiotHliDois,  et  dont  te  suoeès  est  i^oee  aitMée  par .  use  «ef- 
tième  édition,  Milan,  1828;  mentionnons  aussi  fieef  noiivriies 
iaséréès  dans  VAbnanach  tb$  DmÉes  (en  alleam&di  ijeipxig, 
181  &)•  les  lett^es  B>  C^  D^  F,  G,  H^  K,  L  et  il  wnt  suebestive- 
tnent  bannies  de  diacub  de  œs  petits.cootès:  (3e  c{ii*â  y  a  da 
plos  étra&ge,  c'est  que  des  sermaos  fiiretit  composés  et  prôcMs 
en  se  conforsiaot  à  la  loi  de  n'y  adraetM  aooiBtn  mot  oà  ea 

troaveroft  telle  ou  telle  lettre^ 

C'est  aussi  à  M.  Grae86e^nDaadevoiisd^ee6&oîtreFeui» 
tence  de  plusieurs  éccils  taotogranâBes  <deot:  dUMioe  iiiet 
cenuDence  par  fat  même  lettre)  <piiîoatâehaf^  au  reefeerlÉiês 
de  M.  Peigoot  Le  Papa  jnaricm  (1690»  iB«&),  le  P<fnm$  fw- 
fnâns^léPrUtpus  perklitans  et  autres  cbefMl'emvre  ea  ce 
gemre  se  renoonltrent  d«u  tm  reobeîl  iniilialé  VAi  S,  C%  «nm 
notis  variarum,  Leipzig,  170S,  d  lookes  iD-i8|  reodail  tpx^^  bA" 
roit  Eans  âobte  bien'  dk  lapeiiie  à  th>tttâlr  ^an  Awiee.  Vue 
antre  t^rodaetion  taotogramme  ^tn  oomm^œ  par  les  aots  : 
Plémcm  PoBsavkinui  Pema  Prodit  PtofereiUiml  insérée  danS 
un  votame  rara,  mis  an  jourpar.C  6.  Uimbeng:  Vênuamtà- 
tmrU  tiÊtiÈ  p&nîifitis  RomoMis  Cygne»,  a.  d« 

CkHâme  «&  éatentâlot]^  de  la  persévâraaocidea  rniilwpiiini  de 
Ml  Graesse,  nous  signalerons  Tarticle  qu'il  consaole  aux  opus- 
cules satiriqaes  signés^  ponaett  le  nomdè  P^Bsjw'Jia»  ^  dirigés 
presque  tous,  au  xvr  âède,  oomrala  cour  da  Bobo;  le 
HoMuel  du  IMraire^  t  IIIi  p«  6(^,  en  a  aigmlè  qnelquaeHms; 
lecalalOgue  de  la  venta  Liki,  enlêfti;  m  n  mënlionfté 
d'autres  eti  y  joignant  de  eurieux  détails.  Le  bibiiQitlrfeiÉie  lie 
Dresde  a  compilé  ceM  liste  ;  H  a  aientiofiiié  Mcn  nM^f&de 
paaqintles  de  Dresde»  en  aUemèndi  en  aagieis,  an ilsinD  {Vm- 
^mm  iMértai  reuMetafo,  M70»  Jiâflorja  df  ^M^ndiaaHl  àfMo 
mura  D,  Olimpiàela  cai^iîMiw  dî  ÂpAlo  fmtû  td  Pn^,  4è- 
Mvra«  14M)*  il  parut  k  Uttdrès  en  If  M  et  en  aagiôis'aii 
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uPffyn'wyniff,  in-àt  festé  igûoré»  ce  aous  semble,  des  divers 
tMblkfraptes  qui  OBt  fioUe^uis  d'écrire  sur  les  ana.  Il  est  im- 
fùsÉtiêéà  tMi  aavpir»  et  quelque  4lendue  quâ  soit  la  ILte 
dressée  par  M.  Graesse,  on  pourraâi  y  sigMkr  plusieurs  lacuoes; 
000$  Dous  boAieronB  i  lui  jrappeler  le  recuml  publié  à  Édin- 
bourg,  en  18X7^28,  par  M.  J.  Maidment^  cl  tiré  seulement  à 
soixante  exemplaires  :  Three  hooks  ^of  $ùQttish  pasqwUs  and 
tamproni,  first  printed  from  the  original  iMmuècripts,  with 
notes. 

Nous  terminerons  en  disant  que  Touvrage»  dtnit  nous  ne 
pouvons  donner  qu'une  idée  fort  imparfaite,  est  indispensable 
dans  toute  grande  bibliothè^e  et  qu'il  seroit  bien  à  désirer 
^'lane  4r«doc4ioa  soignée  vînt  le  meture  à  la  disposition  des 
personnes  (et  le  nombre  «i  «st  sraod),  qui  ne  sont  point  bm- 
Eiliséts  ivecllditaMnUeMwl^  Malbeureusementl'étendM  du 
fivfe  etft  de  iMOure  à  éSicnfst  un  éditeur;  peul*-âlre  oonvieu- 
dnnl-il  d'exuiir«  de  ces  aiUiers  de  pages  d'impression  com- 
pacte, ce  qui  concerne  te  littérature  fraoQoise  depuis  son  ori- 
gine; et  cet  extrait,  traduit  en  notre  langue  et  complété  à  cer- 
tains égards,  tormeroit  assarément  une  publication  des  plus 
utiles.  '  B. 


UeuiÊkmmÈ  BttLi(MRArai<]ft7n  d'ttn  abonné. 

I 
/ 

K  Monsieur  le  Bédacteur  du  BtàleHn  dn  BihliçphOf. 
Monsieart 

Dans  votre  dernier  numéro  pour  septembre  et  octobre  du 
Bulletin  du  Bibliophile,  page  ft33,  en  parlant  des  exemplaires 
connues  du  Pfttiasier  françois,  imprimé  chez  les  Elzeviers  en 
1656.  Tousdites  qu'on  n'en  connoit  que  dix  exemplaires.  Veuillez 
en  ajouter  trois  autres  vendus  par  moi  l'année  dernière  :  le 
premier,  à  lord  Gosford,  provenant  d'un  achat  de  livres  fait 
par  moi  à  VL  Utterson  ;  le  deuxième,  acheté  dans  une  vente 
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publique  à  Belfast  (Irlaûde),  et  le  troiaièmey  acheté  chez 
M.  Kupidel,  à  Vienne,  et  maintenant  chez  lord  Veroon.  Ce  der- 
nier a  le  titre  gravé,  habilement  refait  à  la  pkHBepar  IL  Vi* 
gna  (vrai  chef-d'œuvre  de  call^raphie). 

Dans  votre  numéro  de  mai  et  juin,  page  272,  en  parlant  de 
Milton,  vous  dites  d'après  M.  Gh«  Nodier,  qn'ilseroit  injuste  de 
chercher  dans  YAddmo  d'Andrçini,  et  dans  le  Sarcotis,  de 
MaseniuSt  Toriginal  du  sublime  poème  de  Milton.  Il  est  bien 
plus  probable  que  Milton  a  pris  l'idée  de  son  poëme  dans 
VAdamo  caduto,  de  Seraphino  Colaqdrai  imprimé  une  seule 
fois  à  Cosenza,  en  1647,  in-4i  livre  si  rare  qu'on  ne  con- 
npitque  le  seul  exemplaire  de  la  bibliothèque  royaledeNaples, 
et  qu'un  amateur  anglois,  sir  Woodbive  Parish,  a  ftàto^er 
pour  moi  qui  devois  le  publier  en  18&8»  si  la  Mvolatîob4fr 
Février  n*en  eut  retardé  la  publication. 

Dans  votre  numéro  de  novembre  pour  1862,  page  ii5/i, 
dans  un  article  sur  la  iittératàre  espagnole,' signé  G.  B.,  il  e$t 
dit,,  en  parlant  de  Guzmuaa  d'AlfaracÂe,  que  la  troisième  partie 
de  cet  ouvrage  n'a  jâ?9ai>  vu  le  jour  :  Je  possède  cette  tioi- 
Sii^ma partie,  publiée  pour  la  .première  fois  (jointe  aux.  deux 
premières)  chez  lorge  Rodriguez,  à  Lisbonne,  en  1 600.  Elle  a 
une  pagination  séparée  et  consiste  en  56  feuillets  et  120  feuil- 
lets pour  les  deux  premières. 

Je  prépare,  Monsieur,  un  article  sur  sept  romans  de  cheva- 
lerie et  chroniques  espagnoles,  imprimés  à  Burgos,  à  Tolède, 
jusqu'à  ce  jour  inconnus  et  non  décrits,  qui  ee  trouvent  actuel- 
lement en  ma  possession. 

En  vous  priant,  Monsieur,  de  vouloir  insérer  la  présente, 

j'ai  l'honneur  d'être  votre  dévoué  serviteur, 

G^  Gangu, 
.    Brigbton,  le  28  noTembre  1853 


BULLETIN  Dr  BIBLIOPHILE, 

Kl 

CATALOGinS  fHSLIYItES  IIAIIC9  CTCURfBUXDE  LITTAUTmiB, 

D'ni$TOin£>  ETC.,  QUI  SE  TUOUYENT  EN  VENTE 

A  LA  UBRAIIUE  DE  J^  TECIIEnBE, 

FLÀCB    DU   LOUTRE,  20. 


«N 


Novembre  1853. 
/^ 

ISty.  abus  fée  T)  des  midUes  dégorge  (per  Jteq. 
Bms^ibll;  ptL  tn«l2,  y.  br. 4-^0 

liliâB.  ÀmmmuBHJê  A4a6iBLB9i>u  Nouveau  fAsee^lemps  à  la 
mode  |K>urlavLllaet  lajcampagne.  ^.//a/e,  .17dS;  iii*ft^, 
v.< vert,  iil ••...« *..»     IQ-*  • 

Ce  vol.  sfi  tfrmiiiû  par  rbUloirt  de  nudame  Tlc^x  M  de  Uam  GtfaHer» 
chef  drs  Caiiiiii:iMs. 

1920.  Ancilloîv.  Mémoires  concernant  \e^  vies  et  lesouvra- 
gcsde  plusieurs  /nodernes  célèbres  dans  In  république  des 
Leures.  Amst.y  1709;in-i2,  v.  m.  fil.  port'  ajouté  9^^« 

1U30.  Ane  (!')  promeneur,  ouCritès  pronioné  pardon  Ane, 

.  clief-d*œ.uvre  pour  servir  d'apologie  au  goût,  aux  meanrs, 
à  Tesprit  el  aux  découvertes  du  siècle  (par  Corsas).  Pam^ 
/7Wifiir'»c''€^/)m0m/e,1786;  iu-8,cart.aoi)-rog.       4;—   » 

1031*.  Anii-Gurasso  (I),  divisé  en  V  li/res.»\  le  .Bouffon, 
rimposlcur,  le  Pédant,  l'Injurieux  ,  l'Impie  (  par  Aot. 
Romy).  Piim,  1627;   1  (om.  en  3  vol.  pet.  în-8,  v.  f. 

m.. 14—  » 

•  •  •  ' 

1932.  ARTi-aouAN  (1*),  ou  THistoiredu  berger  Lysis,  en 
VII  livres,  acconDpagnéc  de  ses  remarques  :  (par  Cbarles 
Sorel).  Parist  Toussaint  Dubroy,  1633;  un  gros  vol. 
in-J*,  vél ^^~  • 

1033.  Argënsola.  Histoire  du  la  conquête  des  isles  Mo- 
luqtics  parles  Espagnols,  les  Portugais,  et  les  Hollandais, 
traduite  de  rcspnguol.  Ams!.^  1706;  3  vol.  in-12,  fig. 
e:  cartes,  v.  br ^  . . . .       6—  » 

1934.  Art  (V)  de  désoppilcr  la  rate  (par  Panckoucke).  A 
GaU'tpoli de Calahrc^  1 75884,  pet.  in- 1 2,  v.  m.       7—60 

C'est  la  bonne  édIUon  arec  Ici  Catalogues  des  Variorum  et  des  Elstvlrs» 

1934  bis.  AoBBRNON.  Considérations  bisioriques  et  politiques 
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sur  la  RuMîey  rAutriefae,  la  Pruase  et  T Angleterre,  et  aur 

les  rapports  de  ces  puissances  avec  la  France.  Paris,  1817; 

iii*«id«-fielf««.«««.»»wt«*«»^«..«»#.-*»t#       4 —  » 

Avec  eiiTol  autosnpbe  de  l'auteur. 

1935.  Autorité  (de  V)  des  roys  (par  Coulomby).  Paru, 
1631.  —  Remarques  sur  la  vie  ék  rùf  4^  sur  celle  d'A- 
lexandre Sévère^  contenant  la  comparaison  de  ces  deux 
grand  princes ,  et  comme  les  prophéties  de  l'heureux 
règne  du  roy  (par  Le  Roy},  Pam,  Rob.  Estienne^  1622; 
in-4,  vél.  {Rare) 10—  . 

1936.  AirruN(le  R.  P.  J^icqu^s  d').  {«' Incrédulité  savante 
et  la  crédulité  ignorante  :  au  sujet  des  magiciens  et  des 
sorciers,  avécque  la  réponse  à  un  livre  intitolé  Apouigii 
pour  tous  les  grands  personnages  qui  ont  été  faussenent 
soopconnésde  nuigîe.  Ly&Hf  1671;  tB*4»  v.  br«  (F^frt 

1937*  fiAateE.  Réponse  daB.  fiarère,  par  pièces  «nthcn- 
tâquas»  au  tableau  des  persécutions  et  aux  calomnies  dé- 
posées contre  lui  par  Dubois  Crancé,  relativement  à  sa 
mission  près  l'armée  des  Alpes  et  sous  Lyon  en   1793. 

•  kh^i  cart.  original 3 — 60 

1938.  BBAtriBC*  Mémoires  du  chevalier  de  Beanjen,  conte- 
nant ses  divers  voyages  en  Allemagne,  en  Hongrie  et  en 
Mogne.  Péris,  Cil Barbiny  1698  ;  in*l2y  v.  m.       6-«*  > 

lléiiM>ins  tout  I  fait  lilstoriqoes. 

1939.  BsLULRiimt  {Rob.  ).  Opascuh  selectiora  qninq.  Ùnaciy 
1627,  pet.  in-l2,  vél 2—50 

19W.  BfiLLEGâRnB  (Fabbé  de).  Réflexions  sur  Téiéganee  et 
la  politesse  du  stile.  Amst.^  1706;  pet.  in-12,  v.  ant., 
ta A^  . 

1911.  BoccAce.  La  Fiamette  amoureuse  de  J.  Boccace,  con- 
tenant d'une  invention  gentile,  toutes  les  plaintes  et  pas- 
sions d*amour,  faicte  françoise  et  italienne.  PariV,  1609, 
pet.  in-12,  v.  m.  fil. 6—  p 

i042,  BouwBHT  (Boèce  dé)*  Vbvage  de  deux  sœurs  Co- 
lombelle  et  Y<rfontairette  vers  leur  bien  aimé  en  la  cité 
de  Jérusalem.  Liège,  1734  ;  pet.  in-S^  lig.»  v.  m.  fil* 
(JBfIe«.)..l*. ., 10—  M 

1943..  BosM9£T#  Elévations  à  ÏHm  Aur  tous  les  miystères  de 
k  MUgionchrétiennOy  par  Bosanet.  Paris,  MaridiU,  i  72  7; 
2  voU  m-iif  V.  I ^ ..  ^ ip-^  » 


iM4*'Bortt.'ilist0iM  flatiireUe,oaRftlftliM'fMnKté.tlii-f«At 
partîcatier  de  la  ville  de  Nyon$,  ep  Dauphiné,  dMt  le  yent 
de  Si.-Césarée-d' Arles,  et  vulgairemeiit  U  Poalias^  par 
Gab.  Boule,  marseilfois.  (frapge^  1647  ;péi.  tn<^,  câH. 
en  toile;  {Tris  rart  vol.  légèrement  plqui  danstavMf^^^) 
1*»^  a 

1945.  JSqucheb.  Le  Bouquet  sacré,  composé  des  plu^  bellef 
fleurs  dé  laTerré-Sainte,  parle  P.  Boucher*  Parisj  i029t 
in-8,  tîtr.  gravé,  vô!.  (Piqué.) 1-^  a 

1946.  BiUMJKRB  i»E  lH\ihmK{i\tattlieuê).  MaUhaN  Broaerii  dis 
Miedek,  jurisconsnlt^de  popnloram  vetenim  ae  reeetitio:^ 
ruoi  adoratioûibus  dissertatio,  in  qui  prece6>  earum^ùe 
Domina,  différent  te,  origo,  btstoria  rainistri,  progressos 
et  Câeremonise  elucidantur.  Cum  figuris  aeneis.  Amstelci' 
dami,Johann€sOosterwyk9i7iZ;iïï'S,rtg,y,m,       6 —  » 

IIM7.  Buccixuf.  Les  Cent  premières  nouveUeB  et  adtiadb 
Paniaese,  par  Tra  jan  BueoalîD  Romaiii,  tradMt  d'italidD  en 
fnmçQHtf  par  Th.  de  Fougasses.  ParU^  Adrian  fierier, 
1616  ;  in-8,  v - 12-^ 

1948»  CA^kiCE  {Phii,).  Remoustrasces  et  discours  faiets  et 

Erononcés  en  la  chambre  de  Tédit  e&tablie  à  Castres  4*Al- 
igepis,  pour  le  ressort  de  la  cour  de  parlement  de  Tbo- 
lose.  Monianban^  1697;  pet.  in-8,  vél.  (fiarv.}.  9^  > 
1 94^.  Ca;5as.  Tyrannies  et  cruautés  des  Espagnols  commises 
dans  les  Indes  occidentales  par  Barthélémy  de  Las  Casas, 
traduites  en  françois  par  Jacques  de  Meygrode.  Bouen, 
1630  ;  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor • . . .     18-^  » 

1950.  Castagne  (le  R.  P.  Gabriel).  L'Or  potable  qui  gua- 
litdc  tous  maux.  Paris ^  1613  ;  —  le  Paradis  térreatre, 
auquel  l'oo  trouvera  la  pierre  philosophale  et  le  vray  or 
potable,  pour  guarir  toutes  oialadies  incurable^ ,  ps^r  le 
même.  1616  ;  —  le  grand  miracle  de  nature  n^étalliqne, 
par  le  même,  1616  :  —  Œuvre  philosophique  de  J.  Sau- 
nier ;  en  1  vol.  pet.  m-S,  vél.  {TachK) 4 —  » 

1951.  Catherinot.  Recueil  de  66  pièces  en  i  vol.  îii-4, 
d.-rel.  .^ 68—^  » 

On  remarque  dtns  cette  collection  les  i)ièci.s  rqrcîi  qui  intéreftsenr  fh\^ 
t«lrf  »  de  >e9o  1 1689,  ei  |»»rticalièrenf  ni  k  Berry,  8»«^  : 

Le  Senclu^ire  Ue  Berry.  —  N.  GaUiarini  édita.  <—  Le  Pairiarcliat  de 
Bourges.  —  Le  Nobiliaire  de  Berry.  —  Les  Tribunaux  de  Bourges.  —  Lee 
PtlrAaagci  àe  Berry.  —  Aator  ad  Publtaim  ft  Attlan.  «-  Lef  ArdiaFéques 
d^  B«tfCges.  ^  Lès  Recherches  de  Berry.  —  Annales  typograpU^ucs  de 
Bourges.  —  Lb  Po«Illé  de  Bourges.  —  Les  Axiomes  du  droit  frahcols.  — 
Le  vray  Atarte.  '-  N.  Cathtilnl  .«Ma  paatrama  itÊm,  •*•  La  ^«It  grac- 


$46  fttiLBTill  W  BTBUO^Éltit. 

4Pm;^  Lés  WùtèÊH  êë  Bnnra^».  •—  Le.BaïMrtt  de  Iterry.  — LrtBov- 
llIltlftdf  la  langiir.  —  Le  DiploiiiaUirc  de  Berry.  — -.  Les  Allia»ccsdf  B'rrf. 

—  Aniialrs  ncMa-iiquen  de  B>'ny.   ^-Annales'  acicléin'qiirs  île  Bour- 
#«<(,  -r-  f\mtcn  eonsolalres  de  B  Hirse*.  —  D*  Sl^  de  Bonrsi'S.  —  b 

\  Calvinisme  de  Bcrry.  —  Les  Domlnaii  urs  de   Bftri-y.  — .  Vus  de  machmoi- 

acllc  Ciijas..  7-  Les  Fondateins  de  Berry.  ^-  Lps  para1^1«*s  d(*  Ja  nobc^se. 
-^  B(niar(|dos  Mir  îe  tcA'aiiienf  dt*  Cnja^.  —  Lps  Boniains  B<*rntyfr$. — 
'  Traiié  de  i'artlHerle.  ~  Bniitge»  souicrraiii.  —  Authoris  cenoiapliiu».  — 
G^l|llUt^sion  pour  le  b'  Caih'rliiot.  —  Journal  du  l^ariroitiit.  —  Tniédc 
la  uiarlnc.  ^->  ^7ldiitons  au  Burrgpw  MMiifrratn.  •—  Autttor  -.il  l^rlor«iu. — 
If.  Cathariul  a.iifflIluUaid.  •»  Cradanus  nceiisiius.  —  Cbronloon  iurii 
9aeri.  «—  Imperiuin  loniauiiitt.  —  C(H.'ex  trst:uieii(Qruiii.  —  AiiiedtiettiBK 

—  JurIscpusuKi  oxoiTcI.  —  Les  Pliilipprs  dcB-r  y.  —  Traité  d**»  marOro- 
Kigni.  — ^  La  RellRkn  unique.  ^~  Goo^alovio  de  MM.  Dortaune.  *- Us 
ikvocaladu  Roy  consieilieiv.  —  ToiulH*au«  domestiiiix'».  —Que  I  srAMitoeirs 
ne  sont  |)0iiU  dedmit  élroti.  —  Cas(igaliouf'<  ad  liyninos.  —  L'AhonnmeDt 
de  Poinry.  «—  Le  NécroIftiN*  de  B  riy.  ^  !.«•  Droit  *it  B(*rrv.  —  N:  Ga«hariDi 
rtîi'a*  —  La  Main  de  Sreeiola.  —  AutU|«dlri.rdiiialm*s  de  Brry.  —  Les 
Illiisires  de  B^^rry.  —  La  Pr(^*cniion. —  La  Chiouog'apl^ie  d<*  Berry.—  Lrs 
Kgllses  de  Bourges.  —  La  Régale  uuircrsellc.  -^  Annales  thciuilMiqucs  de 
Berry. 

t9&3.    CATttLLOS,  TlBDLLUS  T.T    PnOPERTtDSt   ^^    reCdlSKRlC 

Gmvii,  ctim  natis  integris  Jos«  Scaligeri,  Miireti  et  aiio- 
'   rum.  Trajeciiad  Bhtn.j  1680  \  2  vol.  in*8,  lit.  gr..  v. 

m.  {Padetoup.).  • . . , 22-^  < 

».   «  -  ,' 

1PS|3.  Chamberlayne.  L*Esfnt  présent  de  rAnglotcrre,  avec 
jilusieui's  réflexions  sur  son  ancien  estât,  trad.  de  Tan- 
glqis.    yfnw/.,  Blacn^  1C69  ;   pet.  in-12,   vél.  [Joli toi 
(timpr,  EUhhieiine.) 9— 

t^S^À.  CuAHPiEB.  Callicnm  pentapliarmacnni  rliabarbaio, 
agarico,  nnanna,  terebintlHiia  et  seae  Gallicis  constans. 
Syiiiphoriano  Campegio,  auiorc.  Lugdani,  Trechselfthcs, 
1534  ;  in-S,  lett.  rohdô  d.-rci 10—  > 

Xirre  rare,  i  la  Qji  duquel  on  trouve  i  Cmhaioffus  illuâtrium  mudicOiWMtn 
niotericorum,  qui  icmpo'  ibus  no»tr(s  seiipserunt, 

1Ô55.  Cuampollion-Fjgeac.  Anliquités  de  CrcnobK  ou 
histoire  ancienne  de  cette  ville,  d'après  ses  nionumeots. 
Grcnoblcj  1807  ;  gr.  în-4.  cart.,  non  rog.. . . .      18—  » 

1950.  Cbapuis  {Cab,).  Histoire  générale  de  laguiirredc 
Flandre.  Paris,  1 0 1 1  ;  2  tom.  en  1  vol. iu-4,  véL     J C—  • 
.   Bel  exemplaire  d*un  livre  peu  commun. 

1957.  Cliarlatancrie  (de  la)  des  savants,  par  Henkca,  afcc 

dés  f e  mnrqttcs  ôrili(]iif  à  ilé  diiferenis  auteurs  ;  traduit  en 

françôi^lparDufahd,  fils  dû  pasteur  de  Nimègiie).  h-ht^ty 

Jran  vtiH  Davvnj  1721;    in-8,  d.-rel.,  v.  violet,  ho.n 

ndCKÉ.  :. 10—  » 

1958w  CuiALKXAQMK  {Armutnd).  Poésies  fugitives.  Ptxrih 


impi  dt'  DUdoîf  an  ix,  in-ldi  papitr  TâUn^-Tl  nno^if 
fil 5*^  •" 

Etlliloii  liréc  ^  peiU  nombre. 

19â9«  CfiARTiEn.  Les  Œuvres  do  M«  Alain  Cliarlicr»  ^ecré«* 
taire  des  roys  Charles  VI  et  VlU  conteiiaist  riiiMoiro  de 
soa  temps,  l'Espérance,  le  Curial»  1^  U»a4i*ilogiie  .ok 
autres  pièces*  par  And.  duChe^ne*  PanV,  1617;  10^4» 
véL,  fil.t  comp.  Bel.  excmpi 3^-*  « 

i960.  CiioisY  (lubbé  de).  Journal  du  vovagedeSîam  latt  en 
1685  et  168G.  Paris.  Cramoisy^  1687;  pet.  in-llt  ¥• 
m 6  -*  fc 

Bou  livrr,  bonne  éditioo,  bel  exemplaire^ 

1961.  G>UNS  (Pierre).  Hisloiredes  clioses  plus  mémorables, 
advcmies  depuis  Tan  onze  cens  xxx,  jusqnesù  no$tresièclO| 
différées  selon  le  (cinps  et  ordre  qu'ont  dominé  les  seign. 
d'Engiiien,  terminez  es  familes  de  Luxemboui^  et  de 
Bourbon.  Slons.  1634;  in-4,  vél 18 —  • 

1962»  Conversations  sur  la  critique  de  la  princesse  de  Clcves^ 
(par  Pabbé  de  Charncs).  Paris ^  JBurbin,  1679;  iurl2» 
V .* 4 —  » 

■ 

1903.  Cousi3i.  Histoire  de  TEmpirc  d'Occident,  de  la  tra-^ 
duction  de  M.  le  président  Cousin.  Paris^  1684  ;  2  vol. 
înl2,v.  f. iZ~  • 

Bel  exemplaire  d't'n  livre  excellent  et  rare  en  bon  éiat. 

1964.  CooTEL.  Promenades  de  Mess.  Antoine  Coutcl,  che^ 
valter,  scip;neur  de  Monleaux,  des  Ruez,  Fouynais,  etc. 
Bds,  1676  ;  in-8,  d.-rel 10—  » 

On  peut  tire  dans  la  première  série  du  ButUiin  une  asaei  cnrleuse  noie 
d*Ainié  M-trUii,  sur  ce  \\\re, 

1965.  Culte  (du)  des  dieux  féticbes*  ou  Parallèle  de  Tan-: 
cicniie  religion  d'Egypte  avec  la  religion  actuelle  de  la 
Nigritie  (par de  Brosses).  1760;  in-12,  v.  m..       4 —  » 

f  966.  Damël  (le  R.  P.).  Histoire  de  la  milice  Françoise,  et 

des  cbangCtTlents  qui  s'y  sont  f^its  depuis  rétablissement 

de  la  monarcliie  fninçoise  dans  les  Gaules  jusqu'à  la  fin 

du  règne  de  Louis-le-Grand.  Amst,^   1724;  2  vol.  çr. 

in*4,  fig.,  V.  m..  Fil.  (Armoirirs.) '  36—  > 

Bel  exemplaire  en  OMio  patibIé 

1967.  DevEZE.  Ia  diaase  à  la  béate  apocalyptique  et  à  acs 

ministres  frauçois  aiiglois,  par  Deveia,  ooclesiaslîquei  au 

diocèse  d'Uzès.  Lyçn,  Be9lran4  T^H^  fort^  ei.sc  tendent 

.    cJicz,  Liuvcnty  Libraire  en  Avignon^  1627  ;  in'12|  cufri^ux 

.  (4-ont. jravé> V.  m. • , .••.^^•.•a...>^..»..    8— .  • 
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f0i8.  Du»»  (le  IMVi  Fn^dM.).  V0fBgè  MNiogHiphMike, 

«rcRéologique  et  pittoresque  en  France,  trad.  de  1  ân- 

glois  par  Théod.  Licquet.  Paris,  1615  ;  4  td.  in-8,  fig. 

in^bois,  d.^rèl; È8 —  > 

O'ttt  ml  Utr*  ciiricyi  qui  devRAt  rare. 

i9n*  Diaaertation  sur  la  Pfiaraaie,  les  entretiens  telitams, 

le  défeiise  defEglise  romaine  et  antres  ouvrages  de  M.  de 

'  BrebÔBuf  (par  Du  Hamel^  aumônier  du  roy).  ParU^  Sa- 

vtimjh  1664 1  in-lS,  rel.  vélin.  Rare 10 —  » 

1976.  DbMAt.  Histoire  de  la  ville  de  Soissons  etde  ses  rois» 

*  ducê«  comtes  et  gouverneurs»  avee  une  suite  des  évesqoes, 
et  plusieurs  recherches  sur  les  maisons  illustres  dusoisson- 
nôis,  par  Cl.  Dormay,  chanoine  de  St-lean-des-Yignes. 
Soissbnê,  1668  ;  2  vol.  iti-4,  v.  fauve,  avec  plans.  (  5a- 
pêfbe  exemplaire,) 36 —  » 

l#7l.  Si}  BAtiTA^.  La  première  et  la  seconda  semaine  de 
GulK  de  Salluste,  seigneurdu  Bartas.  L^n^  1606^  1  roi. 
pet.  \ùAtf  V.  r.|  (11.,  tr.  dor.  Le  second  volume  un  peu 
piqué ,....• '. 6 —  » 

I&72.  Do  Perron.  Harangue  faite  de  la  part  delà  cbatnbre 
ècdésîastiaue^  en  celle  ou  tiers-état,  sur  Tarticle  du  ser- 
roeiitf  par  le  cardinal  du  Perron.  Parisj  Ant*  EsUenne, 
1615  ;  in-4,  d.-rel.»  v.  f.  {Curieux  et  rare). .  •      10 —  ■ 

1973.  De  Plessis.  Pfouvelles  annales  de  Paris^  jusqu'au 
règne  de  Hugues  Capet.  On  yaioint  le  poème  d*Abbon 
sur  le  fameux  siège  de  Paris  par  les  Normands  en  88s  et 
<86j  avecdes  notes  par  Dom  ïoussaints  du  Plessis.  Paris, 
1753;  in-4,  V.  m 10 —  » 

16^4.  DçYAL  {Alex.).  Le  Vieil  amateur,  prologue  pour  l'ou- 
verture du  théâtre  dé  S.  M.  l'impératrice  et  reine  (à  TO- 
déon),  le  15 juin  1808.  Paris,  1808;  in-8)  pap.  v£l.  mar. 
r.^  dentt»  tr.  dbr 6 —  » 

1975«  Eloge  (1')  de  ryvrcsse  (par  de  Sallengre),  La  //oye, 
Ï7i5;  iu-t2,   front,  gr.,   v.  gr.|   fil.   {Bonne  ancienne 

,rel 8—  p 

1976.  Enluminures  (les)  du  fameux  almanaoh  dea  PP.  \é-^ 
ÈxÀiiA,  tetlttflé  Ift'rtÂroute  èteouftisioii  des  jansénistes  (par 
L»  IfatMre  dé  Sâey),  aveb  Tonguent  pour  la  brûlure^  ou 
Secret  ]^r  émpêUiel'  les  jésaites  de  brûler  des  livre»  (par 

'  BUrHe^d'AUeour).  Liège^  1683;  pet.  m  6,  lif.  véi.  et 

•  betéxempi/. ,..,..•...•,•......•. .-. ...... ... 


l«f  7*  Eotr^iefli  (iM)^Aritte  et  dTEiigéoe  ((Mir  U  P.  Bm<* 
hours).  Pariê^  1711*  itt-IS,  v.  f. 4^  » 

1978.  EpiftloI»  obseororam  Tirermn  ml.  M.  Orttttiitim  gra- 
tium.  Franeofwrti  ûd  Manum^  1648,  iû«l2^  véL(BM 
exempt.) !&-«  » 

1979.  Estiehnb  (Htfnn).  Introductioa  (!')  au  tmité  de  la 
conformité  des  merveilles  tnoiennes  aveo  les  modenes, 
composée  par  Henri  Estienne.S*  /•»  1666;  pet.  iD*8,  fél. 
(Bien  conservi.). ;  • . .  • . .       9—  » 

1 980.  Etat  des  royaumes  de  Barbarie,  Tripolyi  Tunis  et  Al- 
ger, par  les  PP.  Godefroy,  Comelin  et  Philémon  de  la 
Motte.  Rouen,  1731  ;  in-12;  t.  gr 4«--50 

On  trouve  dans ie  uilait  toMUm  t  timéiUéê^Melim ému UêVHHêgemini  ■ 
€l  U  rachat  des  esclaves. 

1981.  Fastes  (les)  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  (par  Con- 
tant d'OrvilleJ.  Paris^  1 770  ;  1  Tol.  in-12,  ▼.  m.      6—  » 

1982.  Faughet.  Les  Œuvres  de  Clande  Fauchet,  président 
en  la  cour  des  monnoies,  revues,  oorrigées  et  augmeii* 
tées  du  recueil  de  Torigine  de  la  langue  et  poésie  françoise, 
ryme  et  romans,  etc.  ;  édit.  donnée  par  And.  Ducbetne. 
ParU^  1610  ;  in^4,  d.-rel.. 32 —  » 

1 983.  La  Fume  docteur^  ou  la  Tliéologie  tombée  en  que* 
nouille,  comédie  (par  le  P-  Bougeant).  Avignon,  s,  dL  — 
Le  Saint  déniché,  ou  la  Banqueroute  des  marchanda  de 
miracles,  comédie  (par  le  P.  Bougeant).  BraxeUeSf  j.  d. 
—  Apologie  de  Cartouche,  ou  le  Scélérat  justifié  par  la 
grâce  dii  P.  Quesnel  (par  le  P.  Patouillet,  jésuite),  ilri- 
^noii(1733),  3  p.  en  1  vol.  in-12,v.'m 10—  » 

1984.  Fénélon.  Directions  pour  la  conscience  d'un  roi,  par 
François  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénélon.  Paris^  1775  i 
in  12,  V.  m 4*^  » 

G^mpasé  pour  rinstruction  de  Louis  de  France,  duc  dd'BourfOsac. 

1985.  FsvjiiES.  Voyage  fait  par  terre  depuis  Paris  jusques  à 
la  Chine,  par  le  S.  de  Feynes,  avec  son  retour  par  mer. 
Pariêy  1630  ;  in-8,  v.  br.  {Bel  exempL)  Avec  un  curieux 
titre  gravé * .       9^  )»  . 

1986.  Ficizi.  Discours  de  Thonneste  amour  sur  ie  banquet 
de  Platon,  par  Marsile  Ficin,  traduit  du  toscan  par  Guy 
le  F6vre  de  la  Boderie,  avec  un  traité  de  J.  Picus  Hiran- 
dulanus  sur  Je  mesme  subject.  Paris,  Abel  Langelier, 
1588,  in-12,  vélin,  tr.  dor.,  fil.,  anc.  reh  datée  1604 
(Bel  ex.) «4—  > 

On  trtrate  a  ta  pifs  loo  nnc  ISt^^r  S  la  Royoe  de  NatSfre. 
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1987.  FticHicR.  Œuvres  méléefl,  oontaïaDtses  hmngacs» 
complimentSy  discourut  poésies  lalines,  poésies  françoises, 
cic.Paris^  1712;  in-12,  v,  br.  (^rmoincs.) . . .        4 —  » 

1988.  Flécoier.  Mandements  et  leUres  pastorales  de  Fié- 
chier,  évéquede  Nisroes^  avec  son  oraison  funèbre.  P^^m, 
1712,  in- 1 2,  V,  br.  {An:ioirivs) ; . . .       4  —  » 

1989/  Fleureau.  Les  Antiquités  do  ki  ville  et  du  duché 
d*£s(anipes,  avec rhisloiro dt^ labbave de Morigny,  par  le 
R.  P.D.  Basile  FIcureau.  Paris,  1683;  in-4,  v.  gr. 
Bon  ex 1 8 —  • 

1990.  Fortin  de  la  Hoguette.  Testament  ou  conseils  fidèles 
d'un  bon  père  à  ses  enfants.  Paria^  f^ilré,,  1053  ;  |iet. 
in- 12,  V.  fauve.  (Le  titre  est  raccommodé.) .  • .       3 — ôO 

1991.  France  (la)  galante,  ou  histoires  amoureuses  de  la 
cour.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  pièces  curieuses. 

.  Cologm^P.  ilarlcau,  1695;  pet.  in-12»  v.  bri     10 —  » 

1992.  Garcilasso  i>c  la  Vega.  Histoire  des  guerres  civiles 
des  Espagnols  dans  les  Indes»  mise  en  françois  par  fiau' 
douin.  Puru^  1658;  2  tom.  en  1  vol.  gr.  ia'4,  tit.  gr.  v. 
br J2—  » 

1993.  Généalogie  de  la  famille  de  Clugny,  dressée  sur  les 
titres  originaux,  pour  ser\  ir  de  n^ponso  aux  généalogies  et 
autres  écrits  données  au  public  par  Fr.  de  Clugny,  soi- 
gneur de  Thenîsscy.  Dijon^  AnL  de  Foy,  s.  d.^  in-4,  v. 

m ! 9—  %' 

1994.  Genest  (l'abbé).  Principes  de  pliilosopliic,  ou  preti* 
ves  naturelles  de  rexistence  de  Ticu  et  de  l'immortalité 
deTâme.  (Poème).  Paris^  1716;  in-8,  v.  gr..        4 — ./  • 

1995.  Gregorii  Turokensis  episcopi  bis(oriaa  Francornm  1i- 
bri  decem  qdibus  non  ita  pridem  adjecius  est  liber  XI  cen«^ 
tum  et  decem  annorum  histoi'iam  continens,  alio  quodam 
apctore.  —  Joannis  Monachii  HisfoRiiG  Gauffreiu  docis 

NORMAKORUM,  Ct  COMITIS  ÂKDEGAVORUU,  ClC,  ex  bibltodl. 

Laur.  Bochelli  et  ejusdem  notis.  Parisiis,  PeL  Ckecalc- 
rittviii  1610  ;  în-8,  vél.  Bon  exempt. .  j .....  /     15^ —  » 

1996»  Guevare(//n/.  de),  Marco  Aurelio  con  clrolox  de 
principes.  ScvUla^  1537;  iu-fol.  goth.  ù.deux  colonnes. 

vél r . . .      65  —  » 

4SQPEtBB  ExufPLAiRE  (l'iuic  ddilioa  tris-rare  et  boo  cUéo. 

1^97*  GoTOM  (^«y?A^ri^)..Uistoire.d^  TEglise^t  diocèse,* 
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TÎtle  et  tmifersîté  d*0rléans.  Orléans^  Maria  Paris;  1617^ 
1660;  2  part,  en  1  vol.  in4bl.  v.  fauve»  liL*. .     45r-  » 

Tr^&^l  exemplaire  eu  grauJ  papier  aux  armes  du  duc  de  lioxbuige. 

1098.  llARMOMiB  evangclicœ  libri  llll,  annotaliouiun  liber 
unus»  auUiore  Andréa  Osiandro.  Luic/ios,  Slephani,  1  \o\. 
io-21t  V.  f.  fil 12^  » 

|]n  des  chefs-d'œuvre  dfs  Estiennt, 

1009.  Haudicqueu  de  Blancourt.  KQl)iliaire  de  Picardjc, 
contenant  les  général i lez  d^Amlcns,  de  Soissons,  pays  re- 
œnqiiis,  et  partie  de  l'élection  de  Beauvais.  Paris,  1G93; 
în-4,  V.  gr 2ù »^ 

2000.  BEaDET.  Discours  sur  la  liberté  et  la.ré|>ressiondes 
abus  de  la  presse.  Saint-Omer,  an  vu  ;  in-8  ,  car- 
louué 3—50. 

2001..  HippoLYTvs  REDivivus  id  est  reinediuin  conlemnendi 
sexum  muliebrem,  auiore  S.  J.  E.  D.  Y.  M.  W.  A.  S.. 5. 
/.,  1644  ;  petit  in-12,  veau  maroq.*  (il.  {Ediiion  origi- 
nale.)  : 14 —  • 

2002.  Histoire  de  la oonjuration  de  Portugal  (par labbé  de 
Vcrtot),  Paris  f  veuve  Marlin^  1689;  in- 12  avec  figures^ 
V.  (Edition  originale.) 9*-~  m 

2003.  Histoire  de  la  conquête  du.  Mexique  ou  do.ki  Nou* 
velle-Espagne,  traduite  de  TEspagnol  de  Don  Antoine  de 
Solis  (par  Citri  de  la  Guette).  Patis,  1691  ;  in-49  v.  avec 
planches 18 —  • 

2004.  Histoire  de  tous  les  ordres  militaîresou  do  chevalerie, 
contenant  leurs  institutions,  leurs  cérémonies*  les  vies  des 
grands  inattres,  leurs  vôlcnients,  leu^rs  armes  et  leurs  de- 
vises, gravées  surcuivre*  par  Schoonebeck.  Antst.^  1689; 

,  2  vol.  pet.  in-8,  tiî.  et  (ig.  gr.,  v.  ant.,  liL.  •  •     35 —  » 

2005.  Histoire  et  plaisante  chronique  du  petit  Jehan  de 
Sainiré,  de  la  dame  des  Belles  cousines,  sans  autre  nom 
nommées,  etc.  (par  Ant.de  la  Salle)  ;  ouvrage  enrichi  de 
notes  critiques,  liistoriques  et  chronologiques,  d'une  pré- 
face sur  Torigine  de  la  chevalerie  et,  des  anciens  tournois, 
et  d'un  avertissement  pour  rintelligence  de  l'histoire  (par 
Thomas-Simop  Gueulette).  Pa9'is,  Mord,  1724;  3  voL 

.in-12,  V.  m 10—  V 

2006.  Histoire  générale  des  Larrons.  |>ar  F.  D<  G.  I  jonnois. 
Hoiutif  1709  ;  3  tom.  en  1  vol.  inr8,  v.  çc.  (Livre  raœ- 

*  ment,  aussi  bien  conservé.) 16— «•  > 

2007^.  Histoice  pubUqu&6t.seçcclp  de  U  cour-de  .Madrid»  de. 
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ràvéoenimil  de  l^bHif^pe  V  à  là  0(mrmni6(p«f  f  «  HoaiMl). 

Liig9,  1719  I  a  vol.  in«f  If  V.  gf.  ftred  porinut*  (f  «neiur 
<f  rtfr^.) 10—  » 

2006.  HoKA€B.  Les  OBurres  de  Q*  Horace  Fiâeee,  latto» 
frahçois,  de  la  iradaction  dé  Robert  et  Alllhoiiie  le  tbe- 
▼aller  d'Agneaux  frères.  Parisy  GaUlaume  Awotay^  15t8; 
iii*8.  vél.   légère  piqûre  dans  la  ma^e 8 —  » 

1000.  HuET.  Traité  de  Torigine  dés  romans.  ParUy  1711  ; 
fa.l2,  V 4—  . 

Holtièiilê  édition  augmentée  d'une  lettre  touchant  Honoré  dl7rft,  antew 

1010.  IubUt.  EacbiridioQ  <m  Brief  recueil  du  drmt  esorit» 
gardé  et  observé  en  France  ;  et  aussi  de  celuy  qui  est 
abrogé,  par  J.  Imbert,  lieutenant  criminel  à  Fôstenay^le- 
Comte.  LyrniyBea.  Rigaud^  ih%S,  in-10|  vél.      5—  • 

SOU.  Introduction  à  la  description  de  la  Lorraine  et  do 
BarrOis  (par  Durival).  Nancy,  177l{  in-8»  d.-rel.  t. 
non  rogné 6—  • 

SOIS.  JkQOh{Loiiys).  Tfaidé  des  plus  belles  biMiotbèques 
publique^  et  particulières  qui  ont  été  et  qui  sont  mainte- 
nant f  1 64a)  dans  le  monde,  Poris^  1644;  1  gros  toi.  iu-S, 
vél.  (Bànne  idùlàn) 16--  > 

S0t3.  Jeu  (le)  des  eschecs,  avec  son  invention,  science  et 
practique,  où  sont  amplement  descrits  les  moyens  d*or* 
donner  son  jeu  tant  pour  ToOensive  que  la  défensive,  tfa- 
duîct  d'e.spagnol  en  françois.  Paris  y  1600,  in^4,  cuir  dé 
R.,  fil.,  tr.  dor.  {Rare.) SB—  a 

SOI  4.  JovMnt  {Laurent),  Brief  discours  en  forme  d'épttre, 
toucbaût  la  curation  des  urcbusades.  Parà^  Mariinjeane^ 
1570  ;  pet.  in*8,  n.  rel.  bien  conservé.  « 16 —  > 

501 5.  JovB.  Histoire  de  Paolo  JouioGomois,  evesquede 
Nocera,  sur  les  choses  faictes  et  avenues  de  son  temps  en 
toutes  les  parties  du  monde,  traduite  par  Denis  Sauvage, 

'  sieur  du  Parc  Champenois.  Paris ^  /.  Duptus^  1681  ; 
in-^fol.  V.  m 8 —  ■ 

5016.  G.  JovETYCi,  Gœlii  Sedulii,  Aratoris  sacra  poesis*  Z«g- 
•  cfaiti,  apa<f/0aA.  7*orita4?5{fifii,  1568^  in-16,  vél.  4<^  » 
sot 7.  Laboureur  {Jean  le).  Histoire  du  OMirescbal  de  Gue- 

briant,  dressée  tant  sur  ses  mémoires  <)ue  sur  les  instrac- 
tiens  de  la  cour  et  autres  pièces  d*£tat.  Paru,  1666  ; 
in-»fol.  portr.»  fig.«  veau,  br.  {Armoiries).  Ken  con- 
servé.   .♦ 16^  » 
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M|8«  LâRliMB.  Tableau  abrégé  de  l'aiit^mlé  Utléraire, 
rois  à  la  portée  de  (oui  le  moode»  ou  dîoticNinaira  biato- 

.  rique  eilittérave  des  poètes  grecs  et  latins»  etc.  LMâmnne^ 
1 791  ;  in-8,  d.-reU,  v.  non  rogné 4«-*M 

3019.  LàBHOR».  Statistique  du  département  du  Bas-Rbin. 
PèrUf  di  l'imprimerie  des  Sourds^Maets^  an  x  ;  ia^S^ 
d.*rel ^ 4-*  » 

2020.  Le  Brigamt.  Observations  fondamentales  sur  les  lan- 
gues anciennes  et  modernes  (  la  langue  prtroiliFe  eon* 
ser?ée).  Paris^  i  787  ;  gr.  in«4,  br 4       8-**'  » 

302 1.  Légende  dorée,  ou  Sommaire  de  l'histoire  des  frères 
mendiants  de  l'ordre  de  St-Dominlqoe  et  de  8t  François  | 
comprenant  brièfuement  et  véritablement  l'origine»  le 
progrès»  la  doctrine  et  les  combats  d'iceux»  tant  contre 
l'Eglise  gallicane  principalement  que  contre  les  papes  et 
entreux  mesmes  depuis  quatre  cens  ans  (par  Nie,  Vignier, 
le  fik).  Anuierdam^  1784  ;  in*12»  v<  m.  Sur  le  titre  une 
gravure  satyrique 6^»  » 

2022.  Le  (sendeb.  Mœurs  et  coutumes  des  François  dans 

les  différents  temps  de  la  monarcbie.  Parié  ^  1712  j  in-12» 

V.  m.  {ExempL  de  Du  Titliot.) 6 —  * 

Du  Tilliot,  auteur  de  divers  ouvrages  d'erudlUoo,  avoU  une  excellente  bi- 
bliothèque eo  exemplaires  toujours  choisis. 

2023.  Lemotne.  Saint  Louys^  ou  la  Sainte  couronne  recon- 
quise, poème  héroïque,  par  le  Père  Pierre  Lemoyne. 
Paris,  1658  ;  in-12,  v.  f.,  fil.,  titre  et  figures  de  Chau- 
veau w. 12  —  » 

2024.  Leet  {Jean  c/c).  Histoire  d'un  voyage  faîct  en  la  terr# 
du  Brésil,  autrementdite  Amérique.  5.  (.  pourAnt  Chup^ 
pin,  1680  ;  in-8,  vél.,  fig.  en  bois 10 —  • 

2026.  Locke.  Œuvres  diverses  de  M.  Jean  Locke  (précéd. 
de  sa  vie).  Ràtterdam^  1710  ;  in-12|  v.  m»,  tr.  dor»  {Aux 
armes  de  St-Ange,) *       6 —  » 

2026.  LoiSEL  (iln2.).  Mémoires  deâ  pays,  villes»  comté  et 
comteSy  évêché  et  évêques,  pairrie,  commune  et  personnes 
de  renom  de  Beauvais  et  du  fieauvaisis  (avec  chartes  et 
titres  justificatifs).  Paris,  1617  ;  jn-4,  v.  m. . . .     18—  » 

2027.  LucAiif.  La  Pharsale  deLucain,  ou  les  guerres  civiles 
de  César  et  de  Pompée,  en  vers  François,  }iaf  M.  de  Bk^e- 
boenf.  La  Hayt^  1683;  petit  in-»12,  veau  maroq.»  fiL^  tr» 
dor . . .  : 4— *60 

2028.  MAeniAVEL.  Les  discours  de  l'éut  de  paii  etâegtefrep 
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.  de  Nie.  Mocbiavel,  traduite  do  l'italien  en  français  par 
'  (Jaccfues  Goliory).  —  Ensemble  un  traité  du  mime  au- 
teur, intitule  le  Prince.  Puris^  1606;  in-l  2,  véL  (  i7icn 

cotuçtTé,  ] 6 —  c 

2021).  Magkin  (r/i.).  Causeries  et  méditations  historiques 

.   et  littéraires.  Paris^  1843  ;  2  \olumes  în*8,  demi-reliure 

V.. ^ 10—  » 

Rerucil  sérieux  cl  fort  io<éres.siqt. 

2030.  .Mainbocrg.  Histoire  du  pontificat  de  saint  Léonce- 
Grand,  par  fthiinbourg,  avec  |)or(rait.  Lyon,  1687»  2  tonu 

..  en  1  vol.  petit  in-l 2,  v.  fauve  fil 9—  ■ 

2031.  Malherbe.  Les  Œuvres  de  Messire  François  de  Mal- 
.  herbe.  Poêsieset  Lettres.  Paris^  164 1  ;  in-8,  véL       8 —  • 

2032.  Hanet  (l'abbé).  Essai  topograpliicpie,  historique  et 
statistique  sur  la  ville  de  ftennes.  Uetnies^  1838;  in-S, 
d.-rel.,  V : 3 — 50 

2033.  Meerhan.  Origines  tipogrnphicœ,  Gerardo  Meerman 
auctore.  Par/ic'iV,  de  Dure^  1765;  {n«4,  2  vol.  en  un 
d.-rel.,  —  avec  XI  planches,  représentant  des  fac-similé, 
d'anciennes  impressions 20 —  • 

2034.  Mekou.  La  Pratique  du  cavalier,  où  est  enseignée  la 
vraye  méthode  qu'il  doit  tenir  pour  mettre  son  cheval  à 
la  raison,  et  le  rendre  capable  de  pannîlre  sur  la  carrière, 
par  Héné  de  Menou,  seig.  de  Charnizny,  gentilhomme 
Tourangeau.  Paris  ^  /.  Con-ozcl  j  1643;  petit  in-8  , 
vél 10—   • 

2035.  Mémoires  de  ce  qui  s'est  passé  en  Suède  et  aux  pro- 
vinces voisines  depuis  1645  jusqucs  en  1655,  ensemble 
le  démêlé  de  la  Suède  avec  la  Pologne,  tirez  des  dépéclics 
de  M.  Chanut,  par  P.  Linage  de  Vuuciennes.  CoUtgne, 
P.  Uarleauy  1677;  3  vol.  pet.  in-12,  maroq.  vert,  Ir. 
dor 25 —  » 

2036.  Mémoires  de  J.  Bapt.  de  La  Fontaine^  chevalier, 
seigneur  de  Savoie  et  de  Fontenai,  brigadier  des  armées 
du  roi.  Cologne^  P.  1699  ;  in-12,  v.  br 6—  » 

2037.  MiCHELET.  Origines  du  droit  français,  cherchéesdans 
les  symboles  et  formules  du  droit  universel.  Paris,  1 837  ; 
ih-8,  br 4 —  » 

2038.  Les  Moeurs  (pur  Toussaint).  S.  L,  1748;  3  parties, 
in«12,  fig.  -7-  Arrest  de  la  cour  du  parlement  du  6  mai 

.  1748f  2  Ceuiiles  in-4t  —  Les  mœurs  appréciées,  ou  lettres 
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écrites  à  un  bel  esprit  dn  marais  (par  l'abbé  Jer.  Richard). 
S.  t.,  1748;  in-l2,v.éc 10—  p 

Xutéressaol  cxcoipUîre  par  sa  réitiiton  de  traités. 

20.39.  MWTRtsoR.  Mémoires  de  Alontrésor.  Diverses  pièces 
durant  le  ministère  du  card.  de  Richelieu.  Relation  de 
M.  de  Fontrailles,  etc.,  etc.  Cologne^  J.  Sambiaf{à'U 
sphère),  1604  ;  2  vol.  pet.  in-t2,  v.  m 8—   » 

2040.  Muses  (les)  illustres  de  MM.  Malherbe,  TEstoilÀ, 
Tristan,  Baudoin,  Colletet  le  père,  Ogier,  Boileau,  etc. 
(par  Colletet  le  fils).  Paris,  1658;  petit  ia«i2,  veau 
mar.  {ttarv) 12 —  » 

2841.  Nicola!  (Fr^(/.).  Essai  sur  les  açcusiilions  intentées 
aux  Templiers,  avec  une  diss.  sur  l'origine  de  la  finmc* 
maçonnerie.  Amst.  1783  ;  in-12,  fig.,  br 4  —  • 

2042.  NiccoLiNi.  Prose  de  Gio,  Bat.  Niccolini  fioreniino  pro- 
fessore  di  storia  c  tnitolo^ia,  e  segrclario  neiraccademia 
(lelle  belle  arli.  Firenzr,  1823;  in-8,  d.-rel.  v.       3—30 

2043.  Noei  liorgnignon  de'Gui  Barozai  (La  Monnoyc).  Ai 

Dioni  (I"  édiiiori  de)  1720;  pet,  in-8,  v.  br...        8  —  » 
A^Vc  un  Ktnssalre  atpliabéthiim  des  mois  bourguignons  qui  pcureut  avoir 
b«soiil  U'cspiicaiioii  dans  t»s  Noêls. 

2044.  NosTRADAMUS  (A//f  Ae/).  f.^  vraies  centuries,  présages 
et  prédiction}  do  ntatire  Micliel  Noslrailamus,  oxacfti^ 
ment  revus,  et  fidcllement  corrrigés,  sur  les  premières 
éditions  ;  précédés  do  la  vie  de  1  auteur,  et  suivis  d*une 
uotice  des  principaux  événements  accom|>lis,  et  d'une  in- 
terprétation complette  do  tout  ce  qui  a  rapport  h  la  révo- 
lution de  Franco  et  h  une  autre  révolution,  qui  ne  peut 
maiiqucr  d'arriver  a  Rome.  Anva^s^  Peter  woid  Duren^ 
(  liotieny  de  Limoges  ) ,  1 702  ;  1  vol.  in- 12,  cart.,  non 
rogné 18 —  a 

A  la  sidie  desquelles  on  a  relié: 

Fatuh  GALLiiC  nevoLVENTis ,  a  decima-seplima  jtilii  die' 
anni  M.DCG  XGIX.  (par  n-renr  pour  1789  ).  usque  ail 
eamùem  dicm  anni  M.DCC.XCVÎ;  tam  ab  Apocalypsis 
undecimo  capite^  qunni  ab  nliis  proplieliis  deprompljum. 
4/oiMi^/n*{(  (Uounn,  MontierDumesuil),  1794. 

Crue  édition  des  CcniuiICH  da  Nosira«iamus  ^^  P'u^  cnmplèlo  que  Ton 
ronuoi^s*',  esi  due  au«  soins  do  M.  D-Kdoiiin  de  Samt-Miirs,  auicur  d«  la 
Koiicerl  de  l'iiiicrimiadoii  eu  v<r>  rrançois  qui  ia  leriiiiueiu.  Lo.  btit  dans 
Icquf'l  il  Ic^  a  roiiipo^écH  éianf  peu  cunfurnic  aux  principes  de  la  n<^V(ihui4m 
de  i79o.  le  ciietalicr  de  Liniog(*.s  rédacteur  d*un  journal  <fUt  sn  publiolt 
a?ors  i  Huurn,  sois  le  ilrre  de  i  ÀbeiH'\  dis  pre^uïes  du  luel  ^-e  \oluiue.esC 
sorti,  ayauL  é'é  arrêté,  couinic  su^prct,  au  n)->mcut  où  il  en  avoil  à  peine 
aclittvC  l'iitfprûftloû;  loua  les  ei<sûiplalreï  qui  exisioletfi  chct  lui  ont  éié  dé- 
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qu«  Impossible  d'en  rencontrer  aujourd'hui  de  c9iiipleie..I^pii||Hiri  deieux 

?ue  l'on  trouve  par  basard  dans  le  commerce  ne  contiennent  ni  la  NoU^  ni 
Interprétation  (commençant  ft  la  page  a5i  et  flnissant  page  Sis).  Ten  al 
nlae  reacontré  plusieurs  qui  9*klUleat  pas  au-rdeU  daa  i^agttitfi  ça  m9, 
au  bas  de  phacune  desquelles  on  lit  le  mol  fin. 

Le  Fatum  Gailla  qui,  quoique  d*un  antre  format,  peut-être  considéré 
Mmme  faisant  suite  aux  Centuries,  .est  en  entier  Vwnage  de  If.  éesdeolu 
de  8alnt-Mars.  Cette  peiite  l^roduir^i  de  5ft  pases*  y  compris  le  titre  etl'ir- 
rata^  est  extrêmement  rare  parce  qu'elle  a  été  Imprimée  a  très-petit  nombre, 
et  qoe  les  exemplaires  en  ont  pi-esque  tons  dlspiuru  pendam  te  temps  de  h 
Terreur.  Klle  est  écrite  enU£remeui  en  latin,  et  çoiitlent  pn  arguBMit  eo 
▼ers;  une  espèce  d*avis  credtntibus  in  verhum  Veï;  des  extraits  de  l'Apo- 
calypse et  des  prophètes  Nahnm,  Joël  et  Zacbarici  wm  ooncordanoo  des 
calculs  de  Nostradarous  avec  ceux  de  l'Apoçatypse  ;  uqe  plljice  ifUtnlée  : 
Preleminare  carmen;  une  ode  k  Louis  XVi'i'kortuo'reputaiê  in  mIihh 
T€éueen$Hro;  et  enfin  la  traduction  en  ^ers  pentamètres  et  hexamètres  de 
ptaskurs  Centuries  de  Nostradamua  cl  d'iia«  prDpbéUe  de  Saint^ésMre. 

2045.  OvtDii  Nasonis  opéra.  Dao.  Heinsius  jexluai  irecen- 
8ui(,  accedunt  brèves  notse  ex  collatione  Codd.  Scaligeri 
et  Palalinis  Jani  Gruteri.  Lugd.  Batav.j  Elz€vler^iù22; 
3  vol.  in-16,  tit.  gr.,  v.  f.  [JçU  exempL) 36 —  • 

2046.  OzERAY  {Mich.  J.'Fr.).  Histoire  Rénérale»  civile  et 
religieuse  de  la  cité  des  Carnutes,  et  au  pays  Ch;9rti:ain, 
vulgairement  appelé  la  Beauoe.  Chartres j  1634;  2  vol. 
iii«8, d.-r0l»,  v. •••^..     iO-r-  a 

2047.  Palafox^  Histoire  de  la  •  ecaqueate  4e  la  Cbioe  par 
ks  Tartar^)  écrite  m  espagnol  par  De»  P^iafea,  et  Irad. 
en  françois  par  le  siaur  Collé.  ParUp  1670  ;  p^iit  io-S. 
V.  br. .  * ^ 6-^  > 

3048*  Ph.  Paabi  lexioDii  Plautiimm.  it^ovia^  1634  ;  iB-8, 
▼él 6—  s 

2049.  La  Passiomb  del  Noslro  Sig.  Giesv  Chrîfée»  eoo  le 
figore  per  eontemplare  U  misteri  di  esaa  pa36ioae.  Fi- 
rente;  pet  iD-8,  lett«  rond.,  cart 15-^  • 

Mystère  ancien  orné  de  curieuses  figures  sur  tels,  et  dont  on  pettt  Islrr 
lia  Joli  livre. 

2050.  Passe^temps  agréable  et  nouveaux  contée  à  lire. 
Amst.,  1778,  in-12y  br^  non  rogné.  ..».*».       4 —  » 

2051.  Pelussery  (  ^.  de)^  Eloge  politique  de  Colbert. 
Londres,  1777  ;  2  tom.  enl  vol,  in-8,  v^  gr.,  ûl.jtr.  dor. 
avec  tableaux 6--  ■ 

2062.  Petit  (Pierre).  Traité  historique  sur  les  ÂHiazones. 
Leide^  1718  ;  in-8,  v.  j.  avec  planches  ......     10—  • 

2063.  Petrarca  (il).  LioMy  Gioanni  di  Teames,  1650; 
in-16,  d.-rel.,  v.  f. S—  ■ 

2064.  PuxBT  {Jem).  Hietoire  du  ebâtean  et  de  k  ville  de 
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pQ«é0id«  obarte»  ti  4$  docunientg  fort»  wcmqs).  Â^f^n, 
1979;  iQ-4>v.  gr ^ ^.•.•,*.,^    SS-**  » 

2055.  Pladti  jcomœdiaB  accedit  commeotarius  ex  variorum 
notis  et  ûbservationibus  ex  recensione  Gronovii.  Lugd. 
Batav.y  1664;  in-6|  tit.  gr.»  v.»  br 9—  » 

3056.  PoimjB  Hkdtkrvs,  herutn  biirgundicaniih  lib.  YI,  in 
quibus  describuotur  res  geai»  regunut  ducum,  «omîtiiiik* 
qO€f  utriuaqiie  BurgMndiœ.  Auctore  Ponto  Heut^vo  Déifier. 
Antverpia  p  Plantin  ,  1584;  io-foL^  véU  Eovoi  d'au- 
teur  f ..., 15-^  » 

2057.  PouLUN  hE  LuiaNA.  Histoire  da  l'SgUae  de  Lyon  de- 
puis son  rétablissement  par  saint  Pothin «  dans  le  u*  siècle^ 
jusqu*à  nos  jours.  Lyon^  1770  ;  in-4|  br 15 —  • 

2058.  Kabelais.  Les  lettres  de  François  Rabelais,  écristes 
pendant  son  voyage  d'Italie,  avec  des  observations  histo- 
riques de  De  sainte-Marthe.  Brusselle,  Foppens,  1710; 
in-12,  portrait,  v.  feuv. . , . . .  ^ 12 —  > 

2059.  Récit  de  la  conférence  du  Diable  avec  Luther,  bit 
par  Luther  lui-même.  Paris^  1684  ;  io*12,  bas.       6^-*  » 

2060.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Catalogne  (en  1674 
et  1675)(attribuéàDe  Cassel  ),  Paris^  Gab.Quinett  1678; 
2  p.  en  un  voL  in-12,  v.  br»  {Auxarmes  du  eomU  de  Tou- 
louse*) t 8 —  » 

206 1  •  Relation  de  la  campagne  de  Flandres  et  du  siège  de 
N^mur^  en  16959  avec  les  cartes  et  les  plaQs  nécessaires 
pour  la  parfaite  intelligence  de  cette  relation  (par  Tron- 
chindu  Breuil).  La  Haye,  1696;  in-fol.,  v.  br.  avec 
plans 15 —  ii 

2062.  Relation  en  forme  de  journal  du  voyage  pour  la  ré- 
demption des  captifs,  aux  royaumes  de  Misuroc  et  d'Alger, 
pendant  les  années  1723,  1724  et  1725«  par  les  PP.  Jeaa 
de  la  Faye,  Denis  Mackar^  Aug.  d'Arcisas  et  Henry  le  Boy, 

relîg.  Maturins.  Parisy  1726  ;  in-12,  v.  gr. . .  •       3—50 
Om  U(  à  It  an  la  liste  dMcapfirs  françols  rachetez  aux  rolamnes  de  Marcn 
tt  d'A%er  en  i7a5. 

2063.  Religion  (la)  des  Gaulois,  Urée  des  plus  pnres  sources 
de rantiqoité  (par  le  R.  P.  Dom  Martin).  Parti,  1727  ; 
2  voL  iQ<4,  flg.  V.  fauv.  (rW.  anc.) 28—*-  » 

2064.  Remarques,  ou  réfleuens  critiques,  morales  et  bis- 
tpriques  (par  Bordelon).  Pmrii,  Sem$mey  1000;  la^ll» 
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2M5.  fleveil  (le)  de  1*  Artois,  on  réflexions  sur  les  droits  et 
intérêts  des  Artésiens,  et  autres  habîtHnts  des.provinees 
belgko-liiinçoises.  5.  //ii.*  c(;,  îinS,  cari.  Rare.      4—50 

2066.  RosNY  {Jossde).  Tableau  littéraire  de  la  France  pen- 
dant le  xiii*  siècle,  Paris^  1809;  in-S»  demi-reliure, 
mar.  •  • .' 1 5 —  » 

C(Sl  nn  livre  curlrux  et  a*-srz  rare;  Il  coiiilrnt  des  renseignements  sur 
It  langue  roniaoc  rusUiiue.  ExcoipUire  en  graud  papier  de  Uollaiide. 

2067.  Saiiit-Réal.  Œuvres  mêlées,  comprenant  l'usage  de 
rhistoire.  Dom  Carlos,  nouvelle  liistorique.  Conjuration 
des  Espagnols  contre  Ift  république  de  Venise  et  entre- 
tiens historiques  et  moraux.  Virecky  lO&O;  pet.  in-12 
vél.  (^Edition  EUcvirœnne.) 10    —  » 

2008.  SAVARorr.  Les  origines  delà  ville  de  Clairmont,  par 
le  président  Savaron,  augmentées  de  remarques,  notes  et 
recherclies  curieuses,  ensemble  les  généalogies  de  Tan- 
cienne  et  illustre  maison  de  Senectcrre,  et  autres,  par 
P.  Durand.  Parls^  1602,  in  fol.,  port.,  v,  br..     28—  » 

Bel  exemplaire  de  Crltc  ëiMtion  la  plus  compieie. 

2069.  Scala  cœli  (Fr.-Joli.  Juniotauctor).  Ulme impressus, 

pcr  Johjnnnn  Zamn\  viilic^lmo  (juadringcnlesuno  oclua- 

gesiuio  ( 1 480)  ;  în-fol.  goth.,  vél.. 40—  > 

Spéciiiun  de  rinipiiiniiic  au  xv*  siide,  dans  une  bcile  consrrTaiiOD. 

2070.  Scarron  apnru  à  madame  de  Maintenon  et  les  re- 
proches qu'il  lui  fait  sur  ses  amours  avec  Louis- le-Graod. 
Coloffne^  y.  Leblanc,  1694;  in-24,  demi-reliure,  veau 
broché 1 5 —  » 

2071.  ScuuiDT.  Recueil  d'antiquités  trouvées  à  AvcDche$,à 
Culm  et  eu  d'autres  lieux  de  la  Suisse.  Berne,  i  760;  io-^f 
d.-rel.  avec  35  planches  gravées 18—  ^ 

Sur  le  litre  la  signature  du  père  Lalre. 

2072.  ScnœpFLiNi  (Jo.Danielis).  Vindiciœ  celticse.  Argen- 
torali,  1754  ;  în-4.  v.  gr 4—50 

2073.  SciioEPFLiiM  (Dan.).  Vindiciie  (ypographîcœ.  Arge»- 
loralif  1760  ;  in''4,  v.  m w 8 —  * 

Avec  fac-siiuUc  de  livres  au  coQinunceiiiciil  de  Vihtpriuicrte. 

2074.  Sentiments  critiques sur.lesCaraeières  de  JLa  Bruyère 
(  atl.  à  YignQul  Marville  ).  Amt.,  17411  ;.  in^l2,  veau 
br 4—  • 

2075.  Sermon  pour  la  cOnsèlation  des  cocos,  suivi  de  plo- 
aiours  autres»  commo  celui  ilacukré  de  Coligoac»  pronoQcé 
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lejonT  iesTOis^  etc.  f  à  Amboîscj  chez  Jean  Coucou,  1761; 
in-12,  V.  m.,  fil 18—  » 

Bel  exempt.de  cette  édttlon  Ram,  auquel  est  ajoutée  l'Exorde  chi  iermoD 
dw  révérend  pèr«  Gardien  deaGapuctns  à  la  prise  d'habits  de  M»*  deTUIbdu* 
5llle  aux  Bénédictins  de  Mantes.  —  Le  sermon  de  Baccbos,  etc. 

2076.  Siège  (le)  de  Calais,  nouyelle  historique  (par  la  mar- 
quise de  Tencioet  Pont  de  Vesle).  La  Haye,  1 739  ;  2  toin. 
en  I  vol.  în-1 2,  v.  f.,  fil 4—60 

2ê77.  SoiDAS.  Le  secret  et  mystère  des  Jui&,  traduit  par 
François  Lefeure,  natif  de  Bourges  en  Berry.  Paris,  a  er- 

uer,  1567,  in-16,  v.  gr. 6—  • 

Livre  rare,  mais  un  peu  court  du  haut. 

2078.  Tableau  des  papes  de  Rome,  pour  bien  juger  la  cons- 
titution de  Clément  XI,  du  8  septembre  1713,  contre 
le  P.  Quesnel  (attribué  au  ministre  Daniel  Desmarets,  et 
publié  par  le  ministre  Chion) ,  avec  une  lettre  prélimi- 
naire sur  la  même  constitution.  Cologne  ^   1714;   in-S  , 

vél 7—  » 

Avec  une  Note  autographe  de  Tabbé  Sépher. 

2079.  Terrin.  La  venus  et  l'obélisque  d'krhs.  Arles,  1680; 
in-12,  figures  et  cartes,  v.  (Bien  conservé.). . .       6 —  n 

2080.  Thibrs(/.--B.)*  L'avocat  des  pauvres,  qui  fait  voir 
l'obligation  qu'ont  les  bénéficiers  de  faire  un  bon  usage 
des  biens  de  l'Eglise-  Paris,  1676;  in-1 2,  v.  br.       4—60 

2081.  THiERs(/.-i?-}«  Traitez  des  cloches  et  de  la  sainteté 
de  l'offrande  du  pain  et  du  vin  aux  messes  des  morts.  Pa-- 
ris,  1721;  in-12,  v.br 8—  a 

L*an  des  plus  curieux  et  des  moins  connus  de  tous  les  ouvrages  de 
Thiers. 

1928.  Toilette  des  dames,  ou  encyclopédie  de  la  beauté 
(parCaron).  Paris,  1806;  2  vol.  in- 18,  d.-rel.  maro- 
quin         6—  » 

1929.  Tonnéide  ou  Tonniade.  La  Doliomachieou  la  guerre 
du  Tonneau;  poème  héroï-comique.  A  Argeneourt 
(1799),  in.8,  br 3—60 

1930.  Traita  de  la  nature  et  de  la  grâce  (par  Halebran- 
che).    Botterdam,   1684;  in-12,  v.  f.,   tr.   dor.   (Bel 

ex <^—  • 

2082.  Traité  de  la  vérité  des  causes  et  effets,  des  divers 
cours,  mouvements,  flux,  reflux,  et  saleure  de  la  nier 
'  Océane  ,  mer  Méditerranée  et  autres  mers  de  la  terre, 
par  Claude  Duret.  Paris ,  J.  Bézé,  1601  ;  —  Discours  des 
comètes,  contenant  plusieurs  belles  et  curieuses  questions, 
etc.,  par  Jean  Taxil,  natif  des  Sainctes-Maries.  et  médecin 
à  Arles.  Lyon^  CL  Morillon,  1608;  titre  gravé.  —  lia 

40 
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construction,  l'usage  et  les  propriétéz  du  quadrant  nou- 
veau de  mathématique,  par  Pierre  Vernier.  BrusseUet^Vi" 
vieriy  i  63 1  ;  en  1  vol.  in-8,  v.  f.  gaufr » —  » 

Curieun  recueil  très-bien  conservé  et  dans  sa  première  reliure. 

2083.  Traité  en  forme  de  lettre  contre  la  nouvelle  Bbab- 
domancie,  ou  la  manière  nouvelle  de  deviner  avec  une  ba- 
guette fourchue  (par  le  P.  Violet).  Lyon,  1694;  in*  12, 
d.-rel.  mar.  rouge;  janséniste 6 —  > 

2084.  Traité  de  la  vocation  à  l'état  ecclésiastique.  Paris^ 

Franc.  Pralardj  1695;  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Ane. 

reL) 18—  ■ 

Jolie  reliure  ancienDe. 
2086.  Traité  des  eunuques,  dans  lequel  on  explique  les 

différentes  sortes  d'eunuques,  quel  rang  ils  ont  tenu,  etc.; 

on  examine  s'ils  sont  propres  au  mariage,  etc.  (par  An- 

cillon).  S.  l  [à  la  Sphère),  1707;  în.l2,  v.  m.  fil.,  tr. 

dor 8 —  » 

2086.  Traité  des  finances  et  de  la  fausse  monnoie  des  Ro- 
mains (par  De  Ghassipol),  auquel  on  a  joint  une  disserta* 
tion  sur  la  manière  de  discerner  les  médailles  antiques 
d'avec  les  contrefaites  (par  Beauvais).  Paris,  1740;  in- 
12,  v.  ant 9—  > 

2087.  Tratado,  relacion  y  discurso  historico  de  los  roovi- 
mientos  de  Aragon,  sucedidos  en  los  anos  1591  y  1592. 
Madrid,  1612;  pet.  in-4,  vél.  {Rare) 15—  ■ 

2088.  Triez.  Les  ruses,  finesses  et  impostures  des  esprits 

malins,  œuvre  fort  utile  et  délectable  pour  un  chacun  à 

cause  de  la  variété  des  choses  étranges  contenues  en 

iceluy,  parRob.  du  Triez  de  Lille  en  Flandres.  Cambraj, 

1663;  în-8,  v.  f 24—  • 

Livre  rare  ;  exempl.  de  Le  Tellier  de  Gourunvanz. 

2089.  Trismosin.  La  Toyson  d'or,  ou  la  fleur  des  trésors, 
en  laquelle  est  succinctement  et  méthodicquement  traicté 
de  la  pierre  des  philosophes,  plus  de  son  origine,  et  du 
vray  moyen  de  parvenir  à  sa  perfection,  enrichies  de 
figures,  par  ce  grand  philosophe  Salomon  Trismosin, 
précepteur  de  Paracelse.  Paris^  1613;.  in-8,  tit.  gr.» 
veau.  [Très  curieuses  fig.  sur  bois).  (Rare), . .       9—  a 

2090.  TuRPiN.  Histoire  de  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Ne* 
vers,  contenant  les  principaux  événemens  de  la  ligue. 
Paris,  1788;  in*  12,  pap.  vél.,  v.  m.  fil 6 —  • 

2091.  Le  Vagabon,  ou  l'histoire  et  le  charactère  de  la  ma-: 
lice  et  des  fourberies  de  ceux  qui  courrent  le  monde  aux 
despens  d'autruy.  Paris,  VilUry,  1544  ;  —  Entretien  des 
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hoDoes  coBipagnies.  5.  L  n,  d.\  Ip.^  un  vol.  pet.  iQ«8» 
véL  (Livrcrareet piquant 18 —    » 

2092.  Valeru  Flacq  Argonauticon  lib.  VIII,  à  Phil.  En- 
gentino.emeDdati,  jirgentoratl^  1525;  pet  in-S,  vél. 
(Bien  eonservi) 10 — :  » 

2093.  Valerios  Maximus.  Florentiae  per  hatredeM  Ph. 
lantac^  1  &2j6  ;  pet.  in*8,  vél 16 —   » 

2094.  Valet  (Ant.).  Chant  triomphal  sur  la  victoire  obte- 
tenue  par  le  roy,  à  rencontre  des  rebelles  et  ennemys  de 
$a  Majesté  (en  latin  et  enfranç.).  Parisy  1672  ;  pet.  in*4, 

br 9—  . 

Pièce  curieuse  sur  la  Saint- Bartbéleisy. 

2095.  Vallambert.  Cinq  livres  de  la  manière  de  nourrir  et 

gouverner  les  enfans  dès  leur  naissance  par  Simon  de 

Vallambert,  méd.  de  Mme  la  duchesse  de  Savoye,  etc. 

Poicticrs^  De  Marne fz^  1565;  în-4,  v.  f.  fil. . .      16 —  » 
Livre  curieux  et  rare  ;  bel  exempl. 

2096.  Valory  (le  comte  de].  Le  Moucheron,  poëme  de 
Virgile»  traduit  en  vers  français,  avec  le  texte  latin  et  des 
/lotes.  Paris,  1817;  in-18,  fig.,  d.-rel 4 —  • 

2097.  Vaysse  db  Villiers.  Ville,  château  et  parc  de  Ver- 
sailles. Parisy  1822  ;  in-8,  fig.  d.-rel 3 —  » 

2098.  Vattier  (P.).  L'histoihe  mahométane»  ou  les  qua- 
rante-neuf chalifes  du  Macinc,  contenant  un  abrégé  de 
l'histoire  niusulmane»  depuis  Mahomet  jusques  au  règne 
des  François  en  la  Terre-Sainte.  Pam,  1657;  in-4,  v.  m., 
fil.  liarc ^ 15 —   » 

2099.  Vie  (la)  de  saint  Donat,  lïiartyr^  patron  contre  les 
orages,  tempêtes,  foudres,  tonnerres  et  autres  intempé- 
ries  de  Tair.  Liège^  1758  ;  in-12,  fig.,  br 3 — 60 

3000.  Vega  {GarcUasso  de  la}.  Histoire  de  la  conquête  de 
la  Floride,  ou  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  dé- 
couverte de  ce  païs  par  Ferd.  de  Soto,  trad.  de  l'espa- 
gnol jpar  P.  Richelet.  Lelde^  1731;  2  vol.  in-12,  fig., 
mar.  r.  fil.\  tr.  dor.  {Ane»  reL) 16 —  » 

3001.  Véritable  (le)  art  du  blason  (par  le  P.  Meneslrier). 
Lyon,  Ben.  Coraly  1659;  très  pet.  in-16,  fig.,  vél.  (r* 
et  jolie  édition) 1 0 —  » 

3002.  Victoires  (les)  de  Tamour»  ou  Histoire  deZayde,  de 
Léonoret  de  la  marquise  de  Yico.  Amst.^  1714;  pet. 
ia-l2,  front,  gr*,  cuir  de  Russ.  fil.  Kon  rogné.  (TAou- 
venin) 24—  • 

3C03.  Vie  (la)  de  Descartes  (par  Ad.  Baillet).  Pam,  1691  ; 
in-4,  V.  br 6 —  » 
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dM4.  Vie  (la)  du  Père  Faul/de  l'ordredas  aenrilean  éê  la 
Vierge,  traduite  de  ritallea^daFra  Fulgentio,  parFr.  de 
Gravorol).  LeyA^J.  EUeeier^  16714  pet*  in«(2,  v.  f. 
dent.,  tr.  dor.  {Bczericai) 10 —  • 

3005.  ViB  PoLéiiiQUB  de  Voltaire,  ou  histoirs  de  ses  pros- 
criptions, avec  les  pièces  justificatives  (par  Sabatier  de 
Castres).  Paris^  1802;  ia-8,  d.*rel.  v 6—  > 

3006.  Vi<scNÈRE(fi/aûede).  Traicté  des  comètes  ou  estoîiks 
<;heveIoe6,  apparoissantes  extraordinairement  an  ciel^  avec 
leurs  causes.et  effects.  Paris^  Nk.  CkesneaUf  i  678  ;  pet. 
in-8,  vél.  (Rare) S —  » 

3007.  Villeneuve-Bargeiiont  (le  vie.  de).  Monumens  des 
grands  matlres  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  ac- 
compagnés de  notices  historiques  sur  chacun  d'eux,  des 
inscriptions  gravées  sur  leurs  tombeauXj  de  leurs  armoi- 
ries, etc.  ParUf  1829;  2  vol.  gr.  in-8,  cart.  non  rog.  {gr. 

pap.  véL) 32 —  ■ 

Voir  BftOVBT,  Manuel,  sur  ce  livre  importaDt. 

3008.  ViLLETTE.  Histoire  de  N.-D.  de  Liesse,  par  H.  Vil- 
letle,  chanoine  et  grand  archidiacre  de  Laon.  Laon^  1728; 
in-8,  fig. ,  v.  br 9—  ■ 

3009.  Voltaire.  Poèmes,  épîlres  et  autres  poésies.  Genève^ 
i  777  ;  pet.  in-12,  port.  mar.  r.  fil.,  tr,  dor.  {Anciennere- 
Unré), 9 —  » 

301  w.  Voyage  (le)  d'Italie  et  du  Levant,  de  HM.  Fermanel, 
conseiller  au  parU  de  Normandie,  Fauvel,  maistre  des 
comptes,  Baudoin  de  Launay  et  de  Stocfaovc.  Rouen, 
1670;  pet.  în-12,  v.  f.  fil.,  tr.  d 8 —  • 

3011.  Walckenaer.  Géographie  ancienne  historique  et  com- 
parée des  Gaules  Cisalpine  et  Transalpine.  Paris ^  1839; 
3  vol.  în-8,  br.  et  atlas  in-4 25 —  ■ 

3012.  WiBRi  \Joan)  De  praestigiis  daemonum,  et  incanta- 
tionibus  ac  veneficiis  libri  sex.  BasiUœf  Oporinum,  1568; 
in-8,  V.  br.,  fil 9 —  • 

3013.  Windeck  (Paut  de).  L'origine  des  princes  électeurs, 
ausquels  seuls  appartient  l'élection  du  Roy  des  Romains, 
trad.  en  François  par  Christ.  Beys.  LUle^  1632;  in-12f 
V.  m 9—  • 

3014.  Zarate.  Poema  heroico  de  la  invencion  de  la  Cruz, 
por  el  emperador  Constantino  magno,  por  Franc.  Lopez 
de  Zarate.    Madrid^    1648;   in-4,   vélin.   (Voir  Bac- 

KBT.) 0—  » 

3015.  Zingis,  histoire  tartare  (pai*  Madem.  de  la  Rochegaii- 
liem).  La  Haye^  1691  ;  pet.  In-l2,  v.  m 3—  » 
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REYUfi  DES  VENTES. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  FEU  M.   DE  BURE. 


NooB  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  en  reproduisant 
ici  l'article  si  intâressmt  de  M.  S.  de  Sacy«  inséré  dans  le 
Journal  des  Débats  pour  annoncer  le  catalogue  de  cette  Vente* 

<  Un  catalogue!  Est-ce  la  peine  de  parler  d'un  catalogue? 
Pourquoi  pas ,  si  ce  catalogue  se  recommande  à  Tattention  de 
tous  les  gens  de  goût  par  la  beauté  et  la  rareté  des  livres  qui 
le  composent  ;  s'il  intéresse  tous  les  bibliophiles ,  depuis  ceux 
qui  n'ont  des  livres  que  pour  en  parer  les  armoires  d'un  cabi- 
net jusqu'à  ceux  qui  ressentent  un  plaisir  délicat,  une  volupté 
secrète  à  lire  un  ouvrage  excellent  dans  un  exemplaire  d'une 
condition  parfaite,  pur  de  tout  défaut  et  rappelant  par  sa 
reliure  ou  par  ses  armoiries,  si  c'est  un  vieux  livre,  les  con- 
temporains  de  sa  première  publication,  le  grand  Gondé  ou 
M**  de  Sévigné  qui  l'ont  touché  de  leurs  mains  peut-être  I  si 
enfin  la  bibliothèque  qui  va  être  vendue  et  dispersée  apparte* 
noit  à  des  possesseurs  d*un  discernement  sûr,  à  des  hommes 
dont  le  nom  honorable  se  lie  à  l'histoire  de  la  bibliographie 
tout  entière?  Telle  est  la  bibliothèque  dont  M.  Potier  publie 
le  catalogue  et  dont  la  vente  commencera  le  1^'  décembre  pro- 
chain. 

C'est  la  bibliothèque  particulière  de  MM.  De  Bure«  les  deux 
frères  qu'il  m'est  impossible  de  séparer  dans  mes  souvenirs»  ces 
demiersrepréseiktants  de  l'ancienne  librairie  françoise»  quenous 


I 


568  BOLLirni  du  BuuoraiLi. 

avons  tous  connus  si  loyaux,  si  sittiples.  jouiâsant  avec  tant  de 
modestie  d'une  fortune  noblement  acqliise  par  leur  travail  el  par 
celui  de  leurs  pères^  et  aimant  les  livres  pour  leur  propre 
compte  comme  s'ils  n'en  avoient  jamais  fait  un  objet  de  com- 
merce. Je  les  ai  vus  bien  souvent  Tun  et  l'autre  dans  ce 
magasin  ou  plutôt  dans  ce  salon  de  la  rue  Serpente,  n*  7,  où 
mon  père»-qu*on  me  permette  de  le  nommer,  alloit  tous  les 
jours,  où  les  Larcher,  les  Villoison,  les  Du  Theil,  les  Sainte- 
Croix,  s*étoient  si  souvent  réunis.  Comme  ils  représentoient 
bien  cette  vieille  bourgeoisie  de  Paris  enrichie  par  un  hono* 
rable  commerce,  ces  familles  qui  se  transmeltoieut  la  môme 
profession  de  père  en  fils  comme  une  noblesse,  avec  le  magasia 
souvent  noir  et  enfumé  de  l'aïeul  et  Tantique  enseigne,  armoirie 
qui  en  valoit  bien  une  autre!  Quelle  franche  et  gracieuse  bon- 
homie éclatoit  dans  leur  accueil  I  quel  air  de  candeur  et  de 
loyauté  parfaite  étoit  peint  sur  leur  visage!  Le  bon  vieux  temps 
respiroit  en  eux  tout  entier.  Point  de  prétention,  point  de 
morgue  !  rien  qui  sentît  dans  leurs  n\anières  l'humilité  du  gain 
ou  l'orgueil  de  la  fortune  acquise.  Ils  étoient  heureux,  autant 
qu'on  peut  l'être  en  ce  monde,  par  la  douce  et  paisible  unifor- 
mité de  leur  vie,  par  une  union  qui  ne  s'est  pas  démentie  un 
moment,  par  le  bonheur  qu'ils  répandoient  autour  d'eux.  Je 
me  rappelle  encore,  entre  autres  raretés  qu'ils  montroient  à 
leurs  amis  avec  une  aimable  complaisance,  un  vieux  tableau  de 
famille  remontant,  je  crois,  à  l'année  1700,  et  représentant  le 
mariage  de  l'une  de  leurs  parentes  dans  une  église  aujourd'hui 
détruite,  celte  de  Saint-André-des-Ârcs.  La  vue  de  cette  pein- 
ture, d'un  mérite  purement  patriarcal,  faisoit  briller  sur  leurs 
visages  un  contentement  qu'il  étoit  impossible  de  ne  pas  par- 
tager avec  eux.  Ah  I  si  c'étoit  là  en  effet  les  bonnes  gens  d'au- 
trefois^   j'avoue   qu'autrefois  valoit  mieux  qu'aojoiffd'hui. 
L'esprit  de  famille,  hélas  I  seroit-il  au  nombre  des  vieilleries 
féodales  que  nous  avons  abolies  7 

MM.  De  Bure  représentoient  aussi  l'antique  (raC^tùtédes 
libraires  et  des  savants.  Leurs  clients  étoient  leurs  amis  ;  sou- 
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vent  ils  faisoient  les  frais  coûteux  de  rimpression  d'un  livre 
d'érudition  uniquement  sur  le  nom  et  sur  le  mérite  de  l'auteur, 
et  avec  peu  d'espoir  de  rentrer  dans  leurs  avances.  Il  leur 
étoit  honorable  que  le  livre  parût  chez  eux,  et  cela  leur  suffi- 
soit.  Il  est  vrai  que  de  leur  côté  les  savants  se  faisoient  un 
plaisir  et  un  honneur  d'avoir  MM.  De  Bure  pour  libraires. 
C'étoit  chez  eux  que  l'abbé  Barthélémy  avoit  fait  paroître  son 
Voyage  du  jeune  Anacharsis;  M.  Larcher,  sa  traduction  d'Hé* 
rodolé";  M.  Dacier,  sa  traduction  de  la  Cyrapédie.  A  propos  de 
M.  Larcher,  je  ne  puis  m'empécher  de  raconter  ici  une  anec-* 
dote  qui  est  encore  un  de  mes  souvenirs  de  jeunesse.  J'ai 
connu  M.  Larcher  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  Je  crois 
le  voir  en  ce  moment  même  avec  son  costume  antique,  son  air 
sévère  et  le  siècle  presque  entier  qui  pesoit  sur  .sa  tète.  Qu'il 
me  paroissoit  vieux  I  On  étoit  sûr  de  le  rencontrer  tous  les 
jours,  à  la  même  heure,  assis  au  pied  du  même  arbre,  dan^  le 
jardin  du  Luxembourg,  en  compagnie  de  sa  bonne,  presque 
aussi  vieille  que  luL  Ancien  universitaire,  M.  Larcher,  par 
une  simplicité  que  j'aime»  avoit  conservé  l'habitude  dc  se 
donner  congé  tous  les  jeudis;  et  ce  jour  de  congé,  il  le  passoit 
dans  le  nuigasin  de  MM.  De  Bure,  à  causer  avec  eux  des  nou- 
velles de  la  république  des  lettres,  ou  à  fureter,  tant  que  ses 
forces  le  lui  permirent,  dans  leurs  rayons  chargés  de  vieux 
livres.  Les  jours  de  jeûne  et  de  pénitence,  M.  Larcher,  devenu 
très  bon  catholique,  avoit  inventé  un  moyen  de  se  mortifier 
qui  ne  pouvoit  être  bon  que  pour  lui  seul.  Ces  jours-là,  il  ne 
lisoit  pas  de  grec,  et  se  réduisoit  au  vil  latin.  Je  ne  sais  si  c'est 
parce  que  je  deviens  vieux  moi-même,  mais  il  me  semble  que 
les  hommes  que  j'ai  connus  dans  ma  jeunesse  avoient  une  ori- 
ginalité de  physionomie  et  un  piquant  de  caractère  qu'on  ne 
retrouve  plus  aujourd'hui.  J'ai  vu  toute  l'ancienne  Académie 
des  Inscriptions.  Sans  faire  tort  à  personne,  on  auroit  de  la 
peine  à  en  composer  une  pareille  maintenant,  je  le  crois  du 
moins.  Dieu  et  la  nouvelle  Académie  me  pardonnent  si  je  me 
trompe  !  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  les  printemps  et  les  étés 
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étoient  plus  beaux  dans  ce  temps-là  qu'ils  ne  le  sont  anjour* 
d'hui.  Qui  dira  le  contraire  en  a  menti.  Pourquoi  les  savants 
ne  se  ressentiroîent-ils  pas  de  Toniverselle  décadence? 

Je  ne  suis  pas  si  loin  de  mon  sujet  qu'on  ponrroit  le  croire t 
car,  en  parlant  de  MM.  De  Bure,  j'ai  déjà  dû  donner  une  idée 
de  la  bibliothèque  formée  par  de  tels  hommes.  C'est  encore 
une  bibliothèque  du  bon  vieux  temps,  solide  pour  le  fond, 
choisie  avec  un  goût  sûr,  lentement  amassée  pendant  plus  de 
soixante  ans,  une  bibliothèque  de  famille.  MM.  De  Bore  cmt 
précieusement  consigné  sur  la  garde  de  quelques-ans  des  plus 
beaux  de  ces  livres  qu'ils  leur  avoient  été  donnés  par  leur 
mère  qui  les  avoit  reçus  elle-même  de  son  mari,  M.  Goillanme 
De  Bure.  Aussi  reiparquabie  par  son  esprit  que  par  sa  rare 
beauté,  M">«  De  Bure,  la  mère,  étoit  bibliophile.  On  pense  iHen 
que  les  occasions  de  satisfaire  ce  goût  assez  rare  chez  les 
femmes  ne  lui  avoient  pas  manqué.  Deux  classes  de  livres 
surtout  composoient  sa  précieuse  bibliothèque  :  les  livres  de 
piété  et  les  livres  espagnols.  Aussi  ces  deux  classes  sont-dles 
d'une  richesse  extraordinaire  dans  le  catalogue  de  MM.  De  Bore. 
C'est  de  M«*  De  Bure  que  viennent  un  Conctonrro  (595)  (1)  et  un 
Romancero  (6^9)  qu'on  dit  du  plus  haut  prix.  Je  m'en  rapporte 
aux  connoisseurs  dans  ce  genre,  et  ce  n'est  pas  moi  qui  leur 
fef  ai  concurrence.  C'est  encore  dans  la  bibliothèque  de  II**  De 
Bure  qu'ont  dû  se  trouver  ces  belles  Heures  manoacriies 
ornées  de  délicieuses  miniatures,  et  une  Imitation  de  Jésus* 
Christ  (138),  de  la  traduction  du  célèbre  Lemaistre  de  Sacy, 
l'exemplaire  même  de  Henriette  de  France,  fille  de  Henri  IV  et 
femme  de  Charles  !«',  roi  d'Angleterre,  celle  dont  Bossuet  ftfait 
l'oraison  funèbre.  Voilà  un  livre  inappréciable!  Quel  plaisirdélicat 
devoit  éprouver  M.  Guillaume  De  Bure  lorsqu'on  revenant  deccs 
ventes  fameuses  du  dernier  siècle  donlil  étoit  en  général  chargé, 
il  pouvoit  tirer  de  sa  poche  et  présenter  à  Isa  femme  un  livre 
comme  celui-là  !  A  ce  premier  fonds,  MM.  De  Bure  fik  6nt  ajouté 
pendant  leur  longue  carrière,  tantôt  un  volume,  tantôt  nn  autre, 

(i)  Voir  ci^aprëâ,  pag.  578,  pour  les  prix  de  chacun  de  cca  artidos. 
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emprunté  aux  plus  riches  et  aux  plus  belles  bibliothèques,  à  la 
bibliothèque  de  Larcher  sans  doute,  à  celles  de  Gaillard  et  de 
Mac-Gartby.  Rarement  ils  reveooient  de  la  vente  sans  en  rem- 
porter leur  butio  particulier ,  sans  s'être  filit  une  petite  part 
qui  alloit  grossir  leur  trésor.  11  falloit  que  le  livre  fût  d'une 
condition  excellente  et  qu'il  ne  fût  p^  trop  cher,  car  ils  n'ad- 
mettoient  rien  que  de  bon  dans  leur  bibliothèque,  et  ils  étoient 
trop  modestes  et  trop  sages  pour  faire  ce  que  nous  appelons 
une  folie*  Mais  aussi  quelles  occasions  n*ont-ils  pas  eues  I 
quelles  rencontres  n'ont  ils  pas  dû  faire  I  D'occasions,  il  n'y 
en  a  plus.  De  rencontres,  ou  n'en  fait  que  chez  les  libraires, 
et  ces  rencontres*là  coûtent  cher,  je  vous  le  jure.  Les  biblio- 
philes tranquilles,  pères  de  famille,  qui  aiment  les  livres  parce 
qu'ils  aiment  les  lettres,  sont  vaincus  par  l'argent.  C'étoit  le 
bon  temps  après  la  Révolution  l  on  trouvoit  des  livides  précieux 
jusque  sur  les  quais  I  Quand  on  avoit  payé  un  beau  volume 
reUé  en  nuroquin  et  doublé  de  maroquin  20  ou  30  francs,  cela 
paroissoit  excessif.  Ces  bonnes  révolutions  I  comme  dit  Bran- 
iôipe,  elles  font  sortir  tous  les  ti*ésors  de  leur  cachette,  elles 
remettent  dans  le  commerce  une  foule  de  choses  précieuses 
enfouie^depuis  longtemps,  des  tableaux,  des  manuscrits,  des 
livres  rares.  Je  suis  sûr  qu'il  n'y  a  pas  un  de  ces  volumes  de 
la  bibliothèque  de  MM,  De  Bure  qui  ne  vaille  aujourd'hui  dix 
fois  ce  qu'ils  l'ont  payé.  Combien  leur  a  coûté,  par  exemple, 
ce  Pline  l'ancien  (29&)  variorum  aux  armes  de  Colbert,  ou  ce 
Plutarque  d'Amyot  (1720),  de  l'édition  de  Vascosan,  admirable- 
ment r^é  par  Derôme»  ou  ce  Cicéron  EIzevir  (1111)  d*une 
merveilleuse  conservation  au  dedans  et  au  dehors;  ces  Lettres 
de  saint  Augustin  traduites  par  Dubois  (111),  six  volumes  dignes 
de  la  bibliothèque  d'un  prince;  ces  Élévations  à  Dieu  de 
Bossuet  (180)  >  deux  volumes  de  la  reliure  la  plus  délicate  et 
qui  me  dpnnent  des  battements  de  cœur  quand  j'y  pense;  un 
autre  ^voku^e  (107)  que  je  ne  veux  ni  nommer  ni  seulement 
déiïigner,  parce  que  je  d^ire  ardemment  l'avoir,  et  q^fs  je  ne 
veux  pas  me  susciter  à  moi-même  quelque  sot  concurrent. 


qnclquc  richard  qui  ine  mctlroit  en  fuite  avec  ses  éeus: 
rt  ce.  Journal  de  TEstoHe  iur  les  règnes  de  Henri  îlî  et  dé 
Fïcnri  ÏV  {iû51),  aussi  frafeque  s'il  sortoit  de  la  presse;  neuf 
roîùmes  reliés  en  veau  seulement,  mais  quelle  reliure!  com- 
bien tons  ces  beaux  livres  qu'on  va  se  disputer,  s'arracher  ï 
prix  d'or,  ont-ils' coûté  à  MM.  De  Bure?  Presque  rien,  fen 
suis  sûr,  comparativement  à  leur  prix  actuel  !  Eh  !  mon  Dieu, 
moi  qui  parle,  si  j'avois  mis  eu  livres  depuis  nrenle  ans  té 
peu  que  je  possède,  j'aurois  peut-être  doublé  ma  fortune  en 
satisfaisant  ma  passion,  au  prix  que  les  amateurs  paient  les 
livres  à  l'heure  qu'il  est  ! 

Il  faut  avouer  qu'avec  un  goût  si  sévère  dans  le  choix  des 
livres  on  ne  compose  pas  une  grande  bibliothèque,  ni  même 
peut-être  ce  qui  peut  s'appeler  une  vraie  bibliothèque  ;  on  a 
plutôt  un  cabinet  de  raretés.  Ces  sortes  de  bibliothèques  sont 
naturellement  très  incomplètes  j  on  n'y  admet  guère  de  Kvres 
nouveaux  ni  d'éditions  récentes,  quand  même  ces  éfiU^s 
sêrotent  fort  supérieures  aux  anciennes.  Tant  qu'on  n'a  pas 
trouvé  préciïsément  l'exemplaire  qu'on  veut,  l'exemplaire  sans 
tache,  pur  et  frais  comme  un  livre  d'hier,  relié  par  Bdjet. 
Dusriiil,  Padeloup  ou  Derôme,  on  se  passe  de  l'ouvrage.  Gom- 
nient!  vous  n'avez  pas  un  Racine?  Hélas I  non.  VoHà  trente 
ans  que  j'en  cherche  un.  J'aurai  la  douleur,  je  crois,  de 
^Urir  sans  avoir  trouvé  Celui  que  je  veux.  Mais  toutes  les 
bbmiques  de  libraires  en  regorgent  de  Racihel  Pour  vous,  (nn; 
pour  moi  je  n'en  veux  qu'un,  et  celui  que  je  veux,  if  estiatrou- 
vablè  !  La  bibliothèque  de  MM.  De  Bure  se  ressent  un  peu,  je 
le  confesse,  de  ce  goût  exclusif.  Ce  qu'il  faut  chercher  chez 
eux,  ce  sont  d'admirables  volumes  et  non  un  eilsemMa  de 
lîVres.  Ils  ont  de  tout  im  peu,  même  un  peu  de  ^grcc,  on  peu 
d'hidioire  naturelle,  et  dans  chaque  classe  ils  nîauqoefltde 
beaucoup  de  choses.  Je  nommiî  toujours  les  deux^  frétées,  quoi- 
que la  bibliothèque  appartînt  à  M.  J.-J.  De  Bure;  j*iH  dh  peo^ 
quoi.  MM.  De  Bure  n'étoieét  pourtant  pas  de  ce^- bttiKoj)hS« 
((«i  i>e  Itscnf  |t>as,  qiil  î?eroicnt'  très  fâ^hé*  de  Iîi*e,  H  t(tà  tf'^iil 
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des  livres  que  pour  la  mcKitrc.  Tous  les  moments  qu'ils  avoient 
de  libres,  ils  les  passoieiu  clans  leur  chèro  bibliothèque,  dans 
re  petit  sanctuaire  où  l'on  n'éloit  pas  admis  sans  difficulté,  et 
où  je  suis  entré  uoe  seule  fois  il  y  a  bien  des  années»  Dieu  sait 
^vec quel  respect!  Je  croîs  bien  qu'ils  ne  lisoient  pas  toujoara 
dans  ces  beaux  volumes,  et  qti'ils  se  contentoient  souvent  du 
trèS'grand  et  très-légilime  plaisir  de  les  regarder  d'an  œii 
d'amateur,  de  les  ranger^  de  les  manier,  de  les  épousseier; 
jouissances  délicieuses,  je  le  sais,  et  que  je  permets  au  biblio- 
phile potu^vu  qu'il  lise  ou  qu'il  ait  au  moins  l'intention  de  lire. 
Je  deviendrois  aveugle,  que  j'aurois  encore,  je  te  crois*  du 
plaisir  à  tenir  dans  mes  mains  un  beau  livre.  Je  sentirots  du 
moins  le  velouté  de  sa  reliure  et  je  m'imaginerc»s  le  voit .  J'en 
ai  tant  vu  I  Le  bibliophile  odieux,  c'est  celui  qui  achète  bruta* 
lemenl  des  livres  en  convenant  tout  haut  qu'il  ne  lit  jamais. 
Rdftei  bien  quo  cette  classe  de  bibliophiles  et  précisément  la 
plus  passionnée  et  la  plus  avide.  C'est  elle  qui  fait  monter 
ridiculement  le  prix  des  livres.  Vous  n'aurez  jamais  un  volume 
quand  un  de  ces  gens-là  prétend  l'avoir.  Ils  n'ont  sur  nous 
qu'un  avantage,  c'est  quo  tous  les  livres  leur  sont  bons  pourvu 
qja:'ils  soient  beaux,  el  que,  sans  savoir  im  mot  de  latin  ou  de 
gvet^  ils  achètent  hardiment  un  Homère  de  Glarke  ou  un  Vir- 
gile de  Heyne.  Ils  achèteroient  aussi  bien  un  manuscrit  arabe. 
Mous  autres,  bibliophiles  raieonnablcs,  notre  champ  est  plus 
restreint.  Quand  un  livre  n'est  pas  à  notre  usage,  il  a  beauAtra 
bien  brillant,  nous  soupirons  el  nous  ne  l'achetons  pas. 
^  Je  reviens  au  catalogue  de  MM.  De  Bure.  C'est  donc  aux 
biWîopbîles  proprement  dits,  aux  amateurs  en  titre  que  ce  ca- 
talogue s'adresse,  surtout  aux  amateurs  d'anciennes  éditions 
et  de  vieilles  reliures;  c'est  aussi  à  ceux  qui  recherchent  les 
armoii'ieset  qui  paient  un  livre  vingt  fois  plus  cher,  quand  ce 
livre  porte  la  preuve  qa'il  a  appartenu  soit  à  un  ancien  ama* 
leur  célèbre»  à  un  comte  d'Hoym,  à  un  Loogepierre,  à  un  Grol- 
UiVr  eoîtà  quelque  personnage  fameux,  roi,  princesse,  mal- 
ijresse  de  roi.  La  bibliothèque  de  MM«  De  Bure  est  ploir.e  d^  ces 


&74  BUUiBTUf  M  BIBLIOMILB. 

sories  de  livres.  J'ai  déjà  parié  de  VlmitaiiaH  de  Jésus^Christ, 
d'H6Qriett6  de  France;  j'indique  encore  les  if oopim^i  des  sainu 
de  Fénelon  (138),  exemplaire  de  Jacques  H  ;  VInîrodMctûm  à 
la  vie  dévote  de  saint  François  de  Sales  (151),  exemplaire 
d'Anne  d'Autriche;  un  Paul  Oraae  (1537)  ayant  appartenu  au 
cardinal  de  Bourbon  ;  le  Rabelais  (4  OOB)  de  M*"*  de  Pompadour; 
un  Martial  (537)  avec  la  signature  de  Racine  ;  une  foule  de 
jolis  livres  qui  portent  les  armes  de  M"^*  de  GbamiU^rt,  entre 
autres,  un  Voiture  (112&)  et  une  traduction  des  Lettres  de 
Pline  le  Jeune,  par  Sacy  (1093);  un  volume  (211),  je 
crois,  avec  les  armes  de  François  I**  ;  des  De  Tbou,  des  Sou- 
bise,  des  Golbert,  et  aussi  un  volume  venant  delà  bibliothèque 
du  surintendant  Fouquet,  Ces  livres  seront  chaudement  dispu- 
tés à  la  vente.  C'est  là  qu'il  y  aura  d'orgueilleuses  vicUnres  et 
de  cruelles  défaites,  des  grincements  de  dents  et  des  cris  de 
trioiuphe.  Dieu  me  garde  d'être  de  la  mêlée  I  Je  ne  vise  pas  si 
haut.  Même  sans  armoiries,  ces  belles  reliures  en  vieux  maro- 
quin soulèveront  bien  des  passions  et  de  terribles  concur- 
rences !  Il  y  a  pourtant  des  gens  qui  les  méprisent,  ces  vieux 
maroquins,  et  des  gens  de  goût  I  il  leur  faut  du  neuf»  du  relui- 
sant. Ils  ne  veulent  pas  qu'on  mette  un  Duseuil»  un  Boyet»  un 
Padeloop,  un  Derôme,  ces  Michel-Ange  et  ces  RaphaëLde  Tan- 
cienne  reliure,  à  côté  dé  Bauzonnet,  notre  grand  artiste  d'au- 
jourd'hui. C'est  (rop  exclue,  et  je  suis  sûr  que  Bauxonaet 
lui«»ménie  n'en  demande  pas  tant.  Qu'on  le  mette  sur  la  même 
ligne,  son  ambition  sera  satisfaite.  Pour  moi,  à  mérite  égal,  le 
•vieux  a  quelque  chose  de  vénérable  et  de  sacré  qui  me  iait  peu- 
citer,  je  l'avoue,  en  sa  faveur. 

Je  n'ai  pas  encore  parlé  des  manuscrits,  ou-du  moins  je  n'ai 
fait  qu'indiquer  en  passant  quelques  livres  d'Heures  d'une 
exceMeo te  beauté.  Que  voulez-vous?  on  n'est  pas  amateur  sans 
'  avoir  ses  préférences.  Mon  goût  ne  m'attire  pas  du  côté  des 
manusCFiis.  le  tolère  qu'on  les  aime ,  je  ne  les  aime  pas.  Ji  iaat 
bien  cependant  que  je  signale»  pour  l'acquit  de  mk  conaoîeace, 
'  puisque  j'ai  entrepris  de  faire  connoUre  le  oaialogue  de  MU.  De 
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Bare,  cinq  manuscrits  de  Jarry,  je  crois,  le  célèbre  calUgra- 
phe  du  XVII*  siècle.  Cela  se  paie,  dit-on,  au  poids  de  l'or.  Soit! 
je  ne  m'y  oppose  pas.  J'attacherois  bien  plus  de  prix  è  un  ma- 
nuscrit d*un  tout  autre  genre  :  c'est  le  second  volume  d'une 
traduction  ou  plutôt  d'une  paraphrase  de  la  partie  des  Commen- 
taires de  César  relative  à  la  guerre  des  Gaules  (1392),  traduction 
faite  pour  François  i*',  dont  les  armes  décorent  le  volume  qui 
est  encore  orné  des  portraits  de  quelques-uns  des  personnages 
les  plus  célèbres  de  la  cour  de  ce  prince.  Je  ne  connois  ce  ma-  [ 
nuscrit  que  par  la  description  qu'en  donne  M.  Potier;  il  doit 
être  admirable.  Et  puis  il  a  été  fait  pour  François  I*^  !  Il  a  été 
la  peut-être  par  ce  prince!  Et  cesportraitsqu'ondit  être  d'une 
exécution  parfaite,  et  qui  représentent  sous  des  noms  romains 
l'amiral  Bonivet,  le  connétable  de  Montmorency,  le  maréchal 
de  Chabannes,  qu'en  pensez-vous?  Qui  l'aura  ce  manuscrit? 
Qui  mettra  dans  son  écrin  cet  inestimable  bijou  ?  Personne. 
M.  J.-J.  De  Bure  en  a  fait  don  à  la  Bibliothèque  impériale.  Notez 
que  ce  n'est  qu'un  second  volume.  Le  premier  est  à  Londres. 
Le  troisième  est  chez  M.  Techener,  les  abonnés  du  Bulletin 
ont  lu  déjà  une  longue  description  de  ce  tomus  tertius, 
pagedlOde  l'année  1850.  Ehbien  !  il  y  a  un  manuscrit  que  jepré- 
férerois  encore  au  César  de  François  I*'  :  c'est  un  exemplaire 
de  la  Guirlande  de  Julie  (666),  donné  par  Je  duc  de  Mon- 
tausier  en  personne  à  M'»*  de  Rambouillet  elle-même,  la  fa- 
meuse Julie  d'Angennes,  qui  devint  depuis  la  duchesse  de 
Montausier.  Le  duc  de  Monta usier  lui  en  donna  deux.  Le  pre- 
mier et  le  plus  beau  a  été  vendu  près  de  15,000  fr.  à  la  vente 
des  livres  du  duc  de  La  Vallière  ;  le  second  avoit  été  acquis  à 
un  prix  bien  moindre  par  M.  Guillaume  De  Bure.  Le  voilà  cet 
exemplaire.  On  sait  que  la  Guirlande  de  Julie  étoit  un  recueil 
de  vers  composés  pour  M"*  de  Rambouillet  par  les  plus  célè- 
bres poètes  du  temps.  Est<e  que  tout  Thôtel  de  Rambouillet 
n'est  pas  là?  J'avoue  cette  fois  que  les  mantrscrits  ont  du  bon, 
et  que  celui  qui  possédera  la  Guirlande  de  Julie  aura  le  droit 
d'en  être  fier;  DieuTeuflle  que  ce  soit  un  homme  de  goût  I 
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.  Je  ne  puis  linir  sans  indiquer  encore  parmi  les  livres  impri- 
més la  célèbre  et  rarissime  colleclion  des  Grands  et  Petiu  Voya- 
ges (1182).  C'est  i^n  de  ces  livres  qui  n'existent  guère  que  dans 
les  bibliothèques  publiques.  La  Bibliothèque  Mazarine  en  poa^ 
sède  un  exemplaire  complet,  et  c'est  une  de  ses  curiosités. 
L'exemplaire  de  M.  De  Bure  est  aussi  complet,  et  il  est  plus 
beau;  la  vérité  veut  que  je  le  dise.  C'est,  je  pense,  l'exem* 
plaire  qui  appartenoit  au  célèbre  bibliophile  M.  Gaillard.  Que 
de  livres  Je  nommerois  encore,  si  je  me  laissois  aller  à  mou 
bavardage  !  Une  Bible  délicieuse,  de  la  traduction  de  Lemaistre 
de  Sacy(/i);  unCicéron  variorum  (1118)  parfait,  un  Tacite  admi- 
rableet  un  exemplaire  de  VExposition  de  la  Doctrine  catholique, 
pai*  Bossuet  (188),  de  l'édition  dite  des  amis,  parce  qu'elle  fut 
tirée  à  un  très  petit  nombre  et  seulement  pour  être  soumise  à  la 
censuçe  préalable  de  quelques  amis  de  Bossuet.  Ah!  bon  Dieul 
j'allois  oublier  les  romans  de  chevalerie,  Ogier  le  Danois  (856), 
let  Quatre  fils  Aymon  (854)*  ces  livres  aujourd'hui  si  recher- 
chés. J'allois  oublier  encore,  et  je  me  le  reprocherois  davan- 
tage, un  exemplaire  merveilleux  du  roman  de  l'Astrée  (862). 
Mais  je  n'ai  pas,  au  surplus,  la  prétention  de  tout  dire.  Dieu 
m'en  garde!  et  d'aller  sur  les  brisées  de  M*  Potier,  éditeur 
du  catalogue.  Lisez-lc  ce  catalogue,  rédigé  avec  tant  de  soin 
et  de  goût  par  le  collecteur  lui-même;  et  si  vous  êtes  vraiment 
bibliophile,  jamais  lecture  ne  vous  aura  fait  passer  une  heure 
plus  charmante  I 

Je  ne  vois  qu'une  sorte  d'amateur  qui  n'ait  rien  à  faire  ici, 
l'amateur  de  bouquins.  Ne  vous  y  trompez  pas»  il  existe,  et  plus 
passionné  qu'un  autre  peut-être.  L'amateur  de  bouquins  n'est 
pas  pour  moi  l'homme  qui  se  contente  de  livres  d'une  condition 
ordinaire,  mais  propres,  complets  et  honnêtement  recouverts: 
celui-là  est  l'homme  raisonnable  ;  ce  n'est  pas  un  amateur.  Je 
parle  du  collecteur  de  livres  salis,  dépareillés,  d^enillés, 
bons  à  mettre  au  lazaret,  s'il  y  avoit  uii  lazaret  pour  les  liyres. 
Gomme  vous  trouvez  au  haut  de  l'échelle  le  bibliophile  d'un 
goût  rigoureux  et  impitoyable,  qui  repousse  le  plus  beau  livre 
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dès  qu'il  y  découvre  le  plus  pardonnable  défaut;  vous  trouvez 
tout  au  bas  l'amateur  du  livre  à  trois  sous,  à  cinq  tout  au  plus,, 
à  dit  les  jours  de  folie.  Il  existe,  encore  une  fois,  cet  ama- 
teur» je  le  connois;  homme  d'esprit  et  de  goût  en  tout  autre 
chose,  galant  homme  et  d'un  aimable  commerce,  bon  fils,  bon 
mari,  bon  père,  excellent  camarade,  il  n'a  l'esprit  et  le  goût 
dépravés  qu'en  fait  de  livres.  Il  lui  Tautdulaidetdu  bon  marche» 
comme  il  nous  faut  à  nous  du  cher  et  du  beau  ;  et  si  nous  nous 
moquons  de  lui,  soyez  tranquille!  il  nous  le  rend  bien  et  n'a 
pour  nos  magnificences  qu'un  sourire  d'ironique  pitié.  On  lui 
donneroit  la  bibliothèque  de  MM.  De  Bure,  qu'il  la  vendroit 
tout  entière  pour  en  acheter  une  autre  sur  les  quais.  Hélas  ! 
passons-nous  nos  défauts.  Qui  n'a  pas  les  siens  7 

Encore  bien  peu  de  jours,  et  cette  belle  bibliothèque  de 
MM.  De  Bure  n'existera  donc  plus!  Ces  livras^  qu'ils  a\ oient 
rassemblés  avec  amour,  vont  se  partnger  entre  nulle  mains 
étrangères  et  sortir  de  ce  petit  cabinet  où  ils  étoient  gardés 
avec  un  soin  si  tendre  !  D'autres  bibliothèques  s'en  enrichiront 
pour  être  dispersées  à  leur  tpur.  Triste  surt  des  choses  hu- 
maines! 0  mes  chers  livres!  un  jour  viendra  aussi  oii  vous 
serez  étal(?s  sur  une  table  de  vente,  où  d'autres  vous  achète- 
ront et  vous  posséderont,  posf^esseurs  moins  dignes  devons 
peut-être  que  votre  maître  actuel  I  Ils  sont  bien  à  moi  pour- 
tant; je  lésai  tous  choisis  un  à  un,  rassemblés  &  la  sueur  de 
mon  front,  et  les  aime  tant  I  II  me  semble  que  par  un  si  long 
et  si  doux  commerce,  ils  sont  devenus  comme  une  portion  de 
mon  &me  !  Mais  quoi?  rien  n'est  stable  €n  ce  monde,  et  .c'est 
notre  faute  si  nous  n'avons  pas  appris  de  nos  livres  eux-mêmes 
à  mettre  au-dessus  de  tous  les  biens  qui  passent  et  que  le 
temps  va  nous  emporter,  le  bien  qui  ne  passe  pas,  l'immor* 
telle  beauté,  la  source  infinie  de  toute  science  et  de  toute 
sagesse  ! 

S.  DE  Sact. 
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i.  Biblia  sacra.  Parisiii,  Vitré,  9  roi.  in-12,  mar.  bleu.  —  lOOfr. 
H.  de  Lignerolles. 

3.  La  Sainte  Bible,  en  latin  et  en  françois,  33  vol.  in-8,  rel.  en 
mar.  doublé,  très  belle  rel.  anc.  —  Vendu  179  fr. 

4.  La  Sainte  Bible,  trad.  en  françois.  8  vol.  in-12,  mar.  r.  à 
mosaïque  dent.  Padeloup.  --  550  fr.  à  M.  Brunet. 

5.  La  Sainte  Bible,  traduite  par  Legros,  in-12,  mar.  bl.  doublé 
de  mar.  cit.  dent.  Derome.  —  105fr.  àM.  Jérôme  Pichon. 

30.  Lliistoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  par  de  Royau- 
mont,  in-4<',  mar  r.  doublé.  Du  Seuil.  —  650  fr.  à  M. 

33.  Spéculum  humanae  salvationis  (Copie  figurée  sur  vélin,  faite 
par  Lesclabart  en  1771).  In-fol.  mar.  v.  —  305  fr.  à  M. 

40.  La  vita  de  la  Virgiue  Maria  1499.  In-^^^  mar.  cit.  à  comp.  doa* 
blé  de  m.  r.  Padeloup.  --  460  fr.  à  M.  Booue  de  Loadres. 

41.  Miracoli  de  la  Madona,  1496,  in-4o  mar.  cit.  à  comp.  doublé 
de  mar.  Padeloup.  ^  385  fr.  à  M.  Cigongne. 

43.  Bénédictions  pontificales,  N.  Jarry.  Manuscrit  sm*  vélin, 
in-fol.  mar.  vert  dent.  — 165  fr.  à  M.  Hope. 

44.  Missale,  in-fol.  mar.  r.  à  comp.  Manuscrit  sur  vélin  delà  fin 
du  xvi«  siècle,  orné  de  26  belles  miniatures.  —  d&Qb  fr.  à 
M.  Hope.  Ce  précieux  volume  a  été  vivement  dispoté  par 
MM.  Arm.  Bertin;  le  baron  Sellière,  le  baron  de  Rotlischild. 

45.  Fragment  d*un  livre  d*heures.  Manuscrit  sur  vélin  du  xv*  siè- 
cle, avec  12  grandes  miniatures.  — 1500  fr.  à  M.  Flrmin 
Didot. 


4i.  Heures  à  rnsage  de  Rome,  Patii,  Vérard^  îih4o«  mar.  tîl. 
doublé,  imp.  sur  vélin.  —  MO  fr.  à  II.  Yéménix. 

47.  Heures  pour  Bladtme  Chtmillirt,  iiwS»,  rel.  .en  mâr.  doublé 
Manuscrit  sur  vélin.  —  606  fr.  à  IL  Hope. 

60.  Occupation  de  l'âme  pendant  la  messe,  in-16,  mar.  ferra,  en 
or,  manus4:rit  du  xviip  siècle.  ^  1590  fr.  à  II.  Hope,  la  der^ 
nière  mise  enchère  était  pour  le  duc  d'Àonuile. 

66.  Heures  à  l'usage  de  Troyes,  în-16,goth.  — 405f.  à  M.  Téméniz. 

67.  Horae  beats  Marias  Virginis,  in-t6,  rel.  en  cbagrln  noir,  arec 
garniture  et  ferm.  en  argent.  Manuscrit  du  xv*  siècle  sur  vélin 
avec  miniatures.  -•  8100  fr.  à  M.  Firmîn  Didot,  contre  M.  Hope 
et  M.  le  baron  de  Rothschild. 

68.  Beatiss.  Marias  Virginis  officium,  in-12,  rel.  en  velours  gar- 
niture et  ferm.  en  vermeil.  Manuscrit  italien  du  xvi«  siècle,  sur 
vélin  avec  miniatures.  -^  4850  fr.  à  madame  la  baronne  de 
Rothschild,  contre  M.  Hope. 

69.  Officium  beats  Mariae  Virginis,  in-64,  reliure  en  argent,  avec 
ornements  repoussés  et  ferm.  — 199  fr.  50  c.  «^  M.  Hope. 

70.  Heures  de  Notre-Dame,  écrites  à  la  main,  par  Jarry,  1647, 
in-8»,  chagrin  noir,  fermoirs  en  or.  —  3399  fr.  50  c.  i  M.  le 
duc  d'Âumale. 

71.  Office  de  la  Vierge  Marie,  escrit  par  Jarry,  1665,  in-16  sur 
vélin,  rel.  en  chagrin  avec  ferm.  d'or.  —  700  fr.  à  M.  A  Ci- 
gongne. 

81.  Prières  de  la  messe,  écrites  par  Rousselet.  in-16  sur  vélin 
rel.  en  mar.  noir,  doublé  de  mtr.  r.  — 1020  fr.  à  M.  Hope. 
Délicieux  volume  poussé  par  MM.  Chartener,  baron  de  Salis  et 
par  nous  même. 

82.  Prières  saintes,  escrites  par  Jean  Martine,  1696,  in-16  sur  vé- 
lin, rel.  en  chagrin  noir^  ferm.  d'argent.  —  210  à  M. 

105.  La  Cité  de  Dieu,  de  saint  Augustin,  2  voL  in-S»,  mar.  r. 
Du  Seuil.  -  150  fr.  à  M. 
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i€7.  Les  Confessions  de  saint  Augustin»  1676,  Iiw8«  mar,  r.  dou* 
bJé  de  mar.  r.  dent.  Bovet.  -—  361  fr.  à  M. 
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108.  Les  mêmes,  1700,  in-^»  m^r.  r.  doubié.dewir.  r.  dwi, 
Boyet»  ex.  du  dac  de  La  Vallière.  —  303  fr.  à  M. 

111.  Lettres  de  saint  àugusUu,  6  vol.  ia-O»,  mar.  r.  eoQsdrt- 
merits  Du  Seuil.  —  060  fr.  à  M. 

119.  Traitei  de  morale  de  saint  Augustin,  in-12,  mar.  br.  dent 

—  51  fr.  à  If.  de  Lignerolles. 

123  bîs.  De  la  fréquente  communion,  par  Ant.  Amauld,  iii-l». 
mar.  r.  fiU  doublé  de  mar.  r.  dent.  Du  Seuil.  —  240  fr.  à  Mv  „ 

124.  La  tradition  de  l'Eglise,  par  Anl.  Arnauld,  in^«,  mar.  r., 
fil.,  doublé  de  mar.  r.,  dent.  Du  Seuil.  —  22D  fr.  à  M. 

135.  Guidonis  de  Monte-Rocberii  liber.  Park,  Udùlricitm  Ce- 
ring.  1473,  în-fol.  goth.  mar.  r.  fil.  ex.  du  duc  deLa  Vailière. 

—  .355fir.à  M.Giraud  de  Saviné,  contre  le  libraire  anglois» 
M.  Boone. 

130.  Les  Imaginaires  et  les  Visionnaires  (AmsL  Elzevir).  2  vol; 
•  pet.  in-12,  mar.  dent.  Du  Seuil.  — 105  fr.  à  M.  Brunet. 

138.  De  rimiUlion  de  Jésus-Cbrist,  trad.  par  De  Beuil,  1663, 
in-8o,  grand  pap.  mar.  r.  dent.  ex.  ayant  appartenu  à  Hen- 
riette de  France,  reine  d'Angleterre.  —  700  fr.  à  MM.  Baribès 
et  Ij)well,  dit-on,  pour  une  Anglaise. 
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140.  La  même  traduction,  1600,  in-S»,  mar.  r.  doublé  de  m.  r. 
Du  Seuil,  ex.  du  duc  de  La  Vailière.  —  500  fr.  à  M.  Cb.  Bru- 
net. 

151.  Introduction  à  la  vie  dévote,  in-S",  mar.  r.  dent.  ex.  d'Anne 
d'Autriche.  —  605  fr.  à  M.  le  duc  d'Aumale. 

158.  Explication  des  maximes  des  saints,  par.Fénélon,  itt-12, 
mar.  r.  doublé  de  mar.  r.  dent,  aux  armes  de  Jacques  II,  roi 
d'Angleterre.  -  500  fr.  à  M.  \ 

150.  Divers  écrits  sur  le  livre  intitulé  :  Explication  des  Maximes 
des  saints,  etc.,  in-O»,  mar.  r.  fil.  aux  armes  de  madame  de 
Maintenon.  — 150  fr.  à  M. 

163.  L^oratoire  des  religieux,  par  N.  Dany.  Paris  1572,  iii*S», 
mar.  r.  dent,  à  comp.,  ex.  aux  armes  de  Henry  Jll,  avec  Ja 
tête  de  mort  et  sa  devise.  -^209  fr.  à  M. 
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lapkElév&lmis  à  Dieu  ptr  Jiofisu^t.  2  va).  iiM2,aUHf.cit:<-^ 
.  125fr.àli. 

Itt.  De  arte  beAe.moriendi,  pet.  in-lft,  m.  r.  àeomp.  au  chitine 
de  L.  Habert  de  IfonUnort.  — 100  fr.  à  M. 

185.  Le  mespris  du  monde,  ia-4«.  mar.  r/doublé  de  m.  r.  joli 
inanuseril  fait  pour  h  duchesse  de  LonguevîUe.  ^  70  fr.  à 
y.  Giraud  de  Savioé. 

188*  Exposition  de  la  doctrine  de  l'Église  catholique,  par  Bossuet, 
1071,  in-12.  m.  r.  d.^470fr.  à  M.  le  comte  Ch.de  TEscalopier. 

196.  Les  1res  merveilleuses  victoires  des  femmes  du  Nonveau- 
Moodei  par  G..  Postel,  tâ53,  in-16,  mar.  vert  &ax  armes  du 
comte  d'Hoym.  —  305  fr.  à  M. 

106.  Traité  de  la  paix  de  Tâme,  par  P.  du  Moulin.  în-S',  mar.  r. 
fil.  Padeloup.aux  armes  du  comte  d*Hoym.  —  109  fr.  à  M. 

203.  Les  ordonnances  royaulx  de  la  ville  de  Paris,  1008,  in  fol. 
mar.  vert  fleurdelysé,  aux  armes  de  DeTtioo.  —  265  fr.  à 
M.  T^Rouxde  Lincy. 

211.  Jambticusde  mysteriis  iflgyptiorum,  etc<  161G,  in-fol.  v.  f. 
dent,  et  fleurs  de  lys.  Éx.  de  François  1*^  avec  ses  ai'mes,  la 
salamandre  et  son  chiffre. — 700  fr.  à  M.  Ch.  Giraud. 

213.  Ciceronis  oïûciomm.  Moguntine  Pet,  de  Gentsheim,  1406, 
pet.  in-fol.  goth.  v.  f.  dent,  aux  armes  de  Charles  de  Lorraiiie, 
évêque  de  Metz.  —  1010  fr.  à  M.  H.  Bossange,  pour  FAmérique. 

224.  De  l'esprit  (par  Helvétius),  in-4^  exemplaire  annoté  par 
J.  J  Rousseau.  —  18.5  fr.  Bibliothèque  impériale. 

228.  Les  ditz  moraux  des  philosophes.  Paris.  Fr.  HegnauU^  s.  d. 
in-4<^  goth.  mar.  r.  Koehier.  —  70  fr.  à  M.  le  duc  d*Aumah\ 

281.  Description  de  l'île  d'Utopie,  par  Th.  Morus,  l'/tn^^/iVr  1550, 
în-8*,  mar.  bl.  à  comp.  aux  chiffres  de  Loiiis  XHI  et  d'Aune 
d'Autriche.  —  230  fr.  à  M.  Brunet. 

286.  Epithome  ou  sommaire  du  traité  d'Erasme  de  l'institution 
d'ung  princechrestien,  iu-8^  rel  en  velours,  Mauuscrit  du  xvi» 
siècle,  sur  vélin  avec  miniatures.^519  fr.  à  M.  le  due  d'Aumale. 

288.  llCOrtegiano  del  conte  Caëliglinne,  GiolUo^  1541,  in-8«, 
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sant,  par  ordre  de  Charles  V,  roi  dQ  France,  gr«  iïï^SoL  oar. 
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S15,  Première  et  sfconde  parties  des  erreurs  popuiiUwtouehint 
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de  mar*  r.  dent.  Padeloup.  «^  331  fr.  à  U. 
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86S.  Habitue  praecipuorum  populorum.  Piurâmbêr^f,  1677.  220 
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à  IL  Gailbabaud. 

469.  Uvre  fort  exeellent.de  cuysine.  Lyon,  Arnauliet,  1542,  pet. 
in-8».  goth.  —  600  fr.  à  M.  Hope. 
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dent.  comp.  ^02  fr.  à  M.  Hope. 
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Li^erolles. 

603.  Le  Blason  des  faulses  amours,  1489.  Le  mal  récompense  de 
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604.  Ledébatddlomme  et  de  la  femme,  1493.  Le  débat  d»  vieulx 
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-*  1205  fr.  à  M.  YéméaÛL  . 
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vert  dent.  Bauzonnet.  —  iâO  Ir.  à  M  Jannet 
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1  vol.  in-4o,  mar.  bl.  dent.  —  400  fr.  à  M.  Potier. 
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310  fr.  à  M.  Yéméniz. 

611.  Les  menus  propos  (parGringore),  1521,  gr.  in-S^^  goth.  — 
170  fr.  à  M.  le  comte  d'Auffay. 

612-  Recueil  de  pièces,  pet.  in-8»  gotb.  mar.  r.  fil.  —  1009  fr. 
Ce  précieux  volume  a  été  acheté  par  M.  de  Ligneroiles. 

613.  Les  œuvres  de  Clém.Marot.L^^oyi.J.  de  7<w}7iej,1549,  in-lG. 
mar.  r.  doublt*.  ex.  du  duc  de  La  Vallière.  —  85  fr.  à  M. 

614.  Les  mêmes.  La  llaye^  1700,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.  dou- 
blé de  mar.  r.  dent.  Padeloup.  —  150  fr.  à  M. 

615.  Théâtre  des  bons  engins,  par  G.  de  la  Perrière.  Lyon,  J,  ée 
Tournes^  1547,  in-16,  mar.  bleu,  Bauzonnet  —  76  fr. 
à  M.  Hupe. 

623.  (JËuvres  de  Boileau ,  publiées  par  Saint  Marc.  Pari$j  MAI, 
5  vol.  in-8%  pap.  deHoll.  mar.  r.  fiL  —.380  fr.  à  M. 

627.  Poésies  de  madame  Deshoulières,  1694,  in-8o.  mar.  r.  fil. 
Boyet,  ex.  du  duc  de  La  Vallière.  —  61  fr.  à  M.  J.  Pichon. 

641.  Seaux,  poème  par  Quinault,  in-4o,  mar.  r.  fiL  aux  armes 
de  Colbert,  manuscrit  sur  vélin,  avec  trois  dessins  de  Lebrun 
cl  de  Seb.  Leclerc.  — 1300,  fr.  à  M. 

649.  Fables  de  La  Foutauie.  ParU^  1678-1694, 5  vol.  in-12,  mar. 
r.  iil.  Boyet.  -600  fr.  à  M.  Ch.  Bi^unet. 
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086.  La  Guirlaode  de  Julie,  escrit  par  Jairy,  164t,  io"^,  inar.  r. 
doublé  de  mar.  n  parsemé  du  chiffre  de  Julie,  relié  par  Le 
Gascon,  manuscrit  sur  véliu.  —  2905  fr.  à  11.  Le  marquis  de 
Sainte  Maure,  descendant  de  la  famille  de  Montausier  qui 
désiroit  faire  un  sacrifice  plutôt  que  de  laisser  échapper  cette 
occasion  de  foire  rentrer  cet  objet  si  précieux  pour  la  famille. 
M.  le  ducd'Auroale  s*est  obligeamment  retiré  devant  celle  jusle 
concurrencCt 

670.  Les  chansons  de  Gauthier  Garguilie,  1636,  pet.  in-12,  raar. 
rouge,  dent.  Bauzonnet.  —  280  fr.  à  M.  Hope. 

671.  Airs  nouveaux  de  la  cour,  manuscrit  sur  vélin,  écrit  par 
Jarry,  iu*8»,  mar.  r.  dent.  —  565  fr.  à  M. 

684.  Roland  furieux,  trad.  par  d'Ussieux,  2tom.  en  4  vol.  in-4% 
mar.  vert.  dent,  orné  des  46  dessins  originaux  de  Cochin.  — 
230  fr.  à  M.  Hope. 

605.  Cancionero  General.  Totedo,  1527,  in-fol.  goth.  mar.  bleu, 
dent.  Bradel.  —  1300  fr.  à  M.  Giraud  de  Saviné. 

696-  Cancionero  genemi.  Anveresy  1573,  in-S^.  —  205fr.  à  M.  de 
Puibusque. 

608.  Recueil  de  poésies  espagnoles  (30  pièces),  imprimées  en 
Espagne  en  caractères  goth.  in-4^.  —  560  fr.  Bibliothèque  im- 
périale. 

690.  'Romancero  gênerai.  Madrid,  1604;  in-4%  mar.  cit.  ex. 
annoté  par  Florian.  —  896  fr.  à  M.  Dutuit. 

700.  Recueil  de  poésies  espagnoles  imp.  en  caract.  goth.  8  pièces 
en  1  vol.  in-4%  mar.  bleu  dent.  —  205  fr.  à  Ml  de  Lacarelle. 

701.  Recueil  de  poésies  espagnoles,  imp.  en  Espagne  en  1597  et 
1608, 6  pièces  in-4«,  mar.  vert,  dent.— 175  fr.  à  M*de  Lacarelle. 

702.  Flor  de  varias  romances  nuevas,  1589,  in-12,  mar.  vert, 
dent.  Bozérian.  -  206  fr.  à  M.  Duprat. 

756.  Bien  advisé,  mal  advisé  (mystère  à  50  pers.)  Paris,  Vérai*d 
(vers  1498).  pet  in-fol,  goth.  mar.  r.dent.Anguerran.— 1,605 fr. 

à  M.  A.  B. 

757.  L*homme pécheur,  par  personnages,  joué  en  la  ville  deTours. 
Paru,  P.  Udru,  1508,  in-fol.  goth.  mar.  bleu,  dent.  Bozériau. 
—  575fr.àM.  A.  B. 
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768  760.  te  premier  rohubo  {%i  lesecoaû)  âti  mjMèM  des  Adfefc 
d€s  Apdtres.  Pan^^  ^t^.  CotuHeaUy  t^df  ;  TApocalypse  lUAct 
Jdiao.  Pam*  ^ifrum/,  lô4l«  3  tonu  en  1  roh  is^ol.  gofli«  ttar. 
rouge  fil.  —  360  fr, 

9Ê&.  Hytholc^ia  ^sopica,  bperà  et  studio  Nitelèti.  1610,  pet.  in-^. 
mar.  vert,  Mx  armes  de  I>e  Tbou.  —  131  fr.  à  M*  Yéménîz. 

8S0.  Titi  Romani  et  Egesippi  atheniensis,  amicorum  historia  (ex 
Job.  Boccacii  Decamerone).  Mediolani,  1500,  in-4o,  mar.  cit.  I 
comp.»  doublé  de  mar.  r.  dent,  (aux  armes  de  Girardot  de  Pré- 
fond). —  350  fr.  à  M. 

854.  Les  quatre  iils  Aymon.  t^m,  Hnguetan^  1539,  in-4%  goth. 
mar.  amarantbe,  dent.  —  425  fr.  à  If.  Yéméniz. 

856.  Ogier  le  Dannoys.  Lyon^  CL  Ffourry,  I5l6,  b-4<»,  goth.. 
mar.  r.  dent,  à  comp.,  doublé  de  mar.  à  comp.  Thouvenln.  — 
780  fr.  à  M.  Yéméniz. 

867.  Hystoireet  ancienne  cronique  duroy  Florimond.  Paris,  Jek. 
Longisy  in-4<>,  mai*,  raisin  de  Corintbe. — 455  fr.  à  Itf .  Yéméniz 

862.  L'Astrée  d'Honoré  d'Urfé.  1647,  5  tom.  en  10  TOl.»  mar. 
vert,  large  dent.  Boyet.  —  820  fr.  à  M.  E.  Dutuit. 

867.  Clélîe,  par  madame  de  Scudéry«  t668,10Yol»  itt^«  mv.r., 

fil.  —  209  fr.  à  M.  Cousin. 

'870.  La  Relation  de  Tiila  imagioaine  (par  mademoiseile  ffOr- 
léans,  ducbesse  defifonlpeilêier).  1669,  in-8»^  ▼.  famve  fleniée- 
ly^.  _  160  fr.  à  M.  Ciraud  de  Saviaé. 

872.  Les  Amours  dé  Psyebé  et  de  €upîdoii,  par  Là  F^nUËne.  P^- 
ris,  1660,  in-8»,  mar.  eit.  BrodeL  ^  100  fr. 

88ft.  Aventure*  de  Téiértiaque,  par  Fénélon,  împ.  dé  MtmHasr, 
1785,  2  vol.  gr.  in-*»,  pap.  vél.,  tfi^t.  h,  poH.  et  flg.  kjoetécs. 
250  fr. 

89D.  Le  Diable  bollcuX,  par  Le  Sage.  1786,  3  vol.  iM*,  ralh 
vcfrt  dent.  Bradel.  Èx.  en  gr.  t»p.  de  Hollande.  --  l«èfr.  à  If- 

de  l^carelle.  * 

896.  Le  Temple  de  Guide  (par  Mon tescjuieu).  It72,  in-S^,  gr.  pap.» 
texte  gravé  par  Drouet,  fîg.  d'Ëisen,  mar.  à  edmp.  de  couleoR' 
—  211  fr.  à  M- 
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L'ltepuiiMfoir4«  Mwgnerte  de  Viltto*  iai9,  iiwls  véi.  «^ 
68»  fir.  à  M«  de  lâgneMUes. 

932.  Contes  des  fées,  par  Perrault,  itsi»  ln-12,  tnar.  r.,  ricbes 

dent.  l>ennDe«  exempl.  en  pap.  de  HoUante*  *-  400  fir.  i  M.  de 

Uicareile* 
010.  Historia  del  emperador  Carlo  Magoo.  SmUu^  tMBtiiikM»^ 

goth.,  mar.  bleu  dent.  220  fr.  à  M.  de  Lacarelle. 
042.  Htetoria  del  e^fbrçado  cavalleroReymundo  de  Grecia.  (Sala- 

numcaj.  1524,  in-fol.,  foth.  -^  219  ft*.  â'M.  Giraud  de  Satine. 
044.  La  hystoria  de  les  nobles  caTalleroe  OUveros  de  Cietilla  j 

Artar  d'Adganre.  Sévilta,  lM4p  în^ibL,  foth.,  mar.bi.  dent.  — 

aOO  fr.  à  U,  Giraad  ée  Sarvine. 

945.  Libro  dcl  esforçado  cavallero  conde  Partinuples.  Alcala  de 
llenares,  1513,  in-^*,  goth.,  loar.  vert  dent,  -r  145  fr.  à  M.  Gi* 
raud  de  Savine. 

947.  La  hystoria  de  Flores  y  Blancaflor.  Alcala  de  Heruires,  1513, 
in-4«,  goth.,  mar.^inar.  dent.— 150  fr.  à  M.  Giraud  de  Savine. 

948.  Los  doze  trabajos  de  Ercules.  Burgos^  1499,  in-fol.,  golh.» 
mar.  brun  dent,  thouvenin.  —  305  fr. 

949.  Cronica  del  famoso  cavallero  cid  Ruy  Diez  Campeador. 
Burgosy  1512,  in-fol.,  gotb.,  mar.  r.  dent.  Bozerian.  — 
1,020  fr.  à  H.  Giraud  de  Savine. 

1022.  Maerobfi  opéra.  Lugd.  Ba/.1670,  in-8s  mar.  r.  à  comp., 
aux  armes  de  Dufresnoy.—  180  fr. 
IMI.  Atexaiidri  ab  Mettndfo.  Lugd.  Bat,  ie7â,  Ë  vol.  in-B», 
m»,  r.,  M.,  doublé  de  mar.  r.  dent.  Boyet.  —  SDO  fr.  à  M.  <îb. 
Giraud. 

1474^  Lnx  EvitDgeHca  snb  vélum  sacrorum  embtematum  reeon* 
dita  per  Ebgelgrave.  1665, 4  vol.  in*12,  nar.  r.  à^eomp.,  tux 
armes  de  tafresnoy.  — 155  fr.  à  H.  Hebbelynclu 

IMI.  Quatre  dialogues,  par  Gratins  Tubero  (La  M^e  leTaytr). 
—  Cinq  dialogues  du  même*  1606,  ûi-4o,  ^mar.  r.^  d[»uUé  de 
mar.  r.  dent  Du  Seuil.  —  156  fr. 

1082.  Conversations  (par  mademoiselle  de  Scudéry),  1600-1002 
10  vol.  in-12,  V.  (auve,  aux  armes  du  comte  d'Hoym*  •-  230  fr 
à  M.  Cousin. 
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Ué^  N9U¥«uu  dMlofiKsdes  i«orte,f«r  FiNileiMila;  1708;  2'mÀ: 
m*12,  niar.  vert,  doublé  de  mar.  r.  dent.»  aux  4imes  ^cfHia- 
dajve  de  Cbamillart.  *  f49  fr.  à  M. 

1^08.  Religîosifishnt^viri  rratHs'Ioan.Raulin  ëpi^olanim.  1521, 
pet.  in-^*,  mar;  Bauzonnet.  Exempl.  siir  Tél.  —  220  ff^.'i  !ft.  le 
marquis  de  Meramte. 

If  10.  Lneien,  trad.  de  Perrol  d'Ablaacourt.  2vol.  |)et.  ia-^, mar. 
r.,  doublé  de  taar.  r.  dent.  Boyet.  —  199  fr.  à  M.  J.  Pîchon. 

1111.  Ciceronis  opera.^Ëlzevir,  1642,  10  vol.  —  Asoonit  Pediani 
-  coronieDiationes  in  aliquot  Ciceronis  oratîones.  1644, 1  vol.;  les 

il  vol.  pet.  iii-12f  mar.  r.,.  fiK/doaMé  de  mar.r.  dent  Da 

Seuil.  —  300  fr.  à  M.  Labitte. 

Iti2.  Ciceronis  opéra.  Elzevir,  1661,  t  tom.  en  2  vol  in-4%  mar. 
r.,  fil.,  doublé  de  mar.  r.  dent.  Du  Seuil.  —  210  fr. 

1113.  Ciceronis  opéra  ciuu  uotis  varioruro.  21  tom.  enSSvol. 
in-8o,  V.  fauve,  fil.  Dcrome.  —  185  fr.  à  M. 

1118.  Collection  de  difTércnts  ouvrages  imprii|iés  par  ordre  dû 
,.  comte  d*Àrtûi6<  64  vol.  in-18,  d.-rel.,  mar.»  exempl.  eiipap.  fin. 
320  fr.  à  H.  Ami).  Firmiii  Didot.. 

1120.  Recueil  de  quelques  pièces,  tant  en  prose  qu*en  vers  (El- 
.zçvir),  1667^ ^.part.  en  1  vol.  pet.  iu-12,  mar.  r*,  aux  armes  de 

Colberl.  —  25Ô  fr.  à  M.  de  LigueroHçs. 

.  •  .  -, 

1122.  Reculai  de  pièces  galantes  de  madane  de  la  Sues.  4  vol. 
.ia-|2.  mar.  r.,  fi].«  aux  armes  de  madame  de  ChamiUarU,*-* 

178fr.àM. 

1123.  Lesdivei-sesleçousd^Ant.  du  Verdier.  1616, 1  tom.enS^Ael. 
ij^-^^f  mar-.r..deat,  fleurdelysés  .et  parsemés  d'L  couronna 
aux  armes  4c  Louis  XIV.  --22Q  fr^  à  M.  de  Ligiierolles.  - 

1124.  OBuvoesxde  Voiture.  1702,  2  vol.  iivl2,  mar.  cit^doiriblé  de 
mar.  r.  dent.,  aux  armes  de  madame  de  Chamtlkurt.  — ^  iaiTfr. 
àJL  J.  PichoQ. 

1-lXL  œuvoesde  Cyrano  Bei*gerac:  1676,11  vol.  in^l2»  mar.  r., 
dottblédemaf.  r;âem.,  aux^aHund*  madame  fibattUlait  - 

290  fr.  à  M.  A,  Cigongne.  -  ' 


V      • 


ltS2.' MlecUoiieH  peregrinatimium  in  Indiam  orientalem  etih 

.  Uidîani  eeoideotaleni ,  eie.  Franc fwrti,    1600  et  ann.  seq., 

30  vol.  in-fol.,  d.-reL»  mar.  bleu.  —  ll^fiOOfr.à  M.  E.  Dufuit. 

}26Cir  Recueil  des  figures  et  cartes  d«  Toyageen  Sibérie  de  (:hapt)è 
d*Auteroehe,  et  des  Giaquante^cinq  dessins  origiiuMix  de  cet 
ouvrage.  iQ-foK,  rel.  —  245  fr.  à  M.  ttebbeiynck. 

1273.  Sensuyt  le  Nouveau-Monde  et  navigations  faictes,  par  Eiâé- 
ric  de  Yespuce.  Paru  (Trepperel),  s.  d.,  in-4,  gotb.,  mar.  vert 
deut.  Bozérian.  -*  250  fr.  à  M. 

1280.  Le  livre  nommé  les  Merveilles  du  Monde  (imprimé  par 
Bartb.  Bruyer).  Iu-fol.«  gotb.,  rel.  —  450  fr»  à  on  amateur  qui 
a  déjà  réuni  plusieurs  livres  précieux  de  œt  imprimeur.  * 

1332-1335.  La  Vîe  de  saint  Alhanase,  de  saint  Basîle-le-GrsHidt 
de  saint  Auibroise  et  de  saint  Jean  Chr^sostdme,  par  God. 
Hermant.  Paris,  1064-1679,  6  vol.  in-4^  mar.  r.,  fil.,  doublé 
demâr.r.  dent.  Du  Seuil;  Exempt,  du  duc  de  Lavallière.— 
1,105  fr.  à  M.  £.  Dutuit. 

iÈGO.  Discours  en  forme  de  dialogue,  des  troubles  meuz  par  Lu- 
ther, Calvin  et  leurs  conjurez»  etc.  1570,  in-0*,  mar.  vert  à 
comp.,  belle  rel.  à  ricb.  comp.,  avec  les  cbiflfres  de  Louis  Xiil 
et  d'Anne  d'Autriche.  ^  160  fr.  à  M.  Cbartener. 

1361.  Trois  Kvres  du  docteur  Sanderus,  eontènanC  l'origine  et 
progrèsdu  schisme  d* Angleterre.  1587,  in-^,  mar.  cit.  à  comp. 
-—  105  fr.  aujourd'lmi  ehes  M.  A.  Cigongne. 

1304.  jQlii  Caesans.  ÏMgd.  Bat,,  1713,  1  tom.  eu  2  vol.  in-8», 
mar.  r.,  doublé  de  mar.  r.  dent.  Boyet.  —  200fr.  à  M.  Jér. 
PiebOB. 

13M;  Corn.  Tteiti  opéra. ,  Anut.y  Elzevir,  1672,  2  tom.  en  4  vol. 
in^,  mar.  r.  à  comp.  —  160  fk*.  à  M.  Cousin. 

1430.  Regum  fraucoitim  imagines.  Lugdunij  1554,  pet.  in-fol., 
mar*^  cit.  à  comp.  --  400  fr.  »  M.  Boone. 

1431.  Abrégé  chronologique  de  THistoire  de  France,  par  Mezerai. 
1666,  3  vol.  —  Abrégé  chron.  de  THisloire  de  France  sous 
Louis  XHl^  Louis  XIV, par  De  Limiers.' 1726, 1  vol.;  lès  tvOl. 
in-4«,  mar  bl.,  1».  -  315 fr.  à  M, 


t4S2.  JNouvel  abrégé  cbroiiotogique'ë^rflittOMreâtfFftme  tpi 
le  président  HenauU).  2  ?ol.  in*4«k  inar.  r.^  M.  -^  IfiOir.  à 

.  .I|L  Ghayteoer. 


1446«  Le  GowoimmneiMldn  tby  PnnçDîs  f«».  IiM',  pXà.,  mr. 
bleu,  fil.  •-  374  fir«  à  M«  de  LigiMMlta. 

« 

1449.  Recueil  d'estampes  contetiaht  les  quarante  tableaux  de  la 
Ugue,  gniTés  en  1(00,  etiL  76  plaocb.  en  1  vol.  infoL  — 
l,Qeo  fr,  à  M, 

1451.  Journal  de  Henry  ni  et  de  Henry  tV.  9  vol.  iaSy  v.  faoTe, 
file  Derome»  —  2^  fr.  à  M.  le  comle  Roger. 

i47e.  MémoiNB  da  caMifial  de  RW«  de  Gui  lolty  et  de  ta  du- 
cbesse  de  Nemou».  1731-lf  38,  7  toI»  pet.  in-S»,  mar«  r.  dent., 
doublé  de  tabis.  Bradel.  —  lô8  fr.  à  M.  le  comte  Roger« 

1474.  Divers  portraits  (de  la  cour  de  Louis  XIV},  con^osés  par 
•  inadeiboiseUe  de  Montpensier,  et  pnUié»  par  Segnâs.  1160. 
i»r4\  V.  fimve,  gri»  pap.  *-  350  fr.  à  IL  ie  comte  Roger. 

IMO.  Pet.  Bembi  bistoriae  Yenetae.  Aléw,  1561.  in-461.,  v.  br.  à 
riebes  comp.,  exempl.  de  GroUer  avec  sa  devise.  •*-  610  fr. 

1664.  Historia  del  Càpitan  Hermando  de  Avalo.  ÇaréOfoça^  1162, 
in-ft»l.i  getb.,  «iar«  vert  dent.  -^  125  fr. 

1649.  Primera  patte  de  los  commentarios  reaies,  4ue  tratan  del 
erigen  de  les  Ynoas,  etc«>  per  Gercîlaase  de  la  Vega.  LiMm, 
«669  ;  bieteria  del  Pera  por  de  le  Vega.  Ooràorn^  iU9^  îii46L, 
V.  fianve,  anK  arnee  de  M  Tbeu.  —  161  fir^èlL  le dve^d'àe- 
maie* 

1617.  Le  BkMft  tles  armeiriee  (par  De  Bara^  i^rwi,  1581,  is4»l. 
Tél.»  aux  armes  de  De  Tbou.  —  130  fr.  à  M.  J.  Picbon» 

1661»  Traîcté  pour  les  eemles  de  Dunois,  dues  de  LoMgteilIta» 
etc.  Manuscrit  sur  vél.  du  commencemeat  du  X¥II»sièele«  te-4*, 
mar^  vert  fleurdelysé.  — 1,405  fr.  à  M.  le  duc  d'Aumale  contre 
M.  Hope,  et,  dit-on,  M.  Boone  pour  le  musée  Britaunlque^ 

1663.  Recueil  de  peintures,  antiques  trouvées  à  Rome.  2  voL 
.  in*fol.,  majr.  r.  dent.»  fig.  color.  -*  395  fr. 

(697.  Gboix  de  pierree  aniiqpies  levées  du  calimel  da  due  de 
Marlboroui^.  2  vol.  in-fol.«  mar^  r.  dent«  •«  400  fr«^lL  . 


iim.  Phitiniue  de  Vwcmui.  U6»-1574»  14  vA  ta-tN  ■»»«  f^ 
fiU  ir«  dor.  ûerome.  —  865  ir.  à  M. 

IM8»  OAtalDgiie  des  IHres ikupriméfl  sur  Tél.  depais  1457  jittiiii^n 
1472  (|Kir  Tan  Fmtj«  1813^  2|iart  eft  1  tqL*  j»4ri4  d^-veï.  <-* 
484  fr.  à  M.  BoMo  coBtfe  M.  Aiiib.-Firmia  m&i. 


TAftlÉTÉS  BlBUOGRA!>HîQtJES. 


NMiee  bio-bibliographique  «ht  la  Boitie,  rami  àt  Uioo^ 

^Api^fsnMéèeliiSermiudèvolmlëire^  dotméepMr 
!a  pretfiîère  fois  selon  le  Vrai  texte  de  Tautcur,  par 
le  D'  J.-F,  tayen.  l^aris,  1853,  în-Ô. 

.  NouÀn'aVoiiB  point  besoia  de  signaler  ki  le  mérite  littéreire 
de  la  Bodëe  )  une  phime  Mea  plus  liabile  et  plos  eaarcéefae 
la  nôtre  8*eitebirgée  de  ce  leio  ;  i'artiole  qae  M^  Sainte^Beave 
adonné  dans  le  Moniteur  du  H  novembre  et  qui  sera  rqiro- 
duit'dai»  les  Cwêêeries  dm  lundù  nous  dispense  datUvettir  au* 
un  sujet  que  riogémèux  aeadémîGîen  a  tiaité  avec  sa  finessa 
liabihiBUe«  ... 

Divèlrs  critiquas  s'étmeat  déjà  oecotiésdu  jeoaa  éoriMkidDnfc 
le  nom  demeure  inséparsAile  de  oelui  de  Moataigpie«  mais  il 
restoit  encore  beaucoup  à  faire  \  M.  Pafen,  dont  on  oonnoltles 
eieeUents  trevaui  rotatifs  à  Taoteor  des  Essais^  iest  ^EUfp6 
d'une  tâche  qui  lui  rerenoit  de  droit*  Un  article  îMéré  dans  la 
NoMvetk  Bùpgr^^  imîsrrseflr  qne  pri»lient  ML  Knaia  »* 
dott  a  fourni  Toccasion  de  quelques  recberchea  qui  aa  saat 


ékméÊÊêBésùB  divers^  sens  et  qui  ontcondiiil  U  des  résultats 

DOUVeWB.  * 

^igfàkms  àVboTd  la  rectification  d'nn  fait  qui  a  dé  Timpor- 
tantiepeur  l'a|lpféGiation  du  Caiur'unon  du  Traité  de  la  âervitude 
voUmuare,  le  piosimportant  de  tous  les  ouvrages  de  la  Boetie. 

Le  célèbre  historieii  de  Thou  avoit  avancé  que  le  Contr'un 
(  qu^il.  appelle  VAnthenatican  )  avait  été  dicté  par  l'indigoatioo 
qu'avoient  inspirée  à  son  auteur  les  cruautés  exercées  à  Bor- 
deaux par  leconnélaUe  de  Montmorency  lorsqu'il  fut  chargé 
de  punir  cette  ville  révoltée.  Mais  La  Boetie  étoit  né  en  1530  ; 
il  écrivit  aoD  Uvre  k  Tàge  de  seize^ns,  selon  une  correction  ma- 
nuscrite de  Montaigne  lui-môme,  consignée  sur  l'exemplaire 
des  Essais  que  possède  la  bibliothèque  publique  de  Bordeaux  ; 
le  soulèvement  de  la  Guîenne  eut  lieu  en  1568,  c'est-à-dire 
deux  ans  après  que  La  Boetie  eut  écrit  son  œuvre.  Cette  recti- 
ftcatieo  est  importante ,  parce  qu'elle  établit  (  ce  que  m<mtr 
d'ailleurs  la  lecture  du  Camr'un)  que  le  jeune  écrivain  ne  s'ins- 
piroit  nullement  des  événements  qui  s'accomplissoicnt  autour 
de  IuL  C'est  ce  que  M.  Payen  exprime  fort  bien  en  disant  que 
la  baine  de  la  Boetie  €  contre  la  tyrannie  est  une  haine  tout 
«  antique;  c'est  bien  plus  contre  Denys  et  Sylla  qu'il  se  pas- 
f  sienne  que  pour  Guise  et  Condé.  Il  a  vu  les  choses  de  plus 
«  haut  que  son  époque.  Ses  exemples,  il  les  demande  aux  Yé- 
«^«ntlieiiB  et  aux  Mahométans»  aux  Grecs  et  aux  Romains;  à 
«  ses  cempatrioles  jamais.  • 

:  C'est  à  M.  Payen  qu'on  doit  aussi  les  premiers  rensdgne- 
maâlseucta  sur  l'ami  auquel  s'adresse  l'auteur  du  Cantr'un  ; 
M.  Feogère ,  qui  a  donné  en  1845,  une  édition  des  CÊSuvres 
de  LftBoêtie^  parait  être  le  seul  éditeur  qui  se  soit  arrêté  à  la 
mention  .faite  de  oe  personnage.  Il  le  regarde  comme  entière- 
ment inconnu  (p.  55}  ;  defeit,  il  s'agit  de  Bertrand  de  Larman- 
die,  baron  de  Longa  (  en  Périgord  )  et  qui  avoit  précisément  le 
même  âge  que  La  Boetie.  Nous  ajouterons  que  .la  famille  de 
LoDga  amtdors  par  elleHnéme  et  par  ses  alliances,  une  im- 
portance considérable. 


Diverses  drconatances  de  la  trop  courte  carriàm  dit  ieone 
magistrat  sont  maintenant  bien  établies,  grâce  aux  reoiierclies 
persévérantes  qui  ont  servi  de  base  à  la  notice  dont  nous  par- 
lons. On  savoit  si  peu  de  chose  sur  la  vie  de  1»  Boëtie^iue 
M.  Payen,  mémo  après  avoir  consulté  un  grand  nombre  de 
sources,  n'a  pu  arriver  à  réunir  qu'un  petil  nombre  de  faits, 
mais  il  a  (ce  qui  n'est  pas  indifférent)  sigOAlé  un  bon  niombie 
d'erreurs  dans  les  biographies  précédentes,  et  on  peut  espé^ 
rer  qu'elles  ne  se  reproduiront  plus.  £e  qui  concerne  Thistoire 
bibliographique  des  divers  ouvrages  de  la  Boôtie,  est  débrouillé 
de  façon  à  ne  rien  laisser  k  faire,  a  cet  égaixl,  aux  Sammams 
futurs.  M.  Payen  nou$  donne  une  vile  du  GastelM,  résidence, 
delà  famille  de  La  Boëiieaux  environs  de  Sariat;  il  reproduit, 
d'après  une  quittance  dont  il  est  possesseur,  la  signature  de' 
l'ami  de  Montaigne;  c'est  le  seul  autographe  de  ce  genre  qu'aient 
fait  encore  découvrir  les  recherches  les  plus  persévéantes. 
Il  auroit  bien  voulu  être  en  mesnve  de  donner  on  portvaitt 
mais  il  n'en  existe  aucun. 

Après  tout,  quel  que  soit  le  mérite  très  réel  de  ces  divers 
travaux,  ils  ne  constituent  pas  encore  le  plus  grand  service 
que  M.  Payen  a  rendu  à  la  mémoire  d'un  des  auteurs  les  plu» 
remarquables  du  xvi«  siècle. 

Toutes  les  éditions  de  lai^rmrif  de  volcntaireéitHeïki  cahpiée& 
sur  le  texte  publié,  en  1576,  dans  les  Mémoires  de  Veitat  de 
France^  texte  fort  incorrect  et  parfois  corrompu»  au  point  de 
ne  pas  être  mtelUgible.  M.  Payen  a  le  premier  fait  usage  d'une 
copie  du  temps  conservée  parmi  les  manuscrits  de  la  Bihiir' 
thèque  impériale  ;  un  examen  attentif  lui  a  (ait  découvrir 
l'œuvre  véritable  de.  La  Boëtîe;des  passagesdéfigurés,  obscurs 
dans  les  imprimés  sont  très  nets,  très  clairs  dans  hi  manuaork; 
des  omissions  étranges  avoient  été  commises.  Quelques 
exemples  mettront  tout  ceci  en  lumière  : 

«  On  diroit  à  le  voir  (le  peuple)  qu'il  a  n^n^tas  perdu  sa 
liberté  ;  mais  gaigné  sa  servitude <  p.  09  )«  »  Au  liett.de  cette 
phrase  fort  correcte  ^  de  cette  idée  fort  neblfir  les  imptûnée. 


porteal  <r  qii'il  a  an  p>s  pardâ  sa  liberté  loMs  sa  servitude.  » 
L^omiflBiott  da  oaot  gaigni  aceomule  u&  eenliie-aeDB  eur  on 

«  lia  (festiiana)  ne  soat  plaa  ries  Jskioa  que  eomnie  la  ta* 
4  ome«  Butant  plus  d'humear  oa  allmeat,  la  braocfae  davienl 
f  aèdie«tinarle(p.  80).  i  Les  di verses  é(lItk>D8p(Nieat  i  «  La 
«  racâe[D'ayaDtptaffid'himieiireiatiMeD4,devieatuiiebFàaete 
-«  secte #t  morte,  a 

t  n  mesnagera  w*e  ampoole  aussi  bien  ({oe  les  AthéniéBS 
€  le  panier  d^Eriehtone  (p.l2V).»0n  avoitloaJoursîaipriiBéEri* 
siobtoM';  Costa  n'avoit  pu  donner  rinterprétation  de  ee  pas* 
sage;  le  traduDteur  anglois  du  Oaiur'un  l'avoit  expliqué  nut^s 
en  maîBtenant  le  nom  vioieasemeat  exprimé  di'Msiehtone  ; 
IL  J.-V.  Leclerc  avoit supposé  que  ce  nom  devoit  être  remplaeé 
par  Erichtoae;  le  manuscrit  prouve  qu'en  effiftt  telle  est  la  waie 
iwçeH* 

«  Qiiel  blaspbesme  seroit-Kse  de  dire  qu'il  y  ait  rien  eu  de 
(I  misérable  en  ces  gens-là  (  Brutus  et  Oassius,  p.  110  )•  a  Au 
lieu  du  mot  hlatphesme^  les  imprimés  mettent  •  quel  bkssae,  t 
ce  qui  ne  signifie  rien. 

«  Les  archers  gardent  d^entmr  an  palais  les  malhah^s  qai 
f  n'ont  nul  moyen.»  C'est  ainsi  que  s'expriment  toutes  les  édi- 
tiens.  Le  manuscrit  consulté  par  M.  fayen  nousdonne  ce  qa'a- 
voit  éctli  U  Boêtie,  les  MaUkabillés  (p.  129). 

La  Boôlie  finsant  i*éioge  de  Ronsard  et  de  son  po6me  de  la 
BPaadade  avoit  éorit  :  a  II  fera  parler  de  nos  armes  aussi  bia 
;t  ifu^x  ijka  Atkémems),  de  leur  oSve  qu'ils  maintiennent  ealre 
«  etteores  en  la  tour  de  Ilinerf a  »  C'est  fort  clair,  maiscequi 
ne  Test  pasdotout  c'est  la  façon  dont  tous  les  imprimés  défi* 
garent  ce  passage  ;  ils  portent  tous  :  «  Il  se  pariera  de  nés 
c  armes  dans  la  tour  de  Minerve.  •  Et  nul  éditeur  ne  s'étoit 
arrêté  devant  ce  galiâfiatias.  Us  ne  lisoient  donc  point  l'auteur 
qu%fri|}oiaDt  réimprimer.  • 

•  Noos  n'en  flnirfoas  pas  si  nous  veuMons  signaler  toutes  les 
aewiartions  heoteuses  qui  sont  dœs  anaèle  du  neuve!  éditeur; 


MII9  mentioniiefdiis  seulemêiit  ie  rétablissement  cTon  vers  d« 
^\%gile  (p.  185),  émis  à  tort  dans  tous  les  ioipriiiiés,  et  nous 
n'oublierons  pas  que  M.  Payen  a  ramené  à  sa  pureté  primitiTe 
UM  pbinse  éê  la  péroratsoB  de  la  Boëtie  ;  il  ;  a  riSntégré  treize 
mots  qui  avoleat  été  omis  dans  toutes  les  éditions,  et  eetle  sup- 
pressioD,  ua  peu  forte,  la  rendoit  oômplètement  inmteUigible. 

On  a  vraiment  le  droit  de  s'étonner  que  les  divers  éditeorsr 
de  la  Servitude  volontaire  aient  reproduit,  de  cdnûaœe;  des 
panages  évidemment  Corrompus,  des  mets  qui  n'offirent  au- 
cun sens  raisonnable.  Leur  premier  devoir  n*étoit-ii  pas  de  ne 
peint  reproduire  aveuglément  ces  absurdités  r  Cotament  ne 
chercboient-ils  pas  à  ramener  à  sa  physionomie  primitive  le- 
texte  cruellement  défiguré  de  Tauteui^  sur  lequel  ils  tra- 
vailloient?  L'édition  de  M.  Payen  est  Men  la  seale  diaprés  la- 
quelle il  sera  dorénavant  permis  de  citer  La  Boëtie.  '  *' 

Nous  devons  ajouter  que  nous  avons  vu  avec  p^ne  dans  ml 
journal  littéraire  {YAthen^unL  français,  numéro  du  i&  sep- 
tembre) un  compte-rendu  dans  leqtiel  le  travail  de  M.  Payeoi 
nous  semble  jugé  avec  une  sévérité  injuste  et  avec  une  sèebe* 
resse  fai^  pour  inspirer  des  regrets. 

M.  Feugère  a  publié,  en  18&5,  une  édition  des  Œuvres  de  la 
Boëtie,  accompagnées  de  notes  nombreuses  ;  M.  Payen  n'a 
laissé  échapper  aucune  occasion  de  faire  l'éloge  des  recherches 
de  son  devancier  (Voir  p.  5,  8,  etc.  de  la  Notice)  ;  d'après 
VAthenmum,  les  notes  de  M.  Payen  sont  en  partie  empruntées 
«  è  ses  prédécesseurs,  entre  autres  à  M.  Feugère  qu'il  a  dû 
€  citer  bien  des  fois  et  dont  les  commentaires  sont  du  reste 
€  beaucoup  plus  nombreux.»  M. Payen  proclame  bien haut(p. 75) 
les  emprunts  qu'il  a  faits,  et  ils  sont  moins  nombreux  qu'on 
ne  le  dit,  surtout  cëClt  faits  à  M.  Feugère,  mais  il  a  signé  des 
initiales  de  leurs  aîtteurs  les  notes  qu'il  a  cru  devoir  repro- 
duire (cette  façon  d'agir  avoit-elle  toujours  été  bien  obser- 
vée avant  lui  ?)  Il  n'entendoît  point  d'ailleuTS  faire  sur  la  Boëtie 
un  de  ces  commentaires  dont  VAlIemagnQ  a  fourni  de  si  sin- 
guliers modèles  et  qui  sont  vingt  ou  trente  fois  {dus  étendus 
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que  le  texte*  U  a  judicieusement  voulu  se  borner  aux  notes 
qui  avoient  un  rapport  direct  avec  les  expressions  de  son  au- 
teur. 

VAthenaum  reproche  à  M.  Payen  d'avoir  manqué  de  jos- 
tesse  en  traduisant  aucim^meni  par  «  en  quelque  sorte*  »  mais 
si  M.  Payen  a  erré  en  cette  circonstance  (ce  qu'il  ne  s'agit  point 
de  discuter  ici),  ii  s'est  égaré  sur  les  traces  de  M.  Feugèrelui- 
même,  qui,  à*grand  renfort  de  citations  (p.  il  de  son  édition) 
et  en  faisant  intervenir  Montajgne,  Charron,  lioUire  et  le  the- 
tUnmaire  de  l'Académie,  établit  que  ce  mot  doit  être  ainsi  in- 
terprété. D'ailleurst  ne  dit-on  pas  encore  aujourd'hui  auriMi 
doivent  pour  quelques-uns  doivent 

D'après  VAthenautn,  M.  Payen  se  trompe  gravement  en 
ne  regardant  pas  La  Boêtie  comme  un  écrivais  politique. 
Il  ne  faut  point  prêter  à  M.  Payen  une  opinion  qu'il  n'a  pas  ;  il 
a  dit»  page  50,  et  répété,  p.  51,  que  La  Boëtie  n'étoit  pas,  à  son 
avis,  un  écrivain  politique  pour  son  temps  ^  ou  de  son  temps ^  ce 
qui  est  bien  différent,  et  ce  qui  sera»  en  effet,  l'opinion  de  bien 
des  gens,  après  une  lecture  réfléchie  du  Contr'un. 

M.  Payen  a-t-il  eu  tort  de  faire  dériver  le  mot  case,  non  pas 
du  latin  casa,  mais  de  TitaUen?  Il  seseroit,  en  tout  c^s»  trompé 
en  bonne  compagnie,  car  cette  origine  est  signalée  dans  une 
note  autographe  de  Naigeon ,  inscrite  sur  Texemplaire  qui  a 
appartenu  à  ce  philosophe  peu  orthodoxe  ;  Amaury  Dnval  l'a 
acceptée  et  imprimée  t.  vi»  p,  270  de  son  édition  des  Essms; 
et  de  Roquefort  lui  a  donné  droit  de  cité  dans  son  Diction* 
navre  étymologique. 

Ce  qui  nous  a  surpris,  nous  dirons  même  afligé,  dans  l'ar- 
ticle de  YAthenaum^  c'a  été  de  voir  le  critique  anonyme  préoc- 
cupé de  défendre  M.  Fougère  que  M.  Payen  n'attaqooit  nulle- 
ment, et  de  voir  le  dernier  éditeur  sacrifié  en  quelque  sorte 
à  son  devancier  dans  un  journal  dont  M.  Fougère  est  un  des 
collaborateurs  les  plus  actifs  ?  La  restitution  du  texte  d'après 
le  manuscait  de  la  Bibliothèque  impériale»  travail  entièrement 
neuf,  est  chose  de  haute  importance  \  YAthe$lttum  s'arrête  à 
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paîM  dttvaot  ces  particularités* qaiiCODâtitueiU  ce  que  M.  Saiato  - 
Beuve  appelle  uoe  èdxiion  définitive;  il  se  borne  à  citer  ivm 
exemples  de  ces  correctioos,  et  il  s'étend  en  détail  sur  des  pas- 
sages («t  ce  ae.aûnt  pas  les  plus  remarquables)  où  la  leçon. des 
imprimés  lai  semble  préférable  k  cdte  du  manuscrit  ;  nous  né 
le  suivrons  pas  dans  cette  discussion  ;  l'espace  commence  à 
nous  manquer. 

Noos'  ne  terminerons  pas  sans  adresser  à  tous  les  bibliothé- 
caires et  bibliophiies  de  vives  instances  pour  que  l'on  cherche 
partout,  pour  que  l'on  rende  à  la  lumière  un  .ouvrage  dé  lA 
Boêtie  qui  parott  perdu,  mais  dont  divers  témoignages  attestent 
l'existence  :  la  Description  du  sauvage  et  solitaire  pays  de  Mé^ 
dce,  publiée,  dit«-onj  en  1593.  Bordeaux,  ittiUanges,  in-12. . 

Nousnesanrions  partager  l'avis  des  personnes  qui  décident 
à  la  légère  qu'un  livre  qu'elles  n'ont  pas  rencontré  n'existe* 
point  ;  nous  regardons,  sinon  comme  certain,  du  auifA  comme 
très  vraisemblable,  la  publication  de  cet  écrit  de  La  Boêtie  : 
nous  ne  serioms  point  surpris  qu'un  hasard  fortuné,  que  dés 
recherches  intelligentes  et  xâées  ne  le  fissent  sortir  un  jour  du 
tombeau  où  il  est  descendu.  Depuis  quelques -années,  des  trou- 
vailles heureuses  n'ont-elles  pas  eu  lieu  ?  N'a-t-on  pas  rencon* 
iré  les  éditions  originales  de  Rabelais,  inconnues  jusqu'alors, 
bien  importantes  pour  les  leçons  nouvelles  qu'elles  présentent 
et  qui  ont  donné  lieu  aux  recherches  les  plus  instructives  de  la 
part  du  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire?  VEpistre  au 
tigre  de  la  France,  cette  terrible  catilinaife  dirigée  contre  le 
cardinal  de  Lorraine,  et  qui  fut  cause»  en  1560,  du  supplice  d'un 
malheureux  libraire  (1),  n'a-telle  pas  reparu,  grâce  h  la  dé- 
couverte d'un  exemplaire,  unique  sans  doute,  de  ces  quelques 
pages  perdues  dans  un  recueil  de  pièces?  Bien  d'autres 
exemples  pourroient  être  invoqués.  Nous  sommes  d'autant  plus 
porté  à  croire  que  la  Boëlie  put  écrire  une  description  du 
Médoc  qu'il  habitoit  ce  pays.  11  en  parle  dans  ses  vers  et  il  y 
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mouroi  comme  Ta  fort  bîen  ropnrqué  IL  Payea»  eo  oonata- 
tant  qoe  le  TiUage  de  GerminiaD  on,  le  18  aofti  i56S«  etpira 
rilluatre  ami  de  MoDtaîgiie,  se  troiiTe  sur  la  rome  de  Gaaiel- 
nao ,  à  deux  lieues  de  Bordeaux ,  tandis  qa'Eki  JcriiaoïMiQ 
avoit  cro  qu'il  s'aginoit  de  Gemignac,  eo  SaintODge,  à  trente 
lieues  de  cette  ville. 

Nous  croyons  maintaïaDt  que  tout  est  dit  sur  la  Boëtîe  ;  la 
Servitude  vohmmre  a  trouTé  son  édition  définitive»  mais  il 
reste  à  accomplir  um  Iftche  ptiiscooeidéraUet plus  brillante 
et  plus  difficile.  Il  existe  plue  de  quatre-vingts  éditions  des 
Eêiûù  du  philosopike  auquel  La  fioëtie  doit  HmmortaUté  ;  il 
n'en  eet  pas  une  qui  soit  satisfaisante  à  toos^ards.  Pdor  la 
correction  du  texte,  pour  la  mise  en  lumière  des  variantes  m- 
troduites  dspa  les  impressianSfaoccepsives  que  corrigea  Mon- 
taigne, pour  rexplicaljoo  de  certains  passages,  il  y  a  beaucoup 
àfaire.  Depuis  plus  de  vingt  années,  H.  Payen  s'occupe  de 
Montaigne  avec  le  zèle  le  plosiobtigable»  et  c'est  pour  l«  une 
obHgation  de  livrer  un  jour  lés  TésuMals  da  ses  investigations 
awai  eottsrieoeitaaasqnftperBftyéiMtea  ■  U.eatbien  de  nasMËra 
sauvent  aoufonvrage  son  le  nétîar^iMisU  ne  faal pas  l'y  lais- 
ser tûi^ours,  G.  Bamor. 
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NECROLOGIE. 


PIERRE  ftIDOT. 


DISCOURS  DE  M.  AMBftOISE-FlRMIN  DIDOT. 


M.  Pierre  Pidot ,  fils  d^Ambroise  Didot  et  frère  de 
Firmin  Didot,  vieut  de  mourir  à  Paris,  le  31  décem- 
bre,  à  Tâge  de  quatrè-yiogt-treize  ans. 

.14»  loii^raîUea  de.  ce  doyw  des  typographe  frw- 
foiè»  dMt  il  élmi  l'honneiir,  eot  eu  Umtmk  tkat^tièm 
da  Mont-Parnasse.  La  longae  et  honorable  carridre 
que  M.  Pierre  Didot  a  parcourue  a  été  racontée  par 
M.  Aaibroise-Firmin  Didot,  son  neveu,  dans  le  dis- 
cours que  nous  reproduisons  et  qu'il  a  prononcé  de- 
Yttût  les  parents»  les  amis  et  les  ouvriers  typographes 
^ui  Msisloient  à  ses  fuaérâiUes. 

f  Messieurs, 

•  Daos  ees  iitox  consacrés  aux  solennités  fiuèbrett  où  cba* 
Clin  vient  (our  k  tour  déposer  les  restes  de  ceux  qiii  nous  sont 
chers,  jamais  iémmgnages  de  regrets,  d'affection  et  de  recon^ 
naissance  n'ont  été  plus  sincères  et  plus  mérités  que  ceux  qui 
accompaguenl  dans  sa  tombe  Pierre  Didot,  notre  oncle.  Ces 
regrets  seront,  j'ose  le  dire,  universellement  partagés  puisque 
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les  services  dont  l'art  typographique  lui  est  redevable  ont 
rendu  aoo  nom  cher  au  monde  civilisé. 

«  H  y  a  quatre-vingirtreiza  ans  que  Pierre  Didot  l'ainé  na- 
quit dana  une  fanilie  od  les  traditions  d'honoeur  et  de  dévoue- 
ment à  l'art  typographique  se  conservoient  rdigieasement.  Il 
avoit  quelques  années  de  plus  que  son  frère  Firmin  Didot,  qui 
d^uis  dix-huit  ans  Ta  précédé  daos  la  tombe,  et  Too  ne  peut 
s'empêcher  de  réunir  dans  un  même  souvenir  deux  frères  si 
semblables  en  tout  .et  tatgours  unis  dès  Venfmue  far  tme  amitii 
amsM  tmâre  fu'inàltérablei  et  dont  les  goûts  sê  tramMrient  iei 
fném«8  pour  la  typographie  et  la  poésie  (1).  Leur  éducation 
sévève»  je  dirai  môme  rigide,  et  telle  qu'on  la  donnait  alors 
dans  la  bourgeoisie,  fut  terminée  au  ccdlége  d'Haroourt,  où 
l'an^Q^r  du.  beau,  «dont  îla  étoiei^t  épris,  les  familiarisa  avec 
tout  ce  que  las  poèlies  et  les  plus  beaux  ^nies  ont  légué  de 
plus  paifait  au  souvenir  des  hommes.  Aussi  tous  deux,  doués 
d'une  mânoire  merveilleuse,  se  plaisoient  dans  un  perpétnei 
entretien  <av«c  oes  grands  modèles  qui,  devenus  l'objet  de  leur 
culté,^  ékifmfnHmt  taii^  aurdeaaus  des  tristes  réalités  delà 

4  Bp  1786»  Pierre. Didot.  connu  par  des  poésies^  divecaes, 
une  épUre  but  Jes  progrès  de  l'art  typographique  et  un  recoeil 
de  fables  apprécié  de  Florian ,  l'ami  de  la  famille,  succéda  à 
son  père,  qu'il  secondoit  depuis  longtemps  dans  ses  travaux. 

*  VAnoift  chaque  jour  du  soin  et  du  zèle  passionné  que  son 
père  apportoit  à  la  correcItOD  des  textes,  dinti  qu'à  la  beauté 
de  leur  ioqmsaioQy  qualités  si  difficiles  à  obtenir  à  une  époque 
où  le>  midtre  imprimeur  devoit  exercer  souvent  da  sa  propre 
main  les  divers  travaux  de  sa  profession  et  corriger  lui-même 
lesiépreuvee,  c'est  à  cette  école  que  Pierre  Didot  apprit  à 
imiter  «OA  fhte^  à  rivaliser  avec  les  plus  habiles  ouvriers  et  à 
perfeatidnnerles  procédés  de  notre  art. 

(1)  Ce  sohi  lès  exprc$5»ioDs  employées  par  Firmin  Didot  dans  sa  dédi- 
cace à  son  frète,  e^  loto  de  sa  tradueu«n  des  BueeUquei, 
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«  A  la  &1  da  siècle  prëeédeot,  Ion  de  la  tourmente  réyola* 
tionnaire,  les  talents  des  deux  frères  furent  requis  pour  amé- 
liorer rexécution  des  assignats,  et  c'est  peut-ôtre  le  besoin 
qu'on  eut  alors  de  leurs  talents  qui  garantit  de  la  proscription 
les  fils  d'Ambroîse  Didot ,  imprimeur  du  comte  d'Artois ,  et 
chargé  par  l'infortuné  Louis  XVI  de  l'impression  des  belles  col- 
lections dites  du  Dauphm,  continuées  avec  la  môme  perfection 
par  Pierre  Didot.  ^ 

at  C'est  dans  ces  circonstances  d^leraUes»  où  la  vie  de 
tout  homme  de  bien  étoit  éphémère ,  que  Pierre  Didot  prépa- 
roit  avec  calme  et  enthousiasme  ces  belles  éditionsqui  alloient 
être  exécutées  au  Louvre,  daos  ces  galeries  du  palais  des  rois 
de  France,  qœ  le  Directoire  venait  de  consacrer  aux  artistes 
en  tout (geose. qui  i^'étoient  le  plus  distingués  par  leur  mérite; 
o'est  Ikque  des  rapports  d'amitié  l'unirent  à  Giredet,  è  Gérard 
et  aux  principaux  peintres  qui  comrlbnàrent  à  romement  de 
ses  beUts  éditions. 

«  le  n^entreret  pas  dans  pta  de  détldissur  une  carriire 
aussi  longue,  eniÉèrement  dévouée  aux  arts  et  afux  lettres,  n 
me  suffira  de  dire  qu'à  la  dernière  exposition  générale  des 
pradnils  de  rindnstne  à  Loodns,  lorsque  toS'memhres  du  jury 
examinèrent  au  Briiish  Mtiseum  les  éditions  de  Virgile,  de  l'Ho^ 
race  et  du  Racine  imprimées  aa  Louvre,  ta  comparaison  avec 
les  autres  chefs^'œuvre  des  diverses  nadons  confirma  le  ju- 
gement rendu  en  1806  par  le  jury  françois  qui  les  dédaroit 
Im  pim  keUet'froduciions  de  imu  les  pays  et  de  tous  tes  âges. 

«  Décoré  de  l'Ordre  de  la  Réunion  par  l'empereur,  du  cor- 
don de  Saint-Michel  par  Louis  XVIII ,  il  lecQt  à  soixante  et 
quinze  ans  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur,  qu'il  n'avait  point 
sollicitée,  mais  qu'un  ministre  ami  des  lettres  (M.  de  Salvandy) 
lui  fit  donner,  s'étonnant  de  ne  point  voir  figurer  son  nom 
psrmi  les  célébrités  de  cet  ordre.  Mais  vous  avez  tous  connu 
la  modestie  de  Pierre  Didot,  ce  don  si  rare,  qui  contribue  tant 
au  bonheur,  et  qui  est  cependant  à  la  portée  de  tous. 

tt  Jeune  encore,  Pierre  Didot,  peu  de  temps  avant  la  mort 
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d9  900  père,  se  vit  privé  d*iuie  époive  qa^il  diérissoiU  Btentôt 
après  sa  Qlle  atnée  lui  fui  également  enlevée  à  l'âge  de  vîogt 
ans.  Frappé  pins  taid  et  pioa  ameHeasent  eBcora  dam  ses 
plus  chères  et  ses  plus  flatteuses  espérances,  il  eut  la  douleur 
de  voir  soo  flb,  rhéritier  de  sa  belle  typographie»  dont  il  sou- 
teooît  et  accroissoit  la  reDommée,  forcé  de  rabaudoonar  par 
un  de  ces  coups  imprévus  dont  sa  sanlé.  juaque  alors  ai  ro- 
buste, fut  subitement  atteinte.  Mais  du  moins*  comme  conKh- 
lation  dans  ce  malheur,  Pierre  Didot  trouva  dans  la  fille  chérie 
qui  lui  resloii  l'union  des  plus  éminentes  qualités  du  oùeur  et 
de  TespriC.  Se  consacrant  entièremenl  à  son  père,  elle  snt  par 
aes  soins  pieux,  son  respect  et  sa  tendresse  embeilir  et  pro- 
longer la  fin  de  ceUe  lopgoe  carnèra» 

«  C'est  entouré  de  ses  pelils  entinta,  qui  Msoieni  aon  bon- 
heur, sa  consolation  et  son  espoir,  que  Pienre  Udioi  vteotde 
s'éteindre.  Il  a  senti  venir  la  mort  sans  aucun  tronUe;  ti  Tar.- 
cueillit  avec  cette  douceur  inaltérable  de  eanclère  q/m  voas 
lui  çomiowiea.  Il  a  paisiblement  anncoeésa  fin  kaas  eotois, 
à  ses  neveux.  iSUe  lui  eat  apparue  comme  le  soir  d^nne jouraée 
bien  wwlpyéeeft  dans  les  ténèbresil'une  nuit  qui  dnrait  pouf 
lui  di^4epiiîs  ihnil  ans.  Labauie  pUlosopUa  qui  nn  l'aMît 
iaiytaisabeodOioé  dans  anoune  dee  plue  pénfUeeconuM  des 
plus  heureuses  ciffcenalanoea  de  sa  vie,  lui  a  Mi  en  viiager  aaa 
deniers  inomente.  avec  cette  sérénhé  qui  reppmohe  VhomBut 
de  bjea  de  rétemîté* 

«  Adieu*  mm  anale»  re«oia:ee  denier  JMaaBagn  éa  «as  eh- 
Ifttis.ei  dn  teajievettx»  qm.conaBrvematiohjenM  nmc  véné- 
raUon  le  souvenir. de  tes  Visnu^el  de  la  chèresmAneire.  - 
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NOUVELLES. 


—  L'abbé  Pigoolet,  ancien  consarvsiteur  de  la  Biblio- 
thèque Mazarine  »  vient  de  mourir  à  l'âge  de  gu^^ vingt- 
sept  ans. 

—  Oq  lit  dans  ie  Journal  de  f  Instruction  publique  : 
«  La  Bibliothèque  impériale  vient  de  s'enrichir,  par  les  soins 
de  H*  te  ministre  de  rinsCroction  pobKque  ^t  des  cnltés,  'd'une 
nouveRe  élection  de  documents  précietnt.  Les  papiers  de 
Catinat,  que  M.  Le  Bouyer  de  Sairrt-Oervaîs,  petit-neveu  du 
maréobat,  a  cédés  récemment  à  l'État,  ont  été  déposés,  par 
ordre  de  M.  le  ministre,  dans  le  département  des  manuscrits 
de  la  bîUiothèqQe. 

'  La  plupart  des  pièces  qui  composent  ce  recueil  ont  été  pu- 
bliées en  1819,  en  trois  volumes  in-8,  par  M.  Le  Bouyer  de 
Sainc-Gervai5  kti'^même,  sons  le  titre  de  Mémoires  et  Corres- 
pmdaneei  du  Moréehal  de  Couinai.  On  y  trouve,  mdépemlani- 
loent  des  dépêches  officielles  et  des  lettres .  particulières  de 
Catinat,  ua  certain  nombre  de  lettres  des  divers  pritices  et 
personnages  considérables  de  cette  époque,  de  Louis  XTV,  de 
Victor  Amédée,  duc  de  Savoie,  de  Louvois^,  de  Vauban,  de 
Barbesieux,  de  Ghamillart,  de  Villars,  de  Peuquières  et  autres. 
La  correspondance  de  Catinat  se  rapporte  en  grande  partie 
à  ses  campagnes  du  Piémont,  de  4686  à  1696,  et  au  commen- 
cement de  la  guerre  de  succession.  Elle  contient,  entr'autres 
«hoses  remarquables,  l'original  de  la  relation  de  la  bataille  de 
StaiTarde,  écrite  par  Catinat  sur  le  champ  de  bataille,  le  journal 
du  siège  de  Pignerol,  le  récit  de  la  bataille  de  MarsaiUes,  et 
une  suite  de  dépêches  ministérielles  relatives  aux  opérations 
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militaires  et  aux  négodalions.  Elle  renferme  des  détails  impor- 
tants concernant  l*histoire  militaire  de  la  Savoie  et  da  Piémont 
en  1690,  la  guerre  d'Italie  en  1692, 169ft,  1695  et  1696,  les 
entreprises  du  dur.  de  Savoie  sur  le  Daupbiné,  la  campagne  de 
Flandre  en  1697  et  celle  d'Allemagne  en  1702,01  les  querelles 
de  Gatinat  avec  le  marquis  de  Feuquières  ;  mais  la  partie  la 
plus  intéressante  de  cette  collection,  c'est. la  correspondance 
familière  de  Gatinat,  et  parliculiàrement  celle  qu'il  entretenoit 
avec  un  de  ses  frères,  M.  de  Groisille,  et  qui  éloit  destinée  à 
Tôubli.  C'est  là  qu'on  peut  connoitre  et  apprécier  les  qualités 
émiuentes  qui  distinguoient  ce  grand  homme,  et  qu'on  décou- 
vre tout  ce  qu'il  avoit  au  fond  de  son  cœur  de  bonté,  d'hu- 
manité, de  probité,  de  force  d'àme,  de  simplicité  et  de  mo- 
destie :  mérite  bien  rare  dans  une  si  haute  position  et  dans  un 
t^ps  où  chacun  sacriiioit  l'amour  de  la  magnificence,  à  l'os- 
tentation et  à  la  vaine  gloire. 

A  ces  documents  se  trouvent  joints  plusieurs  plans  et  caries 
dressés  par  Gatinat,  enlr'autres  les  plans  delà  bataille  deMar- 
sailles,  de  la  forteresse  de  Montmeillan  et  du  château  de  Goni, 
et  les  cartes  de  Fenestrelle,  de  Pignerol  et  de  quelques  parties 
de  l'Italie. 

Telle  est,  en  résumé,  la  composition  de  ce  recueil,  qui  avoit 
été  jusqu*à  présent  conservé  soigneusement  daoe  la  famille  de 
Gatinat,  et  dont  la  Bibliothèque  impériale  vient  de  devenir  dé- 
positaire. 

Ajoutons,  pour  signaler  encore  mieux  l'importance  de  cette 
acquisition,  que  la  Bibliothèque  impériale  possédoit  seulement, 
à  ce  que  nous  croyons ,  un  bien  petit  nombre  de  lettres  de 
Gatinat  ;  nous  ne  connoissous  guère  que  le  numéro  2793  da 
Supplément  françois  qui  renferme  quelques  lettres  du  Père  la 
Pensée^  lettres  écrites  pendant  les  années  1690  et  1691.  La 
Bibliothèque  du  Louvre  en  possède  plusieurs  qui  font  partie 
de  la  correspondance  du  maréchal  de  Noailles. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LIlTÉRATURCt 

d'histoire,  etc.,  oui  8E  TROUVENT  EîV  VENTE 

A   LA  LIBRAIRIE  DE  J^  TECtlE^iBR, 

PLACE    DU   LOUVRE,   20. 


Décembre  1853. 

2tt9.  Albxandri  ab  Albxandro  geaialitim diemoi libri  ses, 
Gum  int0gri&  commeDtariis  variorum.  LugUnni  Baiavo" 
rum  ex  officina  Hackiana  1673;  2  vol.  in-8,  Di.  r.  fil. 
doublés  de  m.  r.,  dent,  réglé,  tr.  dr.  (Boyet.).  230—   » 

TjliS  BEL  EXBin>L4IRe. 

2120.  Anacrkontis  carmina  cutn  Sapplionis  et  Alcaû  fing- 
.    mentis,  grocè.  Giasgua FouUs,\7S\^in'6iy  v.  f.  10 —  i 

2121.  Les  Ant«quit43  et  Recherchea  de  la  graodcMr  et  ma- 

j^lé  des  roys  de  France  (par  A.  Ducliesne)  (3  part.),  pa- 
.   ris^  I6u9;  in-8,  m.  r-  tr.  dor •     25 —  » 

Rare  dans  une  aussi  belle  coDdiiion.  On  remarque  dans  la  seconde  par- 
tie «  des  liablliemenls  royaux  a  cérémonies  gardés  de  tout  temps  aux  sacre 
ac  couronneineiiu  des  rois  de  Pi-aïuïe,  eic. 

2122.  Agrippa  {Henr.  Corn.).  De  Incertiliuline  et  tftnitate 

omnium  scientiarum  etartium  liber,  etc.  Haga-Comilmn, 

1653;  pet.  in-l2mar.  r.  fil,  tr.  d.  (nnc.  r«/.).      15 —  • 
On  trouve  à  la  fin  le  peiîi  traité  :  De  nobiHtate  et  prœ/'e lient ia  fœfninev 
texiu. 

2123.  Ariostc,  La  comédie  des  supposez  de  L.  Arioaia,  en 
ital.  et  franc.  Paris,  Estienne  GroalleaUf  li^$2»  iarS,  mar. 
vert,  dent. ,  tr.  d 25 —  » 

Parmi  (les  personnages)  interlocuteurs  sont  :  ta  Norrice  —  Pasipbile 
Escornifleur  — Dation,  cuisinier,  —  Nebie,  chambrière,  etc*  ËcenpL  grand 
de  marges. 

2124.  Arioste.  Roland  furieux,  composé  pretiiièrement  en 
ryme  ihuscane,  par  L.  Arioste,  et  maintenant  Irad.  en 
prose  françoise  (par  Jehan  Desgoutes).  Paris  y  Jehan 
Longis^  1555^  in-8,  mar.   r.,  dent 40 —  ,p 

Bel  exerapl.  de  cette  édition  rare. 

2125.  Arriani  de  ascensu  Alexandri,  gr.,  éd.  J.  B.  Egnatio. 

yenetiisyZanelli,  1535;  in-8,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.     65 —  » 
PBEiiièBE  édition,  BARE.  B»:l  excropl. 

kU 
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2126.  Babillard  (le)^  ou  le  Nouvelliste  philosophe,  ttadml 

de  Tanglois  (par  Armand  do  la  Chapelle).  A^nst.,  1724; 
in-12  V.  fauve.  (Belexemp) 9 —  » 

2f2?.  Baecx.  Le  Ramon,  ou  Purge  de  la- conscience,  cqn- 
tenaiU  plusieurs  maujx  et  ioteretz  causés  à  rboutume  par  le 
péchéy  avec  aussi  le  remède  contre  iceluy,  composé  par 
JoRch.Bsietx.  Bruxelles ^  1599;  pet.  in-12,  d.  r.     10 —  > 

A  la  fln  du  volume  se  irouvo  une  petite  pièce  eo  vers  composée  par  le  R. 
P.  Dominicus  Carlhusiaiius. 

2128.  Barros.  Perla  de  los  proverbios  morales  de  Alonso 
deBarros.  Em.  Lisboa^  /.  Rodriguez,  IfîlT;  pet.   in-8, 

veau  ant 65 —  » 

Avçe  kl  signalttre  de  J^uidiès  AntoiMo  Nimè»  RUwiro  ;  vol.  lAaa. 

2129*  Bartblon  ob  Raviébbs  (Pautaléon).  Distiques  mo- 
raux rendus  en  franc,  par  beaux^  graves  et  seotenlteux 
quatrains  auxquels  sont  remarquées  et  taxées  les  aioBurs 
corrompues  et  les  misères  du  temps  présent.  Lyon^ 
B-,  Kgaud^  1581  ;  in-8,  d.-'rel.,  mar.  bi.  (Rare).  9 —   • 

2130.  BiZARB.  Histoire  de  la  Guerre  qui  s'est  passée  pntre 
le»  Vénitiens  et  la  sainte  Ugue,  cmtre  les  Tares,  pov 
l'Ile  deCypre,  ès-années  1570,  1571  et  f  572,  faite  en  la- 
tin par  P.  Bizare,  et  mise  en  françois  par  Franc,  de  Belle* 
forest.  Paris,  Seb.  Nivelle,  1578;  in-8,  d.-rel.  {Avec  un 
grand  plan  gravé  sur  bois,) 26  —  » 

Br)  exempl.  d'un  livre  rare.  «  Histoire  (certes)  memoral^k  et  vray,  cm^- 
tenaot  plusieurs  beaux  exemples  de  consiaDce  et  piélé  chresUenne  es  Tai^ 
lants  champions  de  la  religion  caiheliquc,  pt  pudiquei*  dames  qui  sont  morts 
par  la  cruelle  et  deslçyalle  tyrannie  clts  Turcs,  taiit  es  Tilles  do  MIcosM,  et 
famagosle  qu'ailleurs.  > 

2131.  BoccACCio.  Il  Decamerone.  S.  l.  [Londra).  172C; 
a  vol.  in-12,  V.  fauve.  (Armoiries). 12 —  » 

2132.  BoDERiE.  Hymnes  ecclésiastiques»  cantiques  spirituels 
et  antres  mélanges  poétiques,  par  G.  Le  Fevre  de  la  Bo- 
derie*  Paris^  1578;  in-lG»  v.  t.  {Armoiries.). .     25^--  • 

Jou  BXEMPL.  d*un  livre  rare.  Ces  poésies  sont  dédiées  la  plupart  auv  éol- 
u\ni8  personnages  de  ce  temps.  A  M.  de  Bellegarde  ;  I  M.  le  comte  dt  Bris- 
sac;  ^  M*^*  Bruslart;  au  cardinal  de  Bourbon  ;  &  M^^  de  la  Chaire,  etc.;  le 
nombre  en  est  très-consMérable. 

2133.  BovcLiER  (le)  d'estat  et  de  justice  contre  le  dessein 
manifestement  découvert  de  la  monarchie  universelle 
sous  le  vain  prétexte  des  prétentions  de  la  reine  de  France 
(par  le  baron  deLisoIa).  S.  b[HoLL  Etzev.)^  1667»  pet. 
iu-12.  mar. cit.,  tr.  d.  (Ane.  reL). . \ •.      12 —  • 


2]i34.  Çiissut  (P(Vrre),  Aomyi».  L'Antholûcie;  oif  itee^oU 
aé  plusieurs  disicouri  notables  (coûter  et  histoires)  tirés 
de  divers  bQO$  auteur^.  ParU^  1574;  iP-8,  v,  f.,  fi],  .tr. 

d |5-  f 

Jtl35-  BuciAK^^.  Par(iphr»si9  PsaliQorum  Daiidis  ppetii^, 
ductore  G.    Buchaoano  Scoto.  yintperpi(Bf  Plantinifii, 
1567;  iD-16,  m.  r,.  (il,  tr.  dor.  [reL  de  Èoyçi).     15 —  » 
Joli  petit  Uvre,  contenant  à  la  fin  la  tragMIe  «la  4£pk(hH' 

2139.  BoDE.  Extrait  ou  Abrégé  du  livre  de  Asse,  ^uquel  les 

monnoiesy  pois  et  mesures  anciennes  sont  réduites  à  celles 

de  maintenant.  Lyon.  Payen,   1554;  in-10,  v.  ant,  tr. 

d ^  16—  » 

Op  y  remarque  :  Deapenve  df  Lucule  ji  uu  flouper,—  Dabloa  d^  Milo,  ^^ 
Revenu  de  Crassiis,  —  Revenu  du  royaume  d'Egypte  au  temps  de  Ptolomâe, 
-^  ianquetz  de  Darius,  —  «t  autras  pirilcutarKés  curieuses. 

2137.  Cabinet  (h)  du  roy  Louis  XI,  contenant  plusieurs} 
fragments,  lettres  missives  et  secrètes  intrigues  de  s6n 
règne  (parLhcrmitc  deSdIiers).  Paris,  1661;  in-12,  titre 
gravé,  V.  gauf.,  tr.  d.,  fig.  du  roy 12 —  » 

2138.  Gérutti.  Œuvres  diverses  de  Cérutti,  ou  Recueil  de 
pièces  composées  avant  et  depuis  la  révolution.  Paru, 

''  1792;  3  vol.  —  Apologie  générale  de  Hûstitut  et  de  la 

*   doctrine  des  Jésuites,  par  le  même.  Soienre,  1763;  4  vol. 

in-8,  cuir  de  Russie,  fil.  dent  {Thouvenin).. .     24 —  » 

2139.  Chalmeteus.  Enchiridipn  chirurgicuin  axterOArum 
qiorborâm  reiqedia  uoiversalia»  etCM  authore  Ant.  Chair 
m«|eo  Vergesaco.  Parms^  1567.  (De  Recta  curandorum 
vukicvrum  ralione  à  Fr.  Arcœ,  1574.)  2  part.  1  vol.  pet. 
in-8.  d.-rel.»   n^ar 10-^  « 

2140.  CiCERONis  (âf .  TuUU)  Opéra  omnîa,  cum  Gruteri  et 
sèlectis  variorum  notis,  et  indicibus  locupletissimis  accu- 
rante  C.  Schrevelio.  Amstelodami^  Ludovicus  et  Dan.  El" 
ztv'trliyXWX;  I  tome  en  2  vol.in-4,  mar.  r.,  fli.i  doubl. 
de  mar.  r.  dent,  réglé,  tr.  dor.  {Duàeuil). . . .   275—   # 

TaèS  BEL  EXClfPLAIBE. 

2141.  CicÉRON.  Les  paradoxes  de  M*  T.  Cicéroa,  translatés 

eu  françois.  Parisy  ûenys  Janot^  1539;  in-16,  v.   fauve 

fil.,lr.  d 18—  » 

Ce  vol.,  b^n  Imprimé,  avec  quelques  gravures  eo  bois,  esl  rare  et  recher- 
ché pour  la  collection  des  livres  françols  imprimés  à  cette  époquQ.  (Littérao^ 
'lure  souf  François  iv.) 
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2142.  H.  CoNRiNGius  de  generatione  sangnirtis  et  motu  na- 
turali  anatoniia  fermentatîone  Platonicœ,  Xarfg.-Jffatov., 
Eizair,  1646  .:  în-8.  c.  de  R.,  n.  r.  (Thùuvenin).  12—  • 

2143.  CoKSiDÉRATiONS  sûr  lès  dimanches  el  îes  fesfes  des 
mystères,  et  les  festes  de  la  Vierge  et  des  Saints  (par 
J.  Daverger  de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran).  Paris^ 
veuve  Ch.  Savreux,  1670;  2  v.'in-H,  mar.  r.  dent.  48 —  ■ 

Avec  les  L  courohoées  sur  le  dos. 

2144.  Contes  bt  discours d'Eutrapel  (les),  par  le  feu  sei- 
gneur de  laHerissaye  (Noël  du  Fail),  gentilhomme  bre> 
ton.  Rennesy  Noël  Gtamet^  1597,  in-8;  mar.  vert»  fil.  tr. 

doi\ {Thouvenin.) . , .  .^. . .      80 —  » 

Exempl.  très-grand  de  marges. 

2145.  J.  A.  GoRvmi  posthumus  Pacianus,  seu  definiliones 
jurisGI.  J.  Pacii  à  Beriga.  AmsteL^  ELzevir,  1649;  pet. 
in-t2,  vel 10—  » 

2146.  CouRYAL-SoNNET.  Satyre  contre  les  charlatans  et 
pseudo-medecins  empyriques»  en  laquelle  sont  descoo- 
vertes  les  ruses  et  tromperies  de  tous  theriacleurs,  alchi« 
mistes,  chimistes,  paracelsistes,  fondeurs  d'or  potable, 
maistres  de  Telixir  et  telle  pernicieuse  engeance  d'impos- 
teurs, par  Thom.  Sonnet  sieur  de  Courvaï.  Paris ^  1610; 
pet,  in-8,  jolie  rel.  en  v.  fauve,  fil.,  tr.  d.,  port.    18 —  » 

21 47.  Dassoccy.  Le  Jugement  de  Paris  travesty  en  vers  bur- 
lesques. Pari5, '1664;  pet.  in-12,  mar.  gris,  fil.  larges 
dent.  (Thompson.) 18 —  » 

2148.  Débat  (le)  du  vieuixetdu  ieunc,  nouvellement  faict 
(sans  lieu  ni  date];  in-4  gothique,  mar.  citron,  fil.  tr. 
dor 120 —  ^ 

Opuscule  en  vers  fort  rare.  TRà8-<Eb  sxbmplaire. 

2149.  Description  (la)  de  Tisle  de  portraiture  et  de  la  ville 
des  portraits  (parCharlesSorel).  Par/5,  Charles  deSercy, 
1 659;  in-12,  c.  deR.,  dent.  tr.  àor^Thouvenin).     35—   ■ 

2150.  DicciOMABio  muy  copioso  de  la  lengua  espanola  y 
francesa,  por.el  doctor  Juan  Palet.  Paris  Mathieu  Guille- 
mot, 1604;  2  part,  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  br.    .38 —  » 

Avec  un  portrait  de  Hb:«ri  de  Boobbon,  prircb  ns  Condé,  âgé  de  16  ans, 
gi-avé  par  Léonard  Gadltibr. 

2151.  Droyn.  Le  royal  syrop  de  pommes,  antidote  des 
passions  reelancholiques,  par  G.  Drôyn.Pom,  Jean  Mo- 
veau,  rue  Saint'JacijueSf  à  la  Croix*Blanche^  1615;  in-8, 
v.  viol.,  tr.  d lO —  » 

Bel  exemplaire  de  ce  livre  curieux. 


2152.  DrRAMD  (6*m7/.).  Le  racioual  des  divins  offices...  a 
este  translate  du  lalin  en  françoys  ce  presût  livre  lan. 
mil  CGC  Ixxii  à  la  requeste  de  très  saige  piince  Charles 
le  Quint  roy  de  France,  et  veu  et  corrige  par  aulcuns 
docteurs  de  Paris.  (  Au  verso  du  315*  f .  )  :  Cy  fine 
le  racionat  des  dinn s.  offices  translate  de  lailit  en  françoys 
lan  vùl  ccclxxii,..  par  frire  Jeà  Goalain.».  nouvellement 
imprimé  à  Paris  Le  xtodi  iour  de  Juillet  lan  mît  cinq  cens 

et  m  pour  Anthoine/^érard...  demeurant...  devant  la  rue 

neufve  Noslre  Dame.  In-fol.  gotli.   v.   aut.,  iil.  tr.  dor. 

[reL  anc.) 120 —  » 

Tste-BEL  EXEMPLAIRE  i^éûLÈ  quî  a  appapleiiu  à  Renée  de  Lorraine,  petite- 
fille  du  Balafré,  sœur  de  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  dont  il  est  parlé 
dans  Tallemant;  oo  Ht  son  nom  sur  la  tranche  :  Madame  Renée  de  Lorraine, 
abeise  de  St-Pierre  de  Rains, 

2153.  Œuvres  mêlées  de  M"«  Durand,  Parisy  1737;  in-12, 
V.  m.  fil.  [aux  armes  de  M^*  de  Pompadour)..      18-—  » 

Poésies  et  contes  en  ytrs. 

2154.  Dv.Val.  Les  déclamations  paradoxes  où  sont  conte- 
nues plusieurs  questions  débattues  contre  Topinion  du 
vulgaire,  par  J.  du  Val,  aucerrois.  Pam,  16Û3;in-129 
V.  f.  (Rare.) , /.»..,     15—  » 

2155.  EisERSGHMiDii  de  ponderibus»  et  mensuris  veterum  et 
de  valore  pecuniœ  veterts  disquisttio.  Argentoratl,  I737r 
pet.  in-8  avec  planches,  v.  fauve,  dent.,  tr.  d.  [Boze^ 
rian.). ^ 12 —  » 

Bel  exen»pl.  de  Couloa.  ■  •  - 

2156*  Entretien  d'un  François  avec  un  UoUandois.  sur  les 
affaires  présentes.  Cologne^  {HolL^  à  la  sphère)^.  iSSZ  ; 
pet.  in-12,  c.  de  R.,  tr.  d 15 —  » 

Daps  le  même  vol  :  Leur0  d'un  officier  de  la  garnison  de  ia  f/aye  à  un 
gentilhomme  sur  les  conjonctures  présinies, 

2157.  Entretiens  (les)  d'Ariste  et  d'Eugène  (par  le  P.  Bou- 
hours).  Amst.,  J.Lejeune,  1671;  pet.  in-12,  v.  gris,  tr.  d. 
ÇJChouvenin.), 1 5  — '  » 

Edition  Elzevir,  recherchée.  Joli  Utre  gravé. 

2158.  S.  Epiphanii  ad  physiologum  (de  uniuscujusque 
generis  ferarum  ac  volucrum  nalura)'.  —  Ejusdem  in  die 
festo  Palmarum  sermo,  Consali  Ponce  de  Léon  interpretis 
et  scholiastae  bimestre  otium(graeccet  latine).  Antuerpie, 
Christoph.  Plantinus,  1588;  in-8,  25  jolies  figures,  v. 
jasp,,  fil 25 —  » 


2159.  Epîstole  di  Plinio,  di  Fr.  Petrarcâ^  dél  Kco  deHa 
Miranaola  et  d'altri,  irtii.  per  Lod.  Dolce.  yînegia,  Cco- 
iito,  154S;  in-Sy  ëlég.  rel.  en  v.  fauve,  fll.,tr.  d.,  et  bel 
exetnpl 14—^  • 

2160.  Ërasmcs.    Colloquiorum    familiarium  opus  ,  Des. 

Ërasmo  Rot.  SLuXore.Lagduni,  1545;  in-16y  v.  br./comp. 

fil.,  tr.  à.' {Ane.  rel.) 35 —   » 

Jolie  Mllure  dn  xvi«  siècle. 

2161.  EsTiEifNE.  Project  du  livre  intitulé  de  la  précellence 
du  lângdge  françois,  par  Henri  Estienne.  Paris ^  Htamert 

Pâtisson^  1579;  ln-8,  v,  fâuvé. .... ....   120—  . 

Charmant  etemplaire  aux  ahmes  do  court  b*ttoT<. 

.2162.  Etat  de  l'Hommb  da&a  le  péché  originel  (tt ad.  du 
latin  de  Beverland).   1714,  in-129  d.-rel.  m.  V.,  non  RO- 

OMÉ  {Koetker.) , ,       ê^-^  • 

Cette  édition  en  groe  jcaratièi^  est  reciitrdli6e«M-ioutoouri}ueliues  pas- 
sages non  adoucis  dans  le  chaplire  Intitulé  :  ■  Les  Fruits  du  mariage, 
conte  en  prose  Imité  de  RalMtlals.  »  Note  Imprfm. 

ii6i.  întmhii  tragoediàé  trti,  gr.  qUibiié  quâèilatA  ha- 
bént  éommentaria.  Venettis,  Alaaif  150.1  ;  2  t6iA.  ^  un 
Vol.  in-8>  m.  rougé  à  comp.  âl.,  tel  é.  ^Bel.  di^gl*.  avtc 

l'ancre  Aidine.). ..;......;..    150—  » 

Tafti*atL  siEHiiiAim  d«  la  première  édlUifa.  voit  jum» 

2164.'  EuaiATiva.  Lutetiae  Parisiorum  deacriptiû,  authore 
Eustatio  a  Knôbelsdorf  Pruteno*  Parisiis,  Christianut 
WechduSf,  1543;  in-.S,  d.-reL,  dos  de  veau  .bniD,  ^05 

ROGNÉ •  .  «  «        18—    » 

21  M.  Factum  pour  le^  religieuses  dé SaiDte4>liherin»-la8- 
Provins  contre  les  pères  cordelie^  fpar  Aleic.  Vaiial«  cha- 
noine de  Sens).  Doregnaly  {Eltevir)^  l666.-<^  Toilette  de 
M.  Tarchevéque  de  Sens,  ou  réponse  au  iiiotam.  (£1- 
zevir),  1669,  2  t.  en  1  vol,  pet.  iii-.l  2,  maf.  rouge.  {Ane, 
rel.) 12—  • 

2166.  Gaguin.  La  mer  des  chroniaues  et  niirouer  hisiorial 
de  France,  par  ftob.  Caguin,  tradf.  du  lat.  Paris^  /.  Ily- 
verdt  1530;  in-fol.,  fig.  en  bois,  golh.,  élégante  reliure 
anglaise  en  v.  éc.,  61. ,  tr.  d 7^5 —  a 

Très- t)el  exemplaire. 

.  2167«  HAEFTfiNus.  ftegia  via  crucis.  auctore  D.  fienedicto 
Qaefteno.  Aniuerpiœ^  eai  offlcina  plantiniàna  Dallhàzar'u 
Moreti^  1635  ;  ih-8,  fig.  vél.  (Aux  armes  deJ.  Charron, 
tarifais  dé  M^riars^) . ,  *  ,  .  ' .  •  #  <  i  ^      35i —  » 


BULUtrnt   DV    HlBLIOPltfltK.  iBl'1 

if  68v  IleRi^noTO  Alica'rnâseo,  frad.  par  M.  M.  Boiârdo.  f^i- 

negia^   fficôlini  de  Sabio^  f  533  ;  îh-8,  v.  fkuté.  tr.  d. 

(ilnc.  re/.) : . . .  .      26 —  n 

première  édition  de  cette  traduction  f^Ue  par  Pauteur  de  TOrlando  tnna- 
aiérato,  et  soiiveat  félmpriaiéê. 

S 169.  HiBToiRc  DC  MFFâEEm  d'eotfe  le  pape  Bonlteo^  VIII 
et  Pbilippes  le  Bel»  roy  de  France,  ptir  Simon  Vigor,  où 
Ton  toit  ce  qui  se  pdssa  touchant  celte  «iftiré>  ensemble 
te  procès  criminel  fait  à  Bernard,  évetque  de  Piimiers  l'an 
1796  (publié  par  Dupuy).  Paris^  Crdmoisy,  1665  ;  in-fol. 
V.  fauve,  fil.  {AttxaptHei  du  prêâident  Ijambert  dé  Tkori- 

gny.) * 60--  • 

21 70.  HiâioiRÉ  DES  CHEVALIERS  de  i'ordré  de  Saint-Jeanne^ 
Hierusaleni,  contenant  leur  admirable  institulion  et  po 
licé,  la   suite   des  guerres  de  la  'feiie-Sainlc,  etc.,  cy 
devant  escrite  par  le  feu  $.  ï).  B.  S.  D.  L.  (de  Boissat 
sieur  de  Licien),  augmentée  d'une  traduction  des  esta 

;■  blîssemfefits  eCde^  statuts  de;ra  religidil,  par  J.  Baudoin, 
et  illustrée  d'une  ample  chronologie;  des  vies  des  sérén. 
grands  maîtres,  d*un  abrégé  des  privilèges  deTordre^  etc.» 
par  P.-A,  DeNaberal.  Paris^  ^643;  gr.  in-roI.port.»lig., 

^.     miir.  r.,  fil,,  tr,  d'.  {yinc.  rd,). .' *     "0 —  » 

.  Magnifique  ExêxPLAiRE  en  grand  papier  et  dans  sa  première  reliure  bien 
*  conservée. 

21 7i.  DfBnm.  Bibliotheca  Spenceriana;  or  a  descriptive 
catalogue  of  the  books  printed  in  the  fifteenth  century, 
and  cï  raany  valuable  iirst  éditions,  in  Ihe  library  of 
George  Spencer.  London,  1814;  4  vol  gr.  in-8,  fig.  sur 
bois>  cuir  de  Russie»  dent.,  tr.  d..(A6/.  angL),  3t0 —  » 

2172.  Histoire  des  révolutions  de  Suéde  (par  l'abbé  de 
Vertot).  Parif,  Mick.  Brunel,  1696  ;  2  vol.  in--12»v.  f., 
fil.,  tr.  d 18—  » 

Edition  originale 

217s.  BcTCHEsorv.  Philosophiœ  moralis  institutio  cômpen- 
diaria  lib.  III,  auctore  Franc.  Hutcheson.  Glasguœ,  1766; 
itt-12,  v.  éc,  fil.,  tr.  d.  {Dcrome.) 7 —  » 

2174.  Imagination  poétique,  traduite  en  vers  françoia,,des 

Idtins  dt  gréez,  pir  Tàuieur  même  d'icfeux  (BarlhjBlemy 

-  AneaU).  Lyoh\  Maci  Bonhomwc,    lo52;  in-8,  fi^.  sur 

•"    bois,  m;  vert;  ft!.,  tr/ d.'  {Baiizonnét.),  <...'..*.  64—  - 

~Lkre  uhtti  surtout  darif  èèt  «i«t. 


«6fiS  BIILLSXIK  DU  BIBUOnitLI. 

3175.  Jambligiius  de  Mysieriis  iEgyptioruiiit  ClialfiaidnifB, 
iissyriorum.  Proclus  inPIalODiciiiu  Alcibiadem  de  abîma 
alque  démolie.  Proclus  de  sacriiicio  et  magia.  Porphy- 
rius  de  diviois  atque .  dsemonibiis.  Synesiua  Plalonicus 
de  somniis.  Psellus  de  dœinonibua.  Expositio  Prisciam  et 
.  Marailii  in  Xbeopbrastum  de  ^^q^u.  AlckiMi  libejr  de  doc- 
trina  Platenis.  Speusippi  liber  de .  Platonis  definiûouibus 
{sic).  Pythagor^e  philosophi  aui^i  veirba  symbola  Pytha- 
gorm  philo6opbi.  Xeoocratis  liber   de   morte  Merciirii 

.  Trismegisti  Pimander,  Ëjusdem  Aselepius  Marsilii  Ficini 
de  triplici  vita  lib.  H.  Ëjusdeai  liber  de  voluptatc,  etc. 
ymeiiis  in  œdibus  Aldi  et  A,T^drea  Soceriy  1516»  iu*foi.» 
V.  fauve  dent,  à  compart.  et  flour  delis^  tr.  d.  900 —  > 

Exemplaire  de  Fbançois  pbbbiu  av«c  «es  ariiits,  la  SAi.Aiii^«DfUE  et^oD 
chiffre  parfaitement  conservé. 

2176.  Jt'VENALis  satyres  XVI,  diligentissime  ab  Ascensio 
cuin  mar^ioalibus  adnotamenlis  compressie.  Parisiis, 
Gidl.  Hubens  pro  Dion,  Roce^  (512;  in-8,  veau  fauve, 
tr.  d ; 30—  • 

Exempl.  bien  conservé  d'une  édition  rarissime. 

2177.  KiNGSBORouGH  {Lord).  Antiquities  of  Mexico,  Ihe 
drawings,  on  stone  by  A.  Agiio.  Lbndûn^  1830-1831  ef 
1849;  9  vol.  in-ibl.  max.,  d.-lrel.   et  coins  mar.  vert, 

tr.  d ...:. 2,000—  » 

Cet  ouvrage,  de  la  pios  grande  magoiflcence,  comprend  plus  de  looo  pte- 
ches  fac-similc  des  originaux  qui  se  trouvent  aux  bibliothèques  de  Paiis, 
de  Berlin  et  de  Dresde,  de  Vienne,  do  Vatican,  -du  musée  de  Borgla  i  Kbme, 
de  rinstitut  de  Bologne,  de  la  Bodician  d'Oifsrd.  Le  septième  volmiie  est 
entièrement  rempli  par  an  ouvrage  Important  qui  a  pour  titre  :  Hiêtwin 
univeruU  de  las  comos  ée  riueta  Bspana,  par  êi  M.  K.  Ar.  BfriM^tM 
Sûhmçun. 

Les  deux  .derniers  volumes  (8  cl  g),  nouvellemcat  publiés,  forment  un 
suppiénieni  qui  ne  se  trouve  pas  avec  les  exemplaires  vendus  au  Boment 
de  la  publication. 

Ce  spleiidide  ouvrage  a  été  exécuté  aux  frais  de  lord  Ktngsborougb,  qui  a 
tacrlflé  toute  sa*  fortune  pour  le  foire.  Le  ^i1x  daveiMe  étoit  de  5,t9»  fr. 
en  feuilles  noires. 

Cet  exempl.  cM'doLoaif,  Il  n*y  en  à  ëti  qa*iiA  ))élli  nombre.  ' 

2178.  H.  KoRNHANifi  sybilla  Trig-Andriana,  seu  de  virgini- 
tate,  virginum  statu  et  jure  tractatus  jucundus  (de  Linea 
Amoris  commenta  ris).  Colonial  P.  Marteau,  17654  in-12, 
réi.  bK,  Koif  ROGNÉ 8—  » 

2170,  Les  larmes  de  saint  Pierre,  imitées  duTansillç  (par 
Malherbe).  Confession;  hymne  de  la  conscience,  par 
CI.  Estienne  Nouvelet,  çlc.  Rouen^  R,  éa  Petit  f'àl, 
1598;  in-S,  d.-rcl.  {Prennèrr.  édition.), ......      18-7-   t 
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2186.  Lettres  crili<}ues  et  historiques  toucluiiit  Tidée  que 
les  anciens  avaient  de  la  poésie-,  et  celle  qu'en  ont  les 
modernes,  écrites  par  un  provincial  à  une  Uanie  de  Paris 
(par  de  Souvenel).  ParUf  1712;  in-12,  v.  m.»  Cl.  (^iitx 
M  mes  de  mad.  de  Pompadour,)<  . . .  » *    9 —  i 

218  t.  Litterae  pseudo-senatus  nnglicani.  GromweUit  réli- 
quorumque  perduellium  nonline  àc  jussu  oonsciîptœ  à  Jo. 
Miitono.  S.l,  [Holl.  Elz.)  1076;  pet.  in**12,  v.  gauf. 
ir.  d ; 10—  » 

21*82.  Tjtius.   Titi  Livîî  historiarum  libri  ex  fecens.  Hein- 
'    smnR/Lugd.^Batav.y  ex  cffic.  Éhevir.y  1634; — J.-F, 

Gronovii  notfP.-  Ibid,,  1645;   4  vol.  pet.  in-12,  m.  r. 

doub.  de  tabis.  {Bozerlàn.). 70 —  • 

Bel  exemplair b. 

2183.  Loyer  (P.  le)  Angevin.  I,V  Livres  des  Spectres  ou 
/  apparitions  et  visions  d*esprits,  anges  et  démons  se  mons- 

trans  sensiblement  aux  hommes.  Angers^  G,    Nefmeu, 
1^86;  in*4»  veau  mar.  {Aux  armes  du  duc  de  RUhe- 

lieu). ,.., 4 20— T  » 

Bel  eicmpl.  d'un  livre  rare. 

2184.  LussAN.  Histoire  et  règne  de  Louis  XL  par  HUe  de 
Lussan,  Paru,  Pissoiy   1756  ;  6  vol.  in-12,  v,  f.,  fil.  tr. 

^  d,  (.Aux  armes  du  duc  d*AumontJ) 48 —   > 

^185.  Ltcophrohis  Alexaudra,  gr.  et  lat.  J.  Meuntusre- 

censuit  cl  commentario  illusU^vit.   Lugd^^Bat.^  Lud. 

ELzmr.^  (599;  in-8,  v.  f.,  fil.,  te.  d.  {Simier)     124 —  » 
„     L'un  des  premiers  ouvrages  ImprliBés  par  la  famUle  des  EIzeviers, 

2186.  V.  Maltezzi  princeps  ejusque  arcana  ;  ejusdem  ty- 
raniias,  latinitate  donavit  J.  Kruss.  Lugd.-BaL,  Elzevir^ 

:  1636;  2  tom*  en  1  vol.,  pet.  in«12,  v.  gris,tr.  d.  {Thou- 
venin.). 16  —  » 

Titres  Uès-curleux  et  très-bieiv  gravés  ;  fort  bel  exemplaire. 

2187.  Mémorial  présenté  au  roy  d'Espagne  pour  la  défense 
de  don  Bern.  de  Cardenas,  évoque  de  Paraguay,  contre 

,  les  religieux  de  la  Comp.  de  Jésus.  (//oW.,  à  la  sphère, 
EUcv.)^  1662;  pel  in-12,  m.  r.,  fil,,  tr.  d. . .      12 —  i 

2188.  Menokenu  IJo.  Burch.),  De  charlataneria  eruditorum 
declamatioiies  aiiae,  cumnotis  varioruni. -/^Wfr^orfawti, 

"  .  1716;  iu-12,  v.  fauve,  fiU  [Bel.  de  Brunck.) . .        9—  • 

2189.  MESjsaAY.    Abré^  chronolo^qiie ,    ou    extrait  de 
f     Thjstoire  de  Franco,  par  de,Mej^etiay.   Po^i^t  fyûuU  BU- 


i 
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laine,  1668;  3  vol.  in-4,  portraits  des  rofe.  •- Afctégé 

chronologique  de  Thistoire  de  Frdtrce  sous  tes  règnes  de 

Lonts  Xlll  et  de  Louis  XIV  (par  H.-Ph.  de  Limiers). 

Ainsi erdûm^  David  Mortier,  H 28;  in-4.  Les  4  vol.  in -4, 

m.  bl./  fih;  tr.  d.  {Padeloup.) 400 —   » 

Très  Bm  vdiiipuiiub. 

ni 90.  Sogfie tenaleSy «ve  thesauniB  ridendi  et  }oeiindi.  SA. , 
pet«  in-^12«  figures;  téL  de  HolL ..;..%...  .i     18 —  • 

Trèfi^oli  exepDp^.  ay^c  le  frpol,  grpvé.  qui  muoqaf  .quelquefois. 

2191.  OcHiN.  Dialoigue  de  Bernardin  Ochin^  Senoisi  (ca- 
chant, le  purgatoire.  1559;  in*8,  m.  r.,  fil«,  tr.  d.  (De- 

rom#»),  • •*.»..  r  ••  4 ...»  »  ». .,....«...      24  —    » 

Le  bas  du  titre  raccommodé  ;  très-rare  volume.  Lea  peraoniU|g^  sont  : 
Tbeodldacic,  le  Carme;  te  Cordetier,  le  Jaeo|)ln,  rAogastln,  le  BéoédlcUo. 

2192.  OfGce  (1*)  des  jcbevaliers  de  Tordre  du  Siaint-£$prit. 

Parisy  imp.  roy,^  lV03;  în-12,  m,  r,,  tr.  d,  • .      fO—  » 
Orné  de  petites  vignettes  gravées  par  Sébast.  t.ec1erc  el  à  la   reliure  de 

rordKi 

2198.  Oru«  Apollo  de  la  signififtatioA  dés  tioftes  Mërôgly- 

phiquesdea  iËgyptîen8vl4*ad<  degfi  en-fri  Porùj  /.  Ker* 

ver,  1543,  in-84  m.  r.  (r.  d.  {Thompson.) 30 —  » 

Gurfeutea  et  Jollëâ  figarM  sur  bols  ;  axcmpl.  Sédil. 

21*4.  Olilcy  (ff^UUainYong).  Engfavtrtgs  of  the  most 
ndble  Ihe  marquis  of  Straiforâ's  collection  of  |iictures  in 
Londimy  arraiiged  according  to  abhooK  and  in  ôbroûolo- 
gical  ordar »  with.  remarq^s  on  each  pietnre .  LênditHy  l  S 1 S  ; 
2  vol.  in-fol.y  ni*  bieu^  fil.  à  coftip.  dent.*  tr.  d.   {Très- 

btUt  et  riche  ret,  anglaise) 350-^  » 

BuLm  ihvccvia  de  magniaqiues  gratures. 

2195.  OnftE.  Les  XXI  ^pitres  d'Oyide,  trad.  parCfa.  Fon- 
taine. Uon^  de  Tournes,  I5&6J  in-il8^  fig,  sarboist  v.  f., 
fîl.%  tr.  dor.  (Ane,  nei.) lô*—   • 

2195  bis.  Ovide.  Les  Épittis  d'Ovide,  traduises  en  vers  fran- 
çois  avec  des  commentaires  par  Oàûd^ -Gaspard  BabBet 
de  itezlHac.  Bourg  en  Bresse,  Jfean  Taiàlnrier^  1026; 
2  tomes  i*el.  en  t  vol.  iti-^^  mar.  rouge,  ftl.,  tr.  dor. 
[Boyety. 65—  > 

5 100.  —  Traduction  des  épitres  d'Ovîâc  en  vers  françois(par 
iean  Barrih).  Paris,  CL  Êarbiû^  1666.  — Traduction 
des  éfégies  amoîireuses  d*Ovide,  en  vers  frakiçoîs  (par 
Mn  Barrin).  Pùriè,  CL  Barbin,  1666;  te- 12,  m^.  bl. 

^'  dctub.  de  m.  r:,  dent.,  réglé,  Xf.  da  [Ana  riet.)':     4&—  • 
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2197.  OwEN.  Epigrammatum  J.  Oveût  èi  Àlb.  Inâsacrôa- 
màtum  epigrammaticoruni  editio  nova.  AmÈtêh ,  op. 
Elzeviriutn^  1679;  pet.  in-i2,  mar.  roug6,  dent.,  tr. 
dor 18—  » 

Joli  eiempl.  relié  sur  brochure a?e€  feallets  non  coupés;  édition  réciter* 
fthée, 

JldS.  Il  Petrarcacoa  fespositidne  d'Ah  Vellutelkr.  ^i- 
negia,  Vidaii,  1 532  ;  iil-8;  mar.  v.  tr.  d.  {Koekler)  Î6 —  » 

Cette  Jolfe  ëdttron  esfc  rare.  Bxrmplalre  Men  conservé  avt'c  la  càrt9  de$ 
tmtrûm  de  Vmueimêt  ^ttvée-iur  àoi»^  

2199.  Pii^  GRAVES,  atque  elegahtes  po^tn  aliquot*  tiunc 
primom  at  pîs»  juventutis  et  schôlafum  utilitatem  eoli- 

'  fimcff  (ftiofbilfi  itoMfna  protlmad  s^qciem  tiuiicttnâcoriam 
épistolam  pàj^élla  indiCAbit.  Basiléê,  Joan.  Opcrinus 
(^Ifcà  1548);  fn-8,  mar.  vert  (  Aéuc  dfmtj  dé  De 
Thou) : 46^  » 

liO&.  PiNDAftts.  I  Vincintori  Olhnpid  Ai  Pindftto,  trad.  in 
ttal.  ôantoni;  ed  illmtrati  con  postille,'  <la  h-h.  Gautier. 
Itémà^  1762;  itt-8,  fig.,  veau  fauve,  M./  tr.  d.  [Pade- 
iàùp) 15—  1 

2201.  PiTHOYS.  L'Horoscope,  roue  de  fortuné,  et  bonne 
"     âvantute  des  prédestinez,'  par  le  R.  P.  Claude  Pilfcoys 

(religieux  au  couvent  de  Verdun).  Paris,  1628.  -^  L'A- 

■      hiorcé  deà  âmes  dévotes  et  religieuses,  par  le  rtiétne.  Pa- 

rU,  1627}  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-t2,  d.-rel.       9—  » 

2202.  C.  PuKiiCœcilii  sccundi  opéra  qùaesupersuntoitinia. 
Glasgua^  FouUây  1 751  ;  io-4, m.  bh  (Padélpup) .     30 —  » 

2203.  Poirier.  Les  soupirs  salutaires;  l'illustre  Berger,  été., 
poésies  de  Hélie  Poirier,  parisien.  AmsUy  Êlaêu,  1646; 
pel.  in-12,  môr.  bl.,  liî.,  tr.  dor.  (Koehler). . .     27 —  » 

Volume  BiBB  et  grand  de  marges. 

2204.  PoLYBii  liistoriarum  libri  priores  quinque,  H.  Perotto 
.  interprète.  Lugduni,  Gryphius,  1564;  in-(6,  mar.  bl,, 

fd,,  tr.  dor 2Q—  ^ 

Bel  exehplaibe  d*une  édition  charmante. 

2205.  PoNTimiAND.  Pèlerinage  du  Calvaire  sur  le  mont  Ya- 
lérien;  par  Vk.  de  Ponlbrknd,  prôlre  agrégé  du  mont  Va- 

:'■■    lètieni'Park^  Bàbuty  ,fls^  f  763;  in«12,.  ûg.,  nmtf.   v.. 
Ml,  tr* .  dor.  .{Aux  artnes  du  .duc  de  PêMhhhire)\é 

Kjtt  «vmpl.  contient  une  suHe  d#  jivires  flgot^ii  AJdntéëi/  ' 
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2206.  PosTKixcs  [GuiL).  De  etrufiae  regioiiis,  quae  prima 
.  in  orbe  Europeo  habitata  est,  origiuibus,  inslitutis,  etc., 

commentalio.  Florcntiae^  TorreniinuSf  1551;  in  4,  niar. 

vert,  fil.,  tr.  dor.  (Padeloup) 60 —  » 

Magiiifiqiib  coDditioQ  ancienne. 

2207.  Prognostication  pour  l'année  1672,  par  Michel  Ru- 
,   tbolts,  villageois  en  Westphale,  lequel  a  prédit  et  déclaré 

à  les  evesques  de  Coloigne  et  Strasbourg  celle  advenue. 
Bruxelles^  sans  date^  pet.  in-8,  veau  ant»,  iil.  {Thamp^ 

son) 12—  • 

livre  curieui,  avec  une  singulière  orthographe. 

2208.  Protevangelion  sive  de  natalibus  Jesa  Ghristi  et  ipsiiis 
matris  Virginis  Mariae  sermo  historicus  divi  Jacobi  nûno- 
ris  (Guil.  Postel.  aut.).  Vita  Joan.  Marci,  evangelistae, 
per  Theod.  Bibliandrum  cum  indices  reram  verborum. 
BasiUcBy  s.  rf.,  .in-8i  vél 9 — » 

2209.  Recueil.  Le  nouveau  Tarquin,  coniédie«  —  Arlequin 
esprit  follet,  1732.  —  Hist.  véritable,  1731.  —  Lucifer 
dédoroagé  ;  caléclii^mc  ea  vers,  selon  la  morale  pratique 
des  jésuites.  —  Les  nouveaux  appelans,  ou  la  bibliothèque 
des  damnez  (en  vers).  1  vol.  in-12,  d^-reU,  m.       8 —  ■ 

2210*  Révélations  indiscrètes  du  xviii*  siècle,  par  le 
cardiioal  de  Bernis,  Bossuei,  Cabanis,  Cérutti,  Chaoïpoe- 

.     nets,  etc.  (publié  par  M.  Auguis).  Pam,  1814;  1  tonn. 

rel.  en  4  vol.  in-18^  d.-rel.,  dos  de  mar.  r.,  ÛL»  n.  rog. 

[Bauzonnet) 1 10 —  » 

iHPBiif^  SUR  viuN.  Il  y  a  à  la  fin  du  tome  iv  Sg  feuillets  doubles  avec  des 
différences.  Ces  feuillets  ou  cartons,  qui  ont  été  flupf^riniés.  ne  se  tr^urent 
que  dans  quelques  exemplaires. 

221 1.  RiCHELET,  Dictionnaire  de  Rimes  françois-latin,  dans 
un  nouvel  ordre,  et  précédé  d'un  abrégé  de  la  versifica- 
tion, par  P.  Riçhelet.  Parisy  1702;  in-12,  v.  f.,  fil. 
[Aux  armes  du  comte  d'Hoym) 18 — ■ 

2212.  RocoLEs.  La  fortune  marastre  de  plusieurs  princes  et 
grands  seigneurs,  par  de  Rocoles.  Leyde,  1684;  petin- 
12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  [Simier], 15 —  » 

Bel  exempl.  d*un  petit  livre  curieux  orné  de  belles  figures  gravées  par 
fl>clMMMieheck. 

2213.  —  L^  imposteurs  insignes  avec  leurs  portraits(par  de 
Rocoles).  Amst.f  P.  Mortier,  1696;  pet.  in- 12,  v.  griS| 
tr.  dor.)  36  port 14—  » 

Se  Joint  à  la  collecUon  des  Elzevirs, 
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2214.  Sainct-Gelais  (Octavien  de).-  Le  S(\jodr  df'hbnneiir, 
poème  par  Octavien  de  Sainct-Gelais»  Paris^  F^  Trep» 
perelet  Jeh.  Jehannol,  s.  d.;  in-4,  goth.,  fig.,  mar.  bl., 
fil.  t.  d.  iKoekler) 80 » 

Bbl  exemplaire  d'uo  recueil  de  poésies,  rare. 

2215.  SANTOLiNihymnisacri  et  novi.  Parhiisy  1698  ;  iofily 
musique  gravée,  m.  r.,  fii.,  tp.  d.  {Ane.  rel.).       8—''» 

Exemplaire  Imprimé  sur  papier  fort. 

22 1 6.  SciEifCE (la) des  inédailles(et  inscriplious) (par Jobert). 
Amst.,  1693;  pet.  in-12,  v<.  f.,  fil.,  tr.  dor. .      10 —  • 

2217.  Sbtssel.  La  Grande  monarchie  de  France,  compo- 
•  séé  par  Claude  SeysseU  évèque  de  Marseille,  avec  la  loi 

salique,*  qui  est  la  première  et  principale  loi  des  François. 
Paris^  Vincent  Serlenas^  15.57;  in-8,  mar.  r.,  fil.,  doub. 
de  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.,  réglé  [Boyct).  • . .     90 —  • 

Belle  condition  ancienne  pour  ce  livre. 

2218.  Sommaire  (c'est  le)  historial  de  France,  ri*duict  en 
forme  d'un  promptuaire  ou  épithome,  selon  Robert  Ga- 
guin  et  autres  fidèles  chroniqueurs.  Paris^  Ph'U.  Lenoir 
(1523);  pet.  in-fol.,  goth.,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Pcer- 
gold) 75—  • 

Bel  exemplaire  avec  une  Jolie  gravure  en  bois  à  la  fln  du  vohim^. 

2219.  SoPHOCLTS  tragoçdiâe  septem,  gr.,  cum  scholiis  et  an* 
notât.  H.  Stephani  (Parisiis),  H,  Stephanus^  1568;  ni\-4, 
v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Très  bel  ex.  engr.pap.)* . .     27 —  » 

2220.  SoTO.  Brève  instruccion  de  como  se  Im  de  oyr  la 
missa,  con  una  sumaria  declaracion  de  sus  mysterios  y 
ceremonias^  por  él  padre  Fray  Andres  de  Soto  (avec  ta 
traduction  françoise  de  Sébastian  Hardy).  Paris,  Jean 
Sara,  1618;  in-12,  réglé,  vél.,  fil.,  tr.  dor.  {Joli  po- 
lutne) 24 —  > 

2221.  Le  sultan  Misapouf  et  la  princesse  Grisemine  (par 
Voisenon).  Londres^  1760;  in-12,  mar.  vert  (Anr.  rel.) 
(4«  édit.) 8—  » 

2222.  TiEGio.  Les  doctes  et  subtiles  responoes  de  B.  Ta^io, 
:   où  sont  contenus  maints  beaux  discours  sur  diverse»  et 

notables  matières, .  mises  d'ital.  en  franc*  par  Ant  du 
Verdier.  Lyon^  B,  Honwaty-  1577;  in-16,  jolie  rel.  en 
V.  f.,  fil.,  fr.  dor 29^  > 


(  ' 
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2223.  T^W'l^i'XED*  Traité  de  ra{^|)arUion  des  esprits.  Roa^^' 
Omqikl,  lèOfl;  îp-U,  v.  ant,,  t.  d.  {Koclder],   '  18—.  » 

Bsi  èxempl.  avec  réniolns  de  ce  livre  curieux,  doot  rolcl  quelques  <Âii- 
pltres  :  ^—  Agrippa  avale  un  tsprtt  familier  en  ffulse  da  barMer  ;  —  Daose 
d^s  csprlls:  —  Esprit  mange  et  comment;  —  Histoire  d'un  cqntt  -  de 
Maçon  qui  sVtoit  donné  au  mâih  esp'ril,  etc. 

2224.  TflEopoRi  {Cazœ)  Grammstices  libri  III,  de  mensibus 
fibM*  einsdem;  Georgii  Lecapeni  de  constroUione  verbo* 
ram  ;  Emmanuelis  Moscbopuli  de  coastrucltooeoçmiiuim 
et  verborum,  et  de  accenlihus.  f^eneiUs,  in  œdib,  Aldi^ 
I626i;  in*8»  m.  rouge,  fil.,  tr*  d 7S —  » 

Edhioa  fort  rare,  revoe  par  Fr.  d'AsbIa.  Tbès-bi^  kibhpuisb. 

2225.  TiTÔN  DU  TiLLBT.  Essais  sur  les  honneurs  et  snr  les 
inOQttments  accordés  aux  illustres  sçavants  penduitla  sàit^ 
des  siècles.  Paris,  1134  ;  in«f  2,  v.  m.  [Derûme.)    8 —  » 

2226.  ToMAsim  (Phil.)  episoopi  iSi^oniaiisis  Titas  Livius 
Patavinus  (vita),  edttio  novîssima  aiicta,  et  llgurîs  ador- 
nata.  Amst,,  1670,  pet.  in*12,  d.«reL»  portrait  de  T.  fi- 
yiUS,  NON  ROGNÉ , 40  —  » 

2227.  TaAGicuM  TBEATacM  actoruDi  et  oasuum  tragicoriim 
Londini  publice  celebralorum,  quibus  Hibçrniae  prôre^ji, 
epiicopo  Cantuariensî^  ac  tandem  régi  ipsi,  aliis  que  vita 
a46niptaet  ad  anglicanam  mctamorphosin  via  est  aperta. 
Amslelodamiy  Jod,  Jansonius,  1649;  pet.  in-8»  figures» 
V.  f.,  fil 18—  I» 

Joli  excnipl.  aux  armes  de  Nicolas  Lambert. 

21228.  Vellbios  PATKaccLcs  eum  notis  G.  Vossii.  Lmgd.- 
Bataxf.,  exoffic,  Eizevir.,  1639,  pet.  in-12»  m.  cit.»  fil., 
tr.  d.,  gr.  de  marge 18 —  » 

2229.  S.  Yerini  de  transsubstantiatioue  liber,  ^a^iopoti 
(HoU.f,  1646;  in*8»  veau  fauve.  {Aux  armes  de  de 
Thou.) , 10—   • 

2230.  ViGiOR.  Xesoro  de  las  lenguas  fraacesa»  italiaoa  y 
espanola  :  ïrésor  des  trojs  langues  ffauçaise,  italienne  et 
espagnol^,  atiquei  est  contenue  l'explication  des  trois  res- 
pectivement l^unc  par  l'autre,  par  U.  Victor  Bolonois. 
Genève,  par  Samuel  Çrespin^  1606-16;  2  part,  en  1  vol. 
in-4,  m.  v.,  fil.  {Ane,  rcL) 24 —  » 

2231.  La  Vie  de  M.  le  duc  de  Montaosier,  écrite  sur  les 
mémoires  de  mad.  la  duchesse  d'Uaès,  sa  fille»  par  N*^^ 
(le  P.  Nie.  le  Petit). Pari$,  RoUin,\lWlà\  t  (om.  en  1  vol. 

in-12,  V.  brun ^ »—  p 

C'e^t  à  U  Im  de  ce  volume  qû«  se  UQi>y«  pour  1^  pr«iQf#r«  iolf  ijnpfioiée 
to  guùrUmde  de  Julie. 
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9iil»  ViiiLAKOVA  (Amaldus  de).  Schola  salernilaiia*  aive 
de  conserTanda  vaietudine,  prœcepta  metrica,  ant.  J.  do 
]U[ediolano,  ex  recens.  Zach,  Sylvii.  Bo^erodami^  Arnotdi 
Leersy  1649;  pet.  in-12,  frontispice  f^ravé,  mar.  r.,  ttK, 
/ir,  (l.  {Ane.  reL) 9 —  »; 

3333t.  Voyage  de  Gbapelie  el  Bacbaumont.  léaHtMye,  1742. 
—  Poésies  du  chevalier  d'Aceilly  (de  Gailly),  ia«l2,  veau 
mar.,.fii.  [Aux  armes  de  Brancas  hlaUiy.) ....        9^-  > 

2234.  Les  yeux,  le  nez  et  les  tétons,  et  poésies  diverses^ 
ouvrages  curieux  et  galants,  par  Du  G.  (Du  Gonamuu). 
Amst.  1760,  in-12,  m.  cit.,  dent.»  fil.  tr.  d.  {Thompton,\ 
Bel  exeœpl ' ; 18—  • 

MANUSCRITS. 

2236.  GiLLOT.  Liure  de  différents  dessins  de  portières, 
plafonds  et  autres  dessins  ,  arabesques  inventées  et  dessi'* 
nées  par  Claude  Giilot,  peintre  du  Roy.  pet.  in-fol., 

.  d.-rel 360—  » 

Précieux  recueH  d«  cuit  thuiti  rbut  dessin»  origiMux  du  cillèhre  Cl» 
GUIot,  rélève  de  WaUeau  el  le  maUre  do  J.  BipUste  Corneille.  Il  étoit  Dé  à 
Langrcs,  en  1673  et  esc  mort  ft  Paris,  en  172a. 

2236.  UoRiE  BEAT.c  Hari^e  ViRGiNis.  In-16y  relié  en  velours 
grenat,  orné  dVoe  garniture  bistoriée  en  argent  avec  fer* 
moirs 1650  —  » 

llaoliscrU  sur  v^un,  eiécaté  dans  les  dernières  années  du  xv«  siècle  ou 
su  comaeiiceiiieot  du  xvi«.  l\  se  compose  de  Soo  feullieis  et  renferme  vlagt^ 
quatre  miniatures  serf  aaC  d'encadremeut  au  calendrier,  17  miniaturni;  de  la 
grandeur  des  pages  relatives  k  l'histoire  de  Jésus-Christ  et  dt»  la  Satute- 
Vierge,  i4  autres  nlDialures  de  très  petite  diracosion,  tenant  lieu  dMnitiates 
eC  présentant  des  portraits  de  saints  et  saintes.  Tontes  les  pages  où  se 
trouvent  les  miniatures  et  les  grandes  initiales,  sont  ornées  de  larges  eoca^ 
dremeots  ^  fond  d'or  et  de  diverses  couleurs,  sur  lesquels  sont  peintes  des 
fleurs  variées,  des  oiseaux,  dos  fruits,  des  |)aplllons,  quelques  animaux,  etc. 
Le  \dlin  est  d'une  Oncsse  exquise  et  sa  conscrvatiofi  ne  lahse  rien  à  désirer. 

Toutefois,  ce  parfait  état  de  conservation,  très  appréciable  dans  un  ma- 
nuscrit dece  genre,  n'est  pourtant  que  Tun  des  mérites  accessoires  de  celui* 
d.  Ce  qui  lui  donne  un  caractère  à  part  en  même  temps  que  toute  sa  valeur, 
e*tat  le  rare  talent  d'exécution  dont  il  porte  l!empretnie  dans  toutes  ses 
punies  et  dans  ses  n^oindres  détails. 

On  éprouve  un  véritable  regret  de  ne  pouvoir  désigner  par  son  nom  le 
méâiiaiuHste  si  digne  de  mémoire  auquel  sont  dues  les  miniatures  de  ce  pe- 
tit volume.  Cet  artiste,  maille ureusement  inconnu,  a  fait  preuve,  dans  Texé- 
cudon  de  ces  petits  tableaux,  d*uu  talent  de  composition  et  de  dessin  6l  re- 
Éiarquable,  d'un  sentiment  si  Juste,  si  pur  de  Texpresslon,  d'une  telle  In- 
tilligeocede  la  couleur,  qu'on  recomioU  en  loi,  no»  paa  seulement  i'bablleté 
4t  main  et  la  dextérité  d'un  simple  et  vulgaire  Imittiear,  mais  un  dlgae 
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ëtève  des  grâudftHiuiltre»  <Ie  son  art.  Ses  per<ionnagM  soiit  Meti  |KMës  «t 
parfaicement  aceiicés;  chei  lui,  l'cxpresaion  <1«  la  plupart  des  lêles  est  d'une 
pureté,  d'une  uélicatesse  charmanie:  ses  vierges  ont  partlcnUèrfuent  uo 
air  d*innoc6nceetde  foi  nalre,  qui  rappelle  à  chaque  Instant  les  belles  créa- 
tions des  pUis  grands  peluires.  .    . 

2237.  La  Ghalotais.  Mémoire  requête  de  MM.  de  la  Cha- 
lotais  et  de  Caradeuc,  procureurs  généraux  au  parlement 
de  Bretagne.  Ms.  original,  in-4y  de  122  p. . .     120 —  • 

>  L'illustre  et  Infortuné  La  Ghalotais  dcrivolt  en  juin  îtM,  dans  sou 
€  troisième  mémoire  :  P.  S.  J'appreinH  que  M.  de  Galonné  a  écrit  ooolre 
<  mol  un  mémoire  que  le  ministre  protège  et  quMI  répand  pendant  qn*tl 
«  m*empéchepar  ïloleitcede  le  voir  pour  m'ciopédicr  d'y  répondre,  ce  qui 
•  ne  sera  pas  difficile.  Je  lui  promets  quMi  ne  perdra  rien  pour  auendre.  » 
Peu  de  mois  après  il  fut  exHé  à  Saintes  et  put  ft  son  aise  méditer  isne  ré- 
ponse aux  violentes  aUaqnes  deCalonae.  0*ue  réponse,  c^est  foaxpiainème 
mémoire.  Accablé  par  les  infirmités,  suite  nécessaire  des  violences  dont  II 
fut  l'objet,  I^  Ghalotais  pou  voit  à  peine  écrire  ;  il  dicta  son  mémoire  â  son 
fils  et  se  contenta  de  le  signer  et  de  le  corriger.  C'est  ce  prédecx  manuscrit 
que  nous  annonçons.  Nous  le  qualifions  de  précieux,  non  parce  qu^il  est 
inédit,  quoiqu'il  soit  peu  connu,  mais  pa^ce  qu'on  voit,  sous  la  rature  mal 
indiquée,  quelle  Otolt  la  prusée  de  Taulcur.  Les  additions  de  l.i  main  de 
La  Cfhalotais  sont  assex  nombreuses,  quclqoesHmes  ont  une  demi-page.  Ces 
corrections  sont  curieuses  ;  on  y  reconnoU  l'homme  d'expérience  qui 
sait  qnc  Tinjure  est  une  triste  défense,  et  que  rcxf)0$<ï  simple  el  modéré  des 
faits  de  la  cause  suffit  pour  faire  pendter  la  balance  du  côté  du  bon  drait. 
Partout  où  le  irait  est  trop  hardi,  il  rcfface  et  le  lemplacc  par  une  expres- 
sion moins  blessante.  Ainsi  h  ta  première  page  nous  lisoi}>  :  •-  lis  (les  jé- 
«  suites)  avolent  un  parti  aux  États  de  Bretagne,  les  évéques,  ft  la  léie  cle^ 
«  quels  étoit  \e  f&ugueuxet  ignêrani  évécpie  de  Rennes,  Demos.  >  La  Gha- 
lotais biffa  fougueux  et  ignerant» 

Ge  mémoire  n'a  eu  qu'u:ic  édillon,  publiée  deux  ans  après  la  mort  de  Li 
Ghalotais  sons  e«^  titre  : 

SlXliUB  DiVXUmPEMBMT  l«  Là  BfiQDÉTB  QU'a  FAIT  lllPRTHKa  H.  oeCALOIIAC, 

ex-minîstre  réfugié,  en  Angleterre,  od  le  sifxr  Galoxsve,  ex-procureur  géné- 
ral de  Douay,  maître  dés  requêtes  et  procureur  général  de  la  commissioQ 
extraordinaire  érigée  en  1765  et  17M  k  Rennes  et  à  ^iut-Halo,  utsiMct  i 
la  nation  frauçolse  et  fc  la  postérité,  et  pris  i  partie  par  l'ombre  de  feu  M.  de 
La  Ghalotais,  procureur  général  au  parlement  de  Bretagne. 

M«moriaiii  qtioqoc  cum  toc»  perdidlwemufjl  Itnssswt  in  nosin  p«lcttale  ttbUrisei  q«*M 
Uc«re.  Cors.  Taux. 

lontUtn  printed  for  /.  Foxkunter,  nookxeller^  Piccadilly  etreei  fmciwf  Ot- 
limesftwuu^  n»  83,  4787. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  dar.s  le  texte"  imprimé  une  note  plus  que 
piquante,  racontée  à  la  page  60  du  manuscrit,  sur  un  M.  de  Villeblaccbe, 
qui  devoit  Jug<T  La  Ghalotais.  Il  est  certain  que  M.  de  Vllleblanche  n'est 
pas  été  flatté  de  voir  publier  uu  méfait  que  la  cour  d'assises  punirolt  aa- 
jonrd'bal  des  galères. 

2238.^  Marie  de  Bourgogne.  Mémoire  historique  pour  justi- 
fier les  droits  de  Marie  de  Bourgogne,  sur  rhéritage  de 
son  père,  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bourgogne  (com- 
posé par  un  \rtésien,  en  1480).  Ms.,  pet.  in'4^  sur  pa- 
pier de  la  fin  du  xv*  siècle,  107  feuillets 275 —  > 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parités.  Dans  la  première,  composée  de 
18  feiiUleU,  l'auteur  éubiit,  contre  les  prétentions  dît  roi  de  France,  le 
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(Iroti  nntf  ersel  de  possession  échu  k  Marie  de  Bourgogoe  sur  U  succession 
de  Charies-ie-Téméniire.  Dans  la  deinlème  partie,  qui  contient  7g  feullleti. 
l'antcnr  juBtMkla  ductiesse  Marie  sur  ctiaque  pays  en  particulier,  et  répond 
à  toutes  les  objections  présentées  par  les  gens  du  roi  de  France.  En  consé- 
quence, Il  subdivise  cette  deuxième  partie  ainsi  quil  suit  ;  Bourgogne.  — 
C&mté  de  Bourgogne  et  sirerie  de  Salins. —  Comté  tÂuxerrois,  Matconnoig^ 
Chatolois  et  ttrerie  de  Bar-tur-Seiàe.  —  Des  pays  de  par  deçà  et  d^abord  de 
la  Comté  W  Artois.  —  Béthune.  —  Boulogne.  —  Delà  composition  d'Artois. 
—  Xf#£e,  Downf  et  Orehies.  —  Ostrevant.  —  Comté  de  Ponthieu.  —  Des 
traités  de  Conjtans  et  de  Péronne, 

Ce  livre  est  Iniporlant  pour  l'hislolre  de  la  Bourgogne  ainsi  que  des 
comtés  et  des  seigneuries  qui  eu  dépendaient.  On  y  trouvera  la  généalogie  des 
seigneurs  qui  ont  possédé  ces  divers  pays,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
Jusqu'en  ijso,  époque  où  ces  mémolfes  ont  été  compostas. 

A  la  fin  de  ce  volume  sont  écrits  de  la  même  main  que  le  Mémoire  les 
deux  opuscules  suivants  :  Des  quatre  Marguerite,  Marguerite  de  France. 
Marguerite  de  Brabant,  Marguerite  de  Flandres  et  Marguerite  de  Bavière.  — 
VAMgé  des  histoires  des  lVoy«ju,  quatrains  en  vers,  ou  plutôt  en  prose 
rimée. 

2239.  Mibgsllànba.  Ms.  sarparchemin,  in-4,  des  xii%  xiii' 
et  xiv*  siècles.  93  feiriil 1 10-^  » 

Ce  vol.  contient  :  i*  Paraphrase  latine  sur  les  psaumes  de  Bavid,  fin  du 
xn«  siècle  «  54  feuUleu  II  a  colonnes.  —  a»  Sèrmo  Innocentli  Papa  tn 
Pascha,  commencement  du  xiii*  siècle,  a  feuilleta  II  deux  colonnes  ;  5*  .des 
chants  d'égibe  notés,  xin*  siècle,  A  feuillets. —  4*  Cantica  canticorum,  belle 
écriture  du  xiv«  siècle,  lo  feuilleta.  ^  5^  i  feuillet  tlont  le  vereo  contient 
«n  chant  d'égiisa  noié^  du  xxii«  siècle.  -—  6*  Paraphrase  sur  le  Cantlq4ie  d» 
cantiques,  fin  du  xn*  siècle,  aa  feuillets,  lacune  des  premiers  feuilleta.  — 
7»  Et  enfln  i  feuillet  conleuant  des  hymnes  k  la  Vierge  et  des  chsmis  notés, 
xin*  siècle. 

La  moitié  du  deuxième  feuillet  du  vol.  a  été  coupé. 

Ce  livre  est  remarquable  par  sa  bonne  conservation,  la  beauté  de  récri- 
ture et  les  chants  notés  au  xui*  siècle  qu'il  renferme. 

2240.  Seaux»  poème»  par  Philippe  Quinault»  in-Ayin.  r,, 
til..  tr.  dor.  {Aiix  armes  et  aux  chiffres  de  Coléert) 
i  ,600—  » 

SopiiBB  MAitoacin  sua  vtun  orné  de  S  jolis  dessins  de  Lebrun  et  de  Seb. 
LaeUre.  " 

Ce  poème,  qui  est  en  deux  chants,  et  dont  le  st»|et  est  ti  description  du 
château  d»  Sceaux,  a  été  fait  poor  le  grand  Colbert,  a  qui  11  a  été  présenté 
par  l'auteur,  vers  l'année  1675,  temps  auquel  le  château  de  Sceaux  fut  bâd. 
Resté  kNigtemps  Inédit,  il  a  été  pnMlé  pour  la  première  fols  sur  ce  mann- 
acrlt  en  i8i5. 

Perrault  s'explique  ainsi  à  la  page  8a  du  tome  1^9  \n4ol,  de  ses  HoaMitA 
illuatres  de  la  France,  à  l'article  Qulnault  : 

«...    Il  a  fait  encore  beaucoup  d'antre»  poésies  d'un  autre  genre 

•  qui  ont  été  fort  estimées  et  qui  marquent  l'ahondance  et  la  délkitesse  ^e 

•  son  esprit.  De  ce  nombre  est  la  description  de  la  maison  de  Sc^ux  de 
c  M.  Colbert ,  petit  poème  des  plus  Ingénieux  et  des  plus  agréables  qui  te 

•  soient  faits^  dans  oe  temps-cy.  > 

On  lit  ce  qui  suit  à  la  page  Oq  de  la  vie  de  Qulnault,  qui  est  â  |a  léte  de 
ses  oeavres,  imprimées  à  Paris  en  1789,  en  5  vol.  in-ia. 

»  .  •  .  .  Philippe  Qulnault  a  laksé  cinq  filles,  dont  trots  ont  pris  le  parti 
<  du  couvent  ;  des  deux  autres,  l'une  a  été  mariée  â  H.  Lebrun,  auëlte«ir 
«  des  comptes,  neveu   du  fameux  Lebrun,  peintre  du  roi,  et  l'autre  k 

45 
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«  M.  Gaillard,  conseiller  k  la  cour  dea  aides.  Ce  dernier  a  enlre  ses  mains 
«  tous  les  manuscrits  de  son  beau-père  ;  mais  il  dc  peut  les  donner  au 
c  public,  parce  quMl  <«t  très-expressément  ordonné  par  le  testament  du  dé- 
«  funt  que  tous  les  ouTragcs  qu'il  lalsseroit  après  sa  mort  ne  serolent  pas 
«  rois  au  Jour.  La  description  de  la  maison  de  Sceaux,  poème  des  plus  ingé- 
«  Dieux  et  des  plus  agréables,  fait  partie  de  ces  manuscrits.  • 

Ce  qui  ajoute  beaucoup  au  mérite  de  ce  charmant  livre,  c*est  que  deux  des 
plus  fameux  artistes  du  siècle  de  Louis  XIV  ont  contribué  a  rembelUr.  Le 
frontispice,  représentant  la  Nymphe  de  Sceaux  couronnée  de  fleurs  et  qui 
s*ofrre  aux  regards  de  Quinauit,  est  de  la  composition  de  Cb.  Lebrun  ;  il  a 
été  desslnéy  ainsi  que  la  seconde  vignette,  représentant  une  vue  du  chiteau 
de  Sceaux  et  diS  Jardins,  avec  le  plus  gi-and  soin  par  Sébastien  Leclerc  La 
troisième  est  d'un  peintre  nommé  Bailly. 

Ce  beau  manuscrit  faisait  partie,  en  177a,  de  la  vente  des  estampes,  des» 
sins,  tableaux,  etc.  de  Brochant  ;  II  y  fut  vendu  iSa  livres.  On  le  trouvcindiqué 
sous  le  no  338  du  catalogue  rédigé  par  J.-B.  Glomy. 

Ces  détaijs  sont  en  partie  extraits  d'une  longue  note  ajoutée  au  volume 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

2241.  Castaigne  [Eusèbe).  Essai  d^une  Bibliolbèque  histo- 
rique de  l'Angoumois,  ou  Catalogue  raisonné  des  prin- 
cipaux ouvrages  qui  traileat  des  différentes  branches 
de  Thistoire  de  cette  province;  Angouiêwe,  1847; 
in-8 3 — 50 

Tirage  à  i5o  exemplaires  sur  papier  vergé. 

M.  Gastaigne,  bibliothécaire  de  la  ville  d'AngooIême,  donne  dans  ce 
Catalogue  raisonné,  non  seulement  la  description  matérielle ,  mais  encore 
l'analyse  critique  de  toutes  les  sources  imprimées  et  manuscrites  des  Annales 
de  i'Angoumois.  Peut-éire  qu'il  devfendrolt  possible  dVcrlre  unet^ri7a6/« 
Histoire  de  France ,  si  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  prcnéii  des 
mesures  pour  qu'un  travail  bibliographique  du  même  genre  fût  exécuté 
dans  chaque  province. 

Voici  les  titres  des  Divisions  publiées  dans  la  première  partie  (  seule 
parue)  de  cette  Bibliothèque  historique  :  • 

"  I.     —  Description  générale  de  TAngouroois; 

II.  —  Histoire  générale  de  i'Angoumois  ; 

III.  —  Histoire  ecciésiastiaue  de  l'Angouniois. 
Ce  paragraphe  est  ainsi  subdivisé  :    A.  Histoire  générale  du  Diocèse 

et  des  Evéquts;  B.  Histoire  particulière  do  quelques  Evéques;  B.  Vies  et 
Miracles  des  saint:»  personnages;  D.  Conciles  et  Synodes;  B.  Abbayes, 
Couvents  et  Chapitres;  F.  Livres  lilhurgiques  et  catéchétiques. 

M.  Castalgne  a  Joint  à  quelques  exemplaires  des  Sotes  bibliographiques 
sur  ses  propres  écrits  iuipriniés  jusqu'à  ce  jour. 

2242«  Berum  Engollsmensium  Scriplorcsy  nunc  primùm  in 
untim  corpus  coUectos ,  anitnadversionibas  notisque  fiuiori'' 
bus  iliustravit  Joan.^Fianc,  Euseblus  Castaigme,  Bassa- 
censis  f  EngoUsmensi  prcBfeclus  BlbUothec(B. — Sumpiibtu 
Societatis  monumenta  majorum  et  gesta  regione  Caranto^ 
nensi  religiosè  investigantis.  —  Engolism^Bt  excudebat 
P.-Eug.  Grobot,  M.  DCCCLIU,  in-80.  —  FascicuUts 
primas .\  . . .      2 — 50 
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Celte  publication  Importante  reproduira,  avec  tes  éclaircisseoienls  néces- 
saires, les  chroniques  latines  originales  de  l'Anirouinols ,  depuis  les  oom* 
mencemeiiis  de  la  monarchie  jusqu'à  Tannée  i3o8,  date  de  la  première  réu- 
nion du  comté  d'Angottiéme  à  la  couronne. 

Le  prrmier  fascicule  qui  vient  cle  paroltre  contient  :  lO  ChroniTon  Engo- 
litmente ,  aà  anno  DCCC  XIV  ad  annum  DCCCC  XCl ,  par  un  écrivain  In- 
connu du  X«  siècle  ;  a*  Wsforia  Pontificum  et  Comiium  EngoUsmensium , 
ad  annum  usque  M  C  LlXy  par  un  chanoine  du  XII*  siècle.  La  Chronique 
d'Adémar,  moine  de  Saini-Cybard  ,  son  Abrégé,  sa  Continuation  et  autres 
documents  paraîtront  dans  les  livraisons  Miivantes.  L'bistoire  hagiologique 
du  diocèiie  sera  publiée  dans  un  Appendice  intitulé  àcta  Sanctorum  EngO" 
lismênsium:  et  le  Tolume  sera  précédé  d'une  Introduction  dans  laquelle  le 
laborieux  éditeur  a  recueilli,  des  écrivains  de  l'antiquité,  tous  les  fragments 
qui  se  rappurtenl  d'une  manière  directe  ou  Indirecte  aux  anciens  Engclip- 
mime»  et  a  la  contrée  qu'ils  habltoient. 

2243.  Pillard  {Jean),  Chanoine  de  l'Église  Collégiale  de 
La  Rochefoucauld.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
la  ville  de  La  Rochefoucauld ,  du  temps  des  troubles  de 
la  Religion.  Angouléme;  1853,  in*8 1 — 25 

Tirage  à  ia5  exemplaires,  dont  a5  sur  papier  vergé. 

M.  Ensèbe  Castaf^iie,  Bibliothécaire  de  la  ville  d'AngouIéme,  a  accom- 
pagné ce  document  inédit  de  noies  explicatives»  nombreuses  mais  succinctes, 
et  de  quelques  rares  digressions  relatives  à  l'Histoire  de  l'Angoumois  au 
seisième  siècle. 
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CATALOGUES  EN  DISTRIBUTION. 


Catalogue  de  la  bibliotuèqcb  de  feu  M.  Van  den  Zande, 
officier  de  la  Légion-d'Honncur ^  ancien  Administrateur  des 
Douanes,  dont  la  vente  aura  lieu  le  15  février  prochain,  et 
les  vingt-sept  jours  suivants,  1  vol,  in-8. 

H.  Van  den  Zande,  Tauienr  des  Fanfreluches  poétiques,  et  d*nn  volume 
de  Contes,  épUres  et  poésies  diverses,  qui  ne  &e  sont  pas  vendus  et  dont 
nous  avons  donné  une  analyse  détaillée  dans  le  Bulletin  (  page  Soc, 
année  iSAg  ) ,  avoit  formé  une  bibliothèque  composée  de  dix  mille  vo- 
lumes, et  une  collection  d*estampcs,  Tune  des  plus  nombreuses  qui  aient  été 
réunies  depuis  longues  années,  et  des  plus  intéressâmes  par  la  variété  des 
maîtres,  le  choix  et  la  beauté  des  épreuves.  Presque  tous  les  graveurs  qui 
ont  brillé  depuis  i466  se  trouvent  représentés  dans  cette  collection  par  des 
séries  de  morceaux  remarquables,  provenant  en  grande  parUc  des  priuclpaur. 
cabinets  qui  ont  été  vendus  en  Europe^  Le  Catalogue  est  eu  ce  momcni  ré- 
digé par  M.  Guicbardot,  eu  qui  M.  Van  deii  Zandc  avolt  une  confiance 
méritée. 

Les  ouvrages  sur  les  beaux-arts  dévoient  nécessairenit-nt  trouver  place 
dans  la  bibliothèque  d'un  amateur  aussi  éclairé  que  M.  Van  den  Zande.  La 
théologie  orliodox',  la  théologie  hctérodo.xc,  les  Uiscussloiii  rcligieuseSi  y 
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soDt  représentées  par  des  oinrages  nombreui  et  d*aa  gnod  iMérêt.  la 
morale  et  surtout  la  philosophie  oecapent  ane  Double  partie  do  catalogat; 
mate  la  classe  la  plus  riche  est  celle  des  beltes-letires.  Elle  coaipraiid  aa 
loolos  deux  mille  articles.  On  y  trouve  plos  de  six  osots  poètes  latbia  aM» 
dernea:  colieciion  au.ssl  curieuse  que  difficile  k  réunir;  un  grand  noasère 
d'ouvrages  de  critique ,  beaucoup  de  mélanges  littéraires,  des  faeiëes , 
quelques  romans  et  ta  eolleclloo  des  ctaisiques  de  Lemairs. 

Après  la  classe  des  belles-lettres,  celle  de  l'histoire  est  la  pins  Boasbranes, 
la  pitts  variée  et  la  plus  intéressante.  Elle  eontit-nt  de  bons  mémoiraa,  des 
voyages  estlméf*  des  ouvrages  sur  les  antiquités,  la  biographie  uaiversetle 
et  une  précieuse  réunion  de  biographies  spéctalâ. 

Bien  quel!.  Van  den  Zande  eût  des  livres  pour  les  lire,  et  non  po«r  loaeul 
plaisir  de  posséder  des  éditions  rares,  sa  bibliothèque  contient  un  aaies 
grand  nombre  de  livres  curieux ,  reliés  par  Niédrée,  Tbouvenln,  Gapé  et 
autres.  On  peut  considérer  cette  collection  comme  une  des  plus  noasbrauses 
«  t  des  mieux  choisies  qui  aient  été  mises  en  vente  depuis  longtemps. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D.  L.  RodeC, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de  la  Chambre  de 
Commerce  et  ancien  maire  de  SaiDt<-CIoud«  dont  la  vente 
aura  lieu  le  21  mars  et  jours  suivants. 

ColloetloQ  nombreuse  et  partieuUèrenBant  curieuse  par  les  spédaMtéa  sar 
réoonomie  polUique,  fadsInlstratlOB,  le  oouHneroa,  etc. 
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